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Les chiffreB renvoient aux pages de la Ghroniqfe 


Bibliographic — Vente de la bibliotheque 

J. Hayford Thorold, 16. 
— La Bibliotheque administrative de la prefecture 

de la Seine, 28. 

— Circulaire du ministre de l'insiructioh publique 
aux maires prescrivant 1'estampillage des docu- 
ments conserves dans les bibliotheques publi- 
ques, 33. 

— La Bibliotheque du British Museum^ 34. 
Les Peregrinations d'un registre, 76. 

— Rapport sur les bibliotheques populaires de Pa- 
ris, 90. 

— The reference Catalogue of current litera- 
ture, etc., 107. 

— . Vente La B6raudiere, 108. 

— Bibliographie des QEuvres de Voltaire, 110. 

— Livres rares, 170. 

— The Biography and Typography of William 
Caxton, 176. 

— La Bibliotheque du pauvre, 179. 

— Bibliotheque du Conservatoire national de musi- 
que, 180. 

— Inventaire de Victor Hugo, 182. 

— La Bibliographia liturgica, 183. 

— Les Amis des livres, 189. 

— Le Budget de la Bibliotheque du British Mu- 
seum, 192. 

— Bibliotheque et archives cleTabbaye autrichienne 
d'Admont, 194. 

— Un nouveau Dictionnaire anglais, 195. 

— La Nouvelle installation du departement des 
estampes au British Museum, 212. 

— Particulantes concernant un volume sorti des 
presses.de Jules Didot et vers inedits de Pierre 
Didot. 223. 


Bibliotheques du Gercle de la Librairie. 

— Bibliotheque de lecture, 35, 72, 91, 96, 110. 
— Bibliotheque technique, 13, 49, 72, 74, 107, 110, 
120, 124, 200. 


Gercle de la Librairie, de rimprimerie et 
de la Papeterie. — Conseil coadministration, 
9, 29, 61, 74, 93, 113, 129, 189, 209, 229. 


— Fete du 24 janvier, 21. 

— Assemblee generale annuelle, 37. 

— Concentration au Cercle de tous les documents 
biographiques relatifs aux membres de TAssocia- 
tion, 57. 

Documents commerciaux. — Ouverture du 
bureau de douane d'Annecy a l'importation et au 
transit de la librairie, 5. 

— Ouverture des bureaux d'Anor, Baisieux, Feignies, 
Jeumont et Tourcoing, 17. 

— Location des journaux dans les kiosques, 86. 

— Manutention en douane, 122. 

— Avis du ministere des postes et t616graphes con- 
cernant la mise sous bandes, 149. 

— Nouveaux timbres mobiles d'effets de commerce, 
220. 

— Elections au Tribunal de commerce, 221. 

— Avis du ministere des postes et des tel6grapbes 
concernant le service pneumatique, 230. 

Documents officiels. — Arrete du ministre tie 
Pinterieur rattachant le service de l'imprimerie et 
de la librairie au bureau de la presse, 17. 

— Circulaire du ministre de Tinstruction publique 
aux recteurs, relative a l'application partielle des 
nouveaux programmes de l'enseignement secon- 
dare classique, 70. 

— Circulaire du ministre de l'interieur . aux preTets, 
prescrivant l'envoi immediat a l'Admmistration 
centrale des publications presentant un caractere 
d'actualite politique, 95. 

— Loi portant interdiction de fabriquer,vendre, col- 
porter ou distribuer tous imprimis ou formules 
simulant les billets de banque et autres valeurs 
fiduciaires, 149. 

Expositions. — Exposition au Cercle de la li- 
brairie des dessins et aquarelles de G. Dore, 44, 
45, 57. 

— Lettre du sous-secretaire d'Etat de la marine au 
President du Gercle de la librairie a propos de 
l'Exposition d'Anvers, 49. 

— . Exposition universellfi.jd'Anvera^.51, 01, 106, 115, 
119, 122, 1G1, 1G9. 
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— Exposition de la Nouvelle-Orle'ans, 86, 90, 115, 
122, 174. ■ * ■ 

— Exposition universelle de 1889 a Pari?, 154, 217. 

— Exposition Internationale de Liverpool, 211. 

— Exposition Internationale a fidimbourg, 211. 

Imprimerie. ■*— Budget de I'lmprimerie natio- 
nale, 5. 

— DScouverte faite a la bibliotheque de l'Universite 
de Rouen, 47. 

— Composition du bureau de la Chambre des im- 
primeurs lithographes, 57. 

— Fondation par le Conseil municipal de Paris d'une 
dcole lithographique d'apprentis, 60. 

— Assemble generale annuelle de PAssociation des 
imprimenrs, 109, 

— Visite de MM. Jousset et Ch. Noblet au ministre de 
Pinterieur relative au remboursement du prix des 
brevets, 154. 

— Une ecole typographique, a Milan, 171. 

— L'imprimerie photographique de l'avenir, 188. 

Jurisprudence. — Les (Euvres de Ponson du 
Terrail. — Propriety litteraire. — Droits d'auteur. 
—?- Collate>aux de l'auteur en concurrence avec la 
veuve. — D6ces de la mere- 
La jouissance des droits constitutes de la pro- 
pritHe litteraire qui est accordee au conjoint survi- 
vant par la loi du 14 juillet 1866 est, aux term.es 
memes de cette loi, iodependante du re.giire" ma- 
trimonial et restreinte aux droits dont Pauteur n'a 
point dispose" par acte entre vifs ou par testa- 
ment. 

Cette jouissance est reduite au profit des heri- 
tiers a reserve dont les droits restent regie's con- 
.form^ment nux prescriptions du Code civil. 

En consequence, cette jouissance, 6tantun droit 
successoral, n'est point reversible au profit du con- 
joint survivant k l'effet de l'appeler a recueillir 
dans la succession des heritiers a reserve de son 
conjoint prtSdecede" la jouissance d'une partie de 
ces biens dependant de cette succession. (Tribunal 
civil de la Seine.) 21. 

— Outrage aux bonnes mcburs, — - Gravures obscenes 
jointes a un livre. — Mise en vente par fascicules. 
— Loi du 2 aout 1882. — Competence. 

Si la loi du 2 aout 1882 ne soumet a la juridiction 
correctionnelle que les imprimes obscenes autres 
que le livre, elle ne fait aucune distinction pour 
les dessins et gravures; d'ou la consequence que, 
contenus ou non dans un livre, les dessins et gra- 
vures obscenes sont et restent de la competence 
correctionnelle. 

II ne saurait y avoir eiception, en vertu de la 
connexil6 que si le livre £tait poursuivi en raftme 
temps que les dessins et gravures. [Cour d'appel 
de Paris.) 58. 

— Romans d'Eugene Sue. —Droits d'auteur. — Pu- 
blication, tribunal civil de la Seine.) 1?9. 

— Reproduction au crayon. — Exposition et vente 
de photographies. — i J oursuites pour contrefacon. 
(Tribunal correctionnel de Paris.) 95. 

— Affiches. — Afficheurs. — Permis. — Declaration 
au bureau d'enregistrement. — Mention sur Paf- 
fiche des numeros d'ordre du permis et de la de- 
claration. < — Contraventions. 

L'article 08 de la loi du 29 juillet 1881, sur la 
presse, a abroge toutes les dispositions :>ouvant 
apporter quelque entrave a la liberte de la presse 
et en particulier a la liberty de l'affichage; conse- 
quemment, il a abroge Pobligation pour I'aflicheur 
" d'inscrirc un numero d'ordre sur chaque exeinplalre 
de l'affiche, an moment ou il depose la declaration 


au bureau de Penregistrement (art. 2 du d^cret du 
25 aout 1852, abroge). 

Mais il n'a pas abroge la disposition finale de 
l'article 3 de ce d6cret prescrivant l'inscription 
d'un numero d'ordre sur chaque exemplahe de 
de Faf'fiche placarded ; cette disposition est pure- 
ment fiscale et n'a d'autre but que de faciliter la 
surveillance des agents charges d'assurer la repres- 
sion de la fraude. (Cour de cassation) 97. 

— L'emploi d r un enfant de moins de seize ans dans 
un atelier contenant une machine (dans l'espece, 
un laminoir) dont une partie dangereuse n'est pas 
couverte, ou, tout au moins, est mise a jour pour le 
travail, constitue une infraction a Particle 2 du de- 
cret du 13 mai 1875 sur l'emploi des enfants dans 
les ateliers, et suffit pour engager la responsabilite" 
du patron en cas d'accident. 

La responsabilite" du patron est, en outre, en- 
gagee, si l'accident a eu lieu par suite de l'impru- 
'dence du contremaitre, propose" au travail, lequel 
eut du, en quittant meme momentane'ment F ate- 
lier, arreter la marehe i*u laminoir, dont la partie 
de" couverte, par suite des necessites ds son travail, 
pre^entait un danger certain. 

L'acte d'appel peut, par derogation a l'article 
456 du Code de procedure civile, etre signifie au 
domicile elu dans le commandement tendant a 
saisie-execution, par application de Particle 584 du 
memeGode,alors meme que cette election de domi- 
cile n'etait pas oblifiatoire pour le chancier pour- 
suivant ayant son domicile reel dans la commune 
meme ou doit se faire l'execution. (Cour d'appel 
de Paris.) 173. 

— Journaux et autres Merits. Crieurs sur la voie pii^ 
blique. — Arrets municipal les reglementant. Ille- 
galite. (Cour de cassation.) 201. 

— Portraits photographiques. — Cliches. — Pro- 
pria. 

Par le contrat qui intervient entre un phologra- 
phe et son client, le premier ne s'engage qu'a li- 
vrer, moyennant un prix determin6,une ouplusieurs 
^preuves du portrait quilui est commanded 

Le photographe a done le droit de conserver le 
cliche, qui reste sa propriete; mais le droit de 
photographier sur le cliche est 6troitement limite, 
et'la nature du contrat, aussi bien que les conve- 
nances sociales, exigent qu'il ne puisse en faire 
aucun usage sans le consentement formel de la per- 
sonne dont les traits sont reproduits. (Tribunal civil 
de la Seine.) 218. 

— Propri6te du titre d'un livre, 230. 

— . Droit penal. — Droit d'auteur. — Chansons. — 
Contrefacon. — Imprimeur. — Bonne foi. — Infrac- 
tion penale. — - Code penal de 1810. ■ — Circons- 
tance atttmuante. 

L'imprimeur prevenu d'atteinte a la propri£t6 
litteraire ne peut etre admis a invoquer sa bqnne 
foi s'il ne • justifie s'etre entoure de toutes les 
precautions que commande le respect des droits 
d'autrui. 

Le fait d'ayoir cruqueles chansons qu'un colpor- 
teur lui commande d'imprimer etaicnt tf>mbees 
dans le domaiiie public, mais de n'avoir fait aucune 
diligence pour s'en assurer, est, dans le chef de 
Pirr.primeur, une negligence qui suffit a constituer 
par elle-meme le d61it de contrefacon. 

La tolerance aui a permis a d'autres imprimeurs 
de publier en Belgique, sans etre inquietes, les 
chansons incriminees peut 6tre consideree comme 
une circonstance attenuante. (Tribunal correction- 
net de Mons.) 230. 


Nominations dans la Legion d'honneur. 

— P.-.I. Challamel, 4. ... 

— H. Poussielgue, 4. 
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CHRONIQUE. 


— J. Michaux, 14. 

— A. Godchaux, 27. 
1 — E. Massin, 128. 

— A. Darcel, 144. 

— Nourrit/144. 




Librairie. — Collection de marques de lihraires 
et d'imprimeurs, 49. 

— Approbation ministerielle des nouveaux statuts de 
la Societe de secours mutuels des employes en li- 
brairie de Paris, 68. 

— Le prix des livres en Chine, 1C3. 

— Les livres en argile, 175. 

N&crologie. — M^e v e Boulie, 8. 

— J.-A. Basset, 13-23, 

— L. Dumont, 24- 

— E. Du Sommerard, 32. 

~ M»«» Feiicite Guillaumin, 48. 

— A. Nachraann, 60. - 

— Sarlit, 64. 

— S.-H. Weiss, 76. 

— Divry, 112. 

— J.-B. Dumoulin, 18/j. 

— E. Ardant,200. 

— J.-B. Bailliere, 203-225. 

— Ch. Krantz, 212-216. 

— Poupel, 232. 


Papeterie. — L'Impot sur le papier, 10, 105, 120, 
123, 131, 153. 

— Assemblee gen^rale des membres du syndicat 
professionnel de TUnion des fabricants de papier 
de France, 105. 

— Collage du papier, 160. 

— Le papier au Tonkin, 163. 

— Le papier de canne a sucre, 171. . ... 

— Classement des papiers en Allemagne, 174. 

— Cours professional de la Chambre syndicate des 
papiers, 181. - 

— La Papeterie en 1885-1886, 232. 

Propriety industrielle.-— Protection de la pro- 
priete industrielle et commerciale, 210. .' * 


Propriete litteraire et artistique. — Decla- 
rations t'aites au Cercle de la librairie, 1, 30, 53, 
65,82,101,117,141,165,177,197,213, 

— Rapport sur le projet de convention unique pro- 
pose .par la conference de Berne, 11. 

— Convention fraiico-italienne, 18, 77. 

— Commentaire de cette convention, 20. 

— Lettre du syndicat de la propriete litteraire et ar- 
tistique au ministredes affaires etrangeres a propos 
de laloi hongroise sur le droit d'auteur et d'artiste. 
R^ponse du ministre, 25. 

— Droit de Fauteur franpais sur la representation ou 
l'execution de 1'oeuvre dramatique, musicale ou 
dramatico-musicale en italien, 52, 

— La protection des cartes geographiques, 67, 87. 


— La garantie des oeuvres litteraires et artistiques, 
81. 

— Circulaire du ministre de Tint6rieur relative au 
mode d'ex^cution de la convention conclue entre 
la France et l'ltalie, 93. 

— Avis concernant la verification de la librairie 
etrangere a, son entree en France, 104. 

— Jugement de la Cour federate du district de Chi- 
cago, 121. 

— Convention franco-espagnole, 125. 

— La Conference de Berne. — La Nouveile loi beige 
sjul* la propriete" litteraire et artistique. — La So- 
ciety litteraire et artistique italienne, 148. 

— A propos dutraite de propriete litteraire franco- 
" espagnol, 181. 

— Declaration echangee entre la France et les Pays- 
Bas au sujet.de la garantie des (Euvres d'esprit et 
d'art, 205. 


Varietes. — Les commencements du Times, 14. 

— Rapport presente au nom de la commission de 
l'imagerie scolaire a M. le minisire de l'instruc- 
tion publique et des beaux-arts, par M. Henry Ha- 
vard, 58, 62. 

— Une cause de chomage (les lycSens de Niort et les 
relieurs de Tours), 69, 73. 

— -. Experience demontrant la haute antiquite du pa- 
pier de.ehiffe, 71. 

— Congres annuel des Societes savantes, a la Sor- 
bonne, 75, 79, 85. , 

— Prix decerned par l'AcadtSmie francaise, 108. 

— Machine a lire, 138/ 

— Prix decerned par l'Academie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 139. 

— Le Testament de Victor Hugo, 143. 

— La premiere pierre de la Sorbonne, 145. 

— Reorganisation du service de la bibliotheque natio- 
nal, 150, 

— La Bibliotheque Colombine h Seville, 155. 

— LTmprimerie de 1'Universite d'Oxford, 157. 

— Calligraphes et copistes, 158. 

— Fonds de carton, 159. 

— Adjudication des travaux pour la construction de 
la maison de retraite Galignani freres, a Neuilly, 
160. 

— La langue commerciale universelle, 162. 

— Societe de gravure, k Vienne, 172. 

— Le Congros d'Aberdeen, 173. 

— Societe Internationale chalcographique, 181. 

— Henri IV bibliophile, 182. 

— Fabrication des timbres-poste aux Etats-Unis, 
183. 

— La Nouveile universite de Strasbourg, 185. 
— ; Les Manuscrits grecs de Berat, 187. 

— Elections consulages, 193. 

— ■ La Distribution des prix aux eieves de l'ecole pro- 
fessionnelle de Timprimerie Chaix, 194. 

— Le buis des gravures sur bois, 196. 

— Elections aux Conseils de prudhommes, 201. 

— Le Travail des ewf'ants employes dans l'industrie, 
210. 

— Seance publique annuelle de l'Academie francaise, 
218/ 


FIN. 


Imprimerie Pillet et Dumoulin, rue des Grands-Augustins,5, a Paris. 








- ;.. • --: e -,.-^*vi 




'.J. , - r: y 




■y-V-v ■-*■■■" 

-V V-'-." ■ 




e, 


JOURNAL GENERAL 

DE i L'IMP&IMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 


s 


V 


DEUXIEME PARTIE 

CHRONIQUE 


S* 


./ 





<•'■' i 




'"-/i-.Vi 


Le Journal general de l'imprimerie et de la librairie a et6 cr66 par 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE. — BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 


LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTE1UIRES,0EUVRES MUSICAL 

FEUILLETONS ET ESTAMPES 

DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
CONFORMEMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALE- (DECEMBRE 1884). 

lo PUBLICATIONS LITTfiRAIHES. 

TABLE PAR TITRES DES PUBLICATIONS 


1745. Allemagne illustrSe (!'), 18 G et 19 e fascicule, 

par V. A. Malte-Brun. ln-8°. (/. Rouffet (X) 

1746. Amours (les) d'une horizontale, par L. Sta- 

pleaux. In-18. (F° E. Dentu.) 

1747. Architecture (1') normande aux xi« et xn e sie- 

siecles en Normandie et en Angleterre, par 
Ruprich -Robert. In-4°. (Des Fossez et C e .) 

1748. Arithm6tique des ecoles primaireSjCours moyen, 

partie de Peleve par D. Andre'. In-12. ( V c Eug. 
Belin et fits.) 

1749. Art (1') militaire et la science, par le lieutenant- 

colonel Hennebert. In-8°. (G. Masson.) 

1750. Astronomie (manuel d'), par P. Prat. In-12. 

(V° Eugene. Belin et fits.) 

1751. A ventures (les) de Tom Sawyer, par M. Twain. 

In-4° (A. Hennuyer.) 

1752. Baron Vampire (le), par Guy de Charnace. 
.... In-18. (V? E. Dentu.) 

1753. Bataillons scolaires (les), instrucLious pratiques, 

par Pallix. ln-4°. {V e Eug. Belin et fils.) 

1754. Champagne Cornod, par Ad. llacot. In-18. 
... (V* E. Dentu.) . 

1755. Chauffage (manuel du) et de la ventilation, par 

A. Romain. In-18. (Roret.) 

1756. Chimie appliquee a l'art de i'ingemeur, par 

L. Durand-Glaye. In 8°. (Baudrg et O.) 

1757. Comment elles agissent, par 11. Gourdon de 

Genouillac. In-18. (V° Tresse.) 
17 8. Comtesse Morphine (la), par Mallat. In-18. 
(L. Frinzine et (X) 

1759. Contes epiques, par Catulle Mendes. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

1760. Coupables?... par E. Jouan. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

Chronique. 1885. — I. 


1761. Courant (au) do la vie, par Ed. Guinand. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

1762. Decameron (lenouveau), premiere journee, par 

la Societe des gens de iettres. In-18. (V e E. 
Dentu.) 

1763. Dernieres (les) annees de l'imperatrice Jose- 

phine, p$r Imbert de Saint-Amand. In-18. 
(F e E. Dentu.) 

1764. Desmier d'Olbreuze (E16onore), Une mesaillance 

dans la maison de Brunswick, par le vicomte 
Horric de Beaucaire. In-8°. (//. Oudin.) 

1765. Deux amours (les) de Thdrese, par J. Mary. 

In-18. (V* E. Dentu.) 

1766. Due rouge (le), par P. Mahalin. {V° Tresse.) 

1767. Electricity (I') dans la maison, par E. Hospita- 

ller. ln-8°. (G. Masson.) 

1768. Electricite indiistrielle (trait6 pratique d'), par 

E. Cadiat et L. Dubost. In-8<\ (Baudry 
etC*.) 

1769. Eleve il') Gendrevin, par R. Caze. In-18. 

{V e Tresse.) 

1770. Enguerrande, par E. Bergerat. In-16. {L. Frin- 

zine et G e .) 

1771. Fleur de Corse, par Ch. Merouvel. In-18'. 
. (V« E. Dentu.) 

1772. Fleuve d'or (le), Edition illustree par L. Biart. 

In 8°. (A. Hennuyer.) 

1773. Fournaise (la), par M. L. Gagneur. Iu-18. 

(V*E. Dentu.) 
177i. Francia, par P. Francaise. In-18. {A. Gh. ; o.) 

1775. Grand Mogol (le), opera bouffej le libret:o, par 

H. Chivot et A. Duru. In-18. (F e Tresse.) 

1776. Guide du duelliste indelicat, par Ch. Leroy. 
». In-18. (To Tresse.) 
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1717. Hesperus, par Catulle Mendes. In-18. (P. 0/- 1804. 
lendorff.) 

1778. Histoire de la musique, par H. Lavoix fils. 1802. 

In-8°. (A. Quantin.) 

1779. Histoire du moyen age et des temps modernes, 1803. 

par P. Prat. In-12. (V Q Eug. Belin et fils.) 

1780. Histoire generate, par E. Lavisse. In-12. (Ar- 1804. 

mand Colin et C e .) 

1781. Homme (1'} et les animaux, le monde terres- 

tre, par E. D. Labesse et H. Pierret. In- 8°. 1805. 
(G. Masson.) • . . 

1782. Illustration (i'), journal universel, livraisons 

2170 a 2182. In-folio. {V Illustration.) 1806. 

1783. Impitoyable amour, par G. Lachaud. In-18. 

(V* E. Dentu.) 1807. 

1784. Jeux et jouets du jeune age, par G. Tissandier. 

In-8°. (G. Masson.) 1808. 

1785. Ki-ki-ri-ki, par J. Sennet et L. Battaille. In-18. 

(V e Tresse.) 1809. 

1788. Lexique des termes d'art, par J. Adeline. In-8°. 

(A, Quantin.) j 1810. 

1787. Lyre (la) des ecoles, par A. Eck et J. Arnoud. 

In-12. (F e Eug. Belin.) | 1811. 

17H8. Magasin des demoiselles (le), livraisons 19 a 24, | 

par divers. In-8°. (^4. Hennuyer.) \ 1812. 

1789. Manuscrits (les) et la miniature, par Lecoy de 

La Marche. In-8°. (A. Quantin.) 1813. 

1790. Mari (le) de la diva, par F. Du Boisgobey. 

In-18. .(F e E. Dentu.) 

1791. Martyr (un)! par H. Demesse. In-18. (L. Frin- ; J .1814. 

zine et C e .) ' ' i 

1792. Mesalliance, par F. Parabere. In-18. (P. Ol- : 1815. 

lendGrff.) 

1793. Mille et une nuits (les) du theatre, par Aug. 1816. 

Vitu. In-18. (P. Ollendorff.) 

1794. Mitza, mceurs valaques, par L. de Chardonne. 1817. 

In-18. (L. Frinzine et C e .) 

1795. Monach (les), par R. de Bonnieres. In-18. 

(P. Ollendorff.) 1818. 

1796. Moyen (le) de rester fille, par V. Revel. In-18. 

(P. Ollendorff.) 1819. 

1797. Neuf et dix,par M. Jouannin. In-18. (V Q Tresse.) 

1798. Notions d'hygiene (premieres) par le docteur 1820. 

J. Rengade. In-12. (Paul Ducrocq.) 

1799. Paris anecdote, par A. Privat d'Anglemont. 1821. 

In-8°. (P. Rouquette.) 

1800. Paris avant l'histoire, par Elie Berthet. In-8°. 1822. 

(Jouvet etC e .) 


Partie fine (en), par H. Bocage. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 

Pedagogic (lecons-de), par M me Chasteau. 
In -16. (Picard-Bernheim et C e .) 

Perspective (la) des ecoles primaires, par Go- 
defroy. In-12. (V e Eug. Belin et fils.) 

Ponts et chausse'es (manuel des), 3 e partie, 
ponts en bois eten fer, par A.Romain. In-18. 
(Roret.) 

Portez-vous bien, simples notions d'hygiene, 
par le docteur J. Rengade. In-16. (Paul Du- 
crocq.) 

Propos d'un entrepreneur de demolitions, par 
L. Bloy. In-18. \V* 'Tresse.) 

P'tit Cheri, par P. Lheureux. In-18. (L. Frin- 
zine et C e .) 

Quatre (les) manieres de les aimer, par 
H.Gourdonde Genouilhac. In-18. (V e Tresse.) 

Reine des gueux (la), par P. Mahalin. In-18. 
(V* Tresse.) 

Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 
l er et 15 decembre. In-8°. (Ch. Buloz.) 

Roman (le) d'un coulissier, par A. de Sauve- 
niere. In-18. (P. Ollendorff.) 

Roman (le) d'un rayon de soleil, par Mallat de 
Basaillan. In-8°. -{L. Frinzine et C e .) 

Science et nature, revue Internationale illup- 
tree, par un comite de redaction, n° 3 49 a 56. 
In-4°. (J. B. Baillidre et fils.) 

Service de la surete (le), par G. Mac6. In-18. 
(G. Charpentier et C 6 ) 

Service de nuit, par A. Cim. In-18. (P. Ollen- 
dorff.) 

Souvenirs de jeunesse, par F. Sarcey. In-18. 
(P. Ollendorff.) 

Souvenirs de la grande et de la petite Ro- 
quette, par Tabb6 Moreau. 2 volumes in-18. 
(J. Rouffet O.) 

Structure of english verse (on the), par Ch. 
Witcomb. In-18. (Mesnil-Dramard et C e .) 

Theatre des dames, par J. de Marthold. In-18. 
(V° Tresse.^ 

Vices (les) de M. Benoit, par H. Demesse. 
In-1 8. (L. Frinzine et C e .) 

Vive la France, choix de lecture, par E. Han- 
riot. In-18. (Picard-Bernheim et C e .) 

Volcans (les), par A. Boscowitz. In-8°. (Paul 
Ducrocq.) 




Adeline (J.), 1786. 
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Caze (R.), 1769. 
Chardonne (L. de), 1794. 
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2o CEUVRES MUSICALES. 

TABLE PAR TITRES D'CEUVRES 


839. Album pour piano, par C. Saint-Saens. In-4°. 

(Durand, Schcenewerk et C e .) 

840. Attendez-moi done, polka pour piano, par L. G. 

Desormes. ln-4°. (E. Benoit.) 

841. Babillage pour piano, par H. Kowalski. In-4°. 

{Durand, Schcenewerk et C e .) . 

842. Beau page, n° \, pour mezzo-soprano ou bary- 

ton, par 13. Godard, paroles de B. H. Revoil. 
In-4°. (Durand, Schcenewerk et O.) 

843. Beau page, n° 2, pour soprano ou tenor, par 

B. Godard, paroles de B. H. Revoil. ln-4°. 
(Durand, Schcenewerk et C e .) 

844. Belle etoile (a la), chanson cavaliere, par 

M. Burty. In-4°. (Durand, Schcenewerk et O.) 

845. Camelias (les), polka pour orchestre, par J. Blan- 

chereau. ln-8°. (VAuteur.) 

846. Cantiques (cent soixante-dix), avec accompagne- 

ment d'orgue, par L. F. A. Frelon. In -8°. 
{pe'sire" Ikelmer.) 

847. Chapelle (la), recueil de chants religieux, avec 

accompagnement d'orgue, par. divers. l cr vo- 
lume. In-4°. (pe'sire Ikelmer.) 

848. Chapelle (la), recueil de chants religieux, avec 

accompagnemeut d'orgue, par divers. 2 e vo- 
lume. ln-4°. (Desi?^ I/celme?\) 

849. Chapelle (la), recueil de chants religieux, avec 

accompagnement d'orgue, par divers, ^-vo- 
lume. ln-4°. (De" sire Ikelmer.) 

850. Chanson de Lisette (la), pour piano, par 
. G. Bachmann. In-4°. (Durand, Schosnewerk 

etc*.} ■; . 

851. Chant cm matin, pour piano, par H. Kowalski. 

In-4°. (Durand, Schcenewerk et C e .) 

852. Ghantdusoir, reverie pour piano, par H. Kowalski. 

In-4°. (E. Benoit) 

853. Enfant prodigue (l r ), scene lyrique par de Busy,. 

paroles d'E. Guinand. Grand in-8°. (Durand, 
Schcenewerk et C e .) 

854. Estramadura, fantaisie pour piano, par H. Kowal- 

ski. In -4° (E. Benoit.) 

855. Etienne Marcel, airs de ballet, par A. Benfeld. 

ln-4°. (Durand, Schcenewerk et O.) 
•856. Fille de M me Angot (la), melange pour hautbois 
et piano, par Ch. Lecocq. In-4°. (Brandus 
et C°.) 

857. Grosse caisse (la), marche pour piano,, par L.C. 

Desormes. In-4°. (E. Benoit.) 

858. Hymne a Victor Hugo , partition d'orchestre, 

par C. Saint-Saens. In-4°. (Durand, Schcene- 
werk et C G .) 

859. Je ne te reverrai plus ! melodie par F. Kctnig, 

paroles d'Alfred de Musset. Jn-4°. (L. Gregh 
et O.) 

860. Jeune France, defile marche par M. Burty. In-4°. 

(Durand, Schcenewerk et C e .) 

861. Jeunes amours, melodie, par G. Rupes, paroles 

du vicomte Oscar de Poli. In 4°. (Brandus 
et O.) 

862. Litanies de la sainte Vierge a trois voix egales, 
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Livre d'orgue (le), par. divers. In-4°. fpeszre 
Ikelmer.) 

Magnificat, pour trois voix egales, avec accom- 
pagnement d'orgue, par E. Juvin. In-4°. (£><£- 
sire Ikelmer.) 

Melodies (douze), par E. Britt. Grand in-8°. 
(J. Renoult.) 

Melodies (cinquante), arrangees pour orgue, par 
L. F. A. Frelon. Grand in-8°. (Ddsird Ikel- 
mer.) 

Messe (premiere), en fa a. trois voix egales^ avec 
accompagnement d'orgue, par E. Juvin. ln-4°. 
(Desire Ikelmer.) 

Messe semi-breve de Speranza pour deux voix 
Ggales , avec accompagnement d'orgue, par 
E. Juvin. ln-4°. (pe'sire" Ikelmer.) 

Messe solennelle (troisieme), a quatre voix ega- 
les, avec accompagnement d'orgue, par E. Ju- 
vin. ln-4°. (Desird Ikelmer.) 

Organiste (manuel de 1'), par A. de Lafage et 
H. d'Aubel. In-4°. (Desire" Ikelmer.) . 

Organistes contemporains (les), par divers. In-4°. 
(DAsir 6 Ikelmer.) 

Organistes modernes (les), par divers. In-4°. 
(Desire Ikelmer.) 

Orgue {!'), par divers. |n-4°. (De'si?^ Ikelmer.) 

Petite reine, menuet pour piano, par M. Burty. 
In-4°. (Durand, Schcenewerk et C e .) 

Premieres neiges (les), mazurka pour piano, par 
M. Burty. In-4°". (Brandus et C e .) 

Quatuor (deuxieme) en ut majeur pour deux vio- 
lons, alto et violoncelle, par H. Vieuxtemps. 
[n-4 a . (Brandus et C e .) 

Quatuor (troisieme) en si bemol, ponr deux vio- 
lons, alto et violoncelle, par H. Vieuxtemps. 
ln-4°. (Brandus et C e .) 

Reverie A\i soir a Blidah, pour piano et v'olon- 
celle, par V. Cabassol. in4°. Durand, Schce- 
newerk et C°.) 

Revoir (au) [Lamler], par M. Burty. In-4°. (Du- 
rand, Schcenewerk et C°.) 

Rhapsodie d'Auvergne, pour piano, par G. Saint- 
Saens. In-4°. (Durand, Schcenewerk et O.) 

Romances (deux) sans paroles, par L. Gregh. 
In-4<>. (L. Gregh et C e .) 

Sage (le) et le Fou, duetto pour piano, par 
M. Burty. In-4°. (Durand, Schcenewerk et C 6 .) 

Sans toi, melodic par G. Rupes, paroles de 
A. Labitte. In-4°. (Brandus et C e .) 

Service du matin, recueil de dix-huit messes, par 
E. Sergent. In-4°. (Desire Ikelmer.) 

Valse (grande) brillante, de F. Chopin, arranged 
pour piano et orgue, par H._Salom6. In-4°. 
(Brandus et C 6 .) 

Vepres solennelles, a trois voix egales, avec ac- 
compagnement d'orgue, par E. Juvin. In-4°. 
(Desire Ikelmer.) 


Aubel (H d'), 870. 

Bachmann (G.), 850. 
Benfeld (A.), 855. 


TABLE DES AUTEURS 

Blanchereau (J.), 845. 
Britt (E.), 865. 

Burty (M.), 844, 860, 874, 875, 819, 
882. 


Bussy (de), 853. 

Cabassol (V.), 878. 
Chopin (F.), 885. 




■V... ">-. 


;-'\* 


-.- :.., i<a^, 




iv.- 


^^ V ^!^y : . ^-- ^-' ■ ■ < -- y' ^ J -^^u^L ^ ': ■ : : 

l| T ? : ^^ " ^Desormes (L. (h), 840, 857^ . Ko3ni£(F^859; -. 

,Vl --^-' '■ * ^ ' *-"' ■ *' KoWalskr(HQ v 84i; J 8^ 832, SS4. 


■x\ 






■v ■ 


■£■: — 


v 


Frelon (L. J. A.), 846, 866. . , 

- • '■>■*- - ' - '■■ "-»■ 

Godard (B.), 842, 843,-v 
Gregh ~ (LX 8Si. 
Guinand (Ed.), 853. 

^ Juvin (E.), 862, 864, 8S7, 868, *869, 
--*\... S86.! . 


•£ 


Labitte (A.), 883; , 
Lafage„:(A. de)^J7C. 
Lecocq (Ch.),'H56. 

Musset ^Alfred de), 859. 

Poli (v^ Oscar de), 861. 

3° FEUILLETONS. 


Revoil (B. H.), 842, 843. 
Rupes (G.), 861, 883. 


Saint-Saens (C), 839, 858, 880. 
Salome (H.), 885. 
Sergent (E.), 884. 
Speranza, 868. 

Vieuxteraps (H.), 876, 877. 


45. Garde champfetre (le), pur Elie Berthet. (Le Petit I 46. Soctete" de Vienne (la), par le comte. Paul Vasili. 
Moniteuruniverset.) - I <..'■■ (La Nouvelle Revue.) . 


"*■ k , - • 



4o ESTAMPES, IMAGERIES 


90.. : ArtUleur a^cheval, chromo, 40/31. (A. Legras.) 

91. Gar£e municipal a cheval, chromo, 40/31. (A.'Le- 
r J/ras.) >■■■•-..-■ 

92. Garde municipal a pied, chromo, 40/31. (A. Le- 

gras.) 

93. Gendarme a cheval, chromo, 40/31. (A. Legras.) 


94. Gendarme a pied, chromo, 40/31. (A. Legras.) 
951: Marin de 1'equipage de la flotte, chromo, 40/^3i. 
{A. Legras.) - r > 

96. Officier de Saumur, chromo, 40/31. (Al Legras.) 

97. Soldat d'infanterie de» marine, tenue.des colonies, 

chromo, 40/31: (-4. Legras.) 
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LEGION D'HONNEUR 

Deux membres* du Cercle viennent d'etre 
noihmes chevaliers de la L6gion d'honneur. 

Spr la proposition du ministrede la marine, 
par deeret du 28 decembre 1884 : 

M. P. X. Challamel, libraire-6diteur; nom- 
brenses publications concernant les colonies. 
Services, exceptionnels ; 

Sur la proposition du grand chancelier de la 
Legion d'honneur, par deeret du '29 decembre 
1884 : 

M. Henri Poussielgue, ancien president de 
section au tribunal de commerce de la Seine ; 
dix ans de service. Titres exceptionnels. 

Nous sommes heureux de f61iciter nos con- 
freres de ces distinctions si justement meritees. 


NfiGROLOGIE 
M. tMLE PERRIN 

L'ann^e 1884 comptera parmi les plus tristes 
dans les annales du Cercle de la librairie. La 
mort qui, depuis le l er Janvier, lui avait en- 
lev6 deja onze de ses membres, vient d'aj outer 
a cette funebre liste un nom encore : celui de 
M. fimile Perrin, editeur. 

M. fimile Perrin, a succombe, a Paris, le 
25 decembre, a I'&ge de cinqu ante-six ans : ses 
funerailles ont eu lieu, dimanche dernier, a. 
r^glise Saint- Lambert de Vaugirard, sa pa- 
roisse, au milieu d'une assistance nombreuse 
de confreres et d'amis. 

L'existence simple et droite de M. Emile 
Perrin, consacree tout entiere au travail et a 
la vie de famille, fut celle d'un homme de 
bien qui, integre en affaires, devoae aux siens, 
bou et aimable pour tous, a vu tout naturel- 
ment venir a lui l'estime et s'est trouve comp- 
ter beaucoup d'amis, sans avoir fait d'efforts 
pour les conquerir. 

M. Emile Perrin est ne a Mulhouse, oil son 
pere exercait la profession de libraiie, et lui 
enseigna son commerce. Pour se conformer a 


la volonte paternelle, il vint a Paris faire un 
stage d'un an dans la maison Jacques Lecoffre. 
Cette ann6e expiree, son pere le rappela, et le 
jugeant suffisamment form6 aux affaires, il lui 
c6da son fonds. . . 

Travailleur s6rieux et prudent et deja tres 
entendu, M. Smile Perrin sut en effet donner 
a sa maison u'n'e grande extension; mais quand 
elle fut en pleine prpsperite, il dut se r6signei" 
a la c6der; la domination etrangere, tropdou-- 
loureuse a ses sentiments patriotiques, lui avait 
rendu impossible le sejour.en Alsace. G'est 
alors qu'il se transporta a Paris, et entra dans 
la maison E. Plon et C ie , comme associe de 
M. Eugene Plon et de M. Robert Nourrit. A 
Texpiration de son traits, il se rendit acque- 
reur de la librairie acad6mique Didier. Cette 
ancienne maison retrouva bientdt une vie nou- 
velle, gr&ce a l'experience, a Tintelligente ac- 
tivite de M. Perrin, et a l'excellent concours de 
ses fils, et personne ne douta que le succes ne 
couronndtpromptementleurs efforts. Maisbien- 
tOt une maladie cruelle vint jeter le trouble 
dans ces legitimes esp6rances, et son denoue- 
ment fatal plonge aujourd'bui dans le deuil 
une nombreuse famille, digne de tous les res- 
pects et de toutes les sympathies. 

Apres avoir, pendant plusieurs annees, fait 
partie du Cercle de la librairie, comme mem- 
bre correspondant, M. Perrin y avait 6t6admis 
comme membre titulaire en 1873. Son assi- 
duity aux reunions permit a beaucoup de ses 
confreres d'apprecier Tam6nit6 de son carac- 
tere, son bumeur pleine de bonhomie et de 
cordiality. Tous Taimaient et le regrettent, 
tous aussi garderont de lui un durable souve- 
nir, et auront a cceur de reporter leurs sym- 
pathies sur ses digues enfants. L'aine, M. Paul 
Perrin, jeune libraire, tres travailleur et d6ja 
solidement instruit dans son metier, ne sera 
certainement pas au-dessous de la tache nou- 
velle que cemalheur lui impose. 
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DOCUMENT OFFICIEL 


Le President de la RSpublique francaise, 

Sur le rapport da ministre du commerce et 
d'apres l'avis conforme des ministres des 
finances et de Tinterieur; 

Vu Tarticle 4 de la loi da 5 juillet 1836; 

Vu Tarticle 8 de la loi du 6 mai 1841 ; 

Vu Vordonnance du 13 decembre 1842, 

Decrete : 

Article premier. — Le bureau de douane 
d'Annecy est ouvert a l'importation et au 
transit de la librairie venant de l'6tranger. 

Art. 2. — Les operations de Tespece cesse- 
ront d'avoir lieu au bureau de Pont-de-la- 
Caille. 

Art. 3. — Le ministre du commerce, le mi- 
nistre de rint6rieur et le ministre des finances 
sont charges, chacun en ce qui le concerne, de 
l'ex6cution du present decret, qui sera inser6 
au Journal of ficiel et au Bulletin des lois. 

Fait a Paris, le 26 decembre 1884. 

Jules Grevy. 

Par le president de la Republique : 
Le ministre du commerce, 
Maurice Rouvier. 


CHAMBRE DES DEPUTES 

SESSION EXTRAORDINAIRE DE 1884 


Corapte rendu in extenso, — 50° seance. 
2 e seance du vendredi 19 decembre 1884. 

lExtraitJ 

BUDGET DE L'IMPRIMERIE NATIONALE 

M. le President. L'ordre du jour appelle la dis- 
cussion du budget de l'imprimerie nationale. 
Chronigue, 1885. — 2. 


M. Journault. Je demande la parole. 

M. le President. La parole est a M. Journault. 

M. Journault. Je demand© la permission de pre- 
senter a la Gbambre quelques cOurtes observations 
sur le budget deTImprimerie nationale. 

II y a la une situation qui est, a mon sens, assez 
bizarre. Elle a deja e*te signage a piusieurs reprises 
au parlement, et je voudrais tres succinctement appe- 
ler de nouveau sur elle l'attentiori de la Chambre. 

On nous dit que le foncf.onnement de l'imprimerie 
nationale s'opere au grand benefice de l'Etat, et M. le 
directeur de cet e'tablissement, dans un rapport qui a 
6te* publie au Journal officiel du 30 novembre der- 
nier, accuse un exce"dent de recettes del 88,738 fr. 91 
reversible au tresor public. r 

Je ne sais pas au juste comment Tlmprimerie na- 
tionale etablit son budget, mais je sais comment In- 
dustrie privee elablit les siens. 

L'industrie privee comprend dans ses bilans divers 
articles qui out une grave importance et dont il me 
semble difficile de ne pas tenir compte dans un bud- 
get officiel. Elle y comprend notammeut l'interet du 
capital social, le loyer des immeubles, Tamortisse- 
ment de la valeur du materiel, l'interet des fonds de 
roulement, articles qui se traduisent souvent par des 
sommes considerables; tout cela en dehors de Pinven- 
taire des objets materiels — inventaire qui n'est d'aii- 
lenrs, en ce qui concerne ces objets, qu'un simple re"- 
colement. 

Or, j'ai consult6 l'inventaire qui a 616 publi6 en 
1883 par la commission speciale chargee de contr61er 
les operations de l'imprimerie nationale. Cet inven- 
taire n'est qu'un simple. recolement du materiel; il 
ne comprend aucun des articles que je viens de si- 
gnaler et qui devraient figurer dans le budget de 
l'imprimerie nationale, comme ils figurent dans les 
budgets des imprimeries particulieres. L'imprimerie 
nationale, en effet, tout aussi bien que l'industrie pri - 
v£e, occupe des immeubles, emploie un fonds de rou- 
lement, emploie des valeurs dont il faut calculer, pre*- 
voir, chiffrer l'amortissement. 

Je dis que si Ton voulait faire un inventaire com- 
plet, serieux, exact de l'imprimerie nationale, ces ar- 
ticles devraient y etre compris, chiifre's, et c'est seu- 
lement alors que nous pourrions dire si les operations 
pre'sentent ou non un benefice. 

Je sais bien, Messieurs, que le rapport de M. le 
directeur de l'imprimerie nationale ne prononce pas le 
mot de benefices; il se borne a parler d'un excellent 
do recettes, mais il est certain que pour tout le mondc 
ces mots « excellent de recettes » sont l'equivalent de 
« benefices ». 
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CHRONIQUE 


Quant a moi, tant que je ne verrai pas les fonds 
d'amortissement, les fonds de roulement, les int6rets 
des capitaux, figurer au budget de PImprimerie na- 
tionale, ]e ne pourrai pas me prononcef sur la ques- 
tion de savoir s'il y a im exc^dent de recettes; ce 
point me parait tres douteux et tres probiematique. 

Au debut de ces observations qui seront tres cour- 
tes, — car je sens qu'il faut en finir: nous touchons " 
a l'un des derniers cbapitres du budget, et je ne veux 
pas prolonger le debat, — je dois dire que je ne suis 
pas du tout Pennemi du privilege de PImprimerie 
nationale. Je considers que ce, privilege est chose 
ne*cessaire; je considers que le gouvernement doit 
avoir & sa disposition un etablissement dont il soit 
maltre, dans lequel il puisse imprintier- les documents 
qui r^clament soit une grande discretion, soit une 
execution rapide, meme un travail de nuit qui ne 
pourrait etre obtenu de Pindustrie privee qu'a des 
prix tres elev^s. ' ,\ 

Mais PImprimerie nationale a un. autre r61e consi 
derable, qui e3t indiqu6 par son directeur dans les 
termes suivants : 

« L'Imprimerie nationale a Pobligation de prendre 
a sa charge les ouvrages que leur matiere meme rend 
les particuliers impuissants a en faire les frais; celle 
de r^unir, de graver, de mettre a l'usage des savants 
les caracteres. des langues mortes et des langues vi- 
vantes de POrient; celje de faire durer et de trans- 
mettre a chaque generation les belles tradition's de la 
typographic franchise. » 

J'admets que PImprimerie nationale doit faire tout . 
cela, mais je crois qu'elle ne doit pas faire plus, et 
qu'en allant au dela, elle depasse son mandat, son 
rdle, son objet. 

Messieurs, PImprimerie nationale a £te fondee en 

1640. II ne s'agissait alors que de r£pandre dans le 

public les preoccupations artistiques de la typographic 

L'ordonnance de 1823 n'a pas pu pr^voir be qui se 

passe aujourd'hui. 

A cette dpoque le nombre des imprimeurs et celui 
des documents qui sortaient des imprimeries etaient 
tres restreints : aujourd'hui nous sommes dans une 
situation tout a fait diflerente, et il me semble qu'on 
ne peut appliquer a Pheure actuelle les prescriptions 
de l'ordonnance de 1823. 

Je dis done que quand PImprimerie nationale d£- 
passe les limites que j'indiquais tout a Pheure, elle 
va trop loin, elle fait a Pindustrie privee une concur- 
rence facheuse, en meme temps qu'elle fait tort a 
PEtat, car il n'est pas douteux pour moi que PImpri- 
merie nationale travaille a un prix plus eleve que 
Pindustrie privee. Or, PImprimerie nationale, PEtat 
en general, ne doit faire que ce qu'il y a impossibi- 
lity absolue de demander a Pindustrie privee. J'es- 
time, quant a moi, que si Pon trouvait a faire ex6cu- 
ter par Pindustrie privee une partie de ce qu'on 
pourrait se dispenser de demander a PImprimerie na- 
tionale, on obtiendrait par l'adjudication — le seul 
mode que je recommande, — un rabais considerable, 
qui serait en moyenne de 10 a 15 °/o sur les prix 
qu'on obtient aujourd'hui^e PImprimerie nationale. 
Notre honorable collegue, M. Brugere, rapporteur 
du budget de PImprimerie nationale, le reconnait im- 
> ; ■ plicitement. Voici, en etYet, ce qu'il dit dans son rap* 
p6rt : 

« Les commissions du budget ont souvent exprime 
le voeu qu'une plus grande extension fut donnee a la 
vente des publications de PImprimerie nationale. 
Mais ce but ne pourra etre atteint tant, que le prix en 
sera aussi eleve. Votre commission pense que Pem- 
ploi de papiers moins chers et moins beaux permet- 
trait Pabaissement de ce prix. » 

Que JM. le rapporteur me permette de lui dire que 
sur ce point je ne sus pas de son avis. 

L'Imprimerie nationale n'est pas faite pour pro- 
duire des ceuvres mediocres; elle est faite pour pro- 
duire de belles ceuvres ; les ceuvres qui n'exigent pas 
des soins speciaux, e'est a Pindustrie privee qu'elles 


peuvent etre confiees, co n'est pas k PImprimerie na- 
tionale. 

Contre Pintervention de Pindustrie ' privSe dans 
Pimpression des documents officiels, on invoque l'or- 
donnance de 1823. Cette ordonnance edicte en effet : 

« L'Imprimerie royale sera 'charged des travaux 
d'impression qu'exigera* le service de notre cabinet, 
de notre maison, de notre chancellerie, de nos con- 
seils, des ministeres et des administrations generales 
qui en dependent. » 

C'est en vertu de cette disposition que, lorsqu'une 
industrie particuliere, — .j'emprunte ce renseignement 
aux proces-verbaux de la commission d'enqu^te sur la 
crise ouvriere, — quand une industrie particulieie, 
comme PImprimerie nouvelle, qui est une association 
ouvriere, vient demander du travail au gouvernement, 
le gouvernement r6pond qu'il est lie par l'ordonnance 
royale de 1823 et qu'il ne peut s'adresser qu'a PIm- 
primerie nationale. 

. Eh bien , cela n'est pas exact. L'ordonnance de 

"^823 n'efct pas appliquee et elle ne peut pas Petre, car 

la situation, par suite du developpement de Pindustrie 

typographique, n'est plus aujourd'hui ce qu'elle etait 

en 1823. 

L'Imprimerie nationale n'imprime pas, a beaucoup 
pr6s, tous les documents officiels. II y a en prpvirice et 
a Paris beaucoup d'imprimeries qui travaillent pour le 
compte de nos grandes administrations publiques. Je 
me Dornerai a vous citer un document que vous con- 
naissez tous, dont Pimpression exige un travail ti^s 
complique et tres attentifj c'est la statistique finan- 
ci6re des communes, pnblie tous les ans par les soins 
du mlniatere de PintSrieur.. C'est la, assiiremeiiV au 
premier chef, une publication officielle; Of, ce docu- 



les commandes adniinistratives; on n'a plus le droit 
de Pinvoquer. 

J'ai indique les economies qu'a mon sens on obtien- 
drait en. s'adrespant a Pindustrie privee pour Pimpres- 
sion de beaucoup de documents officiels. 

A ce point de vue des economies, comme aussi au 
point de vue des intents de Piudustrie privee, a la- 
. quelle il n'est pas juste que l'Etat fasse concurrence, 
je crois qu'il serait juste d'abroger l'ordonnance de 
1823 et de donner a Pimprimerie libre tous les tra- 
vaux qu'il n'y a pas necessite absolue de confier a 
PImprimerie nationale. 

Je livre ces considerations, Messieurs, a la medita- 
tion du gouvernement. Je crois qu'il y a quelque 
chose a faire, et qu'il serait bon que le gouvernement 
s'en preoccupat. Peut&tre, a defaut du gouvernement, 
Pinitiative particuliere des deputes pourra-t-elle se 
manifestef. Il y a la, je le repete, une question im- 
portante, une question, en tous cas, dont on se preoc- 
cupe beaucoup dans le public et que je recommande, 
encore un coup, a Pattention du gouvernement. 
. . • • . • ..". • • • • • * • .. • . • 

M. le President. MM. d'Aillieres, Laroche-Joubert 
et plusieurs de nos collegues ont depose un amende- 
ment qui s'applique pour partie a Particle 26 de la 
loi de finances, et qui pour une autre partie doit 
venir en discussion en ce moment, attendu quMl tend 
a une reduction de 75,000 francs des excedents a 
verser au compte du fonds de roulement de PImpri- 
merie nationale. 

La parole est a M. Laroche-Joubert pour soutenir 
son amendement. 

M. Laroche-Joubert. Messieurs, Pamendement que 
j'ai Phonneur de defendre devant vous a pour but 
de procurer au Tr6sor une economie; son adoption 
serait un acte de justice et de liberte. 

J'espere que pour ces graves motifs vous voiidrez 
bien me preter quelques minutes de bienveillante at- 
tention. Je n'en abuserai pas longtemps. 

La loi de finances vous propose d'Slever de 
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300,000 francs Je fonds-capital de l'lmprimerie na- 
tionale dans le but de parer a ^augmentation des 
travaux qu'elle enleve a J'industrie prive'e, grace k 
son privilege que rien ne justifie, 

Notre amendement, au contraire, vous propose de 
repbusser cette augmentation et en outre a'opeVer 
une premiere reduction sur ce fonds-capital pour per- 
mettre a. la Chambre d'aftirmer avec nous quelle 
blame ce ? privilege qui porte une atteinte grave aux 
ihte*rets d'une des industries les plus considerables de 
notre pays; privilege qui ne peut se justifier que par 
un b^neTice qui, j'espere vous le d^montrer, n'existe 
pas. 

Lorsque rimprimerie nationale fut fondle, en 1640, 
son privilege n'avait rien de ehoquant au milieu de 
tant d'autres; il s'agissait, du reste, surtdut de fon- 
der un conservatoire de l'art typographique, d'assurer 
Pex6cution artistique des travaux pour lesquels l'in- 
dustrie privSe, encore a ses debuts, n'offrait pas des 
garanties suffisantes. 

Elle. perdit ce caractere pendant la periode troubled 
de la Revolution franchise, de sorte qu'a l'avenement 
du premier Empire elle se trouvait 6tre devenue un 
instrument purement administratif dont s'empressa 
de profiter le grand geme de la centralisation qui di- 
rigeait alors les destinies de la France. 

En 1814 on erirevint a une doctriue liberate, juste 
et Equitable, celle a laquelle nous vous demandons de 
revenir a votre tour; rimprimerie royale ne conserva 
son privil6ge_ que pour certains objets d^termine's 
dans une ordonnance en date du 28 d£cembre 1814. 

Le 20 Janvier 1820 une nouvelle ordonnance, en- 
core plus liberate que la pr£c6dente, fixait le^gime 
sous lequel devrait vivre rimprimerie nationale. 

Permettez-moi de vous en citer les dispositions 
principales : 

« Article premier. — Le privilege d'ex£cuter 

" ive- 
jan- 
'arti- 
cle 14 de notre ordonnance du 28 d^cembre 1814. 

a Art. 2. — L'attribution exclusive donn^e a l'lm- 
primerie royale par Particle 8 de ladite ordonnance 
lui sera conserved seulement pour ce qui suit : 

« 1° Le service de notre cabinet et.de notre mai- 
son;" 

« 2° Celui de notre chancellerie et de nos conseils; 

tv*2° Les objets cjui par leur nature exigent le se- 
cret ou une garantie particuliere, tels que bons et 
effets du Tr6sor, billets de loterie, congas, passe- 
ports, etc, etc; 

« 4° L'impression et la distribution du Bulletin des 
lots. 

« Art. 3. — En consequence, il est permis a tous 
imprimeurs ou libraires d'imprimer et de debiter les 
lois et ordonnances du royaume aus^itdt apres Jeur 
publication officielle au Bulletin des lois. 

i 

« Art. 4; — II continuera d'etre loisible a nos mi- 
nistres et chefs d'administrations generates de s'adres- 
ser a l'lmprimerie royale ou de traiter avec tout 
imprimeur de commeree pour les impressions n6ces- 
saires a leur service ». 

Mais ce regime de liberte" et de justice ne devait 
pas durer longtemps, et des 1823 une nouvelle ordon- 
nance, dont je n'ai pas a rechercher les motifs, re- 
plstgait cet eHablissement sous le regime de privilege 
qui est encore le sien aujourd'hui. 

Cette ordonnance souleva de vives reclamations, et 
lorsqu'en 1830 la place de directeur de l'lmprimerie 
nationale fut offerte a M. Firmin-Didot, il d^clara, 
dans des termes empreints du plus pur liberalisme, 
qu'il ne pouvait l'accepter qu'a certaines conditions 
et notammdnt « qu'il serait rendu par degres et le 
plus tdt possible aux imprimeurs de Paris et des d6- 
partements, toutes les impressions qui, sans nuire a 



la s6curite" du gouvernemont, doivent appartenir au 
commerce et lui ont appartenu ». 

Ce sont la pour nous les vrais termes de la ques- 
tion, 

L'industrie priv6e est aujourd'hui - en mesure de 
parer k tous les besoins de l'Etat, non seulement pour 
les administrations centrales, mais encore pour les 
administrations d6partementales; il n'y a plus une 
seule petite ville qui ne possede une imprimerie ca- 
pable de faire face aux besoins des administrations 
locales ; ai-je besoin de vous rappeler que ces 6tablis- 
sements impriment les journaux dont vous etes pour 
la olupart les inspirateurs et qu'ils ont, a ce titre, 
droit a toute votre bienveillance, a toute votre jus- 
tice. 

On a dit aussi que l'lmprimerie nationale devait 
assurer le recrutement du personnel ouvrier de cette 
industrie. 

M. Martin Nadaud. (Test une erreur! Elle en 
prend plut6t a l'industrie priv6e ! 

M. Laroche-Joubert. II est notoire aujourd'hui 
qu'elle ne rGpond pas a ce besoin; elle prend des ou- 
vriers a l'industrie priv^e, elle ne lui en donne aucun 
en ^change. 

On dit que l'lmprimerie nationale est utile pour 
donner toute s6curite a l'Etat au point de vue de la 
fabrication de ses titres. 

Est-ce que cet argument ne tombe pas devant la 
perfection des titres si nombreux procured par l'indus- 
trie priv6e aux compagnies financieres et de chemins 
de fer? 

II ne reste plus que rargument de l'6conomie, celui 
des prix plus r^duits que ferait rimprimerie nationale. 

Cet argument n'a pas plus de valeur que les au- 
tres; toutes les fois que l'industrie priv^e a 6te" mise 
en concurrence avec 1'imprimerie nationale, elle a fait 
des prix plus avantageux qu'elle; je pourrais en citer 
des exemples frappants, si je ne craignais d'abuser 
de 1'attention de la Chambre. 

Et cependant, meme aux prix Aleves auxquels elle 
travaille, l'lmprimerie nationale coute fort cher au 
budget de l'Etat. 

p]n effet, du tableau que j'ai sous les yeux il requite 
que dans la p^riode de trente-quatre annees qui s'^- 
tend de 1848 a 1881, l'lmprimerie nationale a verse* 
en moyenne par ann6e dans les caisses de l'Etat un 
bSneTice brut de 72,971 fr. 

Mais dans les frais de l'lmprimerie nationale ne 
sont pas comprises les sommes suivantes, dont il faut 
bien tenir compte, comme le font les industriels eux- 
memes : InteVet du capital, 7,000,000 a 5 °/ , 
350,000 fr. ; amortissement a\ raison de 10 °/ , 
700,000 fr.; loyer des immeubles qui pourraient etre 
utilises pour d'autres services publics, si l'lmprime- 
rie nationale cessait de faire de l'industrie, encore 
200,000 fr.; inteVet du fonds de roulement moyen 
darts cette p^riode a 4 %»' l'an, 30,000 fr. par an ; ini- 
pots et assurances, 20,000 fr.; ensemble, 1,300,000 fr. 
Le benefice brut etant de 73,000 fr. en chiffres ronds, 
il en r^sulte une perte anuuelle de 1,227,000 fr. dont 
vous feriez l'^conomie si vous acceptiez l'amendement 
qui vous est propose\ 

Mais cette perte ne serait-elle pas r^elle, le be*n^ 
fice existeraitil au contraire, je dis que vous ne pour- 
riez consacrer cette injustice qui consiste a prendre 
l'argent des contribuables pour leur faire concur- 
rence. 

Sans doute, la th6orie du monopole de l'Etat, la 
theorie de l'Etat pourvoyeur general des citoyens a 
quelques partisans, j'en suis pour ma part absolument 
l'adversaire. Mais ce systeme batard qui n'est ni mo- 
nopole ni liberty, est injustifiable a tous les titres. 

Vous avez d'autres eiablissements de l'Etat aax- 
quels l'lmprimerie natiouale pourrait <Hre assimile^e : 
les Gobelins, Sevres. Est-ce que, sous pr^texte d'as- 
surer l'existence de ces admirables con.-ervatoires, il 
est jamais venu a Tid^e de personne de r^server aux 
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Gobelins la fourniture des tapis de nos escahers, a 
Sevres, celle des assiettes des ministeres ?■ ■ • 

Et 43'est, quand il rests a reparer l'injustice cnante 
qui a 6te commise en 1871 contre les imprimeurs pa- 
risiens, de la suppression de brevets pay<5s a beaux 
deniers comptauts, dont ils attendent encore le rem- 
boursement, c'est lorsque cette grande Industrie de 
l'imprimerie est obligee de lutter a armes sr megales 
contre la concurrence <§trangere qui, par suite d'une 
erreur de vos traites de commerce, touche une veri- 
table prime d'importation a la frontiere de France, 
que vous lui refuseriez la liberie qu'elle demande, de 
concourir aux fournitures de l'Etat. 

Je ne puis croire que vous consacrerez cette ini- 
quity par vos votes, et j'attends avec confiance de 
votre amour de la justice et de la liberte" ^acceptation 
de mon amendement que je depose entre les mains 
de M. le President. 

M. le President. Voici le texte de cet amende- 
ment : 

a Chapitre 4. — Supprimer le prelevement de 
75,000 fr. pour le compte du fonds de roulement sur 
les excedents de recettes et verser le tout, 371,000 fr., 
aux produits divers du budget. » 

En sorarae, ce que vous demandez, monsieur 
Laroche-Joubert, c'est la suppression de l'intitule du 
chapitre « au compte du fonds-capital de l'imprimerie 
nationale ». 

M. Laroche-Jodbert. Oui, Monsieur le President. 
Je me reserve de deyelopper la seconde partie de 
mOn amendement sur Tarticle 26 de la la loi de 
finances. 

M. le President. La parole est a M. le rappor- 
teur. 

M. Brugere, rapporteur. Messieurs, ainsi que le 
disait M. Laroche-Joubert tout a l'heure, son amen- 
dement n'aurait pour but que de supprimer le privi- 
lege de l'imprimerie nationale. 

Je sais qu'il y a contre l'imprimerie nationale des 
preventions que je crois exage>3es; je crois aussi 
qu f on se fait de grandes illusions sur les Economies 
qu'on pourrait realiser en s'adressant a Findustrie 
privee, et je ne me sens pas de force a combattre les 
unes et les autres, parce que je sais qu'en ces ma- 
tieres c'est l'expe>ience seule qui pourrait fournir des 
raisons de decider bien formelles. Je veux seulement 
faVre observer a M. Laroche-Joubert que l'industrie 
priv6e ferait figurer dans les previsions des prix 
qu'elle ferait a l'Etat l'int£ret du capital enorme qui 
est engag6 dans l'imprimerie nationale et celui du 
fonds de roulement. II y a done de ce chef un grand 
avantage, une veritable 6conomie pour l'Etat a con- 
server l'imprimerie nationale. 

Deja a plusieurs reprises la question a 6*t6 discutde 
a cette tribune, et la Chambre l'a toujours tranchee 
en faveur de l'imprimerie nationale. La commission 
du budget estime a;ue cette question nepeut pas etre 
utilement traitee a propos du budget, parce qu'elle 
comporte de trop longs develop pements que nous ne 
pouvons pas lui donner aujourd'hui, et elle vous de- 
■ rnande de repousser l'amendement. 

M. le President. Monsieur Laroche-Joubert, vous 
ne contestez pas le chilfre de 371,500 fr.? 

M. Laroche-Joubert. Je le contesterais, s'il le fal- 
lait, monsieur le president, mais c'est surtout le prin- 
cipe que je conteste. C'est au point de vue de la li- 
berte* de l'imprimerie que je proteste. 

M. le President. Le gouvernement et la commis- 
sion du budget divisent en deux parties cette somme 
de 371,500 fr. : ils affectent 296,500 fr. aux produits 
divers du budget et 75,000 fr. au compte du fonds de 
roulement de l'imprimerie nationale. G'est done cette 
portion de l'intitule" que conteste M. Laroche-Joubert. 

Je vais le mettre aux voix... 


M. Laroche-Joubert. Si elle n'est pas adopted, cela 
voudra dire que la Chambre est de notre avis, et qu*il 
ne faut pas d'augmentation. 

M. le President. G'est votre amendement lui-" 
meme que je vais mettre aux voix. Ce sera plu3 clair. 
Voici votre amendement : 

« Supprimer le prelevement de 75,000 fr. fait pour 
le compte du fonds de roulement sur les exce'dents de 
recettes, et verser le tout, 371,500 fr. aux produits 
divers du budget. » 

11 est entendu que cela ne constituerait pas une dis- 
position legislative. 

11 y a une^demande de scrutin public. 

II va etre proced6 au scrutin. 

(Le scrutin est ouvert et les votes sont recueillis. 
— MM. les secretaires en operent le d^pouillement.) 

M. le President. Voici, Messieurs, le r&sultat du 
depouillement du scrutin : 

Nombre des votants 469 

Majority absolue. , 235 

Pour Tadoption . 100 

Contre. 369 

La Chambre des deputes n'a pas adopte. 

{Journal officiel, 20 d<$cembre 1884, Chambre* 
d6bats parlementaires, p. 2958-2961.) 

Nous regrettqns que, en presence d'argu- 
ments d'une Verity aussi saisissante, d^duils 
avec tant de logique et de bon sens par 
MM. Journault et Laroche-Joubert, il ne se soit 
pas rencontre une majority pour accepter leur 
amendement. 


NfiGROLOGIE 

Deux de nos confreres les plus aim^s, 
MM. Henri et Paul Delalain, viennent d'etre 
cruellement. 6prouves. Leur soeur , M me V° 
BoulU, fille de M. Jules Delalain, ancien Pre- 
sident du Cercle de la librairie, ancien Presi- 
dent de la Chambre des imprimeurs, est morte 
le 5 Janvier 1885, a l'dge de quarante-six ans. 
Nous nous associons avec la plus cordiale sym- 
pathie a ce deuil si profond6ment ressenti par 
la nombreuse famille de nos confreres. 


VENTES PUBLIQUES 

Du lundi 19 au jeudi 29 Janvier 1 885, a sept 
heures et demie precises du soir. — Catalogue 
d'une collection importante sur la Revolution 
francaise, pamphlets, journaux, caricatures, 
afflches, placards, provenantde la bibliotheque 
de M. le comte B. de Nadaillac, dont la vente 
aura lieu a Paris, 28, rue des Bons-Enfants, 
salle n° 1. — Libraire : Antonin Ghossonnery. 


Le Secrttaire-Ge'ranty Blanchot. 


Paria. — Typ. Pillet et Dumoulin, rue des Grands-AuguatiriB, S. 
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ctonuiAiRE i Conseil d 'administration du Cercle de la librairie. — Exposition des inventions brevetees 
en France, etc. — Chambre des deputes; Imp6t sur le papier. — Necrologie. 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAtRIE 

Process-verbal de la seance du 9 Janvier 1885. 
Pr6sidence de M. Eugene Plon. 

La seance est ouverte a huit heurestrois quarts 

Onze membres sont presents ; trois s'excu sent 
par lettres. 

Le proces - verbal de la precedente stance est 
lu et adopte; est 6galement approuve le 
compte rendu de la situation des caisses pre- 
sents par M. le tresorier. 

II est proced6 au depouillement de la corres- 
pondance et statu6 sur les questions qu'elle 
entraine. 

M. le President fait connaitre aux membres 
du Conseil renvoi par la ville de Rouen d'une 
medaille commemorative des f&les du deuxieme 
centenaire de P. Corneille; des remerciements 
seront adresses a M. le maire de Rouen. 

Le Conseil recoit communication de l'acqui- 
sition definitive de l'importante collection de 
marques d'imprimeurs et libraires et de vo- 
lumes anciens qu'avait rassembles M. Lemaire, 
inspecteur de la librairie. Le comite, nomme 
dans la precedente seance pour l'entretien et 
le dGveloppement de la bibliotheque technique, 
s'est reuni sous la presidence de M. P. De- 
lalain et a pris livraison de cette collection, 
dont le classement sera promptement entre- 
pris afin de la mettre, aussitOt que possible, 
sous les yeux des membres du Cercle. L'examen 
des publications techniques que le Cercle pou- 
vait posseder a ete commence et a prouye 
que la bibliotheque eontenait deja un certain 
nombre de documents importants et precieux ; 
en consequence, et par suite des achats a in- 
tervenir, il y aura lieu, conformement a la 
proposition de M. le tresorier, d'estimer isole- 
ment, dans les comptes du Cercle, la valeur 
de ses richesses techniques. 11 est enfin decide 
que le comite special devra s'occuper, non 
seulement de l'acquisition d'ouvrages, mais 
encore de la formation d'un mus6e concernant 
la typographic, la papeterie, etc., et qu'un ap- 
pel sera adresse, par la voie du Journal de la 
librairie, a toute personne qui, par ses dons ou 
meme ses renseignements, voudrait bien con- 
courir a la creation de ce musee professionnel. 
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M. Barthelemy est nomine" membre de ce co- 
mite poury repr&senter la papeterie. Le Comite 
setrouvedortcainsi constitue : M.PaulDelalain, 
president ; le President en exercice de la Cham- 
bre des imprimeurs ; MM. Claudin, Picard, 
Cha^avay, Barthelemy. 

Un membre du Conseil est cha,rg6 d'une en- 
queue sur la situation faite. aux libraires par le 
deplacement du lieu de verification des colis 
de librairie venant de l'etranger et sur la possi- 
bility d'une entente entre les interesses pour le 
retrait et ie transport a domicile de ces colis. 

Apres explications sur les preparatifs de 
l'exposition des ceuvres de Gustave Dor6, qui 
promet d'etre brillante,M. le President informe 
le Conseil qu'Une soiree dansatlte sera donnee 
dans les salons du Cercle, le samedi 24 Janvier, 
et que les conditions en orit 6t6 reglees par la 
commission que pr6sidait M. Ducroccf. 

Quelques affaires d'ordre interieur sont 
discutees, et le Conseil delibere sur les can- 
didatures a proposer pour le renouvelie- 
ment partiel dii Coriseit en remplacement de 
MM. Le Vasseur, Belin, t. Noblet, Hussenot- 
Lorilleux et Engel, membres sortants. 

M. Tolmer envoie sa demission de membre 
du Cercle, qui est acceptee. 

Sont admis comme membres titulaires : 
MM. Alphonse Picard, Edmond Baudry et Ch. 
Beranger, presented a la derhlere stance. 

Demandent a faire partie du Cercle .: i° fed 
qualit6de membre titiilaire, M. Paul Perrin, 
libraire-^diteur, pr^se'nte par MM. Plon et 
rtourrit; 2° en qualite de membre correspon T 
dant, M. Seyes, libraire a Pontoise, pr6sent6 
par MM. Broussoiset Le Bailly. 

La seance est levee a onze heures. 

Pour le Secretaire empecht, 

Le membre du Conseil faisant fonctiom de 
secretaire, H. Belin. 

Exposition des inventions brevetees en France 

OKGANISEE PAR LES SOINS DE L'ASSOdATlON DES 
INVKNTEURS ET ARTISTES INDUSTRIES, FONDEE 
PAR LE BARON TAYLOR EN 1849. 

L'Association des inventeurs et artistes in- 
dustriels creee par le baron Taylor en 1849, 
s'inspirant des id6es de son illustre foridateiir, 
inaugure, potty Tanrlee 1885, tih'e exposition 
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des invention? brevet6es en France, qui . se 
tiendra an Palais de l'lndustrie, de juillet a 
novembre. 

Son but est de mettre en Evidence les inno- 
vations r6cemment apport6es dansles diverses 
branches de Tindustrie et de fournir aux in- 
venleurs la possibi!it6 de faire connaitre et 
apprecier leurs travaux, en leur facilitant la 
mise en valeur de leur invention. 

Cette exposition, a laquelle ne pourront etre 
admises que les inventions brevelees depuis le 
l er Janvier 4 870, constituera une place sp£ciale 
et autonome dans Vex position du travail qui 
se tiendra a la m6me epoqae au Palais de 
l'lndustrie. Le travail et l'inventioa se tou- 
chant par tant de points ont si frequemment 
uni leurs efforts, que leur reunion dans une 
mfime enceinte sera un double attrait pour les 
visiteurs de cette exposilion. 

Les demandes d'adniission devront etre 
adressees , avant le 1 5 fevrier prochain , au 
commissaire general de Fexposition des inven- 
tions, 25, rue Bergere , a Paris, siege de 1'As- 
sociation des inventeurs et artistes industriels. 

I/Association des inventeurs et artistes in- 
dustries fait partie du Syndicat f on de par le 
Gercle de la librairie,— avec la Societe des gens 
de lettres, l'Association des artistes peintres, 
sculpteurs, graveurs, etc., T Association des 
auteurs-editeurset compositeurs de musique, et 
la Societe francaiso de photographic, — pour la 
proteclion de la pi opriete litteraire et artistique. 


GHAMBRE DBS DEPUTfiS 

SESSION EXTRAORDINAIRE DE 1884 


Compte rendu in extenso. — 52 e stance. 

2 e stance du samedi 20 decembrel884. 

I Extract] 

IMPOT SUR LE PAPIER 

M. le President. « Art 17. — Contiauera d'etre 
faite, pour 1885, au profit de l'Etat, conformement 
aux lois existantes, la perception des divers droits, 
produits et revenus enonc6s dans l'etat B annexe a la 
prdsente loi. » 

Jl y a, sur cet article, plusieurs amendements. 

Le premier est celui de MM. Laroche-Joubeit, 
Cuneo. d'Ornano, Arnous et Rene Gautier. II est ainsi 
congu : « L'impdt sur le papier est sup prime*.)) 

11 se confond avec la premiere partie de la redaction 
d'un amendement analogue de M. Bovier-Lapierre. 

M. Laroche-Joubert. Nous retirons notre amende- 
ment et nous nous rallions a I'amendement de M. Bo- 
vier-Lapierre. 

M. le President. L'amendement de M. Laroche- 
Joubert et de plusieurs de ses collegues est retire". 
Les auteurs de cet amendement se rallient a celui de 
M. Bovier-Lapierre et de plusieurs de ses collegues, 
amendement qui est ainsi congu : 

« Article premier. — L'impdt sur le papier est 
supprirne\ 

« Sont abrog^s, en consequence. Particle 7 de la 
loi du 4 septembre 1871 et les articles 18, 24 et 28 
de la loi du 21 juin 1873. 

« Art 2. — ■ Get impdt est remplace' par une majo- 
ration des prix de vente des tabacs de luxe. » 
. M. Bovier-Lapierre a la parole. 

M. Bovier-Lapierre. Messieurs, je n'ai pas Finten- 
tion d'abuser longtemps de vos instants. Je sais qu'ils 
sont comptes, aussi je serai excessivement bref. 

Je ne reviendrai pas sur les precedents de la ques- 


tion de la suppression de l'impdt sur le papier: vous 
les connaissez tous. Tous les ministres qui se sont suc- 
cede" au banc du gouvernement depuis cinq ans, sauf 
peut-etre-le ministre actuel, M. Tirard, tous Jes pre- 
sidents de vos commissions de budget depuis quatre 
ans ont condamne' l'impdt sur le papier. Et, pour 
nSsumer d'un mot cette condamnation ^nergique d'un 
impdt qui p6se sur une de nos industries nationales 
les plus iraportantes, je ne vous ferai, Messieurs, que 
la citation des paroles que pronongait a cette tribune 
l'honorable M. Rouvier, ministre du commerce, lorsque 
nous discutionsJe budget, Tan dernier. 

M. Rouvier s'exprimait alors dans les termes sui- 
vants : 

« II est bien certain que cet impdt n'est pas compa- 
tible avec l'existehce et le de'veloppement d'une de- 
mocratie. Si cela est vrai, il importe peu qu'un impdt, 
inique en principe, donne des resultats avantageux 
pour le Tre"sor. Notre devoir est de faire disparaltre 
cet impdt, dont le principe est condamue\ le jour ou 
la situation du budget nous le permettra. » 

M. Bovier-Lapierre.;- Voila ce que disait M.jRouvier. 
J'ajoute a cette autoritd considerable qu'il est plus 
etonnant que, sous la Republique, sous le regime qui 
a proclame Tobligation de 1'instruction et la liberte" de 
l'expression de la pense"e humaine, on laisse peser 
un impdt sur la matiere premiere de l'instruction, sur 
la matiere premiere de l'expression de la pensee 
humaine. • 

Voila ce que je devais vous dire sur les pre* cedents 
de la question; je l'envisage maintenant au point de 
vue des faits nouveaux qui se sont produits : 

Messieurs, ces faits nouveaux sont dignes de notre 
attention : les souffrances de l'industrie nationale de 
la fabrication du papier, depuis l'annee derniere, se 
sont accrues dans des proportions considerables. Je 
pourrais, avec des citations du journal des contribu- 
tions indirectes, vous faire connaitre le norabre des 
usines qui ont e*te" oblige* es de se fermtr dans les di- 
vers departements de la France. 

M. MenarD'Dorian. G'est vrai, il y en a beaucoup. 
M. Bovier-Lapieiire. Je pourrais dire que dans 
certains d6partements, notamment dans l'Jsere, un des 
premiers in Presses a la fabrication du papier, alors 
que nos fabriques de papier travaillent jour et nuit, 
depuis plus de six raois, les machines sont arretees 
pendant la riuit et ne marchent plus que le jour. 
M. Louis Guillot (Isere). C'est vrai! Tres bien! 
M. Bovier-L4pierre. Je pourrais de"poser sur votre 
bureau — mais je croi3 que vous avez guelque con- 
fiance dans ma parole, — Tenquete officieuse que j'ai 
voulu faire depuis que nous avona depos6 notre amen- 
dement pour demander la suppression de l'impdt sur 
le papier; je pourrais vous lire les lettres nombreuses 
que j'ai recues, desquelles il r£sulte que dans les de- 
partements de risere, du Jura, de la Charente... 
Un membre a gauche. Et de la Haute-Garonne! 
M. Codet. Et de la Haute-Vienne! 
M. Bovier-Lapierre. ... des faillites en nombre 
considerable se sont produites; je pourrais vous dire 
que des usines qui avaient coute 3 millions peuvent a 
peine dtre vendues, a la suite d'djudlcations de fail- 
lites, pour un prix de 150 a 200,000 fr. 

Voila, Messieurs, le dossier. Je le depose sur cette 
tribune. Les souffrances se sont accrues dans une me- 
sure qui nous impose l'accomplissement de notre de- 
voir et la decision que vous avez a rendre sur cette 
question. Mais j'ai quelque chose de mieux a faire. 

Vous avez ordonne une grande enquete parlemen- 
taire pour savoir quelles dtaient les souffrances de nos 
grandes industries nationales. Les fabricants de papier 
ont etc" entendus dans cette enquete. Je veux — j'en 
aurai bien vite fini — vous donner lecture, a propos 
de ces souffrances, de deux depositions. 

Voici comment s'exprime JY1. Gratiot, membre de 
la chambre syndicate des papetiers en gros et secre- 
taire du comite" d'action, institue a Paris pour obtenir 
la suppression de l'impdt du papier. 
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Voici, Messieurs, ce que dit M. Gratiot: 

« Jevais indiquer les causes principales du malaise 
qui pesa sur notre commerce : II y a d'abord l'impot 
qui frappe le papier: c'est le sew imp6t, avec celui 
ae la sparine, je crois, qui soit reste de tous les im- 
p6ts de guerre. Nous avons essaye" de le faire degre- 
ver. Nous avons ele" sur le point d'y arriver, il y a deux 
ans. — Cet imp6t a plusieurs inconv^nients : il ren- 
che>it le produit, done il en ralentit la consommation. 
De plus, la repartition de cet impot a ete faite de telle 
sorte que plus le produit est bon marche, plus la taxe 
qui pese sur lui est forte. Cet impot comporte en 
outre diverses classifications : l'application du reglc- 
ment se fait d'une facon differente suivant les regions 
de la France : le meme papier paye 5 fr. 20 dans le 
Midi, par exemple, et dans le Nord 10 fr. 40. II gene 
particuli6rement les etablissements qui font une grande 
publicity : beaucoup de maisons font faire a Fexte- 
rieur leurs imprimis. On les leur envoie de 1'etranger 
>ar la poste. On 6vite ainsi de payer, non seulement 
6 droit de douane de 8 fr.^ mais rimpdt sur le papier 
lui-meme. Enfin, la fraude existe. Et elle se pratique 
au detriment de ceux qui ne la font pas, » 

M. Jousset, president de la chambre syndicale des 
imprimeurs typographes ecrit a son tour : 

« Une des causes les plus importantes du malaise 
de notre industrie consiste dans les impots interieurs 
qui nous grevent, et que 1'etranger ne paye pas, 
meme pour les impressions qu'il envoie sur notre ter- 
ritoire. 

« Tel l'impdt sur le papier, — on nous en a promis 
a pen pres la suppression! la fera-t-on? je n'en sais 
rien, — qui, dans la plupart des cas, n'e?t pas percu 
sur les^ produits imprimis venant de 1'etranger. » 

Voila, Messieurs, la situation qui r^sulte de la 
grande enqueue parlementaire que vous avez ordon-. 
n6e. A.pr^s cela, je.n'ai rien a ajouter, car je suppose 
que vous n'avez pas ordonnd cette enquete pour 
qu'elle reste lettre morte ; je suppose que vous voulez 
en tirer une conclusion pratique, et apres les declara- 
tions de ceux qui ont ete entendus dans cette enquete 
apres ces temoignages qui d^montrent les souffrances 
toujours croissantes de 1'industrie papetiere, ma con- 
clusion est celle-ci : Il faut aboutir, et pujsqu'il n'y a 
qu'un seul remede, la suppression de l'impdt sur le 
papier, votez cette suppression. 

Quelle objection nous fait-on? On nous dit : La si- 
tuation budgetaire ne permet pas la suppression de 
l'impdt. Messieurs, si j'etais venu a cette tribune 
vous proposer la suppression de l'impot sur le papier 
sans vous proposer une compensation, je comp rends 
que vous vous soyez refuses a m'ScouteivMais, avec 
soixante de mes collegues, je vous propose de rem- 
placer cet imp6t par une majoration du prix de vente 
des tabacs de luxe; j'ai dans mon dossier la demons- 
tration iud£niable que nous vous apportons une com- 
pensation complete et nutlement aleatoire. 

Veuillez ne point oublier que la question est capi- 
tale pour l'avenir d'une industrie nationale. 

Le remplacement que nous vous demandons vous 
donnera des ressources absolument certaines. La vente 
des tabacs, Thonorable rapporteur du budget vous le 
disait, subit tous les ans une progression constante. 

De 1843 a 1878, la progression s'est eleven a 43 mil- 
lions de francs. Dans les six premiers mois de 1'exer- 
cice 1884, la progression a ete de 4,000,749 francs. 

La commission du budget, s'appuyant sur ces 
donn6es officielles, vous propose de fixer le rende- 
ment des tabacs pour 1'annee 1885 a un chiffie de 
379,551,000 fr., alors que, pour Panned 1881, lechif- 
fre n'avait ete iiv^ qu'a la somme de 372,594,000 fr. 

L'an passe, Messieurs, mon honorable collegue et 
ami, M. Godet, vous avait deja propose cette majora- 
tion sur les tabacs de luxe; il vous proposait une 
majoration d'un dix-huitieme du prix des ventes ac- 
tuelles. Mon honorable collegue, M. Codet, Messieurs, 
s'etait m£pris sur le laux de la majoration. Pour ar- 
river a un chiffre qui compense le rendement de l'im- 


pdt sur le papier^ ce n'est pas une majoration d'un 
dix-huitieme qu'il faut voter, c'est une majoration qui 
varie entre 15 et 18 °/o du prix de vente des tabacs 
de luxe a l'heure actuelle. Et, sur ce point, nous 
sommes absolument d'accord avec Je gouvernement. 
Le gouvernement, Tan passe, par i'organe de notre 
sous-secretaire d'Etat, M. Labuze, disait a cette tri- 
bune, repondant a M. Godet : 

« Si vous voulez remplacer l'impdt du papier par la 
ressource que vous indiquez, il faudra etudier a nou- 
veau la question, remplacer la majoration d'un dix- 
huitieme par une proportion se rapprochant da van- 
tage de la majorite et qui se traduirait en realite par 
une majoration de 15 %• Si cetle proposition ema- 
nait de votre initiative, elle serait tres siuement l'ob- 
jet de l'attention du gouvernement. » 

Voila ce que disait M. Labuze au mois de novem- 
bre de l'an pass6. Eh bien, j'affirme, et je ne serai 
pas dementi, que la proposition qui a ete faite par 
notre honorable collegue, M. Codet, a ete etudiee de- 
puis dans les bureaux du ministere, qu'on y a fait un 
tableau de la majoration des tabacs fixee sur cette 
base, variant de 15 a 18 °/ , et qu'il resulte de ce ta- 
bleau, dresse par les contributions indirectes, que la 
majoration donne un revenu d'impot qui s'eievea plus 
de 23' millions. II est vrai qu'en etablissant ce tableau 
a 23 millions, on majore, non seulement les cigares 
de luxe, e'est-a-dire a partir de 15 centimes, mais 
aussi les cigares de 7 centimes et demi. 

D'apres notre proposition nous vous demandons de 
commencer la majoration a partir du cigare de 10 cen- 
times, qui est deja un cigare de luxe, et, en faisant 
cette majoration a partir du cigare de 10 centimes, 
nous avons un produit exact, e't.udte, certain, qui re- 
sulte des documents qui sont actuellement dans le 
dossier de M. le sous-secretaire d'Etat, — un produit 
de 19 millions. 

Or, quel est le produit actuel de l'impot sur le pa- 
pier? Ce produit a ete insere au tableau G, sur lequel 
nous discutons, pour une somme de 15,966,000 fr. 
Par consequent, en fai«ant une majoration du prix des 
cigares, a partir des cigares a 10 centimes, nous avons 
une somme bien superieureacelle qui serait necessaire 
pour couvrir l'impot sur le papier. Et voici pourquoi : 

II ne faut pas penser que l'impot sur le papier rende 
les 15,966,000 fr. qui sont porteVau budget. 

Vous savez, — et cela est incontestable, ~ qu'il 

faut deduire, pour avoir le proluit net de rimpdt, les 

. frais de perception, qui sont tellement considerables 

que pour eviter la fraude, on est oblige tous les jours 

dedoubler le nombre des employes de regie. 

M. LE SOUS-SECRfiTAlKE D'ETAT DES FINANCES. G'eSt 

absolument inexact. 

M. Bovier-Lapieuue. II faut encore deduire du pro- 
duit brut de l'impot les droits qui sont rembourses 
par. draw -backs sur les papier s exportes: enfin il faut 
en deduire le prix de la quantite considerable de pa- 
piers qui est absorbee par nos diverses administra- 
tions publiques. De telle sorte que tout le monde est 
d'accord pour ne pas evaluer a plus de 9 millions la 
somme rapportee au tresor par l'impot du papier. 

Messieurs, il siiffit de la moitie des 19 millions dont 
je vous parlais, pour avoir dans nos ressources bud- 
getaires mil somme equivalente a celle qui est actuel- 
lement fournie par l'impdt sur le papier, 

Dans ces conditions, pourriez-vous vous refuser a 
accepter 1'amendement que nous vous proposou-? 

Je vous ai d6montre qu'il s'agissait de l'existen^e 
d'une veritable industrie nationale occupant beaucoup 
d'ouvriers; je vous ai demontre quelles etaient les 
souffrances de cette industrie; je vous ai fait counal- 
tre le fait nouveau que vous n'aviez pas l'an passe 
pour fixer vos conventions, l'enquete que vous avez 
poursuivie et qui indique l'impot du papier comme 
non mal essentiel. 

Voulez-vous conclure? 

Messieurs, je m'eionne que mon argumentation 
souleve des orages parmi vous. Est-ce quo la Cham- 
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bre de 1881, qui avait quelques pretentions d'etre une , 
Charnbre re^brraatrice, n'a plus d'autre r61e a jouer 
aujourd'hui que celui, apres avoir ordonne" des enque- 
tes, de declarer qu'elle est impuissante a en tirer une 
conclusion? 

M. Louis Guillot (Isere). Tres bien! tres bien! 
M. Bovier-Lapierre, Non, vous n'avez pas voulu 
faire oeuvre. vaine lorsque vous avez dit a nos indus- 
iriels vous apportant l'expression de leurs souffrances : 
Nous vous ecouterons, nous vous entendrons, nous 
vous viendrons en aide dans la mesure du possible. 
Messieurs, nous vous apportons la possibility de de- 
grever une grande industrie nationale, en i'emplacant 
l'impot sur le papier sans que le budget soit en defi- 
cit. Je ne m'explique vraiment pas, que des republi- 
cans n'y veuillent pas souscrire? 

J'ai fini, Messieurs, et ma derniere observation est 
celle-ci : 

Depuis que nous assistons a la discussion du bud- 
get, nous avons entendu faire bien des discours; le 
theme de tous ces discours se resume ainsi : si notre 
budget presente des difficultes d'^quilibre, si nos im- 
pots ne dennent plus de plus-values..., si nous avons 
des difficultes budg6taires, elles ont pour cause essen- 
tielle nos souffrances economiques et inriustrielles. 
Voila le resume" des discussions qui ont lieu depuis 
trois semaine?. N'esperez pas que l'am&ioration de 
notre situation budgeUaire toute seule fera un coup de 
fortune inespcre! 

Pour que notre situation budg6taire reprenne son 
ancienne prosp6rjteY jl faut aider, dans la mesure du 
possible, toutes nos industries' natiohales qui sprit les 
sources fecondes de la prosperite" publique. 

Le jour ou vous . aurez degreve notre industrie des 
impdts qui pesent si lourdement sur elle, vous verrez 
le buget refleurir et nous arriverons a une situation 
excellente. 

Je le ri^pete, Messieurs, faites disparaitre ceVimpdt, 
qfiii est un impot de guerre, et remplacez-le par un 
impdt de luxe. Ainsi vous aurez conclu sur l'enquete 
des quarante-quatre que vous avez ordonn^e il y a 
quelques mois. 

M. Laroche-Joubert. Je demande la parole. 
M. le President. La parole est a M.Laroche-JouberL 
M. Laroche-Joubert. Messieurs, je me rallie a 
l'amendemeut de M. Bovier-Lapierre, je n'essayerai 
point de rien ajouter aux paroles si 61oquentes et si 
emues qu'il a prononcees, et je ne veux pas r^peter, 
de peur de les affaiblir, les arguments qu.il a pr^sen- 
tes en faveur de notre proposition; ce que je de- 
mande, c'est que le gouvernement et la commission 
du buget veuillent bien repondre a ces arguments, 
quo je considere comme irr6futables, ou tout au moins 
iious renouveler cette annee les assurances qui nous 
sont donnees depuis dix ans. En lui refusant cette 
anri6e cette satisfaction, vous finiriez par decourager 
cette grande industrie de la papeterie qui compte 
ioujours sur l'execution de ces promesses, que vous 
ne pOUvez pas avoir la penseVde ne pas tenir bient6t. 
M. le President. Je mets aux voix..... 
A droite. Comment f le gouvernement ner^pond pas ? 
M. le President.... Particle l cr de l'amendement 
de M. Bovier-Lapierre, auquel se rallie M. Laroche- 
Joubert. 

Jl ■ y a une demande de scrutin public. 
Le scrutin est ouvert. 

(Les votes sont recueillis. — MM. les secretaires 
en. operent le d^pouillement.) 

M. le President. Voici le resultat du depouillernent 
du scrutin public sur l'article l er de l'amendement de 
MM. Bovier-Lapierre, Laroche-Jouberfret plusieurs de 
ses collegues, sur Particle 17 de la loi des finances. 

Nombre des votants 454 

Majorite absolue 228 

Pour Padoption 210 

Contre * 244 

La Charnbre des deputes n'a pas adopte. 


M. Laroche-Joubert. Ge qui prouve que cet anlen- 
dement valait bien la peine d*une r^ponse! 

M. le President. M. Laroche-Joubert demande 
une transformation de I'impdt sur le papier. 

Son amendement est ainsi concu : 

« Art. 17 de la loi de finances. — Impdts et revenus 
indirects. — Produits des contributions indirectes. 

« Les droits de fabrication etablis par l'article 7 de 
la loi du 4 septembre 1871 et par l'article 18 de la loi 
Ju 21 juin 1873 sur les papiers et cartons de toutes 
sortes soit remplac^s par les droits de m6me nature 
suivants et qui s'entendent d^cimes compris. 

« Premiere caHgorie. — Papiers et cartons de 
paille jaune, couleur naturelle quel que soit leur 
poids, cartons gris pesant au moins 200 grammes le 
metre carr6, 4 fr. les 100 kilogrammes. 

« Deuctieme categorie, — Tous autres papiers et 
cartons, sans exception ni reserve, 8 fr. 50 par 
100 kilogrammes. 

« Toutes les dispositions desdites lois qui ne sont 
pas contraires au present amendement sont mainte- 
nues ». 

La parole est a M. Laroche-Joubert. 

M. Lahoche-Joubert. Messieurs, la cause de la pa- 
peterie est tellement sympathique a cette Charnbre 
que l'amendement de M. Bovier-Lapierre, sign6 e'ga- 
lement par plusieurs de nos collegues et par moi, a 
failli tout a l'heure 6tre adopts par la Cbambre. Le 
chiffre imposant de la mirtorite qui a accueilli cet 
amendement nous donne la ferme esp^rance que i'an- 
n^e prochaine nous arriverons peut-etre ehfin a, ce 
de'grevement. 

Je regrette cependant, et je renouvelle ainsj les 
dernieres observations que je pronungais tout a 
l'heure, que ni le gouvernement, ni la commission du 
budget ne soient venus nous repeter a cette tribune 
les assurances de sympathie qu'on nous avait donnees 
les ann^es pr^ce'dentes pour cette grande industrie 
nationale, si souffrante en ce moment. 

M. Edouard Lockroy. Si vous voulez arriver a la 
suppression de 1'impdt, ne nous demandez pas qu'on 
en reforme l'assiette aujourd'hui. 

M. Laroche-Joubert. En presence de ia manifesta- 
tion que vient de faire la Charnbre, je croirais man- 
quer a mon devoir vis-a vis de mes confreres, si je 
persistais dans l'amendement que j'ai presents. 

Par consequent, je retire l'amendement que j'ai 
d6pos6 comme mandataire du Syndicat general des 
fabricants de papier de France. 

M. le President. L'amendement est retire. 

{Journal officiel, 21 d^cembre 1884, Charnbre, 
d^bats parlementaires, p. 3004-3006.) 


NfiCROLOGIE 

Nous avons le vif regret d'annoncer la mort 
de M. Jules-Andr6 Basset, ancien juge au tri- 
bunal de commerce de la Seine, ancien presi- 
dent du Cercle de la iibrairie et administrateur 
de la Caisse d'epargne. M. Basset a succombe 
le 11 Janvier 1885, a 1'age de soixante- 
cinq ans; ses fun^raiiles ont et6 celebrees en 
Teglise de la Madeleine. 

Nous devons nous borner aujourd'hui a ces 
quelques lignes, nous proposant de resumer 
dans une prochaine chronique les fails princi- 
paux de la vie si honorablement remplie de 
notre ancien president. 
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he Secr<Staire-G6rant, Blanchot. 


Paris. — Typ. PiLLet et Dumoulia, ruo des Graiuls-Auguslins; '6. 
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CHRONIQUE DU JOURNAL GENERAL DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 

Supplement an n° 3, du 17 Janvier 1885. 


SYNDICAT DES SOCIETES LITTERAIRES ET ARTISTIQUES 

POUR LA 

PROTECTION DE LA PROPRIETY INTELLECTUELLE A L'ETRANGER 


RAPPORT 


sua LE 


PROJET DE CONVENTION UNIQUE 

PROPOSE PAR LA CONFERENCE DE BERNE (SEPTEMBRE 1884) 1 
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La conference diplomatique reunie a Berne, au mois de septenibre dernier, avait 
pour programme de concerter, entre les differents pays, un instrument unique des- 
tin6d unifier autant que possible les principes reyissant la matidre. II serapermis au 
Syndicat de'3 " Soci'etes litteraires et artistiques de rappeler qu'il a formule un vceu 
analogue le jour qu il s'est constituc. II se proposait alors, en 1881, a d'obtenir du 
gouvernement I'rancais la reunion d'un congres international, en vue d'arriver a 1'unifi- 
cation des diverses legislations sur la propriety intellectuelle ». 

Ce vceu pouvait, sans doute, etre plus difficile a accompli r que celui qui tend a 
l'unification des diverses conventions; mais les memes demarches, les memes negotia- 
tions, dans le sens que nous indiquions, conduiraient a un resultat autremenfc efficace, 
reellement digne des sollicitudes que Ton invoque aujourd'hui. 

C'est d'ailleurs 1'accomplissement d'une disposition formulae dans une loi que le 
syndicat persiste a considercr comme un modele digne de l'attention des hommes 
d'Etat et de la gratitude des esprits lib6raux : la loi espagnole de Janvier 1879. 

Cette loi a dit, a Tar tide 50 : 

« Les sujcts des Etats dont la legislation reconnait aux Espagnols le droit de pro- 
pria intellectuelle...... jouiront en Espagne des droits que concede la presente loi, 

sans qu'il y ait besoin de traite ni d'action diplomatique. » 

G'est-a-direque la propriete des oeuvres dei esprit est desormais inattaquable, 
nettement reconnue, surement protegee, sans aucune des variabilites dans lesquelles 
ilpeut devenir necessaire de faire intervenir Taction diplomatique. 

La convention est un acte essentiellement ephemere, elle subit la loi ; elle y ren- 
contre souvent des contradictions qui peuvent la renclre impuissantc. L'unification des 
lois, sur ce sujet absolument international de la propriet6 des oeuvres do litterature et 
d'art, serait digne d'un effort a peine plus grand, venant completer celui auquel s'appli- 
quent les negotiations de la Conference de Berne. 

Le gouvernement helvetique a pris ici f initiative d'un accord duquel devrait 
r6sulter un r6sum6 des diverses conventions conclues, entre les nations, au profit des 
6erivains et des artistes. Faire moins, c'est autoriser l'atteinte a des droits respectables, 
et si Ton ne peut faire davantage, si cet accord n'a pas pour objet d'attribuer a tons les 
avantages dont jouit le plus favoris6, c'est une oeuvre dangereuse a laTmelle il ne fau- 
drait pas cooperer. 

Ge qui pourrait renclre surtout « dangereuse » la convention unique proposee, c'est 

i. Voir le projet a la suite du present rapport. 
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qu'une fois conclue, il deviendrait difficile de la modifier, lorsque la marche naturelle 
des choses humaines rendrait des modifications n6cessaires. Les negotiations &eraient 
lentes ; une situation mauvaise pourrait se prolonger fatalernent. 

Le Syndicat croit done devoir conserver 1'opinion qu'il a exprim<$e le 29 Janvier* 
dernier, lorsque le d6partement des Affaires etrangeres a bien voulu le consulter. C'est 
aux legislations des nations qu'il faut demander ce qu'elles ont de plus favorable a la - 
propriete intellectuelle, de maniere a assurer a cette propriete, et partout, la nieme 
protection. 

Le Syndicat se permettra maintenant d'examiner etroitement les points principaux 
du projet qui lui est communique. 

On ne croit pas, avant tout, que le titre propose : Protection des droits d'auteur 
sur les oeuvres litteraires et artistiques, soit aussi opportun et aussi correct que le titre 
donn6 de tout temps aux traites internationaux sur la matiere. L'expression « droits 
d'auteur » a, dans notre langue, dans son sens r£gulier, un caractere de remuneration, 
de salaire. Elle est consacr6e ainsi dans les relations des 6crivains, des artistes avecles 
6diteurs et avec les directeurs de theatres. L'expression « Propriete des oeuvres litte- 
raires et artistiques » est plus sp6ciale, plus formelie et plus noble; elle est mieux 
adaptee a robjetdu pacte quise n6gocie { elle provoque davantage les sympathies des 
gduvernements et des hommes 6claires. II y a lieu de faire remarquer ici que pas une 
seule fois, dans le cours du -projet, le mot propriety n'a ete ecrit, Il ri'a pu certainement 
entrer dans la pensee des membres de la Conference de mettre en question une 
formule i consacree par les traites conclus depuis trente ans? Tous disent, a la seule 
exception du traite franco-allemand de 1883, « Garantie de la propriety des ceuvres 
d'esprit et d'art ; ... des oeuvres de litterature et d'art; ... de la propriete litteraire et 
artistique. »I1 n'est plus possible d'61uder cette formule qui constitue le dogme de notre 
Association. Ecrivains, artistes, editeurs, il ne nous est pas permis de faire bon 
march6 d'une declaration a laquelle nous avons pris part, a peu pres tous, lors du 
Congres international litteraire de 1878 : 

Le droit de Vauteur sur son eeuvre constitue, non une concession de la loi, mais une 
des formes de la propriete que le legislateur doit garantir ! . 


II importe. a regard de la definition donnee par ra.rticle 4, de choisir la plus com- 
plete pa rmicelles que presentent les conventions existantes. Or, dans plusieurs traites, 
['indication des oeuvres sur lesquelles s'eterid la protection se termine par ces mots : 
(c toute production quelconque du domaine litteraire ou artistique qui pourrait etre pu- 
bliee par n'importe quel mode d'impressionjou de reproduction connu ou & connaitre. » 

Ce^ derniers mots « connu ou a connaitre » constituent une condition acquise, qui 
ne saurait etre distraite d'un contrat dans lequel chacun apporte ce qu'il a obtenu. 


L' article 2 a propose la redaction suivante : 

« Les auteurs ressortissant a Tun des pays contractants jouiront, dans tous les 

1 Les mots propriete UtUraire et artistique se retrouvent dans toutes les conventions anciennes entre la 
France et les differents pays : 

Grande-Bretagne, 1852, art. 1™, et 1875, declaration. — Espagne, 1854, art 1 et7. — Saxe, 1856 et 
1861, art. 1 et 3. — Bdgique, 1861, art 1, 3 et 9. — Russie, 1861, art. 1, 2 et 3. — Prusse, 1862, pream- 
bule, art. 3 et 5. — Italie, 1862, preambule, art. 1 et 2. — Suisse, 1864, art. 1, 3, 17, 18, 19 et 20. — 
Autriche. 1866, art. 1, 2 et 3. — Portugal, 1867, art. 2, § 1 et 2: — AUemagne, 1871,' trait6 de Francfort, 
art. 20. — Espagne, 1879, preambule, art. 1 ; 3, 9, el protocole. — Bdgique, 1881, prdambule, art. ^decla- 
ration interpretative. — Suisse, 1882, art. 1, 11,' 16, etc. — Italie, J 884, art. 11. — Suede, 1884, preambule 
et art. 1. 

La convention allemande de 1883 est la seule qui ait evite la formule « propriete litteraire et artistique » 
pour introduire l'expression inusitee de « droits d'auteur ». Mais du moment que onze autres pays ont ete 
d'accord pour consacrer la propriete, il n'y a pas a craindre une discussion metaphysique qui est resolue par 
la question prealable. 
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autres pays de l'Union, pour leurs oeuvres, soit manuscrites ou incites, soit pubises 
dans un de ces pays, des avantages que les lois respectives accordent actuellement ou 
accorderont par la suite aux nationaux. » ' 

La clause relative aux oeuvres manuscrites ou incites est nouvelle. Le gouver- 
nement de Berlin l'avait deja proposed en 1882, et le syndicat avait demande alors 
qu'elle futrepoussee. Le syndicat preTererait voir emprunter ici la redaction qui a £te 
adoptee dans le texte de la convention franco-allemande du 19 avril 1883 : « les 
oeuvres publics ou non. » Gette redaction peut s'appliquer plus facilement a des dis- 
cours, a des conferences orales, tandis que le d^tournement d'un manuscrit est un delit 
qui trouve dans la.loi sa penalite, sans qu'il soit besoin de faire intervenir une conven- 
tion protectrice. 

Cequi vient d'etre dit conduit a demander, pour l'article % la redaction suivante qui 
semblerait plus claire : 

« Art. 2. — Les auteurs appartenant aTun des pays contractantsjouiront, dans tous 
les autres pays de l'Union, pour leurs oeuvres publiees ou non, des avantages que les 
lois respectives accordent ou accorderont aux nationaux. 

a Toutefois, ces avantages ne leur seront reciproquement assures que pendant 
l'existence de leurs droits dans leur pays d'origine. 

« Gette jouissance est subordonnee a l'accomplissement des formalites et des con- 
ditions prescrites, pour les oeuvres publiees, par la legislation du pays d'origine de 
Toeuvre; pour les oeuvres non publiees, par celle du pays auquel appartient l'auteur. » 


L'article 3, en disant : « Les stipulations de l'article 2 s'appliquent auoo editeurs, 
etc. »", seinble attribuer exclusivement a ceux-ci les b6nefices de la protection. Gette 
phrase aurait ainsi un caractere errone\ Ce n'est ni l'auteur seul, ni l'6diteur seul que 
vise la stipulation ; cela depend du caractere de lapropriete, qu'elle appartiennea l'au- 
teur ou a l'ayant droit. La protection s'adresse a Vmuvre. 

II conviendrait par consequent de dire : 

Art. 3. — La protection ci-dessus accordee s'applique 6galement aux oeuvres pu* 
bliees dans un des pays de l'Union, dont l'auteur -appartiendrait a un pays qui ne 
feraifc pas partie de celle-ci. 

L'article 6 est relatif au droit exclusif des auteurs sur la traduction de leurs 
oeuvres. 

Les auteurs ressortissant a l'un des pays de l'Union jouiront dans tous les autres pays de 
1' Union du droit exclusif de traduction sur leurs ouvra^es pendant dix annees, apres la publi- 
cation, dans l'un des pays de l'Union, de la traduction de leur ouvrage autorisee par eux» 

Pour jouir du beneGce de cette disposition, ladite traduction autorisee devra paraitre en 
totality dans le delai de trois anuses a compter de la publication de l'ouvrage original. 
( »'.. ... • ..-,•■• •• • • • * • • «' •'» • . .*•" . •■ . •■■■ »■".*•■ ■.' ■•■ #■ • • 

Les dengues allemands a la conference de Berne ont propose d'examiner si la 
dur6e du droit exclusif de l'auteur sur la traduction pout et doit etre roconnue egale a 
celle du droit de l'auteur sur Foeuvre originale. Us out exprime l'espoir que le 
gouvernement allemand pourrait adherer a Tussiculation complete du « droit de tra- 
duction au droit d'auteur », c'est-a-dire, plus exactoment, du droit sur la traduction au 
droit sur la reproduction. Us ont affirm e que cY'Lait la « une tendance de I'epoque ». 

Cet argument contredit fort heureusemcui les instances que l'oii avait rencon- 
tr6es lors des premiers pourparlers, en septembre I'Sfr}, a 1'etfet d'amcner cntre la 
France et l'AIlemagne une entente conforme a la Convention et a laLoi espagnoles. 

On arriverait done a dire, ce qui est absolument logique, que la traduction, si elle 
n'est pas le meme proc6de, a du moins le meme objeli, pour les etrangers, que la 
reproduction pour ceux a qui la langue originale est familiere. 

« Reproduction » est le terme que la Societe des gens de lettres. a exclusivement 
consacr6 a la transcription ou reimpression textuelle. Le comite de la Society dans une 
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lettre adressee a M. le Ministre des affaires etrangeres, le 21 juillet 1879, avaitdit a ce 
sujet : « La traduction n'est autre chose qu'une forme de la reproduction; la traduction 
n'est positivement qu'une reproduction comme une autre de 1'oeuvre litt6raire. » 
Reproduction est et doit etre ici la formule technique et unique de tout emploi 
de Tosuvre : copie textuellj, reimpression, traduction, transcription, et nieme, logique- 
ment, imitationjarrangement, appropriation, adaptation. Tout cela est « reproduire. )> 

Nous devons etre tres reconnaissants a M. le consul general Lavolldse, l'un des 
del6gu<!js francais, d'avoir declare^ avec une 6nergique persistance, que cette assimila- 
tion esper£e est consacr6e depuis longtemps par la legislation frangaise, et aussi par le 
sentiment general en France. 

Les delegues suisses ont 6galement affirme que la traduction est une forme sp6ciale 
de la reproduction, et ils ont propos6 de declarer que le droit de l'auteiir sur la traduc- 
tion de son ceuvre est, ainsi qu'il a et6 convenu avec TEspagne, d'une duree egale a 
celle'du droit sur l'oeuvre originale. La convention franco-espagnole dit en effet que la 
propriete du droit de traduction dure autant que le droit de propriM sur V ceuvre 
originale. 

Que l'onveuille maintenant joindre a cette definition le VI° voeii du Gongres litte- 
raire international de 1878, tenu sous les auspices de la Societ6 des gens de lettres, et 
sous la presidence effective de Victor Hugo. — Ce vceu a reclame pour l'auteur « le 
droit exclusif d'autoriser la traduction ou l' adaptation » l'une ou l'autre — et Ton sera 
promptement ainsi sur la voie de grouper, sous le terme generique de reproduction, 
tout usage quelconque, en quelque forme que ce soit, de la propri<H6 de. l'auteur. Cette 
formule n'a pas eu gain de cause devant la Conference ; elle a eu contre elle les dcle- 
gues de TAllemagne, de I'Autriche, de la Hongrie, delaSuede, de la Norwege, de Costa 
Rica. 

11 y aurait la cependant une simplification considerable, il en rSsulterait la dispa- 
rition absolue de toutes ces ambiguit6s qui decoulent de l'interpr6tation hesitante 
d'expressions d6tourn6es de leur sens regulier. Les pays litt^raires et artistiques y vien- 
dront assur6ment ; l'adh6sion de l'Allemagne semble acquise pour une epoque ult6- 
rieure; mais non d6termin6e. 


Le syndicat reproduira ici, a 1'occasion des delais pour la traduction, les observa- 
tions qu'il a presentees dans des circonstances pr6c6dentes. II a proteste, lors des nego- 
ciations relatives aux conventions beige, allemande et italienne, au sujet du terme 
d'une annee que des traites anciens imposaient pour le commencement d'une traduc- 
tion, et cette disposition a 6te supprimee. 

11 ne saurait faire taire ses convictions ni ses reclamations a regard del'auire<delai,.-< 
celui de trois ans, maintenu dans la nouvelle convention avec l'Allemagne, 6galement 
mainfenu dans la convention r6cemment conclue avec Fltalie, et introduit dans le 
projet de convention generale. 

Le syndicat r6pete que, dans cet accord des nations, egalement animees du desir 
de proUger efficacement et uniformfrnent 1 les droits d'une propriety respectable, 
chacune doit apporter ses conditions les meilleures, et ne rien abdiquer des avantages 
qu'elle a conquis. Et ne serait-ce pas paraitre les abdiquer, que consentira les consid6- 
rer comme simplement toler6s, suivant qu'il resulterait de l'article additionnel joint au 
projet 2 ? 

Or, ceci est desormais de principe formel, et fait la base de l'attitude du syndicat : 
que le droit de l'auteur ne saurait etre ni amoindri, ni reglemente, ni limits, autrement 
que suivant les differences impdrieuses que pr6sentent les lois des Etats. Imposer ? pour 
Pachevement d'une traduction, un delai qui ne depend ni de la volonte de l'auteur, ni 
de la vigilance de Fediteur, c'est tendre un piege a la propri6te, et faire tomber le droit 

1 Prdambule des diverses conventions. 

2 « La convention n'aflecte en rien le maintien des conventions actuellement e.\istantes en tant que ces 
conventions conferent do3 droits plus etendus, ou renferment des stipulations qui ne soht pas contraires a 
cette convention (?) » 
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sur la traduction dans le domaine public, par un proc6de* auquel il est souvent impos- 
sible a l'auteur ou a l'6diteur d'£chapper. Un auteur francais, par exemple, ne saurait 
surveiller l'accomplissement, a epogue fixe, d'une reproduction qu'il aura autorisee, en 
AUemagne ou en Italie, et cette impossibility constitue le piege ou la surprise qui, a son 
insu, le met en efet de forclusion. 

Ainsi quel'a dit une note remise par le syndicat, le 25 novembre 1882, a la Direc- 
tion des Affaires commercials, cela constitue un fait d'arbitraire non justifiable. 

- Le syndicat a constamment sollicito' l'adoption des principes de la convention ou 
de la loi espagnole. Si notre pays n'a pas obtenu des conditions analogues dans la ni- 
dation de la convention franco-italienne, le syndicat n'en demeure pas moins avec ses 
convictions anterieures. II concluraici— relativement a 1'article 6— -que s'ila etc" raoraen- 
tanement inevitable de subir le terme de dix ans pour la jouissance du droit sur la tra- 
duction une fois publi£e, Ton ne saurait souraettre la propriete de l'ceuvre d'esprit et 
d'art a d'autres conditions, inadmissibles en pratique autant qu'en equite\ 

Le jour ou « l'assimilation » sera faite, c'est-a-dire ou la majorite des pays aura 
adopte* le principe consacre" par la loi espagnole, il n'y aura plus lieu de determiner un 
terme arbitraire pour l'achevement de la traduction. L'auteur, maitre legitime de son 
droit sur toute reproduction de son ceuvre, ne sera soumis a. aucune condition anormale. 

Que Ton veuille bien, a cette occasion, se rappeler ce qu'a dit M. Demeur, l'6mi- 
nent jurisconsulte beige, dans son rapport a la Chambre des repr6sentants, sur la con- 
vention, entre nos deux pays, du 15 octobre 1881 : 

« L'ceuvre artistique et litteraire appartient a son auteur. Nul ne peut Yen 
depouiller. Cela est vrai pour la publication de l'ceuvre, pour son execution et sa repre- 
sentation publique, pour sa traduction. » 

Le deI6gue de notre d6partement des Affaires 6trangeres a la Conference de Berne 
a tenu a rassurer les pays qui ddsclarent, avec une singuliere sincerity, qu'ils se refusent 
a reconnaftre le droit de l'auteur sur la traduction, parce qu'ils n'ont pas de literature, 
et qu'ils ont besoin de se servir gratuitement des litteratures ctrangeres, Notre delegue 
a declare que l'auteur, reconnu maitre absolu de l'usage de son oBuvre, ne se refusera 
pas pour cela a sa diffusion s'il la voit utile a la civilisation. II a ajoute qu'il etait d'es- 
sence humaine que l'auteur accepte trop facilement les propositions qui Iui sont 
faites en vue d'une traduction. 11 y a dans ces mots « trop facilement » la raison de la 
precipitation qu'il peut mettre a conceder Tautorisation qui lui est demanded, par la 
crainte de se laisser gagner par le d61ai inscrit dans la convention. 

Les delegu^s francais ont r6sume" cet incident en declarant qu'ils maintenaient 
absolument, au nom de leur gouvernement, le systeme de l'assimilation complete de 
la traduction a la reproduction proprement dite. « lis ne voient pas, ont-ils dit, de solu- 
tion Equitable et rationnelle de la question de la traduction en dehors de cette regie, 
qui est pour eux un principe doctrinal, et dontla reconnaissance universelle n'est plus 
retarded que par des preventions derivant de l'ancienne id£e du droit d'aubaine. 
Du moment ou 1'entente n'a pu s'tHablir sur cette base, les delegu6s francais ne san- 
raient accepter la redaction proposee que comme un minimum, et en reservant expres- 
sement la decision ulterieure de leur gouvernement. » 

Le Syndicat ne peut que s'associer de tout point a cette declaration. 



Un paragraphe a 6te" ajoute a l'article 6, dans les termes suivants : « II est entendu 
que le droit exclusif de traduction ne s'etend qu'a la langueouaux langues dans laquelle 
ou lesquelles une traduction autorisee aura paru ». 

Cette disposition, du nombre de celles qui sont de droit commun, n'existe dans 
aucune des conventions actuelles. Elle ne peut avoir pour motif que les relations d'une 
nature nouvelle que la convention proposed etablirait entre dix ou douze idiomcs 
differents. 

L'article 7 du projet dit : « Les traductions sont expressdsment assimilees aux 
ouvrages originaux. » Cette condition est consacr£e, sauf quelques differences de 




f: . .'•■ ■'-■ ■ 


i •„ 


— 6 


forme, dans toutes les conventions, Mais le mot assimilation etant employe, dans les 
deliberations de la Conference, pour caracteriser l'6galite des droits sur la traduction et 
sur la reproduction, ii serait preferable de ne pas Tappliquer ici, et de dire : « Les tra-. 
ductions sont protegees eomme le sont les ouvrages originaux. » G'est une preparation 
h la reconnaissance de l'unique formule « reproduction » pour l'usage de la propriety 
a l'etranger. 


L' article 8 est relatif aux citations qui peuvent etre faites licitement dans les ouvrages 
destines h l'enseignement. Le texte est emprunte a Particle 4 de la convention franco- 
allemande du 19 avril 1883> : <> 

II avait ete dit, a cet egard, lors des preliminaires de cette convention, que la loi 
de l'empire allemand du 11 juin 1870, caracterisant ces citations de : passages dttachtis 
ou bien petits extraits, il serait desirable de limiter ces emprunts a des mor- 
ceaux courts, et de s^bstenir de dire morceaux entiers, comme le faisait l'ancien traite 
del862. 

La convention franco-allemande a adopts neanmoins la* formule « extraits ou 
morceaux entiers », et, pour les chrestomathies, I'expression « Merits entiers de peu 
d'etendue ». 

Cette redaction, qui laisse une trop grande liberie h l'interp rotation, a ete propose 
pour la convention elabor6e h Berne. On voudra bieno'emarquer a quelles Hbertes de 
reproduction sans contr6le elle peat conduire. 

La delegation allemande a Berne a reconnu h ce sujet, le 17 septembre der- 
nier, lors cle l'examen de l'article 8, « que les mots morceaux entiers, proposes par elle, . 
etaient critiques comme pouvant etre interpretes dans un sens qui constituerait une 
veritable atteinte aux droits legitimes de Fauteur » . Elle a declare que « cette 
expression avait ete introduite dans Vintention bien constatee de ne lui attribuer qu'une 
significationrestreinte ». Mors, pourquoi ne pas rediger tout de suite les dispositions 
dans ce sensrestreint? Ou sera la preuve de cette intention, si plus tard une difficulte 
survient? Ou sera l'obligation d'accepter cette intention pour l'ecrivain ou 1'editeur qui 
fera un livre d'enseignement, et pour le tribunal qui serait consulte ? 

Ce systeme est dangereux. 

Le deiegue francais a dit ici, a bon droit, que l'insertion de ces stipulations accep- 
tablesydans un arrangement entre deux puissances, n'est pas exenipte d'inconvenients 
dans un traite d'union internationale. Nos deiegues ont demande que cet article fut 
supprime. Malgre leurs protestations, l'article a ete maintenu dans le projet. 

II y a plus; l'article de la convention franco-allemande de 1883 dit : 

« Sera reciproquement licite la publication, dans l'un des deux pays, d'extraits ou 
de morceaux entiers d'un ouvrage ayant paru pour la premiere fois dans 1'autre, etc. » 

Etle projet de Berne propose ce qui suit : 

« Sera reciproquement licite, la publication dans l'un des pays de l'Union, d'extraits, 
de- fragments pn, de morceaux entiers d'un ouvrage litteraire ou artistique ayant paru 
pour la premiere fois dans un autre pays, etc. » 

Ii y a la deux ajoutes : fragments, qui est inutile, puisqu'il est. dit extraits; puis 
litteraire ou artistique, ce qui constituerait une modification qui n'a ete ni expliquee, ni 
discutee, et. qui est d'une serieuse gravite, en ce qu'elle depasse les intentions de 
diverses conventions qui ont vise les publications destinees k l'enseignement. Ges con- 
ventions disent tout simplement « un ouvrage »,parce que ouvrage s'entend plus parti- 
culierernent de la publication qui a la forme du livre. La qualification artistique ouvri- 
rait la faculte d'emprunt sur un tout autre domaine, que les auteurs n'entendent 
nullement livrer ainsi aux reproducteurs. 

La France n'a jamais signe de convention ayant cette portee. Le Syndicat estime 
qu'il n'y aurait pas lieu d'accepter aujourd'hui une pareille redaction. 
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L'article 9 du projet relatif aux articles empruntes aux journaux et recueils perio- 
diques est la reproduction de l'article 5 de la convention franco-allemande : 

Art. 9. — Les articles extrails de journaux on recueils p6riodiqu.es publics dans Fun des 
pays de l'Union pourront Gtre reproduits, en original ou en traduction, dans les autres pays de 
l'Union. 

Mais cette faculte ne s'6tendra pas a la reproduction, en original ou en traduction, des 
romans-feuilletons ou des articles de science ou d'art. II en sera de m6me pour les autres 
articles de quelque etendue, extraits de journaux ou de recueils periodiques, lorsque les auteurs 
ou editeurs auront express6ment d6clar6, dans le journal ou le recueil m6me ou ils les auront 
fait paraltre, qu'ils en interdisent la reproduction. 

En aucun cas Finterdiction stipulee au paragraphs precedent ne s'appliquera aux articles 
de discussion politique. 

Le deuxieme paragraphe interdit ce que le premier commence par autoriser. Un pla- 
giaire peut se prevaloir du premier; Fauteur peut se garantir par le deuxieme. La con- 
vention est faite en vue de proteger les droits du proprietaire; elle doit6noncer d'abord 
ce qui est interdit, avant ce qui est autoris6. 11 importe de faire remarquer ici que la 
Societe des gens de lettres "a aussi determine dans ses statuts, des 4838, la limite des 
citations permises. Ii vaudrait mieux prendre la forme de la redaction concise etlogique 
de la convention espagnole et dire : 

« Les articles de journaux ou recueils periodiques publics dans l'un des pays de 
FUnion, les romans-feuilletons, les articles de science et d'art, a la seule exception des 
articles de discussion politique, ne peuvent etre reproduits en original, en traduction 
ni autrement, sans Fautorisation des auteurs ou de leurs ayants droit. » 

II n'y a pas d'inconvenient cependant de laisser la liberty de citation des articles 
scientifiquespar les journaux et recueils speciaux, comme elements de poiemique neces- 
saire aux progres dela science. 


L'article 10 du programme du Gonseil federal visait 1'adaptation : 

«. L adaptation sera considered comme contrefagon, et ponrsuivie de la m6me 
manibre. » 

Cet article n'a pas ete vote par la Conference, et c'est seulement dans le protocole 
de c!6ture qu'il a ete dit qu'il y aurait sans doute « lieu de defendre express6raent 
certaines categories d'appropriation « indirecte non autoris6e (?) » et notamment celle 
que plusieurs conventions designent sous le nom ^adaptation ». Les pienipoten- 
tiaires ont ete d'avis «qu'au lieu d'enume>er et de definir les differents genres d'atteinte 
illicite portee aux droits d'auteur, il etait preferable de s'en remettre aux tribunaux 
charges d'apprecier, dans chaque cas special, le prejudice resultant d'une forme quel- 
conque de contrefacon ». 

Le Syndicat regrette que clans le texte meme dela convention projetee, 1'adapta- 
tion n'ait pas ete incliquee,et que, dans son proces-verbal, la Gonlerence se soit refusee 
a la definir. Comment, cependant, desjuges de vingt pays, auxquels la langue franchise 
peut etre etrangere, pourraient-ils apprecier cette locution, qui semble avoir embarrasse 
une reunion d'erudits? 

L'adaptation n'est quel'une des formes diverses mentionn6es dans la convention 
espagnole et dans la convention italienne. L'adaptation n'est pas un mot d'origine 
etrangere, c'est un mot latin qu'il est facile de traduire sans en violenter le sens; ce 
n'est pas le a travestissement » d'une oeuvre, comme il a ete dit a propos de l'article 
10 du programme; ce n'est pas le deguisement d'un texte ou d'une id6e. II faut chercher 
tout simplement sa definition clans l'etymologie : appliquer, ajuster, faire cadrer. 

Qu'est-ce que le Don Qukhotte de Florian? Qu'etaient-ce que les recits pnblies par 
TCmile Forgues dans la Revue des Deux-Mondes, cl'apres Dickens et Currie Bell? Des 
adaptations. Que sont certaines pieces franchises sur le theatre anglais, ou certaines 
pieces anglaises sur nos theatres parisiens? Des imitations, des appropriations ou des 
arrangements plus ou moins fantaisistes d'apres Foriginal, une condescendance aux 





-... ■*•*.-' 


— 8 — 


mraurs, .aux gouts, aux circonstances, surtout lorsqu'il s'agit d'introduire Toe uvre dans 
un pays 6tranger; ce sont des adaptations. L'adaptation procede par coupures, par 
resserrement de la forme, quelquefois par analyse, sans jamais alte>er la pens6e, le 
plan, la donn£e. On adapte un roman on une nouvelle a la scene, en lui empruntani 
des incidents, des person nages, da dialogue, et en respectant le fond autant que le 
sujet s'y prete. Imiter, approprier, arranger, c'est aussi adapter, et par des proc6des 
semblables. En musique, on prend une melodie d'un auteur pour 1'adapter a une autre 
composition. On approprie ou Ton adapte, a un sujet de peinture, de sculpture/d'archi- 
tecture, un fragment emprunte a un tableau, a un groupe, a un Edifice. 

En un mot, et ceci est de doctrine indiscutable, l'adaptation, lorsqu'elle est autorisee, 
est licite, comme le sont, avec Fagr6ment de l'auteur, toutes les autres formes quel- 
conquesde la reproduction. Ces memes formes, et non pas l'adaptation seule, constituent, 
lorsqu'il n'est justifi6 d'aucune autorisation, le fait illicite que les tribunaux ont le 
mandat de declarer contrefagon . 

Dans la seance pl6niere de la conference de Berne, M. Emmanuel Arago a 6te" 
d'avis qu'il fallait accompagner le mot adaptation de termes analogues, comme imita- 
tion, modification, etc., c'est ce que nous venons de faire. Le d616gu6 suedois desirait 
une definition restreinte et nette. Le deT6gu6 frangaisa demande que Ton acceptat cette 
definition telle qu'elle est etablie par la convention franco-espagnole. Et nous concluons 
en etablissant que le meilleur point de sanction a fournir aux tribunaux pour qualifier 
la contrefagon, c'est Fexistence ou i'absence du consentement de l'auteur. 

Le Syndicat croit utile que dans une convention aussi importante que celle projetee 
et qui devrait lier des Etats de mceurs et de langues diff6rentes, un texte precise, par 
des exemples, ce que Ton doit entendre par contrefagon litteraire et artistique. II pense 
done qu'il Faudrait introduire dans le projetle premier paragraphe de la redaction 
proposee par la delegation frangaise *, et ainsi congu : 

« Sont interdifs : les arrangements, adaptations, imitations dites de bonne foi, 
ou transcriptions d'oeuvres dramatiques, musicales ou dramatico-musicales, et g6ne- 
ralement tout emprunt aux ceuvres litt6raires, dramatiques, artistiques ou musicales, 
faits sans le consentement de l'auteur. » 

Ce texte, a peu pres caique surle 2 e paragraphe de l'article 4 de la convention 
franco-espagnole, a l'avanlage de mentionner l'adaptation sans la tenir a part des 
autres modes de reproduction illicite. 

On remarquera que cette redaction mentionne les transcriptions ou arrangements 
d'oeuvres musicales et artistiques dans les memes conditions que les ceuvres litteraires. 
L'article 10 de la convention proposes dit : 

Abt. 10. — Le droit de protection des ceuvres musicales entraine l'interdiction des mor- 
ceaux dits arrangements de musique, ainsi que d'autres morceaux qui, sans le consentement 
de l'auteur, sont composes sur des motifs extraits desdites ceuvres, ou reproduisant l'ceuvre 
originale, avec des modifications, des reductions ou des additions. 

II est entendu que les contestations qui s'6leveraient sur l'application de cette clause 
demeureront reservees a Tappreciation des tribunaux respectifs, conformement k la legislation 
de chacun des pays de rUnion. 

.11 faudrait tout simplement retourner cette redaction et dire uniquement : 

a Les morceaux de musique dits arrangements, transcriptions ou adaptations sont 

egalement soumis, comme les arrangements, adaptations ou appropriations litt6- 

raires, a l'obligation prealable du consentement de l'auteur. » 

Le renvoi aux tribunaux prononce par cet article, en cas de contestation, est de 

droit, et n'a pas besoin d'etre sp£cifie\ 


L'article 16 autorise tres equitablement les pays de l'Union a prendre separ£nient 
entre eux des arrangements particuliers par lesquels ils pourraient conferer aux auteurs 
des droits plus etendus. Ces arrangements devront-ils etre sanctionnes par l'Union ? 
Lea pays de l'Union non contractants a ces arrangements en seront-ils solidaires? 

1 Page 57 du cahier des actes. 
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Si cela n'est pas, que deviendra FUnion avec une convention commune, deL>ord6e - ' 

detous c6t6s par des arrangements raeilleurs? Un moment arrivera ou cette conven- 
tion sera arri6r6e, sans int6ret, sans autorit^. T 


L'article additionnel 6tablit que la convention proposee « n'affectera en rien le 
maintien des conventions actuellement existantes entre les pays contractants, en tant 
que ces conventions conferent aux auteurs ou a leurs ayants cause des droits plus 6ten- 
dus que cenx accorded par FUnion, ou qu'elles renferment d'autrcs stipulations qui ne 
sont pas contraires a cette convention ». 

Comment cela pourrait-il etre^? N'est-ce pas au contraire la convention actuelle- 
ment eiudiee qui devrait, des a present, ne rien introduire qui fut contraire aux condi- 
tions existantes entre les pays, ou qui pariit les contester? Ne serait-il pas plus digne 
de Punion projet^e de convenir que Ton prendra ponr base la meilleure conventiou 
particuliere? 


Le protocole de cloture dit, relativement a la photographie, que « les gouvevne- 
ments des pays de FUnion se reservent de s'entendre ulterieurement sur les disposi- 
tions sp6ciales a prendre, d'un comraun accord, a Feffct d'assurer la protection des 
ceuvres photographiques ». 

Cette promesse, copiee sur celle inscrite dans l'article 3 du protocole de cldture du 
traite franco-allemarid d'avril 1 883, ne peut satisfaire le Syndicat. 

Les differences qui existent entre les legislations des Etats contractants, quant aux 
ceuvres photographiques, ne sont pas un motif suffisant pour ajourner a une epoque 
inconnue la protection de celles-ci. . 

S'il en 6tait autrement, les differences qui divisent ces memes legislations sur la 
question litteraire ellc-meme seraient un obstacle absolu a la signature de la con- 
vention. 

Aussi, le Syndicat croit-il, comme il le.croyait lors de la signature du traite" alle- 
mand, qu'il ne faut pas renvoyer cette question a un autre moment. 

Des a present, chacune des puissances signataires de la convention projetee devrait 
assurer aux wuvres photographiques des autres Etats la protection, quelle qu'elle soit, 
dont jouissent chez elle ses nationaux pour leurs ceuvres de cette nature ; FAngleterre, 
la France, la Belgique, Fftspagne, si elles se font ulterieurement reprdsenter, pourraient 
donner la protection de leur loi artistique; FAllemagnc, la Norvege, la protection de 
courte dur6e de leurs lois sp6ciales. 

Le Syndicat estime done qu'il serait n^cessaire d'ajouter a l'article 4 un paragraphe 
qui serait congu en ces termes : 

« Quant aux ceuvres photographiques des nationaux de chacun des pays de FUnion, 
elles jouiront, dans les autres pays de FUnion, de la protection que les lois respectives 
accordent ou aceorderont par la suite aux nationaux pour leurs ceuvres de cette 
nature. » 

Une telle disposition laisserait intacte Find6pendance legislative de chacun des 
Etats de FUnion; elle assurerait en memo temps et des a present une protection aux 
^' oeuvres photographiques. Le Syndicat estime qu'eile. ne peut, a aucun titre, etre 
repoussee. 


Le Syndicat n'ernettra pas d'avis sur le projet d'organisation d'un bureau interna- 
tional charge de centraliser les renseignoments relatifs a la protection litteraire et 
artistique. Le Cercle de la Hbrairie a cre6 a cet egard, pour la propri^te francai.se, 
une ceuvre aussi utile que feconde, qui fonctionne avec profit depuis trois ans. 
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La conference de Berne a exprime deux voeux : 

« 1° La protection accorded aux auteurs d'oeuvres litteraires ou artistiques devrait 
durer leur vie entiere et, apres leur mort, un nombre d'ann6es qui ne serait pas inf6- 
rieur a trente. 

« 11 y aurait lieu de favoriser autant que possible la tendance vers Tassimilation 
complete du droit de traduction au droit de reproduction en general. » 

Sur le premier point, on peut dire que ce vceu est d&ja realise. La dur6e de la 
propriety des oeuvres intellectuelles, depuis longtemps determine par les lois des diff6- 
rents pays, s'etend g6n6ralement a la vie entiere des auteurs. Le point de' depart, nous 
pouvonsle dire, est dans la loi fraricaise de 1793. 

La jouissance au profit des heritiers est reconnue dans les diff6rents pays. Elle 
a 6te portee, en Espagne, jusqu'a quatre-vingts ans; elle n'est encore que de vingtans 
en Belgique. 

Ce vqbu prouve qu'il y a un preiiminaire qu'il importerait d'accomplir avant de 
proposer une convention d' Union. Ce n'est pas une affaire de convention, meme 
internationale. Cette question appartient a la loi, danschaque pays, et la determination 
d'un chiffre unique releverait d'une entente dans le sens du programme inscrit aux 
statuts du Syndicat. 

L'assimilation du droit de traduction au droit de reproduction etait ecrite dans 
Tancienne convention franco-italienne de 1852 : « La traduction faite, dans l'un des 
deuxEtats, d'un ouvrage publie dans Tautre est assimiiee a sa reproduction. » On se 
clemande pourquoi les delegu6s des E tats presents a Berne n'ont pas immediatement 
conclu? Pourquoi aussi les delegues allemands, apres avoir reconnu que Tassimilation 
est une « tendance de F<5poque », ont-ils dit ensuite que ce serait aujourd'hui un « saut 
trop rapide » ? 

L'assimilation des divers modes d'usage de la propriete litteraire et artistique 
existe dans les autres pays ; elle a 6t6 d6claree par le congres litteraire universel de 
1878, reconnue par la loi eepagnole, par la legislation franchise, paries conventions 
entre la France et l'Espagne, la Belgique, la Suisse, la republique du Salvador. Le fait 
est done reellement acquis. 

Si Ton veut maintenant se rendre compte des dispositions des pays sollicites a cette 
Union, et des sentiments qui ont 6t6 exprimes, on peut constater : 

Que TAllemagne persiste dans la determination du delai de trois ans pour Tache- 
vement de la traduction, et n'a pas cru pouvoir promettre, sinon dans un avenir ind6- 
fini, de traiter la traduction comme il est fait pour Tceuvre originale ; 

Que la Suisse est prete des a pr6sent a reconnaitre cette egalite ; 

Que la Suede et la Norwege ne peuvent accepter Tunion proposee, meme avec les 
reserves faites pour le moment par l'Allemagne, parce que leurs populations, privies 
de litt6rature, ont besoin de s'approprier les productions des grandes nations, sans 
entraves, et suivant le principe d'une protection tres limifcee du droit de l'auteur sur la 
traduction ; 

La Belgique, occupee par des interets politiques d'une s6rieuse gravity, n'avait 
donn6 aucune instruction a son representant a Berne. Mais on sait que. la Belgique, 
liee avec la France par la nouvelle convention du 31 octobre 1881, Test davantage 
encore, et dans les termes absolus de la convention franco-espagnole, par la declara- 
tion interpretative franco-beige du 4 Janvier 1882 ; 

Les Pays-Bas, qui viennent de renouveler leur ancienne convention de 1855, en 
en appliquant les effets aux oeuvres de musique, n'avaient pas donne d'instructions a 
leur representant. On a lieu d'esperer de la part de cet Etat une accession plus sympa- 
thique aux propositions frangaises. 

L'Autriche n'a pas accede a la proposition des delegues francais relative a Tassimi- 
lation complete de la traduction a la reproduction. 

La Hongrie s'est donnee tout recemment, « sur le droit cTauteur et d'artiste », une 
loi peu hospitaliere pour les etrangers : elle s'associe a la reserve de TAutriche ; 
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L'ltalie 6tait absente a la conference de Berne. Elle vient exchanger avec nous un 
traits nouveau, en suivant de preference pour modele le traits allemand de 1883 ; 

L'Angleterre n'a voulu prendre aucun engagement, se renfermanfc, du moms' pour 
le present, dans les conditions qu'elle a concedees en 1852, moins liberates que celies 
d'aucun autre pays ; 

La Roumanie, si sympathique a l'Europe occidental, n'a pas envoye" signe d'adhk 
sion ; 

La Russie a sign6, en 1861, une convention rested lettre morte. Le gouvernement 
imperial s'est 6galement abstenu ; 

La Grece a peu de literature, et ne s'inquiete pas de fournir une protection a la 
propriete intellectuelle ; 

L'Espagnc etait absente. Elle a donne\ en 1879, l'exemple de la plus genereuse 
simplification de ces relations entre les peuples, et sa presence eut 6t6 un appoint 
fourni aux voeux des pays Iiberaux, en meme temps que la defense necessaire des 
principes qu'elle a proclames ; • 

Le Portugal n'a pas cru devoir se faire representee ; ii appreciera ; 

Le Br6sil fera corame le Portugal ; 

Le Paraguay etait absent ; 

La Republique argentine verra s'il y a utility ; 

Le Salvador, donfc le delegue n'a pu se presenter, ne pourrait avoir d'autrc lan- 
gage que celui del'Espagne, puisqu'il a copie sa convention sur celle de ce pays ; 

Haiti se fait gloire de se dire de langue francaise; mais reclame la liberte d'emploi 
des travaux scientifiques; 

Costa Rica, et les autres Etats dePAmerique'du Sud, sont de langue espagnole, et 
devraient suivre Fexemple de la nation d'Europe qu'ils ont Lhabitude de considerer 
comme leur metropole ; 

L'Amerique du Nord s'est entierement abstenue. Elle se reglera sans cloute sur 
l'attitude de l'Angleterre, puisqu'elle se sert du meme idiome. 

Et enfin la France, engagee depuis longtemps dans les voies liberates par son 
cleeret-Ioi de \ 852, n'a pu donner a ses d&egues a la Conference d'aufcre mandat que 
celui resultant des doctrines qui ont certainement inspire" la reForme pr6dominante 
introduite par la loi espagnole de 1879. 


Des abstentions qui viennent d'etre signalces ; de I'absence de certains repr6sen- 
tants; du defaut destructions precises pou^Mfaelques-uns, il resulte que les delibera- 
tions qui ont eu lieu a Berne ne sauraient etre consider6es comme l'expression^reelle 
dela pens6e de toutes les nations interess^es dans la question. Si les absents fussent venus 
prendre part aux deliberations ; si ceux qui se sont renfermes clans une attitude consul- 
tative eussent etc pourvus constructions motivces, mil doute que la majorite eut accepte 
une solution differehte de celle qui s'est produifce. On est done autorise a considerer 
comme absolument insuffisante cette premiere epreuve. * 

II est loin d'exister entre les pays qui ont assiste aux n6gociations de Berne, ensep- 
tembre dernier, Tentente qui assurerait, dans le monde 6claire, une formule unique de 
protection et la reconnaissance des droits legitimes cle la propriete litteraire et artistiquc. 

Le gencreux elan qui animait le gouvernement f6deral helv6tique, lorsgrfil a pro- 
pose le programme primitif, serait absolument sterile s'il n'aboutissait qu'au projet de 
convention que nous venous d'examiner. 

Ce projet sorti du vote dela Conference n'est pas un progres, puisqu'il semble vou- 
loir tout d'abord faire table rase, et remettre en question des droits reconnus, desavan- 
tages obtenus, des termes consacres. 11 constitue plutot un recul tres sensible, compa- 
rativement aux conditions des conventions espagnole, beige, Suisse, etc., et la France, 
pour sa part, n'a aucun interet a y adherer. 

Le Syndicat ne saurait se permettre, cependant, ainsi qu'il a eu 1'honneur de l'6crire 
a M. le Ministre des Affaires 6trangeres, le 24 Janvier 4 883, de proposer a notre gouver- 
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nenaent de ne pas prendre part aux nouvelles negotiations qui seront demandees; mais 
il insiste, comme alors, pour que la France n'abandonne aucun des avantages qu'elie 
a acquis depuis trente ans. 

Dans quelques pays, les convictions sont faites; dans beaucoup d'autres, Topinion 
n'estpas suffisamment murie, etil est sage, pour quelque temps encore, pour arriver a 
des sentiments conformes, pour unifier avant tout les legislations, d'attendre que soit 
trouve" l'instrument reel d'une Emancipation intellectuelle universelle. 

Le Syndicat estime, en resume, que la convention definitive devrait etre conclue 
dans I'esprit le plus large, possible, sp6cialement quant" h la dur6e de la protection du 
droit de l'auteur sur la traduction; dut-elle n'&tre sign^e que par un moins grand 
nombre d'adherents. La convention que l'on vcut faire serait d^sormais le type auquel 
viendraient se rallier les pays qui n'en ont pas encore sign6. 

Si elle est large, la France en profitera dans Tavenir. 

Si elle est concue dans un esprit plus etroit que les conventions deja existantes, la 
France en souffrira toujours, car elle pourrait difficilement obtenir desormais, d'aucun 
autre pays, un traite plus favorable. 

Mieux vaut, pour nous, nous allier a un petit nombre d'Etats, ou persister dansle 
systeme des conventions individuelles, que de signer une convention g6nerale impar- 
faite. 


Paris, le 6 decembre 1884. 


Le President 

de la Soctete des gens 

de lettres, 

APSENE HOUSSAYE. 

Le President 
de la Societe des inventeurs 
et arlistes industriels,, 
Adrien Huard. 


Le Secretaire du Syndicat, 

A. Germond de Lavigne, 
rapporteur. 

Le President Le President 

de rAssociation des artistes de PAssociation des auteurs, 

peintres, sculpteurSjetc., compositeurs et 6diteurs de musique, 
E. du Sommerahd. Laurent de Rille, 

Le President 
de la Soci6t6 francaise 
de photographic, 
Eug. Peligot. 

Le President du Cercle de la librairie, 
President du Syndicat, 

Eugene Plon. 


Le rapport qui precede a ete adress6 a Monsieur le Ministre des affaires etran- 
geres, en consequence de la lettre suivante : 


MINISTERE 

des 
AFFAIRES &TRANGKRES 


« Paris, le 6 novembre 1884 3 


DIRECTION 

des 
Affaires commerciales. 


« Monsieur E. Plon, 
« President du syndicat des societ6s litteraires et artist iques. 


a Monsieur, ainsi que vous le savez, une conference diplomatique, dans laquelle 
douze Etals s'etaient fait repr6senter, s'est r6unie a Berne, au mois de septembre 
dernier, a 1'efTet de rechercher les bases sur lesquelles pourrait etre constitute une 
union internationale pour la protection de lapropriete litteraire et artistique. 

« Cette conference a61abore" un projet de convention, suivi d'un article additionnel, 
d'un protocole de cl6ture et de voeux, que les divers del6gu6s se sont engages a sou- 
mettre a 1'approbation de leurs gouvernements respectifs. 

« J'ai 1'honneur, Monsieur^ de vous adresser, ci-joint, le texte de ce document, et 
je vous serai oblige* de vouloir bien, apres l'avoir communique au syndicat des society 
litteraires et artistiques, me faire port des observations auxquelles aura donn6 lieu 
Texamen de ce projet. 

« Recevez, Monsieur, les assurances dema consideration tres distinguee. 

« Signe : JULES FERRY. » 


.:?:■•:■■ -.?•■■■ :^ ■■■ ■ 




— 13 — 


CONFERENCE INTERNATIONALE 

POUR LA 

PROTECTION DES DROITS D'AUTEUR 

BERNE, SEPTEMBRE 1884 


PROJET DE CONVENTION 

CONCERNANT LA CREATION D'UNE UNION GENERALE 

POUR LA PROTECTION DES DROITS D'AUTEUR. 

(Enumeration des Hautes Parties contractantes.) 

egalement animus du d6sir de prot6ger d'une 
maniere efficace et aussi uniforme que pos- 
sible les droits d'auteur sur les ceuvres litte- 
raires et artistiques, 

Ont resolu de conclure une convention a cet 
effet, et ont nomm6 pour leurs pltmipoten- 
tiaires, savoir : 

Lesquels, apres s'6tre communique leurs 
p'eins pouvoirs respectifs trouv6s en bonne et 
due forme, son! convenus des articles sui- 
vants : 

Article premier. — - Les pays contractants 
sunt constitu6s a T6tat d'Union pour la pro- 
tection des droits d'auteur sur les ceuvres lit— 
teraires et artistiques. 

Art. 2. — Les auteurs ressortissant a. Tun 
des pays contractants jouiront, dans tous les 
autres pays de l'Union, pour leurs ceuvres, 
soit manuscrites ou in6dites , soit publiees 
dans un de.ces pays, des avantages que les 
lois respectives accordent actuellement ou ac- 
corderont par la suite aux nationaux. 

Toutefois, ces avantages ne leur seront reci- 
proquement assures que pendant l'existence 
de leurs droits dans leur pays d'origine. 

Cette jouissance est subordonnee a l'accom- 
plissement des formality et des conditions 
prescrites par la legislation du pays d'origine 
de l'ceuvre ou, lorsqu'il s'agit d'une ceuvre 
manuscrite ou inedite, par la legislation du 
pays auquel appartient I'auteur. 

Art. 3. — Les stipulations de .Particle £ s'ap- 
pliquent Egalement aux 6diteurs d'ceuvres lit- 
teraires ou artistiques publiees dans un des 
pays de l'Union, et dont 1'auteur appartient k 
un pays qui n'en fait pas par tie 

Art. 4. — L'expressioa « ceuvres litteraires 
ou artistiques » eomprend les livres, brochures 
ou tous autres Merits; les ceuvres dramatiques 
ou dramatico-musicales, les compositions mu- 
sicales avec ou sans paroles; les ceuvres de 
dessin, de peinture, de sculpture, de gravure; 
les lithographies, les illustrations, les cartes 
geographiques; les plans, croquis et ouvrages 
plastiques. relatifs a la g6ographie, a la topo- 
graphie, k l'architecture ou aux sciences en 
general; enlin toute production quelconque, 


du domaine litte>aire, scientifique ou artis- 
tique, qui pourrait 6tre publico par n'importe 
quel mode d'impression ou de reproduction. 

Art, 5. — Les mandataires 16gaux ou ayants 
cause des auteurs ou, dans le cas pr6vu a l'ar- 
ticle 3, des Sditeurs, jouiront a tous egards des 
mgmes droits que ceux accorded par la pr6- 
sente convention aux auteurs ou 6diteurs eux- 
mSines. 

Art. 6. — Les auteurs ressortissants a Tun 
des pays de l'Union jouiront dans tous les 
autres pays de l'Uuion du droit exclusif de 
traduction sur leurs ouvrages pendant dix an- 
nees apres la publication, dans l'un des pays 
de 1'Union, de la traduction de l'ouvrage auto- 
rise^ par eux. 

Pour jouir du Mn6Qce de cette disposition, 
ladite traduction autoris6e devra paraitre en 
totalite dans le d61ai de trois ann^es k compter 
de la publication de l'ouvrage original. 

Pour ies ouvrages publics par livraisons, le 
terme de trois annees stipule* au paragraphe 
pr6c6dent ne commencera a courir qu'a dater 
de la publication de la derniere livraison de 
l'ouvrage original. 

Dans le cas oil la traduction d'un ouvrage 
paraitrait par livraisons, le terme de dix an- 
nees, stipule au paragraphe l er , ne commencera 
Egalement a courir qu'k dater de la derniere 
livraison de la traduction. 

Pour les ceuvres composers de plusieurs vo- 
lumes publics par invervalles, ainsi que pour 
les bulletins ou cahiers publies par des society 
litteraires ou savantes ou par des particuliers, 
chaque volume, bulletin ou cahier sera, en ce 
qui concerne les termes de dix annees et de 
trois annexes, consider^ commeouvrage st5par6. 

II est entendu que le droit exclusif de tra- 
duction ne s'6tend qu'k la langue ou aux lan- 
gues dans laquelle ou lesquelles une traduction 
aulorisee aura paru. 

Art. 7. — Les traductions sont express6ment 
assimilles aux ouvrages originaux. Elles joui- 
ront a ce titre de la protection stipulee aux 
articles 2 et 3 en ce qui concerne leur repro- 
duction non a'ulorisee dans les pays de 1'Union. 

Lorsqu'il s'agit d'une ceuvre pour laquelle 
le droit de traduction est dans le domaine 
public, le traducteur ne peut pas s'opposer k 
ce que la me me ceuvre soit traduite par d'au- 
tres 6crivains. 

Art. 8. — Sera r6ciproquement licite la pu- 
blication, dans Tun des pays de TUnion, d'ex- 
traits, de fragments ou de morceaux entiers 
d'un ouvrage litteraire ou arlistique ayant 
paru pour la premiere fois dans un autre pays 
de l'Union, pourvu que cette publication soit 
spGcialement apprupriee et adapted k l'ensei- 
gnement, ou qu'elle ait un caractere scienti- 
fiquc. 
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Sera egalement licite la publication r6ci- 
proque de chrestomathies composers de frag- 
ments d'ouvrages de divers auteurs ainsi que 
Tinsertion, dans une cbrestomathie ou dans un 
ouvrage original publie dans Tun des pays de 
TUnion, d'un 6crit entier de peu d'etendue 
public dans un autre pays de TUnion. 

II est entendu qu'il devra toujours etre fait 
mention du nom de Tauteur ou de la source a 
laquelle seront empruntes les extraits, rnor- 
ceaux, fragments ou Merits dont il s'agit dans 
les deux paragrapbes pr6c6dents. 

Sera toutefois considered comme reproduction 
illicite Tinsertion de compositions musicales 
dans les recueils destines a des ecoles de mu- 
sique. 

Art. 9. — ■ Les articles extrails de journaux 
ou recueils periodiques publies dans Tun des 
pays de l'Union pourront etre reproduits, en 
original ou en traduction, dans les aulres pays 
de TUnion. 

Mais cette faculty ne s'etendra pas a la repro- 
duction, en original ou en traduction, des 
romans-feuilletons ou des articles de science 
ou d'art. II en sera de m6me pour les autres 
articles de quelque elendue, extraits de jour- 
naux ou de recueils periodiques, lorsque les 
auteurs ou editeurs auront express6ment de- 
clare, dans le journal ou le recueil in£me oil 
ils les auront fait paraitre, qu'ils en interdisent 
la reproduction. 

En aucun cas rinterdiction stipulee au para- 
grapbe precedent ne s'appliquera aux articles 
de discussion politique. 

Art. 10. — Le droit de protection des ceu- 
vres musicales entraine 1'interdiction des mor- 
ceaux dits arrangements de musique, ainsi 
que d" autres morceaux qui, sans le consente- 
ment de l'auteur, sont composes sur des mo- 
tifs ex traits desdites ceuvres, ou reproduisent 
Toeuvre originale avec des modifications, des 
reductions ou des additions. 

II est entendu que les contestations qui s'e- 
leveraient sur l'application de cette clause de - 
meureront r6servees a, Tappreciation des tribu- 
naux respectifs, conformemeut a la legislation, 
de cbacun des pays de TUnion. 

Art. d 1 . — Les stipulations de Tarticle % s'ap- 
pliqueront a la representation publique de.s 
ceuvres dramatiques ou dramatico-musicales, 
que ces ceuvres soient publiees ou non. 

Les auteurs d'eeuvres dramaticjues ou dra^ 
matico-musicales seront, pendant la duree de 
leur droit exclusif de traduction, reciproque- 
ment protege's contre la representation pu- 
plique non autorisee de la traduction de leurs 
ouvrages. 

Les stipulations de Tarticle 2 s'appliqueront 
egalenient a Texecution publique des ceuvres 
musicales non publiees ou de celles publiees, 
mais dont Tauteur aura expressement declare 


sur le titre en t6te de Touvrage qu'il en inter-* 
dit Texecution publique. 

Art. 12. — Pour assurer a tous les ouvrages 
de litterature ou d'art la protection stipulee a 
Tarticle 2, et pour que les auteurs desdits ou- 
vrages soient, jusqu'a preuve contraire, consi- 
dered com me tels et admis, en* consequence, 
devant v les tribunaux des divers pays de TU- 
nion a exercer des poursuites contre les con- 
trefacons, il suffira que leur nom soit indique 
sur le titre de Touvrage, au bas de la dedicace 
ou de la preface, ou a la fin de Touvrage. 

Pour les ceuvres anonymes ou pseudonymes, 
•T6diteur dont le nom est indique sur Touvrage 
est fonde a sauvegarder les droits appartenant 
a Tauteur. II est, sans autres preuves, r6pute 
ayant droit de Tauteur anonyme ou pseudo- 
nyme. 

Art. 13. — Toute oeuvre contrefaite pourra 
§tre saisie a Timportation dans ceux des pays 
de TUnion ou Tceuvre originale a droit a la 
protection legale. 

La saisie aura lieu a la requite soit du mi- 
nistere public* soit de la partie interessee, con^ 
formement & la legislation interieure de cbaque 
pays. 

Art. 14. — II est entendu que les disposi- 
tions de la presente convention ne pourront 
porter prejudice, en quoi que ce soit, au droit 
qui appartient aux gouvernements de chacun 
des pays de TUnion de permettre, de surveil- 
ler, d'interdire, par des mesures de legislation 
ou de police interieure, la circulation, la re- 
presentation, Texposition de tout ouvrage ou 
production k Tegard desquels Tautorit6 com- 
petente aurait a exercer ce droit. 

Art, 15. — La presente convention, sous les 
reserves et conditions a determiner d'un com- 
mun accord, s'applique a toutes les ceuvres 
qui, au moment de son entree en vigueur, ne 
sont pas encore tombees dans le domaine pu- 
blic dans leur pays d'origine, ou,. lorsqu'il 
s'agit d'une ceuvre manuscrite ou inedite, dans 
le pays auquel appartient Tauteur. 

Art. 16. — 11 est entendu que les gouverne- 
ments des pays de TUnion se r6servent respec- 
tivement le droit de prendre separement,entre 
eux, des arrangements particuliers, en tant 
que ces arrangements con fere raient aux au- 
teurs ou a leurs ayants cause des droits plus 
etendus que ceux accorded par TUnion, ou 
qu'ils renfermeraient d'autres stipulations non 
contraires k Ja presente convention. 

Art. 17. — Un office international sera or- 
ganise' sous le nom de Bureau international de 
l'Union pour la protection des droits d'auteur. 

Ce bureau, dont lea frais seront supportes 
par les administrations de tous les pays de 
TUnion, sera place sous la baute autorite 

de et fonctionnera sous sa surveillance. 

Les attributions en seront determiners d'un 
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commun accord entre les pays de l'Union. 

Art. 18. — La presente convention pourra 
6tre soumise a des revisions en vue d'y intro- 
duce les ameliorations de nature a perfection- 
ner le systeme de l'Union. 

Les questions de cette nature, ainsi que 
celles qui interessent a d'autre point de vue le 
developpement de l'Union, seront traitees dans 
des conferences qui auront lieu successivement 
dans les pays de l'Uaion entre les delegues 
desdits pays. 

Art. 19. • — Les pays qui n'ont point pris 
part a la pr6sente convention et qui assurent 
chez eux la protection 16gale~ contre la viola- 
tion des droits d'auteur faisant 1'objet de cette 
convention, seront admis a y acceder sur leur 
demande. 

Cette accession sera notiliee par £crit au 

Gouvernement de 1 , et par celui-ci a tous 

les autres. 

Elle emportera, de plein droit, adhesion a 
toutes les clauses et admission a tous les avan- 
tages stipules dans la pr6sente convention. 

Art. 20. — La presente convention sera mise 
a execution trois mois apres l'echange des 
ratifications, et demeurera en vigueur pendant 
un temps indetermine, jusqu'a Pexpiration 
d'une annee a partir du jour oil la denoncia- 
tion en aura ete faite. 

Cette denonciation sera adressee au Gouver- 
nement charge de recevoir les accessions. Elle 
ne produira son effet qu'a regard du pays qui 
l'aura faite, la convention restant executoire 
pour les autres pays de l'Union. 

Art. 21. — La pr£sen*e convention sera rati- 
fies, etles ratifications seront echangees a 

dans le delai d'un an au plus tard. 

En foi de quoi, etc. 


Fait a le 


ARTICLE ADD1TI0NNEL 

La convention conclue a la date de ce jour 
n'affecte en rien le inaintien des conventions 
actuellement existantes entre les pays contrac- 
tants, en tant que ces conventions conferent 
aux auteurs ou a leurs ayants cause des droits 
plus etendus que ceux accordes par l'Union, 
ou qu'elles renferment d'autres stipulations 
qui ne sont pas contraires a cette convention. 

Fait a le 

P-ROTOCOLE DE CLOTURE 

Au moment de proceder a la signature de 
la convention conclue a la date de ce jour, 
les Plenipotentiaires soussignes ont d6clare et 
stipule ce qui suit: 

1. L'accord commun prevu a Tarticle 15 de 
la convention est determine ainsi qu'il suit : 

L'application de la convention aux ceuvres 

i Voir article 11. 


non tombees dans le domaine public, au mo- 
ment de sa mise en vigueur, aura lieu suivant 
les stipulations y relatives contenues dans les 
conventions speciales existantes ou a conclure 
a cet effet. 

A defaut de semblables stipulations entre 
pays de l'Union, les pays respectifs r6gleront, 
chacun pour ce qui le concerne, par la legis- 
lation interieure, les modalites relatives a rap- 
plication du principe contenu a Farticle 15. 

2. II est entendu que la fabrication et la 
vente des instruments servant a reproduire 
ni6caniquement des airs de musique qui sont 
du domaine prive ne sera pas consideree 
com me constituant le fait de contrefacon mu- 
sicale. 

3. L'attention des Plenipotentiaires a ete at- 
tiree par plusieurs d'entre eux sur la question 
de savoir s'il n'y a pas lieu de defendre ex- 
press6ment certaines categories d'appropria- 
tion indirecte non autorisee et notamment 
celle que plusieurs conventions en vigueur 
designent sous le nora & adaptation. 

Les Plenipotentiaires ont et6 d'aceord pour 
recohnaitre que la contrefacon comprend tous 
les genres d'atteinte illicite portee aux droits 
d'auteur, mais ils ont ete d'avis qu'au lieu de 
les enumerer et de les defiuir, il est prefe- 
rable de s'en remettre aux tribunaux charges 
d'apprecier, dans chaque cas special, le pre- 
judice resultant d'une forme quelconque de 
contrefacon. 

4. La legislation de plusieurs des pays de 
l'Union ne permettant pas de comprendre les 
03uvres photographiques au nombre des ou- 
vrages auxquels s'applique la convention con- 
clue en date de ce jour, les Gouvernements des 
pays de l'Union se r6servent de s'entendre 
ulterieurement sur les dispositions speciales 
a prendre, d'un commun accord, a l'effet 
d'assurer reciproquement dans les pays de 
l'Union la protection desdites oeuvres photo- 
graphiques. 

5. L'organisation du Bureau international 
prevu a l'article 17 de la convention sera fixee 
par un reglement que le Gouvernement de * 
est charge d'elaborer. 

La langue officielle du Bureau international 
sera la langue francaise. 

Le Bureau international centralisera les 
renseignements de toute nature relatifs a la 
protection des droits d'auteur sur les ceuvres 
litteraires et artistiques. II les coordonnera et 
les publiera. II procedera aux etudes d'utilite 
commune interessant rUnion et redigera, a 
l'aide des documents qui seront mis a sa dispo- 
sition par les diverses administrations, uue 
feuille periodique, en langue francaise, sur 
les questions concernant l'objet de l'Union. 

l Voir article 17. 
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Les Gouvernements des pays de l'Union se 
reservent d'auto riser d'un commun accord le 
Bureau a pablier une Edition dans une ou plu- 
sieurs autres langues pour le cas oil Texpe- 
rience en aurait d6montre le besoin. 

Le Bureau international devra se tenir en 
tout temps a la disposition des membres de 
TUnion pour leur fournir sur les questions re- 
latives a la protection des ceuvres litteraires et 
artistiques les renseignements speciaux dont 
ils pourraient avoir besoin. 

L'administratiou du-pays ou doit sieger une 
Conference pr6parera, avec le concours du 
Bureau international, les travaux de cetle Con- 
ference. 

Le Directeur du Bureau international assis- 
tera aux seances des Conferences et prendra 
part aux discussions sans voix deliberative, II 
fera sur sa gestion un rapport annuel qui sera 
communique a tous les membres de l'Union. 

Les defenses du Bureau international qui, 
jusqu'a nouvelle decision, ne pourront pas de- 
passer la somme de. ....... . par annee, se- 

ront supportees en commun par les pays 
contraciants, au prorata du chiffre de leur po- 
pulation respective. 

L 'administration de *. . . pr(5parera 

le budget du Bureau et en surveillera les de- 
penses, fera les avances necessaires et eiablira 
le compte annuel qui sera communique a 
toutes les autres administrations. 

6. La prochaine Conference aura lieu a 
• . en 

7. 11 est convenu que, pour l'echange des 
ratifications pr6vu a l'article 21, cbaque Parlie 
contractante reniettra un seul instrument, qui 
sera depose, avec ceux des autres pays, aux 

archives du Gouvernement de d 

Ghaque Partie recevra en retour un exemplaire 
du proces-verbal d'ecbange des ratifications, 

i Voir article 17. 


sign6 par les pl6nipotentiaires qui y auront 
pris part. 

Le present Protocole de cldture, qui sera 
ratiiie en m£me temps que la convention con- 
clue a la dale de ce jour, sera consid£r6 
comme faisant partie integrante de cette con- 
vention, et aura meme force, valeur et dur6e. 

En foi de quoi, etc. 

Fait a le 

PRINCIPES RECOMMANDES 

La Conference internatio.nale pour la pro- 
tection des droits d'auteur, vu la diversite des 
dispositions en vigueur dans les differents 
pays relativement a plusieurs points impor- 
tants de la legislation sur la protection des 
droits d'auteur, 

Considerant que, si desirable que soit l'uni- 
fication des principes qui regissent la matiere, 
une convention reglant ces points d'une ma- 
niere uniforme ne rencontrerait peut-etre pas 
en ce moment 1'adbesion d'un certain nombre 
de pays, 

Considerant toutefois qu'une codification In- 
ternationale est dans la force des choses et 
s'imposera 16 1 ou tard, et qu'il y a lieu d'y 
preparer les voies en indiquant des mainte- 
nant, sur quelques points essentiels, le sens 
dans lequel il est desirable que cette codifica- 
tion se fasse, 

Croit devoir soumettre aux Gouvernements 
de tous les pays les voeux suivants : 

I. La protection accordee aux auteurs 
d'ceuvres litteraires ou arlistiques devrait du- 
rer leur vie enliere, et, apres leur mort, un 
nombre d'annees qui ne serait pas inferieur a 
trente, 

II. II y aurait lieu de favoriser autant que 
possible la tendance vers l'assimilation com- 
plete du droit de traduction au droit de repro- 
duction en general. 


Paris. — Impriinei'ie P.ILLET et DUMOUUN, Si, rue des Grands-Augustins. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 


Alf CEBGLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 
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^VUai^E i A Jjibliotheque technique du Cercle de la librairie. — Nomination dans la Legion d'honneur. 
"^^- " — Lea commencements du a Times ». — Faits divers. — Ventes publiques. 


BIBLIOTHfeQUE TECHNIQUE 

DO CERCLE DE LA LIBRAIRIE 
ACQUISITIONS 


Essais typographiques (recueil fact ice cT) et 
d'echantillons de belle typographic, en 1 vol. 
in-fol., demi-rel., mar. r. 60 fr. 

Ce recueil interessant, forme par Renouard, 
se compose de pieces volantes fort rares. En 
voici Ie detail succinct : Remerciement au car- 
dinal de Fleury,dans lequel Timprimeur CI. Si- 
mon fils declare qu'il veut suivre les modeles 
des Plantin, des Estienne, des Elzevier et des 
Cramoizy. (1750.) If. — A Gaterina II, impe- 
ratrice di tutte le Russie. Bodoni, 1788. 4 ff. 

— 4 pages diff6rentes d'essais de Bodoni pour 
Tlliade, dont une sur velin et en lettres capi- 
tales grecques. — 6 pages d'essais du mfime 
pour l'Eneide, dont une sur velin et en lettres 
capitales. — 2 feuillets de l'Horace, de Bodoni. 

— 3 feuillets des editions in-fol. de L. Alojs, 
de Milan. — 1 feuillet sur v61in da Lucain de 
Renouard. — Le curieux feuillet de la preface 
italienne de Callimaque, dans laquelle Bodoni 
dit presque des injures sinon a Firmin-Didot, 
au moins a son caractere grec. — R6ponse de 
Firmin-Didot a cette attaque. Un feuillet du 
22 nivdse an II e (ii Janvier 1794). — ■ Prospec- 
tus du Demosthene, d'Auger, et une page de 
ce caractere grec qui avait excit6 la sainte in- 
dignation de Bodoni. — Piece de poesie latine 
du cardinal Dirini sur la mort de Paciaudi, 
imprim6 par Bodoni. 1785, 3 ff. Piece de toute 
raret6. — 2 feuillets du Saint-Real de Gausse, 
imprimeur a Dijon, tires sur peau de velin. — • 
Essais de Unger, de Berlin, graveur de carac- 
teres. — Gleanthis, hymne, imprime par Heitz, 
de Strasbourg, pour Brunck. — Premiers es- 
sais de billets de banque. — Collection des vi- 
gnettes en bois de Bille, gravies par Duplat, j 
Besnard et autres. 

Chronique. 1885. — 


lmprimeurs de P arts. Chronologie historique 
de MM. les cur6s de Saint-Benolt depuis 1181 
jusqu'en 1752, avec quelques anecdotes et quel- 
ques particularity sur plusieurs personnes de 
consideration enterrees dans Saint-Benoit et 
sur differents articles qui concernent la pa- 
roisse (par Brute). 1752. In 12 avec portraits 
des curgs, demi-rel., v. fauve. 18 fr. 

Livre curieux et peu commun, precieux 
pour Thistoire de l'imprimerie et de la librai- 
rie parisienne. On y trouve les dates de deces 
et les epitaphes de presque tous les impri- 
meurs et libraires celebres des xvi e et xvu e sie- 
cles qui etaient enterr^s a Saint-Benolt. Les 
tombeaux et les vitraux qui consacraient ces 
souvenirs onte"t6 d6truits a la Revolution. 

Annates typographici ab artis inventee ori- 
gine ad annum m.d clxiv opera Mich. Mait- 
taire, editio auctior et emendatior. Amstelo- 
dami, 1733-35. 6 torn, en 3 gros vol. in-4 , v. 
dent. — Annalium typographicorum, tomus V 
et ultimus, indicem in tomos IV prseeuntes 
complectens opera Mich. Maittaire. Londini, 
1741. 2 vol,, in-4% v. m. — * Annales typogra- 
phic! ab artis origine ad annum md. opera 
Mich. Maittaire. Hagce Comit., 17ty. 1 vol. 
in-4°, vel. Ens. 6 vol. in-4°, rel. HO fr. 

On trouve rarement ces 6 volumes reunis. 
Le tome I er s'y trouve en deux Editions diffe- 
rentes et qui ne dispensent pas Tune de 1'autre 
comme Tindique Brunet. — Les Annales de 
Maittaire completes celles de Panzer. Les An- 
nales typographici de Panzer s'arrfitent en 1536 
et ne peuvent remplacer celles de Maittaire. 
Ces dernieres renferment un grand nombre de 
dissertations et de notes curieuses, dont le bi- 
bliographe de Nuremberg n'a point fait usage, 
notes qui seules forment plus de la moitie de 
l'ouvrage. 

Nicolao Jenson (Esame sui principii della 
francese ed italiana tipografia, overo storia cri- 
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tica di), da G. Sardini. Lucca, 1796-98). 3 lorn, 
en 1 vol. in-fol., avec 5 plancbes de fac-simile, 
demi-rel. toile. i'8 fr. 

Recherches interessantes sur la vie et les tra- 
vanx du eelebre typographe Nic. Jenson. — 
Ouvrage critique tres bien fait etqui peut ser- 
vir coram e modele de genre. 


NOMINATION 
BANS LA LEGION D HONNEUR 

Nous sommes heureux d'annoneer la nomi- 
nation dans l'ordre de la Legion d'honneur de 
M. Michaux (Jules), « ingenieur des arts et ma- 
nufactures, ancien ingenieur a la compagnie 
des chemins de fer du Nord, directeur de la 
construction des ateliers Marinoni, inventeur 
de plnsieurs perfeclionnenients aux machines 
a imprimer. Tilres exceptionnels ». 

Getle nomination a eu iiou.sur le rapport 
du minislre du commerce et par decret du 
30 decembre 1884. 


LES COMMENCEMENTS DU a TIMES » 

Nous lispns, sous ce litre, dans le Journal des 
Debats du 13 Janvier, un article dont plusleurs 
passages nous paraissent pouvoir interesser nos 
lecteurs. 

« FondtV le l cr janvi^r 1785, le Times a at- 
teint la centieme annee de son existence. Le 
Morning Post est le seul journal de Londres 
qui suit plus ancien; il date de 1772. Le Mor- 
ning Advertiser estag6 de quatre-vingt-dix ans, 
le Standard est le plus jeune, il n'a que vingt- 
liuit ans, tandis que le Daily News en a trente- 
ueuf, le Daily Telegraph trente. 

« Bien que le premier numero du Times ait 
et6 publi6 le l el " Janvier 1785, ce n'est que le 
l er Janvier 17S8 (n° 940) qu'il a ele appcl6 du 
nom de.. Times.- Pendant les trois premieres 
annees de son existence, il a porte le nom de 
Daily Universal Register. Le 24decembre 1787, 
avis fut donne* aux lecteurs, par un entrefilet, 
que le journal apparaitrait, avec quelques 
changements, sous le litre de Times. 

« Le numero de Janvier du Nineteenth Cen- 
tury contient un article de M. Fraser Rae sur 
le jcentenaire du Times. Get article est plein 
d'anecdotes et de details curieux; beaucoup 
sont inedits et ont ete transmis par la tradi- 
tion orale. 

« M. Walter, le fondatcur du Times, est ne 
en 1738. Son pere faisait le commerce des 
charbons entre Newcastle et Londres, et mou- 
rut en 1755/laissant a son fds, age de dix- 
sept ans, le soin de faire son chemin dans le 
monde. En dix ans, M,. John Walter devint le 


-president des negotiants en charbons, qui 
avaient eleve sous sa direction une Bourse 
(Goal Exchange). II se maria en 1771. En 1776, 
il devint un membre du Lloyd et s'adonna 
A Tassurance maritime. II etait en train de 
faire fortune, lorsqu'un seul coup contraire le 
ruina complete meat. II avait pris un gros 
risque sur. une flotte de navires rnarchands, 
que l'escadre francaise captura; il y perdit 
2 millions de francs. 

« En 1782, il fit laconnaissance d'un compo- 
siteur du nom d 'Henry Johnson, qui preten- 
dait avoir introduit de grandes ameliorations 
dans 1'imprimerie. M. Waller en fut frappe, il 
travailla a. les perfectionner et devint copro- 
prietaire du brevet d'wwpres.siow au moyen de 
logotypes. En 1734, il loua le local de Printing 
House Square, qui en 16GG avait servi & John 
Bill pour imprimer la London Gazette. G'etait 
dans le monastere des block friars (moines 
noirs) a la place duquel s'eleve aujourd'hui 
l'liotel du Times. 

« M. John Walter etait fort entiche de ses 
logotypes et s'iinaginait qu'il y avait la tonte 
une revolution industrielle. II fonda le jour- 
nal afin de prouver que livres et journaux 
pouvaient etre imprimes nvieux et a meilleur 
marche a l'aide de son systeme. Le logotype 
system consisted se servir de mots enliers ou 
de fractions de mots au lieu de leltres isolees. 
Gela paralt tres simple en apparence, mais 
cela est tres complique en realile. Le composi- 
teur se tirera bien plus vitc d'affaire avec les 
leltres toutes simples; de plus, les diflicultes 
de la correction sont ties considerables, s'il 
peuty avoir quelque Economic decomposition. 
Peu de temps apres que le journal de M.Wal- 
ter eiit pris le titre de Times, il cessa d'etre 
imprirue par logotypes. 

« Le premier numero du Times or Daily 
Universal Register (l er Janvier 1788) est com- 
pos6 d'unc feuille in-folio de quatre pages', 
dont la moitie est remplie d'annonces. Les 
nouvelles de l'etranger .occupent un peu plus 
d'une demi-colonne, — il y a quatre paragra- 
phes de Varsovie, le 5' decern bre; deux de 
Francfort, le 14 d6cembre; un de Constanti- 
nople, le 10 novembre; deux de Paris, le 
25 decembre. Dix alineas tres courts sont 
consacres aux nouvelles de Londres, — on y 
lit, entre autres choses, que la maladie de 
lord Salisbury est un malheur public. 

« Sous la rubrique Theatre, on rend comple 
d'Hamlety joue a Drury Lane, et d'Henri IV 
joue a Covent Garden. Une colonne decoree 
du nom de the Cuckoo est pleine de scandales 
et de cancans du jour, un genre de litterature 
qui est bannie aujourd'hui des journaux quo- 
tidiens de Londres. Une colonne et quart 
donne les raisons qui ont amene la modifica- 
tion du titre; il est devenu necessaire d'eviter 
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la confusion avec d'autres Registers, Annual 
Register, Court and City Register. 

« II n'y a pas de programme politique dans 
ce numero. L' Universal Register du 29 juin 
1785 avait indique l'attitude de l'organe de 
M. John Walter : « Non influence par Jes par- 
« tis, non contr616 par le pouvoir et attach6 
« seulement 1TPint6r6t public. » 

« Enfin, le Times contenait une ode a lanou- 
velle ann6e. 11 y a l'avis d'un manage et d'un 
deces; Les annonces sont curieuses et interes- 
santes pour I'liistoire du temps. Elles rappellent 
beaucoup celles d'aujourd'hui, 

a Le succes du Times ne fut pas rapide, et 
M. John Walter dut traverser des moments 
assez penibles. En 178G, il dut payer une 
amende de 150 £ pour avoir diffame lord 
Loughborough. En 1 789 , convaiucu' encore 
d'avoir diffame les dues d'York, de Glowcestur 
et Cumberland, il fut condamne a payer und 
amende de 50 £, a passer une heure au pilori 
a. Charing Cross et douze mois a Newgate; il 
devait, de plus, fournir caution de bonne cou- 
duite pendant sept ans. Pendant qu'il 6tait de- 
tenu, il eut de nouveaux proems, et son stock 
de condamnations grossit pour atta*{ues contre 
le prince de Galles. Grace a t'ijittirveutiuu de 
celui-ci, il fut relack6 apres seize mois de 
prison. 

« Les premieres annta n'6taient pas bril- 
lantes non plus au point de vue financier, et 
M. Walter se sentit plus d'une Ibis decouiag6. 
En 1803, il abandonna ia direction a son fils 
aine, M. John W T aller junior (116 en 1770). 
Celui-ci avait vingt-sept ans, il avait passe une 
annee a Trinity College (Oxford) et s'6tait des- 
tine a l'Eglise. Heureuscment pour le Times, ii 
ne persevtira pas dans cette vocation. 

« M. John Walter II est le veritable fonda- 
leur de la grandeur du journal et de la for- 
tune de sa famille. II commenr.a par reorga- 
niser la redaction, tout en demeurant fidele au 
principe de son pere, d'etre absolument inde- 
pendant. 

« Au commencement dusiecle, le tirage des 
journaux etait peu de chose. Quatre mille 
exemplaires, cela 6tait une circulation conside- 
rable. Chaque journal de plus avait sa clien- 
telle d'annonces, chevaux et voitures dans le 
Morning Tost, navigation et vente de mar- 
chandises 6trangeres dans le Public Ledger, 
ventes aux encheres dans le Times. Le nou- 
veau directeur chercha a avoir des annonces de 
toute nature. L'independance de son attitude 
politique et son aversion a s'infeoder special e- 
menta aucun parti lui causerent des d6boires 
et des ennuis. On lui suscita des embarras_, 
on FempGcha de recevoir des nouvelles de 
l'etranger. Malgr6 tout, il annonca la capitu- 
lation de Flessingue quarante-huit heures 
avaht que le gouvernement en eut recu la 


nouvelle. II se procurait les journaux francais 
au moyen d'un contrebandier v qui faisait 
passer en France des marcbandises anglaises; 
c'6tait au moment du blocus continental. 
M. Walter proposa au gouvernement de lui 
communiquer les feuilles du continent, a con- 
dition que l'amiraut6 donnatl'ordre de ne pas 
saisir le navire. 

« M. Walter eut l'idee d'envoyer sur le con- 
tinent quelqu'un qui fut uniquement employe 
au service du Times. C'est le premier corres- 
pondant special; son choix tomba sur Crabb 
Robinson (1807), qui avait etuclie a l'Univei 1 - 
site d'le-na et qui connaissait personnellement 
Goethe et Schiller. II fut d'abord envoy 6 en 
Allemagne, d'ou il adressa des iettres des bonis 
do V Elbe. En 1808, il fut envoye a Corunna 
pour suivre les 6veuements d'Espagne. 

'< En 1812., mourut Walter senior, age de 
soixanle-quatorze ans; — it kiissait a son fils 
le Times et rimprimerie. Le Times avait fait 
d'enormes progres: au commencement du 
siecle f il etait le dernier par son tirage; en 
quelques annees il e'tait arrive au premier 
rang. Les moyens m£caniques existants aiors 
etaient insuffisanls. i\I. W r alfor junior avait lit*-— 
rite de i'esprit paler/iel et du gout pour les in- 
ventions : il se mil; en quete et trouva un 
Allemand du nom de Frederic Kceuig, qui 
travaillait a resoudre le probleme de substi- 
tuer la vapeur a. la force manuelle. En 1S12, 
il eut termine la construction de 'a premiere 
presse a vapeur. M. Walter, plus a vise que ses 
concurrents, la vit, et en command a immedia- 
tnnent deux. Elies ne furent achevtfes qu'en 
1814. Des rumen rs concernant la nouvelle in- 
vention circulaient, malgre le secret impose, 
et les ouvriers du Times, croyant que leur 
gagne-pain allait disparaitre, avaient jur6 de 
se venger. La nouvelle presse fut montee dans 
une piece attenante aux ateliers. A six heures 
du malin, le 2!) novembre 1814, M. Walter 
entra en tenant a la main des feuilles impri- 
mees encore humides; il annonca que le Times 
etait imprime a la vapeur, que si les ouvriers 
voulaient user de violence, il y avait des me- 
sures prises pour Jes en empecher; que, au 
contraire, s'ils se mohtraient sages, il leur 
continuerait leurs salaires jusqu'a ce qu'ils 
eussent trouve du travail. Le lecteur du Times 
fut informe qu'une revolution venait de s'o- 
perer dans l'industrie nationale. Depuis lors, 
des efforts incessants ont etc faits pour perfec- 
tionner la machinery du Times, 

« M. Walter etait a la hauteur des circons- 
tances. En 1833, il recut a dix heures du ma- 
tin, lorsqu'il elait presque seul au bureau du 
journal, le texte du discours prononce" par le 
roi des Francais a l'ouverture des Chambres. 
Ilenvoya chercher quelques compositeurs. Jus^ 
qu'a leur arrivee, il, traduisit le discours, le 
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composa avec l'aide d'un ouvrier et, lorsque 
les autres arriverent, tout 6tait pr6t pour la 
seconde Edition du Times, qui parut a une 
heure. 

« L'ann6e 1840 est celebre dans l'histoire du 
Times. Son oorres pondant parisien, M. O'Reilly, 
d6voila une fraude gigantesque qui se prepa- 
rait pour voler 25 millions de francs. Les es- 
crocs avaient reussi a se procurer deja 
250,000 fr.; la reflation du Times les para- 
lysa. L'un d'eux, Bogle, eut Timpudence de 
faire un proces au Times; par suite d'une dis- 
position 16gale, le Times ne put faire usage 
de tous ses arguments de defense. Le juryle 
condamua a i farthing de dommages et iht6- 
rfits. Le proces avait entraln6 de gros sacrifices. 
Les banquiers et les negociants de Londres, 
pleins de reconnaissance pour le service rendu, 
se reunirent a Mansion House, sous la prSsi- 
dence du lord maire et resolurent de former, 
par une souscription publique, la somme ne- 
cessaire. En peu de temps on rassembla 
67,000 fr. Le proprietaire du Times refusa .de- 
les recevoir, preferant supporter les frais qu'il 
avait encourus in the deeharge of duty. On 
decida alors de fonder deux bourses au nom 
du Times a Oxford et a Cambridge, et Ton 
fixa une plaque avec une inscription comme- 
morative au Royal Exchange et au Times. 

« M. Walter II mourut en 1847, a 1'age de 
soixattte-douze ans. 11 a non seulement 6difi6 
un grand journal, mais encore etabli sa propre 
reputation . II a si6g6 longtemps au Parleuient. 
II laissa une tres grande fortune territorial, 
la propriete du Times et 2,250,000 francs de 
•personality » . 


FAITS DIVERS 

A la vente d'une partie de la bibliotheque de 
Syston Park, appartenant a sir John Hayford 
Thorold, qui s'est faite le mois dernier chez 
MM. Sotheby et qui a donn6 un total de 
£ 28,000, deux ouvrages ont atteint des prix 
sans precedent : d'abord une Bible dite Maza- 
rine, vendue £ 3,900 (fr. 97,500), puis un 
Psalmorum . Codex , imprim6 -a Mayence en 
1459, exemplaire sur velin, est alI6 a £ 4,950 
(fr. 123,750). C'est M. Quaritch, le libraire 
bien connu de Piccadilly, qui a sacriG6 pres 
de dix mille francs de rente a la noble satis- 
faction de battre collections publiques, ama- 
teurs et confreres 1 II faut avouer que la valeur 
des belles choses prend des proportions fan- 
tastiques. Depuis moins de quatre ans, rele- 
vons un peu ce que livres et manuscrits ont 
produit ici : 

MM. Sotheby ont vendu les livres imprimes 
de la bibliotheque de Hamilton Palace, y com- 
pris le fonds Beckford, pour £ 73,550 (en 


chiffres ronds); ceux de sir R. Golt.Stoare 
pour £ 10,000, et ceux de sir John Hayford 
Thorold pour £ 28,000. MM. Puttick ont vendu 
la bibliotheque Sunderland, provenant de 
Blenheim Palace, pour £ 56,500 et une partie 
de la bibliotheque de lord Gosford pour 
£11,500. Le gouvernement allemand a eu 
les manuscrits de Hamilton Palace pour un 
peu plus de £ 80,000, c'est la qu'etait la mer- 
veilleuse suite <Til lustrations du Dante, par 
Sandro Botticelli, un recueil inestimable et 
qui vaut a lui seul le prix donne pour toute 
la bibliotheque; le gouvernement anglais a 
eu de lord Ashburnham la partie, de ses ma- 
nuscrits qui provenait de la bibliotheque de 
Stowe pour £ 40,000, et le gouvernement ita- 
lien, du mfime lord, une suite de manuscrits 
italiens pour £ 20,000. Additionnez, et vous 
arrivez a. pres.de £ 320,000, soit huit millions 
de francs, et ceci pour Londres seul et en partie 
seulement 1 

Pour le printemps, encore deux grandes 
ventes de livres sont annoncees, celles du 
comte de Jersey et celles de feu le Reverend 
Fuller Russel. 


VENTES PUBLIQUES 

Du lundi 19 au jeudi 29 Janvier 1885, a sept 
heures et demie precises du soir. — Catalogue 
d'une collection importante sur la Revolution 
francaise, pamphlets, journaux, caricatures, 
affiches, placards, provenant de la bibliotheque 
de M. le comte B. de Nadaillac, dont la vente 
a lieu a Paris, 28, rue des Bons - Enfants, 
salle n° 1. — Libraire : Antonin Chossonnery. 


Le jeudi 29 Janvier 18S5, a deux heures tres 
precises du soir. — Catalogue de l'importante 
collection d'autographes composant le cabinet 
de M. Bayle, dont la vente aura lieu a Paris 
h6tel des Commissaires-Priseurs, rue Drouot, 
salle n° 4. — Libraires : Paris, Iitienne Cha- 
ravay ; Londres, A. W. Thibaudeau. 


Le 18 fdvrier 1885, et jours suivants, a huit 
heures du soir. — Catalogue des livres et 
gravures composant la bibliotheque de feu 
M. Alexandre-C6sar Nicolas, ancien doyen de 
la faculte de Rennes, dont la vente aura lieu a 
Rennes, 14, rue de la Visitation. — Libraire : 
J. Plihon. 


Le Secrdtaire-Geranti Blanchot. 

Paris. — Typ. Pillet et Dumoulin, rue des Grands-Aii^u-Uins, !». 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 


m LaiTPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 


At CEftCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 

SommaiRK .; Documents officiels. — Convention internationale de proprtete" litteraire entre la France et l'ltalie. 
— Syndicat 'pour la protection de la propriety litteraire el artistique. — Faits divers. — Jurisprudence. — 
Ne'erologie. — Ventes publiques. 


DOCUMENTS OFFIGIELS 


Arrite du ministre de Vinttrieur, rattachant le 
service de Vimprimerie et de la librairie au 
bureau de lapresse. (15 decembre 1884.) 

Le ministre de l'interieur, sur le rapport 
du directeur du secretariat et de la comptabi- 
lite, 

Arr6te : 

Article premier. — Les attributions sui- 
vantes du 5° bureau de la direction de la su- 
rete g6nerale sont rattach6es au 4 e bureau de 
la direction du cabinet (bureau de la presse). 

Depot Ugal de tous les ouvrages imprimis a 
Paris etdans tous les dfyartements, Merits perio- 
diqueSy estampes et musique. — Livraison de ces 
ouvrages a la Bibliothe'que nationale y au minis- 
Ure de Vinsiruction publique et des beaux-arts 
et au Conservatoire de musique. — Propri6U lit- 
i&raire. — Contref 'aeons. — Renseignements aux 
auteurs dans VintCHt de la conservation de leuvs 
droits. — Execution des conventions HtUraircs 
Internationales. — Reeours en grace en matie're 
dHmprimerie et de librairie* 

Art. 2 — Les directeurs du secretariat et de 
la comptabilite, du cabinet et de la suret6 ge- 
nerate sout charges, chacun en ce qui le 
concerne, de l'execution du present arrete qui 
aura son effet a partir du l er Janvier 1885. 
Fait a Paris, le 15 decembre 1884. 

Waldeck-Rousseau. 
(Bulletin du ministere de Vinte'rieur, annee 
1884, n« 12, page 502.) 


Dtcret ouvrant a Vimpoitation et au transit de 
la librairie les bureaux d'Anor, Baisieux, 
Feignies, Jeumont et Tourcoing. (16 Jan- 
vier 1885.) 

Le Pr6sident de la Republique francaise, 

Sur le rapport du ministre du commerce et 
Chronique. 1885. — 5. 


d'apres l'avis conforme desministres des finan- 
ces etde Tinterieur; 

Vu l'article 4 de la loidu 5 juillet 1836; 

Vu l'article 8 de la loi du mai 1841 ; 

Vu l'ordonnance du 13 decembre 1842, 

Decrete : 

Article premier. — Les bureaux de douanes 
d'Anor, Baisieux, Feignies, Jeumont et Tour- 
coing sont ouverts a l'importation et au transit 
de la librairie venant de J'6tranger. 

Art. 2. — Le ministre du commerce, le 
ministre des finances et le ministre de Tinte- 
rieur sont charges, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l'execution du present decret, qui 
sera insert au Journal officiel et au Bulletin des 
lois. 

Fait a Paris, le 16 Janvier 1885. 

Jules Grevy. 

Par le president de la Republique : 

Le ministre du commerce, 
Maurice Rouvier. 


CONVENTION INTERNATIONALE 

DE PROPRIETY LITTERAIRE 

ENTRE LA FRANCE ET L'lTALIE 

Le President de la Republique francaise, 

Sur la proposition du president du conseil, 
ministre des affaires etrangeres. 

Decrete : 

Article premier. — Le S6nat et la Chambre 
des deputes ayant approuvG la convention, 
avec protocole annexe, conclue, le 9 juillet 
1884, entre la France et l'ltalie, pour la ga- 
rantie r6ciproque de la propri6t6 des ceuvres 
de litterature et d'art, et les ratifications de 
cet acte ayant ete echang6es a Paris, le 21 Jan- 
vier 1885, ladite convention, dont la teneur 
suit, recevra sa pleine et entiere execution. 
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CONVENTION 


Le President de la Republique francaise, 

Et S. M. le roi d'ltalie, egalement animfis 
du d6sir d'ap porter aux accords intern ationaux 
existant pour la garantie de la propriety litt6- 
raire et artistique les modifications que l'exp6- 
rience a suggerees, ont jug£ a propos de 
conclure dans ce but une nouvelle convention 
et ont nomme, a cet effet, pour leurs plenipo- 
tentiaires, savoir : 

Le President de la Republique francaise, 

M. Jules Ferry, deputy president du conseil, 
ministre des affaires etrangeres, etc. , etc. 

EtSa Majeste le rdi d'ltalie, 

M. le general comte Manebrea, marquis de 
Valdora, son ambassadeur extraordinaire et 
et plenipotentiaire pres le gouvernement de la 
Republique francaise, etc., etc. 

Lesquels, apres avoir 6chang6 leurs pleins 
pouvoirs, trouv^s. en bonne et due forme, sont 
convenus des articles suivants : 

Article premier. — Les auteurs d'oeuvres litterai- 
res, scientifiques ou artistiques, que ces oeuvres 
soient publiees ou non, jouiront, dans chacun des deux 
pays rdciproquement, des "avantage3 qui y sont ou 
seront accorded par la loi pour la protection des ou- 
vrages de litterature, de science ou d'art, et ils y 
auront la meme protection et le meme necours legal 
eontre toute atteinte porte"e a leurs droits que si cette 
atteinte avait et6 commise a regard d'auteurs natio- 
naux. 

Toutefois, ces avantages ne leur seront re'ciproque- 
ment assures que pendant l'existence de leurs droits 
dans le pays d'origine, et la dur^e de leur jouissance 
dans l'autre pays ne pourra exc^der celle fixee par la 
loi pour les auteurs nationaux. 

L'expression oeuvres litteraires y scientifiques ou ar- 
tistiques comprend les livres, brochures ou autres 
ecrits, les oeuvres dramaticjues ou dramatico-musi- 
cales, les compositions musicales, les oeuvres chore- 
graphiques, les oeuvres de dessin, de peinture, de 
sculpture, de gravure, les lithographies, les illustra- 
tions, les photographies, les -cartes gilographiques, 
plans, croquis et oeuvres plasticpes, concernant la 
geographie, la topographie, l'architecture, les sciences 
naturelles ; et, en general, toute production quel- 
conque du domaine litte" raire, scientifique ou artis- 
tique. 

Art. 2. — Sont absolument prohib£es, dans chacun 
des deux Etats contractants, l'impression, la publica- 
tion, la circulation, la vente, l'exposition, l'importa- 
tion ou Importation d'ouvrages litteraires, scien- 
tifiques ou artistiques contrefaits ou d'objets de 
reproduction non autoris^e, soit que lesdites contre- 
facons ou reproductions non autorisees proviennent de 
Tun des deux pays contractants, soit qu'elles pro- 
viennent d'un pays tiers quelconque. 

La meme prohibition s'applique egalement a toute 
representation ou execution publique et non autorisee 
des oeuvres dramatiques, musicales, dramatico-musi- 
cales ou choregraphiques des auteurs et compositeurs 
de l'autre pays, que cette representation ou execution 
soit totale ou partielle, et qu'elle soit efTectu^e d'une 
maniere quelconque, m^me avec des additions, des 
retranchements ou des variantes. 

La representation ou l'execution publique en Italie 


d'irae cauvre dramatique, musicale, dramatico-musi- 
nale ou choregraphique franchise sera, en outre, in- 
terdite d'office par l'autorite" locale, lorsque l'auteur 
ou compositeur aura adresse" soit au ministere de 
l'agriculture, de l'industrie et du commerce de l'ltalie, 
soit a l'autorite diplomatique ou consulaire italienne 
en France, la declaration qu'il entend faire defendre 
la representation ou l'execution de son ceuvre a qui- 
conque ne fournirait pas la preuve ecrite et legalisee 
de son autorisation. La reception de cette declaration 
donnera ouverture a la perception, au profit du Trevor 
italien, d'une taxe de 10 francs par ceuvre declare, 
pourvu que la publication de cette ceuvre soit poste- 
rieure a la mise en vigueur de la presente convention. 
Si ladite taxe venait a etre reduite ou supprimee 
vis-a-vis des auteurs italiens, les auteurs francais en 
seraient, de plein droit, exoneres dans la meme pro- 
portion. 

11 est d'ailleurs bien entendu que l'accomplissement 
de la formalite dont il est fait mention au paragraphe 
precedent _ est purement facultatif, et que son omission 
ne prejudicierait en rien aux droits resultant, pour 
l'auteur francais, de la presente convention, nolam- 
ment des articles l er et 9. 

Art 3. — Les stipulations des articles ler e t 2 de 
la presente convention s'appliqueront egalement aux 
editeurs d'oeuvres publiees dans Fun des deux pays et 
dont l'auteur appartiendrait a une natienalite tierce. 

Art. 4. — Les mandataires 16gaux ou ayants caus r i 
des auteurs, editeurs, traducteurs, compositeurs, des- 
sinateurs^ peintres, sculpteurs, graveUrs, architectes, 
lithographes, photographes, etc., jouiront reciproque- 
ment, et a tous egards, des memes droits que ceux 
que la presente convention accorde aux auteurs, edi- 
teurs, traducteurs, compositeurs, 'dessinateurs, pein- 
tres, sculpteurs, graveurs, architectes, lithographes, 
photographes, etc., eux-memes. 

Art. 5. — Les articles extraits de journaux ou re- 
cueils periodiques publies dans l'un Jes deux pays 
pourrout etre reproduits, en original ou en traduction, 
dans l'autre pays. 

Mais cette faculte ne s'etendra pas a, la reproduc- 
tion, en original ou en traduction, des romans-feuille- 
tons ou des articles de science ou d'art. 

11 en sera de meme pour les autres articles de 
quelque etendue, extraits de journaux ou de recueils 
periodiques, lorsque les auteurs ou editeurs auront 
expressement declare, dans le journal ou le reCueil 
meme ou ils les aliront fait paraitre, qu'ils en inter- 
disent la reproduction. 

En aucun cas, l'interdiction stipuiee au paragraphe 
precedent ne s'appliquera aux articles de discussion 
politique. 

Sont interdites les appropriations indirectes non 
autorisees, telles que adaptations, imitations dites de 
bonne foi, transcriptions ou arrangements d'oeuvres 
musicales, dramatico-musicales ou choregraphiques, 
et generalement tout emprunt quelconque aux oeuvres 
litteraires, dramatiques, scientifiques ou artistiques, 
fait sans le consentement de l'auteur. 

Art. 6. — Pour assurer a tous les ouvrages de lit- 
terature, de science ou d'art la protection stipuiee par 
la presente convention, et pour que les auteurs des- 
dits ouvrages soient, jusqu'a la preuve contraire, con- 
siders comme tels et admis en consequence devant 
les tribunaux des deux pays a exercer des poursuites 
eontre les contrefacons, il suffira que leur nom soit 
indique sur le titre de l'ouvrage, au bas de la dedi- 
cace ou de la preface, ou a la tin de Touvrage. 

Pour les ceuvres anonymes ou pseudonymes, l'edi- 
teur dont le nom est indique sur les ouvrages est 
fonde a sauvegarder les droits appartenant a l'auteur. 
11 est, sans autres preuves, repute ayant droit de l'au- 
teur anonyme ou pseudonyme. 

Art. 1. — Sont expressement assimiiees aux ou- 
vrages originaux les traductions faites, dans l'un des 
deux pays, d'ouvrages nationaux ou etrangers. 

Ces traductions jouiront, a ce titre, de la protection 
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stipulee aux articles precedents, en ce qui concerne 
leur reproduction non autorisee dans l'autre pays. 

II est bien entendu, touterfois, que l'objet du present 
article est simplemeat de proteger le traducteur par 
rapport a la version qu'il a donnee de l'ouvrage ori- 
ginal, et non pas de conf^rer le droit exclusif de tra- 
duction au premier traducteur d'un ouvrage quelconque, 
£crit en languo raorte ou vivante, hormis le cas prevu 
par l'article ci-apres. 

Art. 8. — Les auteurs de chacun des deux pays 
jouiront, dans l'autre pays, du droit exclusif de faire 
ou de permettre la traduction de leur ouvrage pendant 
dix annees apres la publication de la traduction de 
leur ouvrage autorisee par eux. 

Pour jouir du benefice de cette disposition, ladite 
traduction autorisee devra paraitre en totalite dans le 
deiai de trois annees a compter de la publication de 
l'ouvrage original. 

Pour les ouvrages publics par livraisons, le terme 
de trois annees stipule au paragraphe precedent ne 
commencera a courir qu'a dater de la publication de 
la derniere livraison de l'ouvrage original. 

Dans le cas ou la traduction d'un ouvrage parai- 
trait par livraisons, le terme de dix annees stipule au 
paragraphe l er ne commencera egalement a courir 
qu'a dater de la- publication de la derniere livraison 
de la traduction. 

II est entendu que, pour les oeuvres composees de 
plusieurs volumes publies par intervalles, ainsi que 
pour les bulletins ou cahiers publics par des societes 
litteraires ou savantes.ou par des particuliers, chaque 
volume, bulletin ou cahier sera, en ce qui concerne 
les termes de dix annees et de trois annees, consider^ 
comme un ouvrage separe. 

Les auteurs d'oeuvres dramatiques ou dramatico- 
musicales seront, pendant la dur^e de leur droit 
exclusif de traduction, r6ciproquement proteges contre 
la representation publique non autorisee de la traduc- 
tion de leurs ouvrages. 

Art. 9. — Toute contravention aux dispositions de 
la presente convention entrainera les saisies, confisca- 
tions, condamnations aux peines correctionnelles et 
aux dommages-inteVets determinees par les legisla- 
tions respectives, de la m&me maniere que si l'infrac- 
tion avait 6te commise au prejudice d'un ouvrage ou 
d'une production d'origine nationale. 

Les caracteres constituant la contrefacon, la repro- 
duction ou l'execution illicite seront determines par 
les tribunaux respectifs d'apres la legislation en vi- 
gueur dans chacun des deux pays. 

Art. 10. — 11 est entendu que, si l'une des hautes 
parties contractantes accordait a un Etat auelconque, 
pour la garantie de la propri^te" intellectuelle, d'autres 
avantages que ceux qui sont stipules dans la presente 
convention, ces avantages seraient egalement conce- 
des, dans les memes conditions, a l'autre partie con- 
tractante. 

Art. 11. — Pour faciliter l'execution de la pre- 
sente convention, les deux hautes parties contractantes 
s'engagent a se communiquer reciproquement les lois, 
decrets ou reglements que chacune d'elles aurait pro- 
mulgues ou pourrait promulguer a l'avenir, en ce qui 
concerne la garantie ou l'exercice des droits de Ja 
propriete intellectuelle. Elles s'engagent a se commu- 
niquer egalement les listes imprimees des declara- 
tions faites par les auteurs, a I'effet de sauvegarder 
leurs droits devant les autorites competentes respec- 
tives. , 

Art. 42. — Les dispositions de la presente conven- 
tion ne pourront, en quoi que ce soit, porter prejudice 
au droit que chacune dea deux hautes parties contrac- 
tantes se reserve expressement de permettre, de sur- 
veiller ou d'interdire, par des mesures legislatives ou 
administratives, la circulation, la representation ou 
l'execution de tout ouvrage ou objet a regard duquel 
l'un ou l'autre Etat jugera couvenable d'exercer ce 
droit. 

Chacune des deux hautes parties contractantes con- 


serve, d'ailleurs, le droit de prohiber 1' importation, 
dans ses prop res Etats, des o&uvres qui, d^apres ses 
lois inteneures ou des stipulations souscrites avec 
d'autres puissances, sont ou seraient , declares contre- 
agons. 

Art. 13. — Les dispositions de la presente conven- 
tion seront applicables aux oeuvres anterieures i sa 
mise en vigueur, sous les reserves et conditions enon- 
c6es au protocole qui s'y trouve annexe. 

Art. 14. — La presente convention restera en vi- 
gueur pendant dix annees a partir du jour oil elle 
aura ete mise a execution, et continuera ses effets 
jusqu'a ce qu'elle ait ete denonc6e par Tune ou l'autre 
des hautes parties contractantes, et pendant une annee 
encore apres. sa denonciation. 

Art. 15. — La presente convention sera ratifiee et 
les ratifications en seront echangees a Paris, le plus 
tot possible. 

Elle sera executoire, dans les deux pays, trois mois 
apres l'echange des ratifications. 

Eh foi de quoi les pienipotentiaires respectifs ont 
signe la presente convention et y ont appose leurs 
cachets. 

Fait a Paris, en double expedition, le mercredi 
9 juillet 1884. 

{L. S,) Signe : Jules Ferry. 
(L. S.) Signe : Menabrea. 

PROTOCOLE 

Les pienipotentiaires soussignes ayant juge neces- 
saire de preciseret reglementer les droits aceordes 
par Particle 13 de la convention litteraire et artistique 
conclue, en date de ce jour, entre la France et l'ltalie, 
aux auteurs d'ouvrages anterieurs a la mise en vi- 
gueur de cette convention, sont convenus de ce qui 
suit : 

1° Le benefice des dispositions de la convention 
conclue en date de ce jour est acquis aux oeuvres 1 it— 
teraires, scientifiques et artistiques anterieures a la 
mise en vigueur de cette convention, qui ne jouiraient 
pas de la protection legale contre la reimpres-sion, la 
reproduction ou la representation publique non au- 
torisee ou la traduction illicite, ou qui auraient perdu 
cette protection par suite du non-accomplissement des 
formalites exigees. 

L'impression des exemplaires en cours de fabrica- 
tion licite au moment de la mise en vigueur de la 
convention conclue en date de ce jour pourra etre 
achevee; ces exemplaires, ainsi que ceux qui seraient 
deja licitement imprimes a ce m6me moment, pour- 
ront, nonobstant les dispositions de la convention, 
etre mis en circulation et en vente, sous la condition 
que, dans un deiai de trois mois, un timbre special 
sera appose par les soins des gouvernements respec- 
tifs, sur les exemplaires commences ouacheves lors de 
la raise en vigueur. 

De meme, les appareils, tels que cliches, bois et 
planches gravees de toute sorte, ainsi que les pierres 
lithographiques existant lors de la mise en vigueur de 
la convention, pourront 6tre utilisees pendant un de- 
iai de quatre ans a dater de cette mise en vigueur, 
apres avoir ete revetus d'un timbre special. 

II sera dresse, par les soins des gouvernements 
respectifs, un inveritaire des exemplaires d'ouvrages 
et des appareils autorises aux termes du present ar- 
ticle. 

2° Les oeuvres dramatiques ou dramatico-musicales 
publiees dans l'un des deux pays et representees pu- 
bliquement, en original ou en traduction, dans l'autre 
pays, anterieuremenl a la mise en vigueur de la con- 
vention conclue en date de ce jour, jouiront egale- 
ment de la protection legale contre la representation 
illicite. 

3° La representation ou l'execution publique, en 
Italic, de ces oeuvres dramatiques ou dramatico-musi- 
cales, ainsi que des oeuvres mwsicales ou choregraphi- 
ques franchises, sera interdite d'office par l'autorite 
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locale, pourvu que l'auteur ou compositeur ou ses 
ayants droit aient adress6, soit au ministere de l'agri- 
culture, de Hndustrie et du commerce d'ltalie, soit 
a Tautorite diplomatique ou coosulaire italienne en 
France, la declaration qu'ils entendent faire deTendre 
la representation ou l'exeution desdites oauvres a cjui- 
coKque ne fournirait pas la preuve ecrite et le"galisee 
de leur autorisation. Toutes les ceuvres appartenant a 
un m6me auteur ou editeur pourront 6tre comprises 
dans une seule declaration, dont la reception donnera 
ouverture a la perception, au profit du Tresor italien, 
d'une taxe de 30 francs, quel que soit le nombre des 
ceuvres comprises dans la declaration. II est bien en- 
tendu que l'accomplissement de cette formalite est 
pureraent facultatif, et que son omission ne prejudi- 
cierait en rien aux droits resultant pour les auteurs 
francais du present protocole. 

4° Pour le droit de traduction ainsi que pour la 
representation publique en traduction des oeuyres an- 
t&'ieures a la mise en vigueur de la convention con- 
clue en date de ce jour, les auteurs jouiront des avan- 
tages resultant de 1'article 8 de cette convention, en 
ce qui concerne Textensiou des delais stipules par la 
convention du 29 juin 1862 pour la publication des 
traductions, pourvu toutefois que lesdits delais ne 
soient pas expires au moment de la mise en vigueur 
de la convention conclue en date de ce jour, ou que 
ce deMai 6tant expired aucune traduction n'ait paru, 
ou aucune representation n'ait eu lieu depuis lors. 

Le present protocole, qui sera consider comme fai- 
sant partie int^grante de la convention en date de ce 
jour, et ratifie avec elle, aura memes force, valeuret 
durde que cette convention. 

En foi de quoi, les soussignes ont dresse" le pr6sent 
protocole et l'ont revetu de leurs cachets. 

Fait a Paris, en double expedition, le 29 juillet 1884. 

(L. S.) Signe : Jules Ferry. 
(L. S.) Signe" : Menabrea. 

Art. 2. — Le president du conseil, ministre des 
affaires etraogeres, est charge" de l'execution du pre- 
sent ddcret. 

Fait a Paris, le 23 Janvier 1885. 

Jules Grevy. 

Par le president de la Republique, 

Le president du conseil, 
ministre des affaires etrangdres, 

Jules Ferry. 

{Journal officiel, 24 Janvier 1885.) 


SYNDICAT POUR LA PROTECTION 

DE LA 

PROPRIETY LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 


Commentaire sur la convention franco-italienne 
du 9 juillet \ 884 4 

Article premier. — L'expression ceuvres scien- 
tiflques ne se trouve que dans une seule des 
couvenlions conclues entre la France et les 
pays europeens. Cela ne veut pas dire que la 
science ne soit pas protegee dans les autres 
pays. Litte'raire est une forme plus gene- 
rale, comprenant toutes les ceuvres de Fesprit ; 
de mGme que artistique comprend toutes les 
ceuvres de Fart quelles qu'elles soient. Les 
anciennes redactions disent toutes « les ceuvres 


» Approuv6 par la loi du 21 Janvier 1883. 


de Fesprit et de Fart », sans donner lieu a au- 
cune ambiguite ; ainsi du reste que le ddfinit 
remuneration donnSe par le dernier para- 
grapbe de l'article l er . 

Deuxieme paragraphe de V article l er . — La 
duree de la jouissance accorded a l'auteur 
francais en Italie ne peut excGder celle fixee 
pour les auteurs italiens par la loi de leur 
pays (19 septembre 1882) *. L'article 8 de 
cette loi dit, a cet effet : 

« L'exercice du droit d'auteur, sur la repro- 
duction et sur la vente d'une ceuvre, com- 
mence a la premiere publication de cette ceu- 
vre, et dure toute la vie de l'auteur, et qua- 
rante ans apres sa mort, ou quatre-vingts ans, 
suivant la disposition de l'article qui suit. 

« Si l'auteur cesse de vivre avant 

l'expiration des quarante ann6es, a pirtir de 
la publication de l'ceuvre m6mo , le mdme 
droit exclusif est continu6 a ses heritiers ou 
a ses ayants cause, jusqu'a l'expiration de ce 
terme... » 

Troisieme paragraphe de V article l er . — La 
protection de l'ceuvre choregraphique est sp6- 
ciale a la convention italienne. Gette ceuvre ne 
peut Gtre traitee ni comme litt6raire, ni comme 
scientiGque; elle est accessoire de l'ceuvre 
dramatico-musicale, et il peut 6tre utile qu'elle 
soit protegee particulierement. 

MGme paragraphe. — La photograpbie, dont 
la situation n'est pas definie dans la legislation 
allemande, n'a pu 6tre admise dans remune- 
ration donnee par le traite avec Fempire ger- 
manique; mais elle figure dans les trails 
franco-beige, franco-italien et franco-suisse. 
Gette place ne lui a pas ete faite dans la con- 
vention espagnole, a moins que Fon n'inter- 
prete en sa faveur la generalisation donn6e 
dans l'article l er de cette derniere convention, 
et en ces termes : « n'importe quel systeme 
d'impression ou de reproduction connu ou a 
connaitre 2 . » 

Troisieme paragraphe de V article 2. — La 
taxe de 10 francs stipulee pour l'ltalie, par 
ceuvre declared, sans reciprocitG envers la 
France, ne constitue pas le retablissement de 
la declaration qui n'est plus exigee dans la 
plupart des conventions actuelles. Cette taxe a 
pour objet de couvrir les frais d'impression 
d'un bulletin special a l'ltalie, et qui est des- 
tine a notifier les ouvrages nouveaux aux 
prefectures du royaume. Cette publication peut 
avoir un interest pour les auteurs et les 6di- 


1 Voir Chroniquc du Journal de la librairie % n°» 1 ct 2, 
Janvier 1884. 

2 La photographie est d'ailleurs reconnue dans Enumera- 
tion de la convention entre l'ltalie et 1'Espagne. Elle doit 
par consequent elre introduite dans le traite hispano-fran- 
Qais, en vertu du principe d'^change des avantages « du 
plus favorisG ». 
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teurs; mais elle n'a pas un caractere obliga- 
toire, ainsi que Texplique le paragraphe 4 du 
rafime article 2. C'est-a-dire que l'ceuvre pour 
laquelle l'auteur ou l'6diteur ne se soumeltrait 
pas a cette taxe, renoncant, pour ce fait, a la 
notification, ne serait pas pour cela privee de 
la protection accordee par le traite. La repro- 
duction illicite constituant la contrefacon n'en 
sera pas moins poursuivie suivant la loi. 

Article 5. — Le Syndicat pour la protection 
de la propri6t6 litteraire et artistique a eu 
l'occasion d'exprimer son opinion sur la 
forme peu precise de cette disposition. Elle 
signifie, en somme, quel'emprunt quelconque 
fait a un journal ou recueil periodique n'est 
pas licite et peut &tre poursuivi, Iorsqu'il a 
lieu sans 1'autorisation de l'auteur. II y a 
exception pour les emprunts necessites par la 
discussion politique par la voie de la presse. 

L'enum6ration donnee par le dernier para- 
graphe de cet article, commencant par une 
expression absolument vague « appropriations 
indirectes non autoris6es », peut etre mieux 
determinee par une forme unique : « tout 
usage quelconque, en quelque forme que cc 
soit, Iorsqu'il n'est pas autoris6 par l'auteur 
ou Tayant cause, est illicite et prend le carac- 
tere de conlrefacon. » 

Article 7. — La loi italienne du 19 septem- 
bre 1882 definit tres nettement le caractere 
de la traduction, aussi lien pour les ceuvres 
litteraires que pour les ceuvres d'art : 

« La traduction des ceuvres litt6raires et 
scientiflques consiste a les transporter dans 
une autre langue, et celle des 03uvres du 
dessin, de la peinture^ de la sculpture, gravure 
et arts similaires, consiste a en retracer les 
formes et les figures par un travail qui ne soit 
pas uniquement mecanique ou chimique, mais 
qui constitue une autre ceuvre d'art d'un 
genre different de celui de Toeuvre originale, 
comme la reproduction d'un tableau par la 
gravure, d'une statue par le dessin, et ainsi de 
suite ». 

Premier paragraphe de V article 8. — 11 y a 
dans le premier paragraphe de Particle 8 une 
contradiction avec Tarticle 12 de la loi de 
1882. La loi dit : « dix ans a dater de la pu- 
blication d'une oeuvre....»; la convention dit : 
« dix ans apres la publication de la traduc- 
« tion »-. La convention serait ici, sans nul 
droit, plus g6nereuse que la loi, et elle devra 
forc^ment revenir aux termes de celle-ci. Le 
Syndicat; a soliicite a cet 6gard une declaration 
interpretative de? deux gouvernements. 

Deuxieme paragraphe de V article 8. — Ce 
de'ai de trois ans est dangereux, outre qu'il 
est arbitraire et tres rigoureux. Le danger de 
cette disposition est qu'elle peut encourager 
i'editeur etranger a differer sa demande de 
traduire ou sa traduction, jusqu'a ce que l'expi- 


ration du delai mette le droit de traduction 
dans le domaine public. 

II serait equitable que ce delai de trois ans 
fut supprime, aussi bien dans. la convention 
italienne, que dans celles qui le determinent 
encore. 11 resterait, suivant la redaction de la 
loi, le terme de dix ans, pur et simple, a 
partir de la publication de l'ceuvre originale. 

On peut se reporter a cet egard a l'opinion 
6mise par M. Bardoux dans son rapport au 
Senat*. 

Article \ \ , ligne 6. — Cette disposition est 
relative a la declaration demand6e par le 
troisieme paragraphe de l'article 2. 

Protocole, § 3. — Le droit a la protection 
subsiste, malgre le non-payement de la taxe. 
Celle-ci, comme il a 6te dit, a propos du troi- 
sieme paragraphe de l'article 2, est destinee 
aux frais d'impression d'un bulletin en Italic 
II n'y a pas de reciprocity en France. 

On peut consulter le rapport de M. Bardoux 
et la lettre du president du Syndicat a M. le 
ministre des affaires elrangeres, demandant la 
modification de la disposition relative au delai 
de trois ans impost a 1'achevement de la tra- 
duction. (Chronique du 27 decembre 1884.) 

G. de L. 

FAITS DIVERS 

Une fete pleine d'entrain a eu lieu, samedi 
dernier, a 1 'hotel du Cercle de la librairie. 

Une circulaire avait 6t6 adressee a tous les 
membres du Cercle les priant de fournir une 
lisle des personnes de leur famille pour les- 
qnelles its pouvaient desirerdes invitations. Le 
plus grand nombre ayaut r6pondu a cet appel, 
la r6union a 616 nombreuse et brillante. 

Par les soins d'un comite special choisi dans 
le Conseil d'administration, toutes les parties 
de rediflce avaient 6te amenagees et d6corees 
pour la circonstance. Un orchestre excellent, 
dirig6 par M. Eugene Mathieu, une affluence 
considerable, dans laquelle la jeunesse tenait 
une large place, des toilettes charmantes, de 
la gaiete, tous les elements, en un mot, qui 
concourent le mieux au succes d'une soiree, 
se trouvaient r6unis. Les danses, commenc6es 
a onze heures, se sont prolong6es avec ani- 
mation jusqu'au lever du jour. 


JUSTICE CIVILE 

TRIBUNAL CIVIL DE L.\ SEINE (5° ch.) 

Pr6sidence de M. Thureau. 

Audience du 24 Janvier 18 85. 

LES GEUVRES DE PONSON DU TERRAIL. — PRO- 
PRIETE LITTERAIRE. — DROITS d'AUTEUR. — 


l Chronique du Journal de la librairie, 1884, n° 52, p. 242, 
deuxifcme colonne, cinquifeme alin6a. 
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COLLATERAUX DE L^UTEUR EN CONCURRENCE 
AVEC LA VEUVE. — DECES DE LA MERE. 

La jouissance des droits constitutifs de la pro- 
prUU litUraire qui est accordtie au conjoint 
survivant par la loi du 14 juillet 1866 est, 
aux termes ndmes de cette loi, inddpendante 
du regime matrimonial , et restreinte aux 
droits dorrf Vauteur n'a point dispose parade 
entre vifs oupar testament; 

Cette jouissance est rCduite au profit des he'ritiers 
a reserve dont les droits restent regie's confor- 
me'ment aux prescriptions du Code civil; 

En consequence, cette jouissance, itant un droit 
successoral, n'est point reversible au profit du 
conjoint survivant a Veffet de Vappeler a re- 
cueillir dans la succession des he'ritiers a re- 
serve de son conjoint pre'de'ce'de' la jouissance 
d'une partie de ces Mens dependant de cette 
succession. 

« Le Tribunal, 

« Attendu que la jouissance des droits cons- 
titutifs de la propriete litteraire qui est accor- 
ded au conjoint survivant par la loi du 14 juil- 
let 1866 est, aux termes m6me de cette loi, 
ind6pendante du regime matrimonial, et res- 
treinte aux droits dont Fauteur n'a point dis- 
pose par acte entre vifs, ou par testament ; 

« Que, de plus, elle est reduite au profit des 
heritiers a reserve dont les droits restent re- 
gies confprm6ment aux prescriptions du Code 
civil; 

« Qu'il en rSsulte que cette jouissance est 
un droit successoral et que la part des pro- 
priet6s litteraires qui se trouve reserves a cer- 
tains heritiers leur est attribute au m6me titre 
et dans les memes conditions que les autres 
biens dependant de la succession ; 

« Qu'ils n'en recueillent point distinctement 
la nue propriete et la jouissance, mais la pro- 
priete pleine, entiere et definitive, pour toute 
la duree des cinquante ann6es fix6 par la loi 
pr6cit6e; 

« Qu'enfin tant a regard du conjoint survi- 
vant que des reservataires, les droits de chacun 
sont d^termin6s au moment du decks et ne 
peuvent etre modifies par des 6venements ul- 
terieurs ; 

« Attendu qu'il faudrait un texte formel de 
loi pour etablir, contrairement a la regie ge- 
nerate de l'article 732 du Code civil, une sorte 
de droit de reversibilite au profit du conjoint 
survivant et l'appeler a recueillir dans la suc- 
cession des heritiers a reserve de son conjoint 
predecede la jouissance d'une partie des biens 
dependant de *sette succession, a raison de leur 
origine; 

jiOue cette disposition ne se rencontre ni 
dans la loi precit6e de 1866 ni dans les lois 
anterieures ; 

«Attendu qu'au decks d' Alexis de Ponson 
du Terrail, sa veuve n'a recueilli que la jouis- 
sance des trois quarts des droits d'auteurs sur 
les ceuvres du defunt a raison de la presence 
de la dame Ponson du Terrail mere, laquelle 
en vertu de l'article 915 du Code civil, devait 
recevoir, a titre de reserve, un quart des biens 
dependant de la succession; 


« Attendu que, d'apres les principes ci-dessus 
pos6s, le quart etait acquis definitivement a la 
dame Ponson du Terrail mere en pleine pro- 
priete; 

« Qu'a son deces survenu en mars 1 877, Hor- 
tense et Henri, ses enfants survivants, l'ont 
recueilli non point comrae heritiers non reser- 
vataires de leur frfcre, mais comme heritiers 
reservataires de leur mere et ont, par conse- 
quent, sur ce quart, les mfimes droits que la 
defunte; 

« Que s'ils ont omis de les exercer et ont 
laisse la veuve Alexis de Ponson du Terrail 
jouir jusqu'au 5 mai 1882 de la totality des 
droits d'auteur, il n'en r6sulte contre eux au- 
cune d6cheance; qu'ils sont done recevables 
dans leur demande actuelle, en tant qu'elle a 
pour objet de les faire remettre en pleine pos- 
session et jouissance du quart des droits d'au- 
teur du jour ou lis ont manifeste Tintention de 
les revendiquer, e'est-a-dire a partir de la de- 
fense, par eux signifi6e a la Societe des gens 
de lettres, le 5 mai i 882 ; 

« Mais attendu, en ce qui concerna les 
sommes percues par la veuve Alexis de Ponson 
du Terrail du jour du deces de sa belle-mere 
jusqu'a la defense precitee ; qu'elles l'ontete 
en vertu d'un droit de jouissance et par con- 
sequent comme constituant des fruits civils; 

« Que la bonne foi de ladite veuve ne saurait 
etre contestee par les demandeurs, qui ont 
eux-memes pendant plusieurs ann6es partage 
son erreur sur Interpretation de la loi du 
14 juillet 1866; 

« Qu'ayaut pefcu ces fruils de bonne foi, 
elle les a faitssiens, aux termes de l'article 540 
du Code civil, et n'a aucun compte a rendre 
de ce chef ; 

«Attendu que la saisie-arr6t pratiqu6e le 
9 juillet 1883 a la requete d'Hortense et 
d'Henri de Ponson du Terrail, pour assurer la 
restitution des sommes qu'ils pretendent re- 
peter contre leur belle-sceur, est done sans 
cause, comme cette repetition elle-meme, et 
que main-levee doit en etre donn6e; 

« Attendu, en ce qui concerne les traites 
passes par la veuve Alexis de Ponson du Terrail, 
que ladite defenderesse, en concluant expres- 
sement a ce qu'ils ne fussent pas denonces, a 
reconnu qu'elle avait en effet conclu des con- 
ventions au sujet des ceuvres de son mari ; 

« Que les demandeurs ont un int6r6t mani- 
feste a les connaitre, pour assurer, quant a 
l'avenir, l'exercice de leurs droits au quart de 
tous les produits de la propriete litteraire de 
ces m6mes ceuvres; 

« Que sans rien prejuger au sujet de la vali- 
dite des susdits actes, et sous reserves des droits 
de chacun a raison des circonstances dans les- 
quelles ilsont ete passes, il y a lieu d'astreindre 
la defenderesse a en donner communication a 
Hortense et Henri de Ponson du Terrail ; 

« Par ces motifs, 

« Dit qu'Hortense et Henri de Ponson du 
Terrail ont droit, comme heritiers de leur 
m£re, a la pleine propriete du quart des droits 
d'auteur sur les ceuvres d'Alexis de Ponson du 
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Terrail, recueillie par leur mere susnomm6e 
dans la succession dudit Alexis; 

« Les declare neanmoins mal fondSs a de- 
mander compte a la veuve Alexis de Ponson 
du Terrail des sommes par elle percues de 
bonne foi depuis le d6ces de la veuve de Ponson 
du Terrail mere, jusqu'au 5 mai 1882, et en 
validite de la saisie-arrfit pratiquee le 9juil- 
let 1883 pour suret6et avoir payement du solde 
de ce compte ; 

« Fait main-Iev6e de cette saisie-arr6t; 

« Dit en consequence que les sommes rete- 
nues depuis le 5 mai 1882 seront, nohobstant 
la susdite saisie-arr6t du 9 juillet 1883, payees 
aux mains de la veuve Alexis de Ponson du 
Terrail, mais a concurrence des trois quarts 
seulement; 

« Dit que dans la quinzaine de la significa- 
tion du present jugement, la veuve Alexis de 
Ponson du Terrail sera tenue de faire con- 
naitre etde communiquer a Hortense et Henri 
tous trait6s. par elle passes depuis la mort de 
leur mere au sujet de la publication, conti- 
nuation ou traduction des ceuvres de son d&- 
funt mari, et ce, sous peine de 25 francs par 
jour de retard pendant deux mois, pass61equel 
d61aiil sera fait droit; 

« Donne acte aux parties de leurs reserves 
en ce qui concerne la validity desdits traites; 

« Declare la veuve Alexis de Ponson du 
Terrail mal^fondee dans le surplus de ses de- 
mandes, fins et conclusions; 

« Et attendu que les parties succombent 
respectivement sur certains chefs, fait masse 
des depens y compris ceux des divers r6fer6s 
pour Gtre supported moiti6 par Hortense et 
Henri et moitie par la veuve Alexis de Ponson 
du Terrail. 

(Gazette des tribunaux, 25 Janvier 1885 *.) 


NfiCROLOGIE 

JULES BASSET (1819-1885) 

Jules Basset, que la mort vient d'enlever si 
prGmaturement a sa famille et a ses amis, aet6 
le onzieme president du Cercle de la librairie ; 
j'ai et6 son pr6d6cesseur immGdiat dans les 
fonctions auxquelles Tavait appel6 l'estime de 
ses confreres; je n'ai jamais cesse\ d'etre son 
ami, et a ce double titre, j'ai desire tracer en 
quelques lignes le tableau de cette vie toute 
de travail et de devoir. 

J'6tais bien jeune quand j'ai connu Basset, 
et son souvenir a cette epoque se confond 
pour moi avec celui de son oncie, M. Langlois, 
que des liens d'amitie en meme temps que des 
int£rets communs mettaient avec mon pere en 
relations constantes. La personnalite puissante 
et originale de Langlois commence a s'effacer 
pour la generation actuelle; mais les survi- 


l La Gazette ties tribunaux, en son num6ro du 18 Jan- 
vier 1885, a publi6 les plaidoiries de M° Jullemier et de 
M 8 Huard dans cette affaire, ainsi que les conclusions de 
M. le substitut Foss6 d'Arcosse. 


vants d'une epoque deja eloigned n'oublient 
ni la haute intelligence ni Jes qualit6s 6mi- 
nentes, qui, en mfime temps qu'une place dis- 
tingu6e dans nos industries — il fut president 
du Cercle de 1856 a 1857 — lui avaient con- 
quis un rdle actif et une grande influence a 
la chambre de commerce et au tribunal de 
commerce ou il parcourut une longue et re- 
marquable carriere. 

G'est beaucoup aux services que Langlois y 
avait rendus, a la place qu'il s'Gtait faite parmi 
ses collegues, que nous devons la part qui des 
cette gpoque nous fut reservee dans les rangs 
de la magistrature consulaire. La tradition 
s'est depuis tou jours conservee, et de telle fa- 
con, que nous pouvons espSrer que, malgrG 
les conditions si nouvelles du recrutement des 
juges par le suffrage universel, nos industries 
y conserveront toujours Tinfluence que justi- 
fied a la fois et leur importance et la valeur 
de ceux qui nous y ont represented. Roulhac, 
puis mon pere 6taient entr6s au tribunal sous 
les auspices de Langlois. Basset a son tour 
fut appele a y sieger en 1858. 

II dirigeait alors une maison d'estampes 
importante dont le fonds a 6t6, en 1865, r6uni 
a celui de notre confrere, M. Bouasse-LebeK 

Basset n'avait pas et6 tout d'abord destine 
au commerce. Apres d'excellentes etudes clas- 
siques, il avait fait son droit, et s'Stait fait ins- 
crire au barreau. Je ne sais rien de son court 
passage au Palais : mais^ nul doute que sa 
connaissance du droit, et les habitudes qu'il 
avait puisees dans Texercice de cette profes- 
sion, n'aient eu sur toute sa vie une grande 
influence et n'aient pas pen contribu6 a lui 
meriter, des qu'ii entra au tribunal, un renom 
rapide et justify de parfaite entente des af- 
faires. 

Ce fut en 1843 que, par suite d'arrange- 
ments de famille, il fut amen6 a reprendre P6- 
tablissement qu'exploitait alors son grand- 
pere. 

Le commerce des images etait d'ailleurs 
depuis plus d'un siecle herGditaire dans la 
famille Basset. Ce n'est pas ici le lieu de 
faire l'histoire des cinq generations qui s'6- 
taient succed6 rue Saint-Jacques « a I'ensei- 
gne de Sainte-Genevieve ». Ce serait refaire 
l'histoire de Timagerie parisienne, et je ne 
puis querenvoyer mes confreres a rinte>essant 
ouvrage du regrette Garnier, de Ghartres x 3 qui 
a consacr6 par quelques lignes 6mues la re- 
putation de loyaute de la famille dont Basset 
etait le descendant et le successeur direct, et 
aux traditions de laquelle il ne devait pas 
faillir. 

Ce n'6tait pas cependant dans cette maison 
que devait s'achever la carriere commerciale 
de Basset. 

Le doyen de la lithographie , le v6n6r6 
M. Lemercier, dont tous nous admirons la 
verte et active vieillesse, avait amen6 d6ja a 


l Histnire de I'lmagerie populaire et des cartes a jouer 
a Chartres, pur J. M. Garnier. Ghartres, imprimerie Gar- 
nier, 1869. 
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une prosp6rite to u jours croissante l'atelier 
qu'il avait autrefois si modestement fonde. 
De plus en plus absorbe par la direction de la 
partie artistique de ce grand etablissement, il 
avait, en mfime temps qu'il faisait une place 
a cOte de lui a son neveu Alfred Lemercier, 
demande a Basset le cbncours de ses facultes 
administratives et de son experience speciale, 
pour Taider dans la direction de son impri- 
merie. 

Basset devint done, en 1865, l'associe de son 
ami, qu'il aimait et respectait a l'egal d'un 
pere. 

Pour se consacrer sans part age a la tache 
qu'il avait acceptee, Basset se d6cida, en 1865, 
k quitter d'une mani ere definitive le tribunal 
de commerce. Ses services y avaient ete hau- 
tement apprecies et, avant son depart, Ja croix 
de la Legion d'honneur etait venue les recon- 
naitre et les recompenser. 

Basset avait done quelque droit d'aspirer 
dans cette carriere aux plus hautes fonctions, 
et le sacrifice qu'il fit a ses nouveaux de- 
voirs ne fut pas sans importance. Je crois 
cependant que ce ne fat pas son seul motif : 
d'un caractere tres droit, d'une delicatesse 
poussee jusqu'au scrupule, Basset, il l'a sou- 
vent prouve, se meflait de lui-meme, et on 
peut dire de lui que, loin de rechercher les 
fonctions et les honneurs, il a toujours craint 
de ne pas faire assez pour meriter ceux qui 
venaient le trouver. 

Je n'insisterai pas sur le passage de Basset 
dans l'imprimerie Lemercier. II devait y rester 
jusqu'en 1877; et un de ses plus anciens col- 
laborateurs, M. Candelier, a dit sur sa tombe 
d'une facon parfaite les souvenirs qu'il y avait 
laisses. 

C'est d'ailleurs par sa carriere au Cercle que 
Basset nous appartient surtout. 

Des 1856, sous la presidence do Langlois, il 
6tait entre au conseit d'administration, et ses 
eminentes qualites y avaient toujours 6t6 ap- 
pr6ciees. Je me souviens de la peine quej'eus, 
cependant, en 1875, a lui faire accepter la 
candidature aux fonctions de president, qu'il 
eut du a tant de titres remplir avant moi. 

Pendant trois ans il a ete a notre tete, veil 
lantavec autant de vigilance que d'intelligence 
aux interets si multiples dont la garde lui 
6tait confi6e. 

C'est sous sa pre c idence, que fut acbete le 
terrain sur lequel s'eleve aujourd'hui le Cercle 
de la librairie, et qu'ont ete dresses et en par- 
tie executes les plans de la construction de 
notre h6tel. 

Breton fut, cbacun s'en souvient, Tame et 
l'inspirateur de cette grande entreprise. Mais, 
Basset qui representait les interets du Cercle, 
lui preta un utile et intelligent concours. 11 
mena de difficiles negotiations avec autant de 
tact que d'activite, et son nom restera a bon 
droit attacb6 a l'ceuvre la plus importante de 
notre association. 

Lorsqu'en 1877 la societ6 avec Lemercier 
prit fin, Basset qui commencait a sentir la 
fatigue d'une vie toujours active et laborieuse, 
d£sira jouir d'un repos si legitimement mcrite. 


Ce fiit au milieu d'iine famille aimante, et 
qu'il aimait si tendrement, que s'ecoulerenl 
ses dernieres annees. II etait ag6 de soixante- 
Irols ans a peine et devait jouir encore long- 
temps de son bonheur, entoure de ses enfants 
et de ses petits-enfants, quand il se sentit 
frappe" du mal dont la nouvelle atteinte devait 
Tenlever. 

II accepta CQurageusement ses souffrances, 
donnant aux siens l'exemple de la patience et 
de la resignation. 

Rien ne pouvait faire pr£voir une issue aussi 
fatale et aussi rapide, quand, en allant le con- 
suiter pour une affaire concernant la Societe 
de l'immeuble du Cercle, dont il etait reste 
l'un des administrateurs ; notre president, 
M. Plon, sut qu'il venait d'etre atteint de 
nouveau, et peu de jours apres nous appre- 
nions sa mort. 

Ses nombreux amis, ses anciens collegues 
du tribunal de commerce et du Cercle de la 
librairie, en se pressant autour de ses enfants 
le jour de ses obseques, ont tenu a prouver a 
ceux-ci et a sa digne compagne combien celui 
qu'ils pleuraient etait digne de leurs regrets. 

. G. Masson. 


L. DUMONT (dessinateur et graved^) 

Les deuils se succedent bien tristement pour 
notre association. Le lundi 26 Janvier 1885 ont 
eu lieu les obseques de M. L, Uumont, qui 
s'etait distingue dans le dessin et surtout dans 
la gravure sur bois. C'etait un travail leur in- 
fatigable,qui, sacbant tout le parti qu'on pou- 
vait tirer de la gravure pour l'illustration des 
livres, avait cberche avec passion tous les pro- 
gres et toutes les ameliorations susceptibles 
d'en propager et d'en augmenter les services. 
II avait collabor6 aux plus beaux ouvrages de 
MM. Mame, lletzel,Hachette, etc., il avait fond6 
la Lanterne magique, l'un des premiers, slnon 
le premier journal populaire illustre, et essay6, 
non sans succes, d'obtenir des cliches m6talli- 
ques destines a rendre plus facile la reproduc- 
tion lypographique des dessins et des objets, 
ou m6me a permettrc l'impression typogra- 
phique en couleur. Des medailles aux exposi- 
tions de 1855 et de 1878 avaient recompense 
ses efforts et son talent. — P. D. 


VENTES PUBLIQUES 

Le 18 fevrier 1885, et jours suivants, a huit 
heures du soir. — Catalogue des livres et 
gravures composant la bibliotheque de feu 
M. Alexandre-C6sar Nicolas, ancien doyen de 
la facultede Rennes, dont la vente aura lieu a 
Rennes, 14, rue de la Visitation. — Libraire : 
J. Plibon. 


Le Sccrctaire-Gerant, Blanchot. 

I?.iris. — Typ. t J illot et Dumoulin, rue tics Grands-Anguslins. '6. 
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 

AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERTE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 


Soiimaire ' '■ Syndicat de la propriele litteraire et artistique. — Sociele" civile des proprtetaires de 1'hotel du 
Gercle de laTi&rairie, etc. — Comity central des chambres syndicates. — Syndicat professionriel de l'Union 
desfabricants de papiers de France. — Legion d'honneur. — Fails divers. — Necrologie. — Ventes publiques. 


SYNDICAT DE LA PROPRlfiTfi LITTERAIRE 

ET ARTIST1QUE 

A la suite du vote par le parlementde Buda- 
Pesth de la nouvelle loi bongroise sur le 
« droit d'auteur et d'artiste » en raai dernier, 
le Syndicat de la propriety litteraire et artis- 
tique avait eu Tbonneur d'6crire 4 M. le mi- 
nistre des affaires etrangeres : 

Monsieur le ministre, 

II est venu a la connaissance du Syndicat 
que le parlement hongrois a vote derniere- 
ment, sur « le droit d'auteur et d'artiste », une 
loi contenant ane disposition de laquelle il 
rGsulte que « les protections accordees par 
cette loi ne sont pas applicables aux ouvra- 
ges d'etrangers, a moins qu'ils n'aient paru 
chez un editeur indigene, ou que l'auteur ne 
reside dans le pays et y paye Tim pot au 
moins depuis deux ans ». 

Des qu'il existe entre l'Autriclie et la 
France, depuis 1866, une convention pour la 
garantie reciproque des ceuvres de Tesprit et 
de l'art, que cette convention par une declara- 
tion speciale du gouvernement de Vienne, a 
6t6 reconnue applicable a, la Hongrie, comme 
elle Test a l'Autriche, et enfin, que dans la 
pratique, a Pesth, sur l'avis de jurisconsultes 
de cette ville, le traite n'est pas contests, il 
nous a semble que la disposition de la loi nou- 
velle ne saurait infirmer les garanties qui ont 
6te donnees k la France, et qu'elle s'applique- 
rait uniquement aux pays qui n'ont pas ob- 
tenu anterieurement,dans 1'empire autrichien, 
et dans le royaume de Hongrie, les garanties 
qui nous sont assurees. 

Le Syndicat serait heureux, Monsieur le 
ministre, que vous voulussiez bien le confir- 
mer dans cette opinion, et obtenir au besoin, 
du gouvernement austro-hongrois, une decla- 
ration conforme. 

Veuillez agr6er, Monsieur le ministre, l'hom- 
mage de mes sentiments respectueux. 
Le President du Syndicat, 
Signd : Eugene Plon. 

Chronique. 1885. — 6. 


En r&ponse a cette lettre, le President du 
conseil, Ministre des affaires etrangeres, vient 
d'adresser la lettre suivante au Pr6sident du 
Gercle, President du Syndicat de la propri6t£ 
litteraire et artistique : 

Paris, le 4 fdvrier 1885. 

Monsieur, 

Vous m'avez exprim6 le d6sir de savoir si, 
dans I'opinion du gouvernement de la RGpu- 
blique, les dispositions de I'article 79 de la 
nouvelle loi liongroise sur la propri6t6 litte- 
raire et artistique ne doivent pas 6tre con- 
sid6r6es comme ne portant aucune atteinte a 
la situation de nos auteurs en Autriche-Hon- 
grie, telle qu'elle est determined par la con- 
vention du \ 1 decembre 1866. 

J'ai l'honneur de vous informer, Monsieur, 
que les dispositions de cet article ne sauraient 
porter aucune atteinte aux stipulations de la 
convention litteraire conclue , le 11 decem- 
bre 186G, entre l'Autriche -Hongrie et la 
France, et actuellement en vigueur. Je me 
suis assur6 que telle est 6galement Topinion 
du gouvernement austro-hongrois. 

Recevez, Monsieur, les assurances de ma 
consideration tres distinguee, 

Sign.6 : Jules Ferry. 


SOGlfiTE CIVILE 

DES PROPIUETAIRES DE L'HOTEL DU CERCLE 

DE LA LIBRAIRIE, ETC. 

La circulaire suivante a 6t6 adresstSe k 
MM. les actionnaires : 

Une assemble generate ordinaire et extraordinaire 
des actionnaires de la Societe" civile aura lieu le ven- 
dredi 13 fevrier, a huit heures et demie du soir, dans 
l'hdtel du Gercle, boulevard Saint-Germain, 117. 

Nous vous prions instamment de vouloir bien assis- 
ter a cette reunion. 

Recevez, Monsieur et cher confrere, l'assurance de 
nos sentiments affectueux et de"voues. 

Les membres du conseil d' administration de Iff 
SocUU civile, 
Masson, President; Plon, Dumaine, Hachette, 
Noblet, Conseillers, 
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ORDRE DU JOUR 

Rapport sur la situation de la Soci&e* civile. 
Augmentation du capital par suite de 1'achat par la 
SocieHe" d'un immeuble contigu a l'hdtel du Gercle. 
■Ren6uvellement du conseil d 'administration. 


COMITfi CENTRAL 

DES CJIAMBRES SYNDICALES 

Le Comitt central des chambres syndicates 
(Union des syndicats professionnels) , devant 
tenir prochainement son assembled annuelle, 
M. le President du Cercle a l'honneur d'infor- 
mer ses collegues qui voudraient y assister, 
que des cartes seront raises a leur disposition; 
il les prie en consequence de vouloir bien se 
faire inscrire au Cercle, aOn qu'il puisse de- 
mander au secretaire du GomiU central le nom- 
bre n6cessaire de cartes. 


SYNDIGAT PROPESSIONNEL 

DE l'dNION DES FABRICANTS DE PAPIERS DE FRANCE 


Lettre a M. le President du Cercle. 

Taris, 4 fdvrier 1885. 

Mon cher President, 

Les membres du Cercle de la librairie se 
sont Gmus des prescriptions toutes nouvelles 
(6dictees par l'article J 8 de la loi de finances 
du 29 decembre 1884, qui etend, d'une ma- 
nure generate, a la circulation des papiers et 
cartons en France Fobligation d'une expedi- 
tion de la regie, exigee jusqu'ici seulement 
pour les papiers et cartons sortant de fabri- 
ques et des entrepots, dans la limite du rayon 
de surveillance. 

D'apres les dispositions de cet article : 
tous les papiers et cartons circulant par quan- 
tity de SO kilogrammes et au-dessus, qu'ils 
soient liberds ou non de 1'impOt, devront Otre 
accompagnes d'une expedition reguliere. 

Au-dessous de 50 kilogrammes, les papiers 
et cartons liber6s d'impOt, qui ne sortent ni 
des fabriques, ni des entrepots, peuvent circu- 
ler librement. 

Ces mesures pouvaient entraver le com- 
merce de d6tail, vous m'avez demands com- 
ment elles seraient appliquees, et je m'em- 
presse de vous communiquer les dispositions 
arrfitees par la Direction GtSnerale des Contri- 
butions Indirectes pour donner satisfaction 
aux consommateurs; votre intention est certai- 
nement de les porter a la connaissance des 
inte>esses par la voie du Journal de la li- 
brairie, 

II doit Gtre entendu tout d'abord, qu'elles 


I tie s'appliquent qu'aux papiers et cartons en 
nature, a l'etat marchand, tels qu'ils sont li- 
vr6s au commerce par les fabricants ou les 
entrepositaires. 

Les livres, les imprimis de toutes sortes, les 
registres, les cartonnages, les papiers ouvr6s, 
continueront a circuler librement. 

En ce qui concerne les papiers exp6di6s en , 
credit de 1'impOt, avec acquit a caution, rien 
n'est chang6 a l'6tat de choses actuel. 

Mais, pour les papiers livr6s avec paye- 
ment du droit a la charge de l'exp£diteur, des 
laissez-passer 64 A, dont la representation n'£- 
tait exigible que dans le rayon de surveillance . 
des fabriques et des entrepots, devront d6sor- 
mais accompagner les chargements jusqu'a 
leur destination. Par suite, les dispositions 
reglementaires qui obligeaient le fabricant a 
rapporter le laissez-passer dans le delai d'un 
mois, sous peine de contravention, ne se trou- 
veront plus gen6ralement applicables, l'exp6di- 
teur ne pouvant, dans les conditions nouvelles, 
dtre rendu responsabledu sort de ses expedi- 
tions, dont les destinataires peuvent exiger la 
remise pour leur propre garantie. 

Pour satisfaire aux prescriptions de la loi, 
en ce qui concerne les papiers libels de rim- 
pot, mis en circulation, pour le commerce en 
general, par quantite de 50 kilogrammes et 
au-dessus, l'administration a cr66 un registre 
special de laissez-passer du m6me format que 
le registre 64 A, mais imprime sur papier de 
couleur jaune, et qui portera le n 6 64 A bis. 

Les expeditions de ce registre seront tim- 
br6es au droit de 1 centimes, comme celles du 
64 A, il servira pour tous les enlevements de 
papiers et cartons qui ne sortent pas des fabri- 
ques ou des entrepots. 

En vue de donner au commerce toutes fa- 
cilit6s pour Taccomplissement des forma li- 
t6s nouvelles qui lui sont impos6es par la 
loi, et, ainsi que cela se pratique deja pour 
les fabriques et entrepots exerces, en ce qui 
concerne les laissez-passer 64 A, les marchands 
en gros de papier, non entrepositaires, pour- 
ront Otre autoris6s, sur leur demande, A se 
deiivrer eux-m£mes les laissez-passer jaunes 
64 A bis dont ils auront besoin pour leurs ex- 
peditions journalieres de papiers. 

A cet effet, un registre dument cote et 
paraf6 sera remis au marchand en gros, qui 
en donnera r6cepiss6 en souscrivant l'engage- 
ment de verser le montant du cout des tim- 
bres, au fur et a mesure de leur emploi, d'a- 
pres TarrSte qui en sera fait mensuellement, 
et de repr6senter le registre a toute requisi- 
tion. 

Toutefois, pour les marchands en gros ou 
d6positaires de papiers liberes d'impOt etablis 
dans un rayon de 5 kilometres des fabri- 
ques, Pautorisation de se deiivrer des laissez- 
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passer en franchise sera subordonnee a une 
justification prealable que les papiers recus et 
reexp£dies par eux sont r6ellement libels des 
droits — et la regie tiendra un compte special 
des entrees et des sorties de ses magasins. 

II peut arriver que des commissionnaires, 
des camionneurs aient a enlever des quantites 
de papier qui, prises separement devraient cir- 
culer librement, mais qui, r6unies en un seul 
chargement, constituent un poids de 50 kilo- 
grammes au moins. 

L'administration ad met que, dans ce cas, il 
ne soit delivre, pour Tensemble du charge- 
ment, qu'un seul laissez-passer, relatant, au 
dos, le detail et les diverges destinations des 
papiers ou cartons, et sur lequel le transpor- 
teur annotera les quantities success! vement li- 
vr6es dans son parcours, de telle sorte que le 
titre de mouvement se trouvera toujours en 
concordance avec les quantity existantes. 

Les chargements exp6di6s des usines et des 
entrepots par wagons ou par bateaux avec 
des laissez passer 64 A, et qui devront 6tre 
di vises au port ou a la gare d'arrivee, pour 
pouvoir 6tre .' ehleve's par voitures, seront sou- 
mis a une formalite sp6ciale. 

Le titre de mouvement 64 A, depose a la 
Tecette buraliste de la gare ou du port d'arri- 
v6e, devra y etre 6chang6 contre des laissez- 
passer jaunes 64 A bis, sur lesquels le titre 
primitif sera relate. 

On proc6derait de meme pour les expedi- 
tions qui devraient fitre fractionnees, ou chan- 
gees de destination, en cours de transport. 

Les papiers importes de l'etranger, sur 
lesquels la taxe int6rieure est percue en meme 
temps que le droit de douane, entraient jus- 
qu'ici librement dans la circulation apres cet 
acquittement. 

Dor6navant, ceux de ces papiers qui se 
trouveront soumis aux formalites de la circu- 
lation, devront etre accompagnes de laissez- 
passer jaunes 64 A bis, qui seront d61ivres aux 
importateurs par les soins du service des 
Douanes, en mGme temps que la quittance des 
droits. 

Les dispositions qui precedent sont appli- 
cables depuis le l cr fevrier aux laissez-passer 
64 A des fabriques et entrepots de papiers 
exerc6s; en ce qui concerne les expeditions de 
papiers lit>6res d'impOt, effectives par le com- 
merce genfiral, la production des laissez-passer 
jaunes 64 A bis ne pourra necessairement etre 
exigee que lorsque les exp6diteurs auront ot6 
mis a meme partout de se procurer ces laissez- 
passer. 

Les interess6s feront bien de se renseigner 
aupres des recettes buralistes sur la forme 
dans laquelle ils devront adresser leur de- 
mande pour obtenir les re^islres qui leur 
permettront de se mettre en regie avec la 


nouvelle loi et tous les lecteurs du Journal de 
la librairie, de Vimprimerie et de la papeterie 
pourrontappreciercomme elles le meritent ces 
nouvelles entraves apportees a la liberte du. 
commerce, ce nouvel impoi percu d'une facon 
detourn6e par l'emploi force d'expeditions 
timbrees a 10 centimes. 

Je n'ai pas besoin de vous renouveler l'as- 
surance que je suis toujours a votre disposition 
pour ce qui touche aux interns de notre Cercle, 
et je vous prie d'agreer, mon cher President, 
Texpression de mes sentiments affectueux et 
devoues. 

Hi L. Dumont, 
President du Syndicat professional de 1' Union des 
fabricants de papier de France. 


LEGION D'HONNEUR 

Sur la proposition du ministre du com- 
merce, par decret en date du 4 fevrier 1885, 
M. Alphonse Godchaux, imprimeur-editeur, 
est nomme chevalier de la Legion d'honneur. 
Maison fond6e en 1853; usage d'un nouveau 
proc6d6 d'impression mecanique; recompense 
aux expositions; medaille d'or de la Society 
d'encouragement pour l'industrie nationale; 
caisse de retraite pour les ouvriers et caisses 
de secours mutuels en cas de maladie ; diplOme 
d'honneur a Texposition d'Amsterdam. 


FAITS DIVERS 

M. le maire de Clichy nous transmet l'avis 
suivant avec priere d'en donner connaissance a 
nos lecteurs : 

MAIRIE DE CLICHY 

« Adjudication en deux lots des fournitures 
de limes classiques, cartes, objets de papeterie 
et de bureaux ne'cessaires aux divers services 
municipaux. 

« A fin de donner satisfaction au desir ex- 
prime par plusieurs libraires et 6diteurs, une 
Collection des types £nu meres aux bordereaux 
de prix est des a present a leur disposition a 
la mairie de Clichy, a l'appui du cahier des 
charges. 

« Toutefois, les types sus-indiques seront 
considered comme des minimums au-dessous 
desquels les fournitures correspondantes se- 
raient rejetees. 

« Afin de donner le temps aux inl6resses de 
prendre connaissance des types deposes, l'ad- 
judication des deux lots sus-mentionnes, an- 
nonc6e comme devant avoir lieu & la mairie 
de Clichy le 7 fevrier prochain, est ajourn6e 
au samedi 21 fivner 1883, a deuxheures de re- 
leve'e. 
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« Les concurrents qui d6sireraient prendre 
part a cette adjudication devront en adresser 
la declaration ecrite a M. le maire de Clichy, 
avant le 20 fevrier prochain. 

« En mairie, a Clichy, le 29 Janvier 1 885. 

« Le maire, 
« Signe : A. Gallot. » 


Voici quelques details interessants sur la bi- 
bliotheque administrative de la prefecture de 
la Seine, qui va etre installee, au premier 
jour, a l'Hotel de Ville, pour etre ouverte au 
public, comme nous 1'avons annonce derniere- 

ment. 

Cette bibliotheque, unique en son genre, est 
divisee en deux sections : la section francaise 
et la section etrangere. 

Ces deux collections de livres, de brochures 
et de cartes forment un ensemble de docu- 
ments du plus haut interet sur toutes les 
branches de l'administration en France et a 
l^tranger. 

La section francaise de la bibliotheque ad- 
ministrative se compose de 11,788 volumes, 
sans compter les collections des ministeres, des 
departements et des grandes villes de France. 
Parmi les derniers ouvrages inscrits au cata- 
logue se trouvent : le Journal du Palais, la 
Revue coloniale, le Bulletin officiel de la ma- 
rine, etc., etc. 

Au cours de l'annee 1884 on a fait relier 
2,362 volumes. La section etrangere est en- 
core plus complete, au point de vue du nombre 
des ouvrages qu'elle renferme, et qui sont au 
nombre de 15,084. L'augmentation constatee 
en 1884, qui n'est pas moindre de 1,271 vo- 
lumes, a porte principalement sur les ouvrages 
allemands, anglais, italiens, hollandais et da- 
nois. La bibliotheque administrative etrangere 
a fait relier 426 volumes. 

Au nombre des ouvrages reeus rdcemment, 
soit par achat, soit a titre d'echange, se trou- 
. vent des documents int6ressan(s sur l'organisa- 
tion et le fonctionnement des bibliotheques en 
Europe et aux Etats-Unis, sur le balayage des 
villes, sur l'enlevement et I'utilisation des or- 
dures, etc. 

Une somme de 15,000 francs sera employee, 
en 1885, a l'entretien et a l'augmentation de 
la bibliotheque dont nous venons de parler. 


NfiCROLOGIE 

Nous regrettons d'avoir appris si tard le 
malheur qui vient de frapper M. Francois 
Brachet, dont le souvenir sympathique ne s'est 
pas affaibli parmi nous. 


M me Hortense-Pauline-Henriette Brachet est 
d6c6dee le 30 d6cembre dernier, a Saint- Sigis- 
mond, pres Albertville, dans sa cinquantieme 
an nee. Nous adressons a notre ancien confrere 
et collegue notre plus cordiale condoleaoce. 


Nous avons encore le regret d'annoncer la 
mort de M. Charles Marion, libraire a Besan- 
con et membre correspondant du Cercle, de- 
ced&Ie 22 Janvier, a Page de quarante-trois ans. 


VENTES PUBLIQUES 

Lesjeudi 12, vendredi 13 etsarnedi \kf6vrier 
1884, a deux heures pre'cises. — Catalogue de 
livres a figures du xvni e siecle, composant la 
bibliotheque d'un amateur etranger, dont la 
vente aura lieu ct Paris, h6tel des Commis^ 
saires-Priseurs, rue Drouot, salle n° 4. — Li- 
braire : V e Adolphe Labitte. . 


Le 18 fevrier 1885, et jours suivants, a huit 
heures du soir. — Catalogue des livres et 
gravures composant la bibliotheque de feu 
M. Alexandre-C6sar Nicolas, ancien doyen de 
la faculty de Rennes, dont la vente aura lieu a 
Rennes, 14, rue de la Visitation. — Libraire : 
J. Plihon. 

Les 18, 19 et 20 ftvrier 1885. — Catalogue 
d'estampes anciennes et modernes^ de des- 
sins,etc, provenant de la succession de M. J. Z. 
Mazel, ancien secr6taire-g6neral au departe- 
ment des affaires 6trangeres, dont la vente 
aura lieu a La Haye. — Libraires : La Haye, 
W. P. Van Stockum et fils, Buitenhof, 36. 


Le vendredi 20 fHrier 1885, a deux heures 
pre'cises. — Catalogue de livres anciens, rares 
et precieux et d'ouvrages provenant de la bi- 
bliotheque de la duchesse de Berry, dont la 
vente aura lieu a Paris, a l'hotel des Commis- 
saires-priseurs, rue Drouot, salle n° 3. — Li- 
braire : V e Adolphe Labitte. 


Le samedi 21 fevrier 1885, a deux heures pre- 
cises* — Catalogue de livres modernes bien 
conditionnes, principalement sur les belles- 
lettres et Thistoire, provenant de la biblio- 
theque de feu M**% dont la vente aura lieu a 
Paris, a I'hfitel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n° 4. — Libraire : V e Adolphe 
Labitte. 


Le Seer 6taire-G6r ant, Blanchot. 

Paris. — Typ. Pillct ct DumouLia, rue des Grands-Augustini, 5. 
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CHRONIQUE 


DU JOURNAL GENERAL 


14 P6vrier 1885, 


DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



\ ) 


AU CERGLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 


\ . 


\ 


BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 


M^f}$ *tt3dti?<m d'administration du Gercle de la librairie. — Liste des publications HUeraires, ceuvres 
*' ^..l.jttu*itJalcs et feuilletons declares. — Faits divers. — Necrolo^ie. — Ventes publiques. 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Process-verbal de la stance du 6 fevricr 1885. 
PrSsidence de M. Eugene Plon. 

La stance est ouverte a huit heures trois 
quarts. 

Onze membres sont presents; trois excuses. 

Le proces-verbal de la derniere stance est lu 
et adopts. 

M. le tr6sorier rend compte de la situation 
des caisses et donne des renseignements sur 
l'ensemble des operations de l'cxercice 1884, 
dont lc rSsultat doit etre sou mis a l'assembiee 
generate qui se tiendra le 20 f6vrier. 

M. le Pr6sident informe le Conseil de Tac- 
quisition par la Societe de l'immeuble d'une 
inaison contigue a rhotel du Gercle, et explique 
les conditions dans lesquelles cet achat a pu 
etre fait. 

II expose ensuite ses d-marches : d'une part, 
avec M. le secretaire et M. Georges Hachette, 
aupres de la chambre de commerce, en vue 
d'obtenir le Tarif le plus abaiss6 possible pour 
la livraison des colis de librairie venant de 
l'etrangor; d 'autre part, avec M. Ollendorff, 
aupres du directeur du personnel et du cabinet 
au ministere de l'interieur, en vue de r6clamer 
le maintien de l'inspection de ces colis par un 
agent du ministere de l'int6rieur pour empe- 
clierl'introduction des contrefacons en Franco; 
sur ce dernier point il a ete vivement appuy6 
par la Societe des gens de lettres et par la 
Societe pliotographique. La chambre de com- 
merce a promis d'etudier un projet de tarif 
et de transport qui put donner satisfaction aux 
interets de la librairie. Le directeur du per- 
sonnel au ministere de Tinterieur a donne 
l'assurance que le service de l'inspection serait 

Chronique, 188o. — 7. 


maintenu et qu'il serait adjoint a l'inspecteur 
actuel un agent charged de l'assister les jours 
ou ce service se trouverait plus important. 

Apres expose des travaux r6cents du Syndi- 
cat de la propriete litt6raire, M. le President 
annonce que le Comit6 de Imposition des 
ceuvres de Gustave Dore a continue avec acti- 
vity les pr6paratifs de cette exposition qui 
s'ouvrira au Gercle le 2 mars , et a decide 
qu'il serait publie un catalogue, format in- 16, 
contenant une notice et une bibliographic avec 
reproduction a l'eau-forte du portrait de Til- 
lustre artiste. 

M. le secretaire fait part des dons importants 
qui viennent d'etre faits a la bibliotheque du 
Cercle par MM. A. Mame et Ills et par MM. Plon, 
Nourrit et C° , auxquels des remercieraents 
seront adress6s. 

Un secours est accorded 

Diverses questions d'ordre int6rieur sont 
regimes. 

La demission de M. Riquet est acceptee. 

Sont adrrfcs : 1° comme membre titulaire, 
M. Paul Perrin; 2° comme membre corres- 
pondant, M. Seyes, pr6sentes a. la derniere 
s6ance. 

Demandent a faire partie du Gercle en qua- 
lite de membres titulaires : 1° M. Tony Belin,' 
presents par MM. Eug. Plon et Paul Delalain; 
2° M. Paul Belin, presente par MM. Eug. Plon 
et Paul Delalain; 3° M. Steinheil, libraire-6di- 
teur, presente par MM. Gauthier-Villars et 
Choquet; 4° M. Vallet, imprimeur-editeur, 
presente par MM. Chardon et Gruintgens ; 
5° M. Minot, imprimeur-editeur, presente par 
MM. Chardon et Gruintgens; 0° M. Alph. 
Kahn, libraire-editeur, presente par MM. Mas- 
sin et Alcan. 

La s6ance est levee a dix heures et demie. 
Le Secretaire du conseil d 'administration , 

Paul Delalain. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 


LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTEIUIRES, OEUVRES MUSICALES 

ET FEUILLETONS 

DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGliRES 
CONFORM^MENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (JANVIER 1885). 

lo PUBLICATIONS LITT £R AIRE S. 


TABLE PAR TITRES DES PUBLICATIONS 


1823. 
1824. 

1825. 

1826. 
1827. 
1828. 
1829. 

1830. 

1831. 
1832. 

1833. 
1834. 

1835. 
1836. 

1837. 

1838. 
1839. 

1840. 
1841. 
1842. 
1843. 
1844. 
1845. 
1846. 

1847. 


AlgtSrie (en), par Kohn-Abrest. In-8°. (Ch. De- 
lagrave.) 
Allemagne illustrde (1'), 20 e , 21<>, 22 e et 23 e fas- 
cicules, par V. A. Malte-Brun. In-8°. (J. IXouff 

etC*.) 
Analyse (cours d') de l'Ecole polytechnique, 

par" Ch. Sturm. 2 volumes in-8°. (Gauthier- 

Villars.) 
Art (1') pour tous, par Sauvageot, livraisons 586 

a 589. In-folio. (Des Fossez et C e .) 
Atlas universal (novo), par G. Lorsignol. In-4°. 

(Guillard, Aillaud et C G .) 
Baronne de Langis (la), par Jeanne France. 

ln-18. (E. Plon, Nourrit et C«.) 
Carte murale des environs de Paris au 1 /40,000 e , 

par Naud-Evrard. l m 55 sur 1™40. (Ch. Dela- 

grave.) 
Cnasse (la) aux pirates malais, par P. Fr^de. 

In-8°. (Ch. Delagrave.) 
Chine (en), par Allou. ln-8°. (Ch. Delagrave.) 
Conferences faites au Havre par les instituteurs 

adjoints des £coles communales. ln-18. (Ch. 

. Delagrave.) 
Contes flamands (les), par H. Verly. In-8°. 

(E. Plon, Nourrit et C e .) 
Cote (la) des esclaves et le Dahomey, par 

l'abbe P. Bouche. In-18. (E. Plon. Nourrit 

Diccionario (novo) francez-portuguez, par J. da 

Fonseca. ln-8<». (Guillard, Aillaud et C e .) 
Dictionnaire francais illustr6 des mots et des 

choses, livraisons 1 a 13, par MM. Larive et 

Fleury., ln-4°. (Georges Chamerot.) 
Dictionnaire (nouveau), portugais-francais, par 

J. I. Roquete. In -8°. (Guillard, Aillaud 

ctC°.) 
Electrolyse, par Hip. Fontaine. In-8". (Baudry 

etc*.) 
Elements usuels des sciences physiques et na- 

turelles, par H. Fabre. Jn-18. (Ch. Dela- 
grave.) 
Encyclopedic d'architecture, livraisons 11 et 12, 

par Un comite\ In-folio. (Des Fossez et G'°.) 
Enfants (les) dans la famille, par le bibliophile 

Jacob. fn-8°. (Ch. Delagrave.) 
Gaz ette (la) des architectes, livraisons 47 a 52, 

par Un comite". In-4°. (Des Fossez et C°.) 
G£n£raux et soldats d'Afrique, par le capitaine 

Blanc. Jn-18. (E. Plon, Nourrit et C c .) 
Grandes (les) epoques de la peinture, par Marie 

de Besneray. ln-8°. (Ch. Delagrave.) 
Grands (les) marins de la France, par A. Bar- 

bou. In-12. (A. Duquesne.) 
flistoire du commerce de la France, premiere 

partie, par H. Pigeonneau. In-8°. (Leopold 

Cerf.) 
Japonais (les), leur pays et leurs mo}urs, par le 

comte R. de Dalmas. In-18. (E. Plon, Nourrit 

et &,) 


par 
par 
par 


1848. Jeanne d'Arc, libe'ratrice de la France, 

J. Fabre. ln-18. (Ch. Delagrave.) 

1849. Journal de menuiserie, livraisons 11 et 12. 

Chabat. Jn-4°. (Des Fossez et C e .) 

1850. Journal de serrurerie, livraisons 11 et 12, 

A. de Baudot. In-4°. {Des Fossez et C°.) 

1851. Journal manuel de peintures, livraisons 11 et 12, 

par Chabat. In-folio. (Des Fossez et C B .) 

1852. Litterature grecque (histoire de la), parF. Del- 

tour. ln-18. (Ch. Delagrave.) 

1853. Marine (la) des Ptql6me'es et la marines des 

Romains, par le vice-amiral Jurien de La Gra- 
viere. 2 volumes in-18. (E. Plon, Nourrit 
et O.) 

1854. Massage (le) par le m6decin, par le docteur 

L. Petit. In-18. (Alex. Coccoz.) 

1855. Mathe"matiques (les) applique^ aux beaux-arts, 

par Le Natur. In-8°. (H. Messager.) 

1856. Mathe"matiques spe'ciales (cours de), premiere 

partie, algebre, par G. de Longchamps. In-8°. 
(Ch. Delagrave.) 

1857. Mathe'matiques spe'ciales (cours de), deuxieme 

partie, geometric analytique a deux dimen- 
sions, par G. de Longchamps. In-8°. (Ch. De- 
lagrave.) 

1858. Mathe'matiques sptaiales (cours de), troisieme 

partie, geometric analytique a trois dimen- 
sions, par G. de Longchamps. In-8°. (Ch. De- 
lagrave.) 
1S59. MtSeanique et machines, cours. profess^ a l'Ecole 
polytechnique. T. 1, par Bresse. ln-8°. (Gau- 
thier-Villars.) 

1860. Monsieur le preset des Hauts-Monts, par 

F. Narjoux. In-18. (E. Plon, Nourrit et O.) 

1861. Musde des families, t. LII et LIU, par divers. 

In-8°. (Ch. Delagrave.) 

1862. Niece de l'organiste (la), par Jean de Nivelle. 

ln-18. (E. Plon, Nourrit etC°.) 

1863. OEillets de Kerla'z (les), par A. Theuriet. ln-18. 

(L. Conauet.) 

1864. Philosophic du droit social, par Mgr Hugonin. 

In~8°. (E. Plon, Nourrit et C e .) 

1865. Proces de condamnation de Jeanne d'Arc, par 

J. Fabre. Jn-18. (Ch. Delagrave.) 

1866. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des l er 

et 15 Janvier. In-8°. (Ch. Buloz.) 

1867. Revue pSdagogique, t. V, par divers. In-8°. 

(Ch. Delagrave.) 

1868. Saint Frangois d'Assise, par divers. In-4°. 

(E. Plon, Nourrit et C c .) 

1869. Saint-Nicolas, journal iliustnS, t. V, par divers. 

In-8°. (Ch. Delagrave.) 

1870. Tailleur moderne (le), livraison pour Janvier et 

f& vrier, par F. Roussel. In-8°. (Frangois Rous- 
sel.) 

1871. Tripolitaine (la) et l'Egypte, par Kohn-Abrest. 

Jn-8o. (Ch. Delagrave.) 

1872. Tunisie (la), son passe et son avenir, par P. II. 

Antichan. [n-8°. (Ch. Delagrave.) 
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1873. Vie brisee, par Marie de Besneray. In- 18. i 1874. Vrais Arabes (les) et leur pays, par Denis de 
(E. Plon, hourritet C e .) | Rivoyre. Tn-18. (E. Plon, Nourrit. et C e .) 


Allou, 1831. 

Antichan (P. H.), 1872. 

Barbou (A.), 1845. 
Baudot (A. de), 1850. 
Besneray (Marie de), 1844, 1873. 
Blanc (capitaine), 1843. 
Bouche (Abbe P.), 1834. 
■ Bresse, 1859. 

Chabat, 1819, 1851. 

Dalmas (O R. de), 1847. 
Deltour (F.), 1852. 

Encyclopedie cV architecture, 1840. 

Fabre (H.), 1839. 
Fabre (J.), 1848, 1865. 
Fleury, 1836. 
Fonseca (J. da), 1835. 
Fontaine (Hip.), 1838. 


TABLE DES AUTEURS 

France (Jeanne), 1828. 
Frede(F.), 1830. 

Gazette des architcctes^ 1842. 

Hugonin (Mgr), 1864. 

Instituteurs adjoi?iis, 1832. 

Jacob (le bibliophile), 1841. 
Jean de Nivelle, 1802. 
Jurien de La Graviere (vice-amiral). 
1853. 

Kohn-Abrest, 1823, 1871. 

Larive, 1836. 

LeNatur, 1855. 

Longchamps (G. de), 1856, 1857, 

1858. 
Lorsignol (G.), 1827. 


Malte-Brun, (V. A.), 1824. 
Musee des Families, 1861. 

Narjoux (F.), 1860. 
Naud-Evrard, 1829. 

Petit (docteur L.), 1854. 
Pigeonneau (H.), 1846. 

Revue des Deux-Mondes, 1866. 
Revue pedagogique, 1867. 
Rivoyre (Denis de), 1874. 
Roquete (J. I.), 1837. 
Roussel (F.), 1870. 

Saint-Nicolas, 1809. 
Sauvageot, 1820. 
Sturm (Ch.), 1825. 

Theuriet (A.), 1803. 

Verly (U.), 1833. 


2o OEUVRES MUSIC ALES. 

TABLE PAR TITRES D'CEUVRES 


887. 
888, 
889. 
890. 

891. 
892. 
893. 
894. 

895. 
896. 

897. 
898. 
899. 
900. 
901. 
902. 
903. 
904. 
905. 
906. 
907. 


Arioso pour violon et piano, par Th. Lack. ln-4°. 
(//. Lemoine.) 

, Arioso pour violoncelle et piano, par Th. Lack. 
In-4°. (H. Lemoine.) 
Barcarola, duo de Ch. Gounod, r^duit pour 
piano, par Th. Lack. Jn-4°. (H. Lemoine.) 

Beau dimanche (un), idylle, par M Ue H. de 
Mertens, paroles de Hipp. Matabon. In -4°. 
(F. Mackar.) 

Berceuse, pour violon ' ou violoncelle et piano, 
par Th. Lack. In-4°. (//. Lemoine.) 

Ecossaise, valse, par Fr. Thome\ In -4°. (//. Le- 
moine*) 

Elegie, pour piano, par Th, Lack. In-4°. (//. Le- 
moine.) 

Etienne Marcel, opeVa de C. Saint-Saens, parti- 
tion pour piano, par A. Messager. ln-8°. (Du- 
rand } Schamewerk et C e .) 

Fanfare, pour piano, par Franz Hitz. In- ; i°. 
(/. Hie'lard.) 

F6te a Trianon (une), air a danser, pour piano, 
par Fr. Es'pinos. In-4°. (Dura?id, Schamewerk 
et C°.) ? 

Gavotte-Entr'acte, pour orchestre, reduite au 
piano, par G. Michiels. ln-4°. (H. Lemoine.) 

Mauresque, valse, par Fr. ThomtS. Jn-4°. (//. Le- 
moine.) 

Melodies (vingt) pour contralto, 5° volume, par . 
G. Meyerbeer. In-8°. (Brandus et C e .) 

Metodo di mandolino, texte italien, par F. de 
Cristofaro. Jn-4°. (//. Lemoine.) 

Moisson des roses (la), chanson idyllepour piano, 
par G. Bachmann. rn-4°. (Brandus et O.) 

Naples (a), caprice -tarentelle pour piano, par 
A. Delahaye. In-4°. (Brandus et CX) 

Parisienne (la), valse, par Fr. Thom<§. In-4°. 
(//. Lemoine.) 

Pavane-Entr'acte, pour orchestre, reVluite au 
piano, par G. Michiels. In-4<>. (//. Lemoine.) 

Petit mouvement perpetuel, pour piano," par Th. 
Lack. In-4°. (//. Lemoine.) 

Plainte d'Ariane, poesie, par A. Goquart, pa- 
roles de F. Bertin. In-4°. (//. Lemoine.) 

Pommiers (les), chanson, n™ 1 et 2, par Alma- 


Rouch, paroles deCh. Famine. In-4°. (F. Mac- 
kar.) 

908. Premieres fleurs (les), 16gende, par Ernestine 

Leite, paroles de F. Mousset. Jn-4°. (Brandus 
et C e .) 

909. Roussalki (les), d'apres le ballet de Bernicat, par 

L. Mayeur. Jn-4°. (J. Hielard.) 

910. Sarabande du due de Joyeuse (1583), pour piano, 

par H. Kowalski. In-4°. (J. Hielard.) 

911. Scherzo, partition d'orchestre, par E. Lalo. In-8°. 

(Durand, Schamewerk el C e .) 

912. Serenade (une), scene pour orchestre, pour piano 

a quatre mains, par Ch. Lefebvre. ln-4°. 
(F. Mackar.) 

913. Sonatine pour deux pianos, par Ad. Blanc. In-4°. 

(//. Lemoine.) 

914. Sourire d'un ange, reverie pour piano, par Tac- 

Goen. I n-4°. (./. Hielard.) 

915. Sous les pommiers, pastorale, par A. Dassier, 

paroles de H. Briere. ln-4°. (Brandus et O.) 

916. Suite (premiere) d'orchestre, reduite pour piano 

a quatre mains, par CI. Broutin. In-4°. (//. Le- 
moine.) 

917. Tantum ergo, d'apres Mendelssohn, a quatre voix 

d'hommes, avec orgue, parTh Salome. In-8°. 
(F. Mackar.) 

918. Trio pour piano, violon et violoncelle sur 

« PEclair », de Halevy, par E. Adler. In-4°. 
(H. Lemoine.) 

919. Trio pour piano, flute et violoncelle, sur 

« 1' Eclair », de Halevy, par E. Adler. In-4°. 
(H. Lemoine.) 

920. Trio pour piano, violon et violoncelle, sur a la 

Juive », de Halevy., par A. Fock. In-4°. 
(H. Lemoine.) 

921. Trio pour piano, flute et violoncelle, sur « la 

Juive », de Hale>y, par A. Fock. In -4°. 
(H. Lemoine.) ..._ ■ 

922. Valse berceuse, pour piano, par G. Pfeiffer. 

In-4°. (Brandus etC°.) 

923. Valse et galop,, a six mains, arrangement pour 

piano, par L. Lemoine. In-4°. (//. Lemoine.) 

924. Vierge (la), meditation religieuse, pour piano, 

par II. Kowalski. In-4°. (J. Hie'lard.) 
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Alder (E.), 918, 919. 
Alma-Rouch, 907. 

Bachmann (G.), 901. 
Bertin (F,), 906. 
Blanc (Ad.), 913. 
Briere (H.J, 915. 
Broutin (CI.), 916. 

Coquart (A.), 906. 
Cristofaro (F. de), 900. 

Dassier (A.), 915. 
Delahaye (A.), 902. 

Espinos (Fr.), 896. 
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Fock (A.), 920, 921. 
Fremine (Ch.), 907. 

Gounod (Ch.), 889. 

Halevy, 918, 919, 920. 921. 
Hitz (Franz), 895. 

Kowalski (H.), 910, 924. 

Lack (Th.), 887, 888. 889, 891, 893, 

905. 
Lalo (E.), 911. 
Lefebvre (Gh.), 912. 
Leite (Ernestine), 908. 
Lemoine (L.), 923. 

3o PEUILLETONS. 


Matabon (Hipp.), 890. 
Mayeur (L.); 909. 
Mendelssohn, 917. 
Mertens (M»« H. de), 890. 
Messager (A.), 894. 
Meyerbeer (G.). 899. 
Michiels (G.), 897, 904. 
Mousset (F.), 908. 

Pfeiffer (G.), 922. 

Saint-Saens (G.), 894. 
Salom6 (Th.), 917. 

Tac-Coen, 914. 

Thome (Fr.), 892, 898, 903. 


47. Soci£t<5 de Vienne (la), suite, par le comte Paul Vasili. (La Nouvelle Revue.) 


PAITS DIVERS 

Le 12 f6vrier 1885 a eu lieu, en l'eglise 
Saint- Sulpice, le mariage de ,M 1Ie Louise de 
Laboulaye. Nous offrons nos meilleurs vceux 
aux jeunes epoux et nos sinceres felicitations 
a 1'ancien president du Cercle pour lequel ses 
collegues ont conserve* la plus vive sympathie. 


NECROLOGIE 

M. E. DU SOMMERARD 

Uu nombreux cortege, compose de tous ceux 
qui appartiennent aux arts, aux sciences, aux 
lettres, a radministralion de l'Etat, a conduit, 
lundi dernier, a sa derniere demeure, M. E. 
du Sommerard, directeur du Musee de Gluny, 
raembre de l'Institut, president de l'Associa- 
tion des artistes peintres, sculpteurs, archi- 
tectes, etc. 

C'est en cette derniere quality que M. du 
Sommerard avait concouru a la formation da 
Syndicat pour la protection de la propriet6 
litt^raire et artistique, car l'Association des 
artistes avait repondu, il y a trois ans, a l'appcl 
du Cercle de Ja lihrairie. Le bureau du Syn- 
dicat, conduit par son president actuel, M. Eug. 
Plon, par son president fondateur, M. Georges 
Ilachette, a tenu a porter a la m6moire du d£- 
funt ce tcmoignage de legitime gratitude et 
l'expression de ses regrets. 

G. de L. 

VENTES PUBLIQUES 

Le 18 fevrier 1885, et jours suivants, a huit 
heures du soir. — Catalogue des livres et 
gravures composant la bibliotheque de feu 
M. Alexandre-Cesar Nicolas, ancien doyen de 
la faculte de Rennes, dont la vente aura lieu a 


Rennes, 14, rue de la Visitation. — Libraire ; 
J. Plihon. 

Les 18, 19 et 20 ffvrier 1885. — Catalogue 
d'estampes anciennes et modernes, de des- 
sins, etc., provenant de la succession deM. J. Z. 
Mazel , ancien secr6taire-g6neral au departe- 
ment des affaires 6trangeres, dont la vente 
aura lieu a La Haye. — Libraires : La Haye, 
W. P. Van Stock um et fils, Buitenbof, 3G. 


Le jeudi 19 fdvrier 1885, a sept heures ct 
demie du soir. — Bibliotheque th^atrale de fen 
M. F. Sallez, chef de service a la Banque de 
France. 8,000 pieces de theatre, histoire du 
theatre, almanachs, annuaires, biographies, 
galerie tlieAtrale Martinet, Editions originates, 
dont la vente aura lieu, a Paris, 28, rue des 
Bons-Enfants. — Expert : L. Sapin, 


Le vendredi 20 fevrier 1885, a deux heures 
precises. — Catalogue de livres anciens, rares 
et precieux et d'ouvrages provenant de la bi- 
bliotheque de la duchesse de Berry, dont la 
vente aura lieu a Paris, a Thotel des Commis- 
saires-priseurs, rue Drouot, salle n° 3. — Li- 
braire : V e Adolphe Labitte. 


Le sarnediZi fevrier 1885, a deux heures pre- 
cises, — Catalogue de livres modernes bien 
conditionnes, principalement sur les belles- 
lettres et l'histoire, provenant de la biblio- 
theque de feu M***, dont la vente aura lieu a 
Paris, a 1'hotel desCommissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n° 4. — Libraire : V c Adolphe 
Labitte. 

Le SecrCtaire-Gcrant, BLANCHOT. 

Paris. — 'J'yp. Fillet et Dumoulin, rue des Grauds-Augustins, '6. "ivj 
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SommaiRE : Circiilaire du ministre de l'instruction publique aux maires, prescrivant ' Pestampillage dans 
les bibliotheques publiques. — Faits divers. — Ouvrages offerts au Cercje. 


Circulaire du ministre de 1' instruction 
publique aux maires, prescrivant Ves- 
tampillage des documents conserves 
dans les bibliotheques publiques (24 d£- 

perabre 1884), 

Monsieur le matre, 

Un catalogue exact, un foliotage rigoureux 
et une estampille habilement plac6e sont, vous 
le savez , les principales mesures conserva- 
toires d'une collection bibliographique. Ges 
mesures sont toutes indispensables; car, si 
chacune d'elles fournit une preuve importante 
de propriete, leur reunion etablit cette pro- 
priete d'une maniere indiscutable. L'ensemble 
de ces precautions supprime, pour ainsi dire, 
toute longue revendication, en la rendant inu- 
tile, et l'intervention des tribunaux, en ne 
permettant aucun doute sur leur decision; en 
m6me temps il donne un moyen de surveiller 
avec facility les depots Jes plus considerables. 

C'est ce qui m'a anient & vous en entretenir 
plusieurs fois deja ; et, recemment encore, j'ai 
insists aupres do vous, sur la necessity du ca* 
talogue et du foliotage, avec trop d'&iergie 
pour qu'il me paraisse n^cessaire de reprendre 
ce sujet. Mais il me semble opportun et urgent 
d'appeler voire attention la plus active sur 
l'estampillage des documents qui vous H sont 
confies. Certains bibliothecaires, en effete ont 
le tort grave de ne pas attribuer a 1'estampiU 
lage l'interfit particulier qui s'attache a cette 
garantie exceptionnelle de propriete; il est 
essentiel q'u'ils en comprennent mieux les 
avantages, et vous avez toute autorite pour 
Jes leur indiquer, 

Le catalogue leur permet de remarquer 
Tabsence ou la presence d'un volume sur les 
rayons; quelquefois, par les descriptions qu'il 
en fournit, de les distinguer de tout autre et 
de le revendiquer, s'il aet6 soustrait et si on le 
retrouve; le foliotage leur donne lemoyen de 
Chronique. 1885. — 8. 


constater les lacerations faites dans les ma- 
tt uscrits, et les am&ne h recherober- et a recon- 
naitre les parties arrachfies; mais une estam- 
pille ineftaQabJe pent empGcher le vol, le rend 
en tout cas apparent pour tous, lorsqu'il a £t£ 
commis, et apporte avecelle une preuve mateV 
rielle de propriete, la meilleure, la plus claire 
des preuves, partant la moips discutable. 

Cette mesure, disent quelques bibliothecai- 
res, endommage les documents; et, sous ce 
pretexte, ils en rejettent a ce point J'empioj, 
que Tinspection g6n6rale m'a signal 6 des bi- 
bliotheques, parfois impprtantes, absolument 
privees d'estampille, Le pre'texte est inaocep- 
table, surtout avec les excellents timbres d'au- 
jourd'bui, car une estampille, apposes avec 
adresse, ne produit aucune deterioration; et 
l'estampillage a , d'ailleurs , de si s£rieux 
avantages, qu'on devrait en negliger les in- 
convenients, mfime s'ils etaient reels, 

Jl imports done que tous lps documents 
d'une bibjiotheque publique : imprimis, ma- 
nuscrits, chartes, gravures, cartes ou plane, 
soient soigneusement estampill^s, et je vous 
prie avec insistauce, monsieur le maire,de ypu- 
loir bien donner des ordres pour qu'il en soit 
ainsi dans la bibliotheque de .,.., 

Vous veillerez i ce que les manuscrits, les 
chartes, les autographes, les incurables, i es 
ouvrages rares ou couverts de notes, en un 
mot, ceux qui ont une valeur particuliere, 
soient tout d'abord Tobjet des soinsdu biblio^ 
thecaire. Ces premiers documents estampilles, 
Je travail pourra 6tre continue au gre du bi- 
blioth6caire, pourvu qu'il soit poursuivi saos 
interruption, 

Tant dans les manuscrits que dans les in> 
primes, Testampille doit 6tre appos6e au com- 
mencement, a la fin, et une fois au moins a 
l'int6rieur du volume. Quelques bibliotheques 
choisissent une page d6termin6e pour recevoir 
le timbre int6rieur : cette excellente mesure a 
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l'avantage de faciliter beaucoup les identifica- 
tions en cas de detournement. 

Lorsqu'un. volume, manuscrit ou imprime, 
forme un recueil de plusieurs pieces, chacune 
de ses |parties doit 6tre considered et traitee 
comme si elle etait isol6e. 

II faut appliquer l'estampille ire's pres du 
corps de la page, mais de facon k ne pas cou- 
vrir le texte, surtout s'il s'agit de manuscrits 
dont 1'ecriture pr6sente des difficult^ de d6- 
chiffrement. Toulefois il vaut mieux encore 
empi6ter sur le texte que de placer le timbre 
dans les marges blanches, oil il serait tout a 
fait inutile, car il suffirait, pour les faire dis- 
paraitre, de couper les bandes du parchemin 
ou du papier. S'il y a des espaces blancs dont 
l'envers soit ecrit ou imprime^ c'est la qu'il 
convient de mettre 1'estampille. 

Dans les peintures et les ornements des ma- 
nuscrils,Ia partie enluminSe ne sera, en aucun 
cas, estampillee; on apposera au verso, en 
prenant garde de ne point 6cailler les couleurs, 
une estampille de petite dimension, alors 
mfime que cette estampille devrait couvrir le 
texte. 

Sur les chartes, gravures et plans, l'estam- 
pille doit 6tre appliquee au verso de la surface 
6crite, grav6e, imprim6e ou lithographies. 

Quant aux lettres autographes, elles seront 
autant que possible estampillees au verso de la 
signature. 

11 n'est pas indifferent de faire usage de 
telle ou telle espece d'estampille. Le timbre 
humide doit seul 6tre employe, le timbre sec 
ne laissant pas une empreinte assez apparente. 
Le timbre metallique, qui etait usite jusqu'a 
ces dernieres ann6es, avait l'inconv6nient de 
risquer d'ecailler les couleurs; il existe au- 
jourd'hui des timbres en caoutchouc qui pre- 
sentent tous les avantages du timbre humide 
m6tallique, sans en avoir les inconvenients. 
lis donnent, m£me a une legere pression, une 
empreinte ineffacable. 

Les estampilles oblonguesde moyenne ou de 
faible dimension, pouvant etre plus facilement 
appliqu6es dans les petits espaces blancs sans 
couvrir le texte, sont les meilleures; mais les 
bibliotheques importantes ont d'ordinaire deux 
estampilles : une pour l'usage journalier, une 
plus petite pour les pieces qui demandent a 
6tre timbrees avec beaucoup de precautions. 
11 est a propos de recommander que les estam- 
pilles soient aussi simples que possible et sans 
ornements ni armoiries : elles seront ainsi de 
moindre dimension et par la plus pratiques, 
en meme temps que d'une execution moins 
couteuse. La legende, entouree d'un filet, et 
en caracteres maigres, doit fitre reduite aux 
mots et aux lettres strictementindispensables : 

Bibliotheque de 

II est essentiel que 1'encre dont on se ser- 


vira pour estampiller soit ind61ebile et puisse 
resister a toute action chimique : les encres 
grasses employees dans l'imprimerie (de prefe- 
rence I'encre rouge) reunissent ces conditions 
a un degre suffisant. Pour que 1'encre seche 
vite sans maculer les feuillets juxtaposes et 
pour que l'empreinte ne s'efface point, il sera 
utile d'y ajouter un bon siecatif. II est neces- 
saire de nettoyer souvent restampille et d'e- 
tendre 1'encre en couche legere et egale sur 
le tampon d'6toffe destine & la recevoir, afln 
d'obtenir une empreinte netle et d'eviter tout 
encrassement qui d6graderait les volumes. 

Tels sont, monsieur le maire, les details que 
je crois devoir vous prier de transmettre au 
bibliothecaire de votre ville. II est bien certai- 
nement inutile que j'insiste davantage sur 
1'urgence d'une mesureplusimportantequ'au- 
cune autre pour la conservation des precieux 
documents des bibliotheques publiques : vous 
en comprenez trop le grand intertit, pour que 
je doute de votre bon vouloir empresse a 1'ac- 
complir; mais je vous serai oblig6 de me tenir 
au courant du travail qui sera effectn6 sur vos 
instructions. 

Recevez, etc. 

Le ministre de I'instruction publique 
et des beaux-arts, 

A. Fallieres. 


PAITS DIVERS 

La bibliotheque du British Museum 6tant la 
plus importante des deux niondes, apres notre 
Bibliotheque nationale, il est interessant de 
constater de temps a autre les progres realises 
dans ce grand etablissement. On sait que la 
salle de travail, construite sur les plans de 
l'ltalien Panizzi, et ouverte en 1857, peut 
donner place a trois cent vingt lecteurs. Elle 
est circulaire, meublee de pupitres ranges sur 
une trentaine de lignes, du centre a la cir- 
conf6rence, et surmontee d'un dOme de fonte 
et de verre qui egale en diametre, a quelque 
pouces pres, celui du Pantheon romain. Chaque 
lecteur dispose d'une place large de l m 50, 
d'un fauteuil canne, d'un encrier, d'un sous- 
main de papier-buvard. Un tapis de caout- 
chouc s'etend sous ses pieds et assourdit le 
bruit des pas. La ventilation et le chauffage 
de la salle sont parfails. Elle est 6clairee a la 
lumiere electrique, ce qui permet d'ouvrir la 
bibliotheque les jours de brouillard et de pro- 
longer jusqu'a sept heures du soir, mfime eia 
hiver, la duree de la seance quotidienne. Tout 
le pourtour de la salle est garni de rayons a 
hauteur d'ho.mme, ou se trouvent, au nombre 
de 50,000, les livres de reference laisses a la 
discretion des lecteurs. Le centre de la salle 
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est occup6 par le bureau des bibliothecaires, 
entoure corame d'un ouvrage avancS par un 
cercle d'Gtageres oh se trouveat les volumes 
in-folio du catalogue. 

Ce catalogue coraprend, par lettres alpha- 
b6tiques de noms d'auteurs, les ouvrages dont 
se compose la bibliotheque. 

Chaque livre, en entrant au British Museum 
par.voie de d6p0t ou d 'acquisition, est l'objet 
d'une description complete et detaill6e, cou- 
ched a la main sur une bande de papier pe- 
lure, et qui constitue en quelque sorte son elat 
civil. Cette bande de papier, collee a sa place 
chronologique sur la feuille reservee a l'au- 
leur, vient imnitidiatement s'ajouter au cata- 
logue, qui de la sorte estconslamment a jour. 

11 va sans dire que chaque volume a un nu- 
mero d'ordre, compose d'une lettre majuscule 
qui repond a une division des magasins, d'une 
minuscule qui repond a une section, et d'un 
chiffre qui r6pond a un rayon. Des bulletins 
de demande en nombre illimit6 sont a la dis- 
position du lecteur sur le dessus m6me des 
6tageres a catalogues, transform^ en pupitres. 
11 suffit d'eerire sur un de ces bulletins le nom 
de l'auteur^ le titre de Touvrage, le numero 
du livre, enfin celui de la place qu'on occupe; 
puis de remettre le bulletin a l'employe pre- 
pose a cet office, pour Stre servi avec une 
grande rapidity presque toujburs en quinze 
ou vingt minutes. Le bulletin est provisoire- 
ment retenu au bureau : on le rend au lecteur 
contre le volume dont il a recu communica- 
tion. 

L'administration du British Museum a en- 
trepris depuis quelques annees d'imprimer son 
catalogue, ce qui permettra a la fois d'en re- 
dqire le volume et d'en multiplier les exem- 
plaires. L'enireprise devenait presque indis- 
pensable, en raison de la place tous les jours 
croissante occupee par ce colossal ouvrage 
in-folio. On avait calcule" qu'a s'en tenir au 
systeme actuel le catalogue ne tarderait pas a 
remplir ^,000 tomes, ce qui n£cessiterait de 
lui consacrer une salle sp6ciale. En imprimant 
Tetat civil de chaque l ; vre, au lieu de le'laisser 
ecrit a la main, on compte que les deux mille 
tomes actuels suffiront encore pendant deux 
ou trois siecles a recevoir les entries. II aurait 
ete possible d'imprimer tout le catalogue 
d'emblee, en affectant a cette operation une 
defense de 100,000 livres sterling (2 millions 
et demi de francs). On a prefere* n'en imprimer 
qu'une dizaine de tomes par an, ce qui permet 
a la fois de donner au public la faculty d'a- 
cheter des exemplaires de ces volumes, a un 
prix relativement rnodeste, et fournit dans ce 
debouche memo un allegement a des frais 
considerables. 

Une autre innovation fort appreci6e des 
travaillcurs, au British Museum 3 est l'6tablis- 


I sement recent, dans Ieur salle, d'un certain 
I nombre d'6tageres exclusivement r£servees 
! aux bibliographies speciales. Gette branche.de 
la librairie s'est considerablement developpee 
depuis quelques ann6es, en francais corame 
en allemand et en anglais. II est extrfimement 
commode d'avoir ainsi sous la main, sur un 
sujet donn6, la bibliographic complete de tout 
ce qui a ete imprime sur la matiere ; et cette 
faculty, associ6e a l'emploi du grand catalogue, 
permet de remonter tres rapidement aux 

sources. 

(La Bibliophilie.) 


M. Edmond de Goncourt vient de faire au 
cabinet des estampes de la Bibliotheque natio- 
nal un don interessant l'histoire de la renais- 
sance de l'eau-forte en France dans la seconde 
moitie de ce siecle. II a oflert tout l'ceuvre de 
son frere Jules, qui, en se reposant de ses etudes 
historiques ou litteraires, et pour illustrer les 
livraisons de VArt au xvm e siecle, a manie la 
pointe del'aquafortiste avec autant de decision 
que d'habilete. Cette reuvre unique offre la 
reunion de ses quatre-vingt-six eaux-fortes, 
dont quelques-unes ne furent tiroes qu'a deux 
ou trois exemplaires, et cent cinquante-quatre 
epreuves de choix contenant tous les etats. 
A cette collection, le donateur a joint quelques 
epreuves de planches « faites aux c6t6s de son 
frere pour lui tenir compagnie pendant qu'il 
piochait le cuivre ». 

Ces eaux-fortes, tres recherchees des ama- 
teurs, sont singulierement hardies et expres- 
sives, soit qu'elles traduisent la nature, soit 
qu'elles reproduisent des crayons ou des lavis 
de Boucher ou de Fragonard, des croquis de 
Gabriel de Saint-Aubin, des pastels de La Tour, 
des dessins a la plume par Gavarni. Le cata- 
logue detaille en a ete redig6 en 1876, par 
M. Ph. Burty. 


OUVRAGES OFFERTSAU CERCLE 

PAR MM. ALFRED MAME ET C e : 

Jeanne d' Arc, par Marius Sepet, ancien eleve 
pensionnaire de TEcole des chartes. Un magni- 
fique volume petit in-4°, illustre de 30 com- 
positions hors texte gravees par Meaulie, d'a- 
pres les dessins de MM. Andriolli, Joseph Blanc, 
Barrias, de Curzon, Edouard, Fremiet, Hano- 
teau, Jourdain, J. P. Laurens, Le Blant, Lu- 
minals, Alfred Maignan, Maillard, Martin, 
Rochegrosse, Zier. 

Les Artistes francais conternpurains, peintres- 
sculpteurs, par V.' Fournel. Un magnifique 
volume petit in-4°, illustre de lOgravuresa 
l'eau-forte et de 176 gravures sur hois. 
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Th&titre choisi de Corneille ; Le Cid, — Horace t 
— Cinna, — Polyeucte, — Le Menteur ; 25 sujets 
et i portrait, graves a l'eau -forte par V, Foul- 
quier, compositions de Barrias et de V. Foul- 
quier. I vol. grand in-8°. 

Theatre choisi de Molidre (tome I ep ) : Les Pre'- 
cieuses ridicules, — V&ole des femmes, — la 
Critique de Vficole des femmes, — Bon Juan, — 
le Misanthrope, — le MCdecin malgre' lui, — le 
Tartuffe; 26 eaux -fortes. 1 vol. grand in-8°, 
brocheY 

Theatre choisi de Moliere (tome II) : VAvare, 
— M. de Pourceaugnac, — le Bourgeois -gentil- 
homme, — les Fourberies de Scapin, — les Fem- 
mes savantes, — le Mqlade imaginaire ; 24 gra- 
vures. \ vol. grand in-8°, broche, 

(Euvres poe'tiques de Boileau; 21 grav. 1 vol. 
grand in-8°, broche. 

Saint Martin,, par A. Lecoy de La Marche, 

professeur d'histoire a l'lnstitut catholique de* 

Paris, laur6at de l'Academie des inscriptions 

et belles-lettres. \ vol, petit in-4°. 6 chror 

naolithographies , d'apres les aquarelles de 

MM. Olivier Merson, Dambourgez et Toussaint; 

24 grandes gravures hors texte, d'apres lea 

compositions originales de MM. Joseph Blanc, 

J.-fimile Lafon et Olivier Merson, et d'apres 

les dessins de M. .Bocourt, M llQ Dupuy, 

MM. fidouard Gamier, Glaudius-Lavergne flip, 

Pasquier et Sellier; '3 facsimile et environ 

140 gravures dans le texte reproduisant les 

principaux monuments consacr6s au souvenir 

de* saint Martin, etc., d'apres lea dessins de 

MM. Ciappori, Hubert Glerget, Fichot, Garcia, 

Ed. Garnier, Gosselin, Mahieu, 0, Merson, 

Queyroi, Sellier et Toussaint. 

Saint Louis, par M. H. Wallon , secretaire 
perpetuel de l'Academie des inscriptions et 
belles-lettres, doyen de la Facult6 des lettres 
de Paris. Suivi d'eclaircissements par MM. G. 
Demay , Anatole de Barthelemy , A. Lon- 
gnon, etc. 4 vol. petit in -4°. Edition ornee de 
9 chromolithographies ; 22 grandes gravures 
bors texte, d'aprfes Bocourt, Busnel, Clau- 
dius-Lavergne fils, Duvivier, Garcia, E. Gar- 
nier, Lavee et Pasquier; 3 facsimile; 4 cartes 
en couleur et environ 260 dessins dans le 
texte, reproduisant tons les types de Part au 
xin° siecle, par Dardel, Fichot, Fisquet, Gar- 
cia, Garnier, Hurel et Toussaint* 

Sainte Elisabeth de Hongrie, par le comte de 
Montalembert, de l'Academie franeaise, avec 
une preface par Leon Gautier. i vol. petit 
in-4°. Edition ornee de 8 cbromolitbograpbies; 
28 grandes gravures hors texte, d'apres Bo- 
court, Busnel, Jildouard Garnier, Lav6e, Pas- 
quier et Sellier, et environ 130 dessins dans le 


texte, par M lle Dupuy, MM. Fichot, Hurel et 
Toussaint, 

Charlemagne, par Alphonse V<Hault, avec une 
introduction par Leon Gautier et des 6claircis- 
sements par MM. Anatole de Barthelemy, 
G. Demay, A. Longnon, etc, 1 vol. petit in-4° 
(2 e Edition). Ouvrage couronnS, en 4877, par 
l'Academie franeaise, grand prix Gobert de 
10,000 francs. Ouvrage orn6 de 2 eaux-fortes, 
par Leopold Flameng (d'apres Lameire), et 
Chifflart ; de 4 chromolithographies ; de 15 gran- 
des gravures hors texte, d'apres les dessins de 
Bocourt, Duvivier, Lav6e, etc. ; d'une carte de 
l'empire de Charlemagne et d'environ ^Odes- 
sins dans le texte, d'apres les manuscrits du 
ix e siecle, par MM. Alexandre Hurel, Dar- 
del, etc. 

EisUire de la ce'ramique, poteries, faiences 
et porcelaines, cheztous les peuples, depuis les 
temps anciens jusqu'a nos jours, par Edouard 
Garnier, ancien attache a la conservation du 
musee de Sevres (1871-1879), secretaire de la 
section de ceramique au Musee des arts d6co- 
ratifs, attache a la direction des Beaux -Arts. 
Ouvrage illustre de nombreuses gravures sur 
bois. Nouveile edition enrichie de 4 belles chro- 
molithographies. 

Jleures romaims f contenant Foffice des di- 
manches et des principales fetes de l'annee, en 
francais et en latin . MagniQque edition illustree 
dans le style du xv e siecle; 30 sujets hors texte; 
100 encadrements varies; texte rouge et noir 
(en caractereres elzeviriens). — Compositions 
de A. Queyroy, gravees par A. Guzman. — 
Tirage de luxe sur papier de Hollande , fa- 
brique specialement par la maison Van Gelder 
Zonen, d'Amsterdam, 

Paroissien romain, contenant l'office du di- 
manche et des principales fetes de l'annee, il- 
lustr6 d'apres les peintures des Catacombes, 
ornements du texte par Ciappori ; les Sept sa- 
crements, dessins hors texte par O. Merson, 
gravure par Meaulle. 

La BCforme sociale en France, deduite de 
l'observation cbmpareedes peuples europeens; 
par M. Le Play. 6 a Edition. 4 vol. in-18 j6sus. 

Les Ouvriers europeens, etudes sur les tra- 
vaux, la vie domestique et la condition morale 
des populations ouvrieres de PJSurope; par 
M. Le Play. 2 e edition en 6 tomes in-8°. — Le 
tome I or contient le portrait de l'auteur, et 
nne carte des. cinquante-sept families d6crites 
dans l'ouvrage. 


Le Secretaire-Gerant, Blanchot. 


Puna. — Typ. Pillet et Dunioulin, rue des Grands-Augustins, 6. 
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DU JOURNAL GENERAL 


DE L'IMPRIMERTE ET DE LA LIRRAIRIE 


AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'MPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 


^Q-MMAiRE : Assemble generate du Cercle de la librairie. — Exposition des dessins et aquarelles 
; *. de Gustave Dor6. — Faits divers. 


CERCLE DE LA LIBRAIRIE. 


ASSEMBLEE GEnERALE ANNUELLE 


! DU 20 FEVRIER 1885. 


Prdsidence de M. Eugene PLON. 

Le 20 fevrier 1885, a neuf heures un quart da soir, les membres du Cercle de la librairie, 
de rimprimerie, de la papeterie et du commerce de la musique ct des cstampes se sont reunis 
en Assemblee generale dans les salons du Cercle. 

74 membres ont signe )e registre de presence. 

M. Eugene Plon pccupe le fauteuil de la presidence. 

Prennent place au bureau : MM. Magimel et Paul Ducrocq, vice-presidents du Conseil d'ad- 
ministration ; Paul Delalain, secretaire; Bouasse-Lebel, tr6sorier; Engel fils, Gratiot, Hussenot- 
Lorilleux, Lecrosnier, Le Vasseur, Paul Ollendorff, conseillers. M. Barthelettry s'excuse par lettre 
de ne pouvoir assister a la seance. 

M. le Secretaire donne lecture du proces-verbal de I'Assemblee generate du 7 mars 4884, 
qui est adopte. 

L'ordre du jour appelle le compte rendu annuel de Tadministration du Cercle. 

M. le President commence la lecture du rapport suivant : 

Messieurs et chers Confreres, 

Lorsque Fan dernier vous m'avez appele a Thonneur de presider notre association 
confraternellc, et que je me trouvai succ6der ainsi a un collegue qui venait de remplir 
si vaillamment cette raeme charge, vous m'avez donne une marque de confiance dont 
j'ai vivement senti tout le prix. J'ai a coeur de vous en exp rimer d'abord ma bien pro- 
fonde gratitude, aujourd'hui que je viens, selon que nos statuts le prescrivent, vous 
rendre compte des travaux de votre Conseil d'administration et de la gestion des 
affaires du Cercle pendant la premiere annee de mon mandat. 

Avant tout, nous devons jeter ensemble un coup d'ceil sur l'6tat de notre asso- 
ciation. Apres une ann6e ecoul6e, votre president a en efl'et le triste devoir, comme un 
capitaine au lendemain d'une bataille, de constater les vides qui se sont faits dans nos 
rangs. Nos pertes, vous en avez tous le souvenir, ont etc nombreuses et particulierement 
sensibles. Onze de nos collegues nous ont etc enlev6s : 

ill. Baer, le jeune et intelligent editcur de la Revue archeologique, qui n'a dte 
membre du Cercle que pendant une annee a peine ; 

M. Basset, qui, apres avoir etc a la tete cl'une importante et tres ancicnne maison 

d'imagerie, avait cede cc fonds et etait devenu associe de la grande imprimerie litho- 

graphique Lemercier. Juge au tribunal de commerce, notre confrere sut s'y faire 

hautement estimer et apprecier, et c'est avec honneur, a tous 6gards, qu'il y repr<5- 
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senta nos industries. President de notre Cercle, il administra nos affaires avecun zele 
et une vigilance qui lui ont valu les sentiments de juste reconnaissance dont nous avons 
tous a coeur d'entourer sa m6moire. Qu'il me suffise de rappeler encore que c'est sous 
sa presidence que fut acquis le terrain sur lequel vous avez construit votre immeuble; 

Jtf. Evgbne Belhatte, libraire commissionnaire, chef regrette d'une maison des plus 
honorablement connues ; 

M. Alphonse Btiranger, qui devint l'un des n6tres par Pacquisition qu'il fit avec 
MM. Darblay, ses associes, de la grande papeterie d'Essonnes. Industriel de premier 
ordre, M. B6ranger contribua puissamment a donner a ses nouvelles usines une exten- 
sion toujours croissante. Nous devons salaer en lui l'un des travailleurs les plus infati- 
gables et les plus remarquablement intelligents de sa forte generation, en meme temps 
que l'un des hommes les plus simples et les plus modestes qu'il nous ait £te donn6 de 
rencontrer. M. B6ranger fut membre de la Ghambre de commerce et censeur de la 
Banque de France ; 

M. Auguste Cock, de la maison Maulde, Renou et Cock, Tune des personnalites les 
plus aim6es et les plus justement consid6r6es de F association des imprimeurs. Plusieurs 
fois il fut elu membre de sa Chambre ou il a laiss6 le souvenir d'un esprit droit et 
conciliant, la reputation meritee d'un excellent confrere; 

M. Dentu, qui fut une des notabilites les plus en vue parmi les editeurs parisiens. 
II avait su, en effet, imprimer a la maison fondle par son pere un mouvement de 
production tout a fait remarquable. Certes, ce serait un gros travail que de dresser 
seulement la liste des auteurs de tout rang qui ont tour a tour passe par cette c61ebre 
et hospitaliere librairie.de la galerie d'Orieans. M. Dentu 6tait libraire de la Societe des 
gens de lettres ; 

M. Charles Deschamps, le tres estimable admi-nistrateur de la Revile des Deux 
Mondes; 

M. Dumont, un habile et intelligent artiste, dont nous avons eu presque tous occa- 
sion d'appr^cier les travaux, et qui fut l'un des premiers a repr6senter parmi nous l'art 
de la gravure sur bois ; 

M. Dunod, chef d'une importante librairie scientifique. II s'&tait fait une sp£cialit6 
dans la publication des ouvrages relatifs aux mines et aux ponts et chauss6es. Travail- 
leur energique, il avait su donner beaucoup d'extension a sa maison ; 

M lle FeliciU Guillaumin, qui depuis bien des ann<§es deja avait succede a son pere 
dans la direction de la librairie des economistes. Nous venons d'apprendre sa mort au 
moment d'entrer en stance; 

M. J$mile Perrin, que nous avons connu, il y a fort longtemps deja, comme Fun de 
nos membres correspondants les plus z616s, au temps ou il etait 6tabli libraire a 
Mulhouse. Lorsque les douleurs de l'Alsace le forcerent a s'expatrier, il contracta une 
association de dix ann6es avec mon beau-frere et moi, et il devint alors membre titu- 
laire du Cercle. Depuis, il venait d'acquerir la librairie acad6mique Didier, lorsqu'une 
mort pr6maturee mit soudainement fin a cette carriere toute de droiture. 

Tandis que la mort nous enlevait onze membres titulaires, les demissions accepters 
par votre Conseil nous en faisaient perdre six : 


MM. Choisnet (A.), 
Lauwereyns, 
M me Lefilleul, 


MM. Lortic, 
Riquet, 
Tolmer. 


Par contre, nous avons a souhaiter la bienvenue a vingt et un membres titulaires, 
admis depuis le 7 mars 1884 : 


MM. Baschet (Ren6), 

Baudry (Edmond), 
Beaudoire, 
B£ranger (Charles), 
Berthet (H. filie), 
Champon, 
Choisnet (Georges), 


MM. Desclosieres (Rene), MM. Nacivet, 

Eudes, Odent (Henri), 

Firmin-Didot (Maurice), Perrin (Paul), 

Huyot, Picard (Alphonse) % 

Jubin, Picard-Bernheim, 

Meaulle, Rougier, 

Montorier, Rousset. 


En resum6, le nombre des membres titulaires etait l'ann6e derniere de 299 

II est aujourd'hui de 302 

M. Germond de Lavigne etant devenu membre honoraire. 




CHRONIQUE. 39 S 


I 


i- 


Quant a nos membres correspondants, nous avons eu le raalheur de perdre : 

Jf. Marion, de Besancon, 
et nous avons recu la demission de : 

M. Grepin-Leblond, de Moulins. 
D 'autre part^ deux ont 6t6 admis : 

M. Froereisen, a fipinal; M. Seyes, a Pontoise. 

Nous avons done, corame Tann6e derniere, 130 membres correspondants. 

Durant ce dernier exercice, cinq de nos collegues ont 6t6 decores de la Legion 
d'bonneur : 

MM. Ghallamel, MM. Michaux (Jules), 

Godchaux (Alphonse), Poussielgue (Henri). 

Lemerre (Alphonse), 

Nous leur ofrrons, au nom de tous, les plus cordiales felicitations, et nous devons 
saluer, tout particulierement, M. Poussielgue, qui trouve ici la juste recompense d'une 
carriere si laborieuse et si appr6ciee au Tribunal de commerce. 

Tandis que je vous parle de ces distinctions honorifiques si legitimement acquises 
a nos collegues, permettez-moi de vous rappeler tout de suite que le Cercle en a, lui 
aussi, obtenu sa bonne part, puisque trois diplomes d'honneur lui ont etc" decerned a 
1' Exposition internationole d' hygiene et d' education, ouverte a Londres au printemps 
dernier. 

Je dois vous faire connaitre, Messieurs, les circonstances qui nous ont determines a 
entrainer le Gercle dans quelques depenses au sujet de cette exposition. C'est le ministere 
de l'instruction publique qui, apres avoir juge necessaire de s'y rendre lui-meme, 
invita officiellement le Cercle de la librairie a se joindre a lui pour aller y repr^senter 
la France. Votre conseil d'administration, frapp6 de ce qu'une ouverture ainsi formulae 
avait d'horiorable pour notre association, a juge que notre devoir etait de r6pondre a 
l'appel d'un departement avec lequel nous avons tant de liens intimes et naturels. Une 
exposition collective fut done aussitdt provoquee, une subvention vot6e. Hatons-nous 
d'ajouter que les maisons qui se syndiquerent pour nous repr^senter dans cette cam- 
pagne prirent elles-memes a leur charge plus de la moitie" de la depense ; ce qui ne les 
a pas empechees de se desinteresser de toute recompense individuelle, afin que le 
Gercle y ptit pr6tendre tout seul. Nous avons done double remerciement a leur 
adresser. Sur la designation du ministre de l'instruction publique, un membre du 
Cercle, M. Robert Nourrit, fut appeie a faire partie du jury international de cette 
exposition. 

Des que celle-ci fut close, ce me'me departement, qui avait hautement appr6ci6 
notre concours, nous le demanda de nouveau, desireux de nous voir encore aupres de 
lui a FExposition universelle de la Nouvelle-Orleans. Cette fois, d'apres la combinaison 
que nous avons r6ussi a faire prevaloir, votre caisse n'aura aucune depense a supporter. 
Le Gercle ne peut manquer de tirer quelque honneur de cette seconde campagne; et il 
est permis d'esp6rer en meme temps que cette initiative pourra contribuer a ouvrir plus 
largemerit a plusieurs de nos industries des Etats qui ne sont pas encore perdus pour 
la lan^ue francaise. 

D'interessants catalogues de ces deux expositions collectives du Gercle ont 6t6 
publics. Nous devons a ce sujet de particuliers remerciemenis a M. Paul Delalain et a 
M. Armand Colin, qui ont bien voulu y consacrer leurs soins personnels. 

Avec le ministere des affaires etrangeres, nos negociations ont ete pour ainsi dire 
incessantes, grace aux travaux du Syndicat pour la protection de la propriete litUraire 
et artistique. Vous savez, en effet, Messieurs, que sous la presidence du president en 
exercice du Cercle, ce Syndicat groupe ici meme, en un faisceau commun, les efforts de 
la Socie'te des gens de lettres, de Y Association des artistes r peintres, sculptenrs, dessina- 
teurs, etc.,de la Socie'te des auteurs, compositeurs et editeurs de musique, de Y Association 
des invent eurs et artistes industriels, de la Societe francaise de photographie, et du Cercle 
de la librairie. Cette heureuse cr6ation, qui fait le plus grand honneur a mon prede- 
cesseur, et a laquelle notre collegue M. Germond de Lavigne a vou6 sa perseverante 
activite, a rendu deja et est appeiee a rendre encore de signals services aux interets 
qu'elle a mission de defendre. 
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Sans cesse en rapport avec la Direction des consulate, le Syndicat est invito a faire 
connaitre son avis sur toutes les questions de son domaine, et il est toujours (Scoute" avec 
une attention se>ieuse et bienveillante. 

La chronique du Journal de la librairie vous ayant regulierement informed des faits 
les plus interessants se referant a nos conventions internationales, je me bornerai a 
vous rappeler ici : , • a V 

Que le traite" passe autrefois avec la Holtende, et denonce* par cet Etat en meme 
temps que le traits de commerce dont il etait partie integrante, est sur le point d'etre 
remis en vigueur, avec addition d'une clause protectrice pour les productions musicales ; 

Qu'une nouvelle convention conclue avec ,1'Italie, sans nous donner une aussi 
complete satisfaction que nous l'eussions desir6, comporte cependant quelques amelio- 
rations de detail quant a refficacite" de la protection ; 

Que la Hongrie, qui n'avait pas de loi d'fitat sur la matiere, en a discut<§ et pro- 
mulgue" une, et que celle-ci a 6t6 Toccasion d'un 6change de notes entre le ministere 
des affaires 6trangeres, le gouvernement austro-hongrois et le Syndicat ; 

Qu'un congres de d6legu6s d'un certain nombre d'l^tats, r£uni a Berne, ayant 
elabor6 un projet de convention unique, ce projet a 6te officiellement communique par 
M. le ministre des affaires etrangeres au Syndicat, et qu'apres une 6tude attentive de 
ses dispositions, le Syndicat a consigne son avis dans un rapport au ministre. 

Pour en returner les conclusions en quelques mots, je puis dire que la convention 
projetee a paru ne constituer aucun progres veritable, car elle ne protegerait les droits 
des auteurs et des 6diteurs que dans des limites plus restreintes que les traites que nous 
avons obtenus de plusieurs Etats. Elle risque done de devenir dangereuse le jour ou 
ceux qui ont signe autrefois avec nous des traites plus efficaces auraient a les renou- 
veler, comme au jour ou les quelques pays qui n'en ont pas encore concju seraient 
amenes a. traiter. Les uns et les autres pourraient alors pr6tendre s^n tenir a la con- 
vention de Berne, en arguant de ce que nous l'avons deja acceptee avec d'autres pays. 
II tombe sous le sens que notre diplomatic se trouverait en pareil cas amende, malgr6 
elle, a discuter sur un mauvais terrain, et que ses efforts pourraient en etre 
paralyses. 

Le Syndicat demande done que la convention de Berne ne soit adoptee par la 
France que si les dispositions peuvent en etre modifiers dans un esprit beaucoup plus 
gen6reux. 

Une mesure soudaine, prise a la fin de l'ann6e derniere, la suppression du bureau 
de la librairie au ministere de l'interieur, a souleve des questions qui ont vivement 
pr6occup6 un grand nombre de nos confreres. Deux interets se sont trouv6s en jeu par 
suite de cette mesure : d'une part, celui de maintenir l'entree de Paris, et par 
consequent le grand marche frangais, hermetiquement fermee a la contrefagon etran- \ 

gere; d'autre part, le besoin d'obtenir une prompte et economique livraison des colis 
de librairie provenant de l'etranger. 

II importait de les satisfaire et de les concilier. 

Or, pour satisfaire le premier int6ret, on n'a pas encore trouve d'autre procedc 
efficace et pratique que de conserver a Paris meme un service d'inspection serieusement 
organist et rempli par un personnel competent. Par deux fois pourtant sa suppression 
avait 6t6 d6cid6e. D 'accord avec la SocUtedes gens de lettres et d'autres groupes faisant 
partie du Syndicat de laproprie'te litteraire et artistique, votre Gonseil d'administration a 
du faire les d-marches necessaires aupres du ministere de l'interieur, pour que ce 
service non seulement ne fut pas supprime, mais, tout au contraire, pour qu'il fut 
fortifi6. M. Ollendorff nous a prete avec beaucoup de denouement son concours dans 
l'enquete minutieuse a laquelle nous nous sommes livres a ce sujet, et nous avons eu la 
satisfaction d'obtenir gain de cause aupres de l'administration mieux inform^e, le jour 
meme ou la mesure que nous redoutions allait etre definitivement arretee. 

Quant au second interet, il ne meritait pas. moins notre tres s6rieuse sollicitude. 
Pour le defendre, e'etait aupres de la Chambre de commerce que nous devions agir, 
puisque e'est elle qui est chargee de la manutention de nos colis depuis la suppression du 
bureau du ministere de l'interieur. A cette Chambre, vous le savez, Messieurs, nous 
continuons a etre repr6sentes par M. Hachette, et nous devons nous en feliciter, Pexp<§- 
rience nous ayant demontre avec quelle 6nergie notre confrere a toujours defendu 
partout les interets de nos corporations, li prit done encore cette Ibis notre cause en 
main, et les d6legu6s de votre Conseil furent entendus avec lui par le comite de la 
Chambre de commerce charge d'etudier l'afl'aire. D'apres les dispositions favorables 
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qui nous ont ete montr^es, les promesses qui nous ont ete faites, nous croyons pouvoir 

compter sur un abaissement sensible des tarifs et sur de serieuses ameliorations dans la 

facilite et la rapidite de la manutention. Nous attendons d'un moment a l'autre la lettre • || 

qui doit nous aviser de la nouvelle organisation qui s'eiabore, et qui sera aussit6t portee || 

a votre connaissance. ^ 

Vous avez vu, Messieurs, que les demarches que nous poursuivons depuis plur- --M 

sieurs ann^es, de cor ^erfc avec le Syndicat de la press'e departementale, PUnion des I 

fabricants de papier, et les autres groupes interesses a la suppression de l'impdt sur "$ 

le papier, ont ete bien pres d'aboutir cette fois. Quelques voix de plus a la Chambre, et $ 

nous obtenions gain de cause. 11 y a la de quoi nous encourager a perse>erer sans I 

relache et sans deTaillance. f 

Les dernieres elections consulaires nous ont fait perdre deux sieges au tribunal. > 

MM. Schceffer et H. Poussielgue se retiraient, ce dernier apres dix ann6es d'eminents 
services, et sentant le besoin de prendre un repos bien m^rite. M. Magimel seul con- 
sentit a se laisser presenter, et nous devons lui savoir hautement gre d'avoir, en prenant 
cette determination, consulte avant tout les interets de nos corporations. Votre Conseil } : i 

d'administration qui, aux termes de precedentes decisions prises en assemble gene- 
rale, etait demeure charge du soin d'etudier les candidatures, a fait et renouvele de H 
vaines tentatives pour susciter des candidats dans la papeterie et dans rimprimerie. 
Les Ghambres de ces deux groupes n'ont pu determiner personne a se presenter. Le 
travail excessif qui incombe aujourd'hui aux magistrats consulaires et le nouveau 
mode de votation peuvent bien avoir ete pour quelque chose dans cette hesitation. Nos 
efforts n'ont guere et6 plus heureux du cote des libraires. Nous avions un instant espere 
f aire rent rer un ancien juge qui avait laisse de tres bons souvenirs au tribunal. Mais le 
comite des elections des chambres syndicalesayant, malgre nos pressantes demarches, 
port6 ailleursses preferences, et n'ayarit inscrit sur ses listes que l'un de nos deux can- 
didats, M. Magimel seul a ete eiu. 

Force nous est de le reconnaitre, Messieurs, la situation est bien modifiee pour 
nous aujourd'hui quant aux elections consulaires. Avec le suffrage restreint des 
notables, nous representions une force compacte, etil fallait absolument compter avec 
elle. Nous 1'avons prouve en plusieurs occasions. Aujourd'hui, nous sommes malheu- 
reusement absorbes dans le nombre. C'est pour ne pas risquer de rester isoies que., 
durant la periode d'incertitude par laquelle nous venons de passer, il nous avait paru 
prudent de nous rapprocher un peu plus du Comite central des chambres syndicates dont, 
a notre grand regret, nous n'avons pas obtenu cette fois tout le concours que 
nous eussions, il me semble, pu esperer de lui. 

Mais peut-etre pourrons-nous, dans l'avenir, retrouvcr un point d'appui, selon nos 
besoins, si, comme de bons esprits s'y attendent, l'accord vient a se retablir, tel qu'il 
s'est maintenu assez longtemps autrefois, entre le tribunal et le Comite des chambres 
syndicates, en vue de l'adoption d'une liste unique de conciliation. Dans ce cas, nous 
aurions plus de chances, je crois,, de regagner nos sieges si, comme nous le souhaitons 
vivement, les candidats ne nous font plus defaut. 

Au mois d'octobre dernier, la municipalite rouennaise ceicbrait le deux-centieme 
anniversaire de la mort de son illustre compatriote, Pierre Gorneille. Quelques jours aupa- 
ravant, Feglise de Saint-Roch, qui possede dans ses caveaux les restes du grand poete, 
son paroissien, avait dit a son intention une messe solennelle. A Rouen comme a Paris, 
le Gercle fut convie, et nous fumes dignement representes aux deux ceremonies ou des 
places honorables nous avaient ete assignees aupres de la famille de Gorneille et aupres 
des membres de 1'Institut. A Rouen, le president de votre delegation, notre confrere, 
M. Magimel, parla en votre nom. C'etait saisir, pour votre association, Poccasion 
de prendre rang, et d'affirmer ainsi son importance dans une solennite litteraire a 
laquelle la France intellectuelle etait attentive . 

Votre Conseil a pense qu'il importait que de tels souvenirs ne fussent pas perdus, 
et c'est pour qu'il en restat une trace que furent imprim6es deux brochures reprodui- 
sant, 1'une le discours de rAcademie, l'autre 1'allocution de M. le cure de Saint-Roch. 
Toutes deux, distribuees a tous nos membres titulaires et correspondants, furent offerte3 
en nombre assez considerable a Felite du monde litt6raire. et artistique. Ces hommages 
furent tres cordialement accueillis partout, et la serie de remerciements qu'ils nous ont 
valus remplirait un assez interessant carton d'autographes. 

Depuis longtemps. Messieurs, l'attention de nos predecesseurs s'6tait portee sur 
notre bibliotbeque. Deja riche par le nombre et la valeur des ouvrages qu'elle renferme, 
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et qui lui viennent pour la plupart de la liberality des membres du Cercle, cette biblio- 
theque avait 6t6 catalogued il y a plusieurs ann6es. Depuis, elle n'avait cess6 de s'ac- 
croitre. Quand nous avons eu a nous occuper de completer son classement, nous nous 
sommes demand^ si le moment n'6tait pas venu, alors que notre association 6tait 
entree dans une voie de prosperity si manifesfce, de jeter, des a present, en vue de 
Tavenir, les bases d'une bibliotheque technique composed de maniere a donner satisfac- 
tion aux diverses industries representees parmi nous. Nous avons pens6 qu'il y aurait 
honneur et profit pour le Cercle a faire ici ce que nos devanciers, absorbers par des 
interets autrement pressants, n'avaient pas eule loisir d'entreprendre. Une commission 
a 6t6 constitute qui, sous la pr&sidence de M. Paul Delalain, a deja commence^ active- 
ment ses travaux. Elle se compose de MM. Claudin, Claudius Charavay, Picard, du 
president en exercice de la Chambre des imprimeurs, et d'un repr<5sentant de la pape- 
terie, M. Barth61emy. Nos experts, en proc<§dant a un premier classement, ont reconnu 
que nous etions deja beaucoup plus riches en publications techniques que nous ne pou- 
vions le supposer, et que si nous ouvrions annuellement un credit d'un millier.de francs 
destin6 a faire face aux acquisitions indispensables, a mesure que l'occasion s'en pre- 
senterait, nous pourrions pr6voir que, dans un avenir peu lointain, notre bibliotheque 
r6pondrait parfaitement a son but. 

Une circonstance nous avait d'ailleurs,peu de temps auparavant, vivement incites 
a cette fondation, et je puis dire qu'elle en fut m6me la cause d6terminante. Une impor- 
tante collection de marques d'imprimeu^s des xv e , xvi e , xvn e et xvin siecles, form6e 
par un erudit en la matiere, M. Lemaire, inspecteur de la librairie, s'6tait trouv^e a 
vendre et nous avait 6te proposed. Les experts que nous avions pri6s de 1'examiner 
avaient tous conclu a son grand int6ret pour la bibliotheque du Cercle. Comment lais- 
ser nous 6chapper ces souvenirs de nos ven6rables pr6d£cesseurs, les Kerver, les 
Simon de Colines, les Estienne, les Morel, les Vascosan, de Paris; les de Tournes, les 
Simon Vincent, deLyon; les Morin, de Rouen; pour n'en citer que quelques-uns? II 
nous a paru que c'eiit 6te, de notre part, une indifference coupable; et votre Conseil a 
d6cid6 a l'unanimit6 qu'il y avait convenance et avantage a nous assurer la posses- 
sion de ce petit tresor historique de nos arts et de nos industries. Mais, nous avait dit 
un de nos plus prudents experts, a quoi bon ce tresor, s'il reste enfoui? Nous avons 
cru repondre a cette objection, la seule qui nous ait ete adress6e, en d^cidant un clas- 
sement qui nous permettra de constituer, avec la collection Lemaire et quelques autres 
pieces de notre ancienne bibliotheque, une sorte de mus6e embryonnaire que vous 
allez etre appeles, Messieurs, a visiter tres prochainement. L'inter&t que vous y pren- 
drez, nous n'en doutons pas, vous portera a nous seconder, pour nous permettre d'en 
combler plus rapidement les lacunes. Libraires, imprimeurs, papetiers, editeurs d'es- 
tampes et de musique, relieurs, fondeurs en caracleres, fabricants de machines, tous, 
enfin, vous aurez a cceur de nous signaler, peut-etre meme de nous apporter sponta- 
nement, tout ce qui pourra concourir a reconstituer l'histoire de vos industries. C'est, 
d'ailleurs, laune oeuvre delongue haleine, qui demandera un effort pers6verant, et 
nous avons la conviction que nos successeurs sauront la mener a bien et jusqu'au 
bout. 

Apres Tacquisition de la collection Lemaire, j'ai a vous parler de celle que nous 
avons faite, au commencement de cette annee, de la maison yoisine, sur la rue Gr6- 
goi re-de-Tours. La mise en vente sur licitation de ce tres petit immeuble est venue 
nous surprendre le 29 decembre. La vente avait lieu le 27 Janvier. J'ai tout aussitot 
consult6 et le Conseil d'ad mini strati on du Cercle et le comit6 de la Societe civile de 
votre immeuble. A l'unanimite, Tun et 1'autre ont ete d'avis que nous devions nous 
porter acquemirs. Nous avons done achet6 cette maison pourle prix de 17,100 francs. 
D'apres les indications que nous a donnSes le notaire, lesfrais, et laperted'unsemestre 
de loyer paydj d'avance, et qui nous incombe aux termes du cahier des charges, porte- 
ront la d6pense totale a 19,500 francs. Cette maison est lou6e a bail jusqu'en 1891, 



une augmentation de capital egale a la depensc totale, prix d'achat et frais. Le Cercle, 
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de son cdt6, fournit les fonds sur le resultat du dernier exercice et recnit en 
6change un cerfcificat du nombre d'actions nouvelles correspondant a ce versement. 

Cette operation a pour consequence de nous empecher, cette annee, de rembour- 
ser uncertain nombre d'actions par voie de tirage au sort. 

Les premiers rem boursements annnels, quand on a pu commence? a y proceder 
ont 6t6 : 

Pour 1881 de 10 actions ; 

— 1882 ...... —10 — 

— 1883.....: — .20 — 

Ce dernier chiffre avait etc considere comma exceptionnel. Ainsi que vous allez le 
voir paries comptes que vous pr£sentera tout a l'heure M. le Tresorier, il nous eut 
6t6 pourtant possible, cette fois, d'operer un remboursement d'egale importance, si 
nous n'avions paseu l'emploi force deces 20,000 francs. 

Les circonstances nouvelles dans lesquelles nous nous trouvons nous font souhai- 
ter plus que jamais, pour le Gercle, les avantages de la personnalite civile. Puisque, 
malheureusement, nous n'avons pu reussir, il y a quelques annees, a nous faire recon- 
naftre (Vutilite publique> et que cette voie nous est fermee, nous avons pens6 qu'il nous 
serait maintenant plus facile d'atteindre notre but, en tirant parti de la loi rccemment 
promulguee sur les syndicats professionnels. Un comit6 special de jurisconsultes, tous 
membres du Gercle, a deja 6tudie la question, et il doit bient6t proposer a votre Con- 
seil la solution qui, a cet 6gard, lui paraitra la plus pratique. 

J'espere done fermement, mes chers confreres, avoir a vous apprendre, l'ann^e 
prochaine, que notre existence legale aura et6 reconnue, et que nous pourrons mar- 
cher ainsi, d'un pas plus libre et plus assure, vers nos destinees futures. 

M. le President interrompt la lecture de son rapport pour laisser la parole a M. le Treso- 
rier, qui rend compte de la situation financiere du Gercle k la fin de l'exercice 1884. 

M. Henri Delalain, l'un des commissaires charges de la verification des comptes, se 
plait a rend re hommage, au nom de la commission, a la bonne tenue des livres et a l'exacti- 
tude rigoureuse des Ventures; il propose d'approuver les comptes presentes pour l'exercice 
1884; de voter des remerciements a M. le tr6sorier; de faire subir a la valeur du mobilier un 
amortissement, reduit cette annee a 10 pour iOO en raison de l'importance qu'acquiert la 
bibliotheque; enfin de tenir compte dans les ecritures, pour une certaine proportion, de l'ecart 
constate entre le prix d'achat des valeurs mobilieres et le prix que representait le cours de !a 
Bourse a la fin de 1884. 

Consulted par M. le President sur ces propositions, l'Assemblee vote les trois premieres; 
mais elle decide que les valeurs seront maintenues dans le bilan au prix d'acquisition. - 

L'A.ssemblee nomme ensuite M. Des Fossez fils, membre de la commission des comptes, en 
remplacement de M. Langlade, dont le mandat est expire. 

M. le President continue ainsi : 

Vous venez de constater, Messieurs, que la situation financiere du Cercle est vrai- 
ment satisfaisante. Et, en effet, malgrc quelques depenses exceptionnelles devant les- 
quelles votre Gonseil n'a pas cru pouvoir hesiter, parce qu'elles lui ont paru de l'hon- 
neur et de l'interet de notre association, et malgre un amortissement de 20 0/0 sur le 
mobilier qui porte sur cet exercice, le resultat n'est guere que de 300 francs inf6rieur 
a celuide l'exercice precedent. 

Je ne crois done pas que nous ayons a regretter d'avoir engage encore quelques 
frais dans la soir6e defamille si bien organised, le mois dernier, par nos commissaires : 
MM. Ducrocq, Henri Belin, Hussenot-Lorilleux et Guillard fils. 

Encore un mot, Messieurs, pour vous aviser de la prochaine ouverture dans les 
salons du Gercle d'une exposition, pour laquelle M. Georges Duplessis nous a pret6 son 
excellent concours, et qui promet d'etre tres brillante; elle comprendrq, des dessins, 
des aquarelles et des estampes de Gustave Dore. II a paru, en effet, a votre Gonseil, 
que e'etait a nous qu'il appartenait de rendre hommage a la m6moire d'un grand 
artiste qui a oonsacre a l'illustration des livres la meilleure part d'un talent si 
original et si fecond. Mais j'aurai a vous entretenir plus longuement 1'annee prochaine 
de cet interessant sujet. 
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tement appr6ci6s, ses fonctions de secretaire, nous a exprim6 le desir de se retirer 
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pour nous permettre de rendre ces memes fonctions h M. Armand Templier, qui les 
avait lui-meme r6sign£es avantd'avoir accompli son mandat, lorsque M. Hachette avait 
6t6 appefe a la prdsidence*. 

En consequence, et afin de ne rien modifier au roulement 6tabli, nous vous propo- 
sons de nommer M. Templier secretaire pour le temps qui restait a courir sur le mandat 
de M. Delalain, c'est-a-dire pour une ann£e ; 

Et, pour remplacer les cinq membres sortants, d'61ire : MM. J. Baudry, Buloz, 
Armand Colin, Ethiou-Perou, Valadon, conseillers pour trois ans. 

Apres avoir achev6 la lecture de son rapport, qui plusieurs fois avait provoque de vifs 
applaudissements, M. le President dit qu'il est prfit a fournir les renseignements complSmen- 
taires qui pourraient Stre d6sir6s sur les affaires du Cercle et offre la parole a ceux de ses col- 
logues qui auraient quelque communication a faire ou quelque observation a presenter. 

Personne ne r6clamant la parole^ il est proc6d6, conformement a Tordre du jour, au scrutin 
pour le renouvellement partiel du Conseil d'administration. 

Le depouillement des votes constate 1'unanimite" des suffrages ex prime's : 1° pour M. Armand 
Templier, 61u secretaire pour un an par 71 voix; 2° pour MM. J. Baudry, Ch. Buloz, Armand 
Colin, Ethiou-Perou et Valadon, 61us conseillers pour trois ans par 73 et 72 voix. 

La seance est lev6ea dix heures un quart. 

Le President, 


Le Secretaire , 

Paul Delalain. 


Eugene Plon. 


Par suite des elections faites en Assemble generate, le 20 fevrier 1885, le Conseil d'admi- 
nistration du Cercle de la librairie se trouve compose comme il suit pour 1'annSe 1885 : 


President : 
Vice-presidents 

Secretaire : 
Tr6sorier : 
Conseillers : 


M. Plon (Eugene). 
MM. Magimel, 

Ducrocq (Paul). 
M. Templier (Armand) . 
M. Bouasse-Lebel. 
MM. Barth61emy. 
Baudry (J.) , 
Buloz (Ch.), 


Conseillers : MM. Colin (Armand), 

Ethiou-Perou, 
Grati ot, 
Lecrosnier, 
Leduc (Alphonse), 
Ollendorff (Paul), 
Valadon. 


EXPOSITION 

DES DESSINS ET AQUARELLES 

DE GUST AVE DORE 


AVIS IMPORTANT 

Cette exposition doit etre ouverte au Cercle 
de la librairie le 4 mars prochain, et elle durera 
jusqu'au 2 avril. 

Tl est bien entendu que les membres du 
Cercle n'ont pas besoin de cartes d'invitation 
pour y etre personnellement admis, puisqu'ils 
sont chez eux au Cercle. 

Mais, des cartes seront mises a ]eur disposi- 
tion, pour qu'ils puissent les adresser aux per- 
sonnes de Jeur famille ou de leurs relations 
qu'ils d6sireraient faire inviter. 

Les cartes couleur chamois donneront acces a 
1'exposition, les 2 et 3 mars, jours d'inaugura- 
tioriy et il n'en pourra etre remis, par conse- 
quent, qu'un nombre tres restreint a chaquc 
membre du Cercle. Ces cartes serviront d'ail- 
leurs, pour toute la duree de l'exposition. 


Les cartes blanches donneront entree du 
4 mars au 2 avril et seront distributes aussi 
largement que chacun pourra le desirer. 

Le gerant, M. Blanchot, les remettra a Mes- 
sieurs les membres du Cercle, qui sont invites 
a vouloir bien les faire rSclamer a son bureau. 


PAITS DIVERS 

Un don du plus haut inter&t a 6te fait au 
Tlieatre-Franoais par M. Alexandre Dumas. 
On sait qu'il s'est rendu naguere acquercur 
d'un acte au has duquel figure la signature de 
Moliere. M. Dumas l'a offert a la Comedie- 
Francaise. On a decide que ce precieux docu- 
ment serait place dans le foyer des artistes, a 
cote de la signature de Louis XIV. L'acte sera 
enferm6 dans un cadre, ouvert a la page au 
has de laquelle figure, en letlres majuscules, 
la signature de l'auteur du Misanthrope. 


Le Secr6laire-G6raht> BLANCnOT. 


Paris. — Typ. Fillet et Dumoulin, rue des Granda-Au-ustinB, li. 
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SoMMAtKE i Exposition des dessins, aquarelles et estampes de Gustave Dor6. — Faits divers. — Necrologie. 


EXPOSITION DES DESSINS 
AQUARELLES ET ESTAMPES 

DE GUSTAVE DORE 

AD CERCLE DE LA LIBRAIRIE 


II y a plusieurs mois d£ja qu'avait 6t6 arretee 
en principe cette Exposition par laquelle le 
Cercle de la librairie a voulu rendre un juste 
tribut de reconnaissance a un grand artiste 
qui a consacr6 a Illustration du livre une si 
bonne part de son talent prodigieusement in- 
ventif, de sa verve originate et feconde. 

Sur la proposition du President, le Gonseii 
coadministration avait, a la fin de 1'annee der- 
niere, approuve a l'unanimite l'idee de reunir 
au Cercle les dessins et les aquarelles du maitre. 
La famille de Gustave Dore, bientOt pressentie 
a ce sujet, s'empressa, de la meilleure grace 
du monde, de promettre son concours. De 
son cOte, M. Georges Duplessis, conservateura 
la Bibliotheque nationale, voulut bien prendre 
le soin de dresser les catalogues, de rediger la 
notice biographique, et ii consentit en outre 
a donner cette fois encore au Cercle les pre- 
cieux conseils de son gout eclaire et de son 
experience en matiere d'expositions artisti- 
tiques K Un comite d'organisation et de direc- 
tion fut alors nomme par le Gonseii d'admi- 
nistration du Cercle, et il fut constitue de la 
maniere suivante : M. Eugene Plon, President; 
M. Fouret, Secretaire; MM. Bapst, Berthet, 
Bouasse-Lebel, Paul Dalloz, Paul Delalain, Du- 
crocq, Georges Duplessis, Th. Le Cerf, Mame, 
Lucien Marc, Magimel, Ollendorff. 

Les rechercbes et les demarches furent d'a- 
bord laborieuses, mais les efforts du comite 


1 Personne de nous n'a oublie le tres bienveillant concours 
que nous a prete deja M. Georges Duplessis, lors de notre 
Exposition de gravure en 188 J. 

Chroniaue. 1885. — 10. 


furent a la fin couronn6s de succes. Les pos- 
sesseurs de dessins et d'aquarelles de Gustave 
Dore" se montrerent pour la plupart pleins de 
sympathie pour Tent reprise, si bien que dans 
la derniere semaine de fevrier on put com- 
mencer le classement d'ceuvres nombreu.ses et 
importantes, pr6tees detousc6t6s par les ama- 
teurs. 




Avant Vouverture de I'Exposition, le Presi- 
dent du Cercle eut Thonneur d'etre recu en 
audience par M. le President de la Repubhque, 
et il lui temoigna le d6sir de ses confreres que 
le chef de l'Etat consentit a donner par sa pre- 
sence une consecration a cet effort d6sint6resse 
de l'initiative priv^e. 

M. Gr6vy a bien voulu promettre a M, Plon 
sa visite prochaine et lui dire qu'il serai t heu- 
reux de rendre ainsi hommage a la memoire 
d'un maitre qui a particip6, sous des formes si 
diverses, au grand mouvement artistique con- 
temporain. 


* 


Le i or mars,Finstallation6tait assez complete 
pour permettre de recevoir une deputation de 
l'Orphelinat des arts et la visite de M, le pre- 
sident du conseil des ministres. Des lors, les 
critiques d'art de la presse se presentment 
aussi, et en grand nombre. Le catalogue, un 
vrai volume tres interessant et tres instructif, 
etait imprime deja, et pouvait leur Gtre offert. 

he Moniteur universel a rendu compte ainsi 
de cette premiere journee de notre Exposition : 

flier matin, a dix heures, M. Eugene Plon, Presi- 
dent du comite d'organisation de l'Exposition des ceu- 
vres de Gustave Dore, a recu au Cercle de la librairie 
une deputation des jeunes filles de l'Orphelinat des 
arts, institution que le grand artiste, on le sait, en- 
tourait de sa plus chaude sympathie et a laquelle il 
donna un supreme temoignage de ses sentiments 
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Dans l'apres-midi, a trois heures, le President du 
conseil eat all6, avec M me Jules Ferry, visiter l'Expo- 
sition de Gustave Dore; il etait accompagne de 
M. Kaempfen, directeur des beaux-arts, M. Ph. Jourde, 
president du syndicat de la presse, et des membres du 
Comit6 de Texposition. 

II a paru prendre un vif int^ret a Get ensemble 
vraiment admirable de l'ceuvre de l'illustre dessina- 
teur, rassemble avec autant de science que de zele 
par M; Duplessis, 1'^rudit conservateur de la Biblio- 
theque nationale, qui a redig6 un catalogue absolu-< 
ment parfait, contenant les renseignements les plus 
pr6cis, et quelques-uns des plus curieux. 

L'Exposition, qui ne sera ouverte au public que 
mercredi, est deja completement prete. Elle comprend 
les trois grands salons du premier etage de l'hdtel 
construit par Charles Gamier pour le Gercle de la 
librairie. On a rassemble la et dispose avec beaucoup 
de gout et de clarte tous les dessins et aquarelles 
executes par Gustave Dore, depuis les croquis dont il 
noircis9ait, des l'age de sept ans, ses cahiers d'eco- 
lier, jusqu'aux merveilleuses planches d'essai qu'il 
composait pour illustrer Shakespeare, son oeuvre de 
predilection, qu'il preparait depuis quinze ans et qui 
n'aura pu etre realisee. 

Ajoutons que le docteur Michel et M me Mi- 
chel, niece de Gustave Dor6, etaient venus re- 
presentor la famille du grand artiste et fai- 
saient les honneurs de nos salons, avec le 
President du Cercle, les membres du bureau 
et du comite. 


genereux en lui leguant par testament une partie de 
sa fortune. 

La delegation, composee d'une vingtaine de jeunes 
lilies de l'Orphelinat, etait accompagneeipar M mea Marie 
Laurent, la presidente de l'OEuvre; felile Ricquier, 
tr^soriere, et Humbert, directrice de l'6tablissement. 
Rien de touchant comme le spectacle de ces jeunes 
filles, dont Tain^e a seize ans a peine, si mplement ve- 
tues d'une longue robe noire avec un large coi blanc, 
pos6 a plat, venant comme en un pelerinage recon- 
naissant rendre hommage b. Gustave Dore, leur bien- 
faiteur. 

La delegation apportait une immense couronne por- 
t£e par deux employes du Cercle de la librairie, ne 
mesurant pas moins de 1 metre 50 de diametre, et 
form.ee avec des violettes, des roses et des lilas. 

Cette magnifique couronne a 6t6 plac^e dans le 
grand salon ou sont expos£es les belies aquarelles de 
Gustave Dore, au-dessus du portrait de l'artiste peint 
par Carolus Duran. Elle est orn£e d'un grand noeud 
de satin blanc, sur lequel on lit cette inscription en 
lettres d'or : VOrphelinat des arts a Gustave Dore, 
son bienfaiteur. 

Les jeunes filles de TOrphelinat, dont plusieurs 
sout artistes et exposent deja au Salon annuel, ont 
longuement regard^ TExposition que leur ont mon- 
tree, avec une patemelle bienveillance, M. Plon, 
M. Duplessis, le principal organisateur et redacteur 
du catalogue, M, Fouret et M. Delalain. Puis, on les 
mena dans un salon ou avait ete prepare un lunch a 
leur intention, lunch auquel, on peut le croire, on a 
su faire honneur. La delegation de l'Orphelinat est 
rest£e a peu pres deux heures au Cercle de la li- 
brairie. 


* 
* * 


L'inauguration de I'Exposition eut lieu les 
lundi 2 et mardi 3 mars. Etaient seuls admis 
les membres du Cercle, la famille de Dor6 et 
les personnes qui avaient recu des. cartes spe- 
cials. Cependant l'affluence fut telle, que l'on 
compta pres de cinq mille visiteurs pour ces 
deux journees. Le monde des arts et des 
lettres et la haute societe parisienne, en effet, 
s'etaient empresses de repondre a l'invitation 
du Cercle; et ces visiteurs d'eiite ne m§na- 
geaient pas les marques de leur vive admira- 
tion pour les ceuvres expos6es, non plus que 
leurschaleureux compliments pour l'heureuse 
installation dont il y a lieu de feiiciter surtout 
M. Georges Duplessis, a qui en revient legiti- 
mement le plus grand honneur. 

On a, d'ailleurs, tout de suite trouve dans la 
presse un echo g6n6ral de ces impressions favo- 
rables : 

L'ensemble de cet 03uvre , dispose avec soin et 
clarte, est digne d'attirer le public des amateurs de 
peinture et des bibliophiles. 

(Republigue francaise, 2 mars 1885.) 

L'ordonnance de cette belle exposition fait hon- 
neur a ses organisateur s. 

(Le Siecle, 3 mars 1885.) 

L'exposltion des dessins, aquarelles et estampes 
de Gustave Dore, organisee au Cercle de la librairie, 
s'annonce d6cidement comme un tres grand succes. 

{Le Figaro, 3 mars ,1885.) 

II nous plait de louer le Cercle de la librairie de 
sa genereuse pensee. On doit lui savoir gre d' avoir 
reuni et remis un instant en lumiere les pieces capi- 
tales de cet oeuvre si vaste qu'on n'en rencontre 
point de plus considerables dans l'histoire de l'art* 
Ne fut-ce que par patriotisme, il faut se laisser tou- 
cher par ce dernier hommage rendu a un de nos 
artistes francais les plus justement aimes, les plus 
universellement ceiebres. 

(Le Voltaire, 4 mars 1885.) 

Les salles du Gercle, tres vastes et parfaitement 
edairees, se prfetent admirablement a une exposition 
de peinture; aussi est-on tout de suite frappe de la 
splendide harmonie de couleur que produisent toutes 
ces aquarelles si variees de sujets, d'effets et de com- 
position. 

(Gil Bias, 5 mars 1885.) 

* 

Mercredi matin, 1' Association des artistes 
peintres, sculpteurs, architectes, fondee par le 
baron Taylor et a laquelle Gustave Dor£ a fait 
un legs de cinquante mille francs, est venue 
a son tour deposer une couronne aupres du 
portrait du grand artiste. La deputation etait 
compos£e de MM. Sabatier, president interi- 
maire, Roberts et Jules Thomas, vice-presi- 
dents; Auteroche, Flamant, Gaildrau, secr6- 
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taires ; G. Dubufe, rapporteur; Rochet, membre 
du Comite. 

Elle a et6 re^ue par MM. Plon, Hachette, 
Delalain, Duplessis, Ducrocq, Fouret et Ar- 
mand Templier. 

La famille de Gastave Dor6 etait represen- 
tee par le docteur Michel, M mo Michel, et 
M m0 Dore, belle-sceur du maitre. 

Au nom de l'Association des artistes, M. Sa- 
batier a prononc6 rallocution suivante : 

« Messieurs, 

« Le comity de V Association des artistes pein- 
tres, scultjteurs, architectes, graveurs et dessi- 
nateurs comptait Gustave Dor6 au nombre de 
ses membres. 

« Vous rendez aujourd'huia cet homme Emi- 
nent an honneur supreme en exposant son 
oeuvre considerable; le comite vient sejoindre 
a vous en deposant cette couronne,temoignage 
de ses regrets et de son admiration. II se fait 
aussi 1'interprete de tous les societaires qui 
h'oublieront jamais ce grand artiste et ce grand 
cceur. Gomme nous, il voulait, au nom du 
respect de l'homme et de la dignity de Tart, 
faire cesser les miseres qui le degradent. 

« Par un legs splendide, il nous assure encore 
son concours dans l'avenir. G'est done une 
profonde reconnaissance qui nous conduit ici, 
certains qu'elle reunit tous les espritsdans une 
m£me pens6e. » 

Le president du Gercle a r4pondu : 

Messieurs, 

Je n'ai pas ici qualite" poui* dire combien votre de- 
marche, qui honore hautement la m^moire de Gustave 
Dore, honore ea meme temps votre association dont 
le souvenir demeure si religieusement affectionne" a 
Tun des artistes qui lui ont prete le plus geneieus 
concours. 

Mais je puis me feliciter avec mes confreres de la 
pens6e que nous avons eue de reunir ici les cBuvres 
d'un maitre qui nous est cher a tous, puisque cette 
initiative vaut aujourd'hui au Cercle de la librairie 
1'honneur de votre visite , et qu'elle nous permet 
d'etre, a c6t6 de la famille de Gustave Dor6, les 
temoins de cette touchante manifestation. 

* * 

L'empressement des visiteurs, qu'on avait 
constate les deux premiers jours, ne s'est pas 
ralentidepuis, bienque l'entr6ede l'Exposilion 
ne soit pas publique, puisque Ton n'est tou- 
jours admis que sur la presentation de la carte 
d'invitation. Mais tous les membres du Cercle 
ont a cceur de contribuer, chacun pour sa 
part, a rendre suivies etbrillantes les receptions 
journalieres, et, dans ce hut, ils adressent a ! 
leurs relations personnelles les cartes que le j 
comite a mises a leur disposition, et que le 
g6rant du Cercle est charge de leur deiivrer 
en aussi grand nombre qu'ils le desirent. i 


Dfes a present, il est permis de constater, 
par les appreciations de lapresse, que l'Expo- 
sition ainsi organisee sert bien la gloire de 
Dore, et repond, par consequent, au but que 
desiraient atteindre ses promoteurs, en mfime 
temps qu'elle est pour le Cercle un succes 
s6rieux et du meilleur aloi. 

C'est ce que M. Albert Wolff a exprim6 de 
la manifere la plus flatteuse pour le Cercle 
dans l'excellent article qu'il a consacr6 a 
Gustave Dor6, au Figaro du 2 mars : 

C'est bien la librairie qui devait organiser cette 
apotheose du grand artiste, car Dore a 6t6 l'agent de 
la fortune et de la renomm^e de nos plus grands £di~ 
teurs; c'est bien dans l'hdtel de ce Cercle qu'on de- 
vait lui elever, pour quelques semaines, un monument 
compose avec ses propres ceuvres, que tout Paris 
viendra voir et qu'il pourra visiter avec une carte 
d'invitation, car il ne sera percu aucun droit d'entree. 
Done, ici, ni speculation ni reclame pour le Cercle de 
la librairie, qui n'a besoin ni d'argent ni de nouvelles 
recrues: il a ob& a une pens6e d'un desinteressement 
noble dans le seul but de mettre une fois de plus en 
evidence l'oeuvre de ce grandissime maitre en son art 
special et dont rimagination merveilleiue a pu aborder 
tous les genres et evoquer toutes les civilisations. 



FAITS DIVERS 

* Nous croyons interessant de pr6venir les vi- 
siteurs de l'Exposition des dessins de Gustave 
Dore que M. Sauvanaud, photographe, 43, rue 
du Bac, a 6te autoris6 si reproduire l'aspect 
general des deux salons principaux de l'Expo- 
sition. 

La vente des epreuves aura lieu au Cercle 
de la librairie dans les premiers jours de la 
semaine prochaine. 


Un document de la plus haute importance a 
ete recemment d£couvert a la bibliotheque de 
l'universite de Rouen : c'est une lettre du 
R. P. Guillaume Fichet, prieur de la Sorbonne, 
qui s'int6ressait beaucoup a l'art typogra- 
phique, doDt il contribua plus que personne a 
r6pandre l'emploi dans la ville de Paris. 

Elle est adressee a Robert Gaguin et sert 
d'introduction au second livre imprime a Paris 
et qui portait le titre de Gasparini Pergamensis 
orthographise liber. 

Cette piece remonte a l'annee 1 470. II y est 
dit, entre autres choses curieuses, qu' « une 
nouvelle troupe de libraires, venue, d'apres 
ce que Ton sait, d'Allemagne, d'ou elle se r6- 
pand en nombre considerable dans toutes les 
directions, a apporte la grande nouvelle qu'un 
nomm6 « Jean », qui se donne le nom de 
« Gutenberg » et habite pres de Mayence, a 
invente l'art de reproduire les livres, non avec 
des crayons ou des plumes, comme cela s'est 
pratique jusqu'a ce jour, mais a l'aide de 
petits caracteres en metal, et cela d'une ma- 
niere egale, belle et mfime elegante ». 

11 est fait ensuite mention de ceux qui, les 
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premiers, ont fait connaitre le nouvel art a 
Paris, tels que Ulrich, Michael et Martin, qui 
importerent, entre autres, les lettres.de Gas- 
parin, revues par « Johannes Lapidanus » . 

Enfin, dans ce document, outre le panegy- 
rique de l'art nouveau de la typographic, se 
trouve aussi le nom de l'inventeur de cet art, 
Gutenberg, qui y est nomme d'uhe facon Claire, 
nette et aussi precise que possible. 

Les autorites sur lesquelles s'appuie Fichet 
dans ses assertions, sont : d'abord les Alle- 
mands , qui, les premiers, firent connaitre 
1'imprimerie a Paris : Martin Krantz, fils de 
Pierre Krantz, dont on vit le nom figurer dans 
le fameux proces de Fust, en 1455; puis Mi- 
chel Freiburger, et enfin Ulrich Gering. 

lis vinrent de Bale et fonderent a Paris la 
premiere imprimerie. 

On ne saurait douter de l'exactitude de 
leurs renseignements, car tous ces typographes 
etaient ses contemporains, et quelques-uns 
etaient des amis de l'auteur. 

On sail, d'ailleurs, que Gutenberg mourut 
en 1468. 


NECROLOGIE 

M lle FfiLIGITE GUILLAUMIN 

Le 19 fevrier dernier, est dec6dee en son 
domicile, a Tage de cinquante-six ans, M lle Fe- 
licite-Celestine Guillaumin, libraire-editeur, 
membre du Gercle de la librairie. Le service 
religieux a 6t6 c61ebre a Saint Roch au milieu 
<Tun nombreux concours d'amis et d'hommes 
de lettres. 

Nous reproduisons ci-apres le discours pro- 
nonce sur la tombe par M. G. de Molinari, re- 
dacteur en chef du Journal des e'conomistes : 

« Permettez-moi de me faire Finterprete des 
sentiments qui vous animent autour de cette 
tombe qui va se refermer trop tot sur une 
femme d'elite. A une inlelligence virile, a un 
jugement solide, M lle Felicite Guillaumin joi- 
gnait, vous le savez, les meilleures et les plus 
delicates quality de la femme, la bienveil- 
lance, Tamabilit^, Touverture du cceur. Son 
pere, enleve comme elle a ses amis, dans toute 
la force de 1'age, l'avait.associee a ses affaires 
quelque temps avant sa mort, et il lui avait 
laisse un fardeau lourd a porter. Je ne vous 
retracerai pas l'histoire de la fondation et du 
developpement de cette entreprise de librairie 
qui est devenue le foyer de l'^conomie poli- 
tique en France, d'ou sont sortis quelques-uns 
des ouvrages qui ont le plus contribu6 aux 
progres et a la vulgarisation de la science, la 
Collection des principaux e'conomistes , le Die- 
tionnaire cte Ve'conomie politique, la Bibliotheque 
des sciences morales et politiques y YAnnuaire de 
Ve'conomie politique et de la statisiique, le Jour- 
nal des e'conomistes, etdans laquelle s'est fondee 
la SociCte" d'&conomie politique. On pouvait se 
demander si la continuation d'une telle entre- 
prise ne depassait pas les forces d'une femme. 
M 1Ie F61icite Guillaumin, aidee de sa sceur 
Pauline, a laquelle elle avait servi de mere et 
qui est devenue sa collaboratrice devou6e, a 


pu y suffire pendant plus de vingt ans, en y 
vouant toute sa vie, — sans la manager peut- 
ejre assez, — et le plus bel eloge qu'on puisse 
faire d'elle, Teloge auquel elle serait certaine- 
ment le plus sensible, e'est que l'ceiivre. de son 
pere n'a pas p6riclite entre ses mains. J'ai pu 
mieux que personne apprecier ses serieuses et 
charmantes qualites depuis que la mort de 
notre excellent ami Joseph Garni er m'a appele 
a la direction du Journal des e'conomistes. Sans 
contribuer a la redaction du journal, elle n'en 
etait pas le moins utile collaborateur; elle 
veillait a tous les details de la publication, et 
il y avait touj ours profit a suivre ses avis dic- 
tes avec le plus judicieux bon sens et donnes 
avec la plus aimable modestie, car elle etait 
seule a en ignorer le prix. Et quelles douces et 
agreables . relations que ces relations de tous 
les jours 1 Jamais les soucis des affaires n'alte- 
raient la s£r6nit6 de son humeur, son front 
bienveillant n 'avait pas une ride, et ce qu'elle 
6tait avec sa soeur bien-aimee, avec ses pro- 
ches, avec ses amis, elle l'etait aussi avec ses 
plus humbles employes. G'etait une famille 
dont elle etait Tame et qui eprouvait chaque 
jour sa sollicitude attentive. 

« Que vous dirai-je de plus? Cette physiono- 
mie souriante et bonne restera dans le souve- 
nir attendri de tous ceux qui l'ont connue ; 
n'est-ce pas comme si je disais de tous ceux 
qui Font aimee? » 


M. EUGENE BOURRELIER 

Le Cercle de la librairie, dej a si eprouve dans 
ces dernier s temps, vient de perdre encore un 
de ses membres les plus sympathiques dans la 
personne de M. Eugene Bourrelier, enleve a 
l'affection des siens a l'age de cinquante-six ans. 

Get artiste distingu&, dont la bonte et la 
modestie n'avaient d'egales que le talent, avait 
6t6 un des premiers a mettre ses remarqua- 
bles capacit6s au service de la chromolithogra- 
phie artistique. Apres avoir fonde une maison 
d'impressions de luxe a la Havane, il etait 
venu, il y a vingt-cinq ans, chercher a Paris 
un plus vaste champ d'exploitation. Bient6t 
remarque et appreci6 par la maison Testu et 
Massin qui avait trouve en lui un dessinateur 
consciencieux, fin et delicat, son talent s'im- 
posait bientAt a cette maison qui se l'attachait 
definitivement comme associ6 inte>ess6. 

Apres avoir dirige pendant quinze annees 
les travaux de gravures artistiques de cette 
maison, cet artiste, qui 6tait aussi le mo- 
dele de toutes les vertus domestiques, se re- 
posait d'une vie laborieuse et feconde, au mi- 
lieu d'une famille aimee, quand une courte 
maladie nous a enleve cet ami si cher. 

Notre affection se reportera sur sa famille 
et notamment sur son fils qui, dej& bien 
connu du Gercle, fera revivre parmi nous les 
brillantes qualites du pere. 

E. Massin. 

Le Seer e'taire-Ge'r ant, Blanchot. 


Paris. — Typ. Pillet et DumouLin, rue des Grands-Aupustina, 5. 
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Le President du Cercle a recu la lettre sui- 
vante, qu'il s'empresse de. porter a la connais- 
sance de ses confreres editeurs : 

« Paris, le 6 mars 1885. 

« Le Sous-secretaire d'Oitat de la marine 
et des colonies a Monsieur le President du 
Cercle de la librairie. 

« Monsieur,. 

« J'ai Thonneur de vous faire connaitre que 
mon attention a ete appelee sur 1'interet qu'il 
y aurait a envoyer a •' Exposition internatio- 
nale d'Anvers une collection des ouvrages pu- 
blics en France sur nos colonies. Cette inesure 
qui ne pourrait qu'etre avantageuse aux au- 
teurs et aux editeurs de livres exposes, en 
raison de la publicity qu'elle leur procurerait, 
demontrerait en m6me temps combien l'atten- 
tion et les etudes se sont portees, surtout dans 
ces dernieres annees, sur toutes les questions 
qui touchenta nos etablissements d'outre-mer. 

« Je vous serais fort oblige^ en consequence, 
de vonloir bien demander aux editeurs avec 
lesquels vous etes en relations, s'ils consents 
raient a mettre gratuitement a la disposition 
du departement de la marine et des colonies 
un specimen de chacun des ouvrages qu'ils 
ont publics et qui restent dans l'ordre d'id6es 
que je viens d'indiquer. 

a Ces ouvrages, qui devraient 6tre deposes 
au service central des colonies (6° bureau), se- 
raient exp6dies a Anvers par les soins et aux 
frais du departement, et seraient rendus, apres 
la cloture de l'Exposition, aux Editeurs qui au- 
raient bien voulu les prater, a moins qu'ils ne 
veuillent en faire don a l'Exposition perma- 
nente des colonies de Paris. 

« Recevez, etc. 

« Felix Faure. » 

Chroniaue. 1885. — 11. 


COLLECTION DE MARQUES 

DE LIBRAIRES ET IMPRIMEURS 

FRANCAIS ET ETRANGERS 
DES XV , XVI e , XVri ET XVIII SIECLES 


L'exposition do marques de libraires etim- 
primeurs anciens, ouverle dans une des salles 
du rez-de-chauss6e pendant laduree de l'expo- 
sition des oeuvres de Gustave Dor6, presente 
un interest qui, pour etre plus restreint, n'en 
est pas moins reel; elle sera certainement ap- 
pr6ci6e des bibliophiles et de tous ceux qui ne 
sont point indifferents aux origines et au deve- 
loppement de cet art merveilleux que decou- 
vrit Gutenberg. Car il y a la une page, quoique 
encore confuse, de l'histoire de deux impor- 
t antes professions, l'imprimerie et la librairie, 
que des efforts patienls et pers6veranls pouf- 
ront completer, 6claircir, preciser. 

Deja les specimens de ces-blatons de l'indus- 
trie et du commerce, qui sont mis aujourd'hui 
sous les yeux du public et qui ne forment en- 
viron que la sixieme partie de la curieuse 
collection acquise r6cemment par le Cercle, 
offrent un ample sujet d'6tude. Dans les pre- 
miers temps qui suivirent l'invention de 1'art 
typograpbique, ce fut un usage, que nous re- 
grettons de ne point voir se continuer, au 
moins gen6ralement, de placer sur la page de 
titre de l'ouvrage 6dit6 une enseigne, un neu- 
ron, un sujet allegorique. Cette marque etait 
destined a caracteriser ou a rappeler le nom 
de Timprimeur sur les presses duquel avait etc 
tir6 le volume, ou celui du libraire qui sup- 
portait la defense et courait les chances de Ja 
vente. A cetie epoque, les initiates juxtaposes 
ou> entrelac6es et les monogrammes isoles 
etaient l'exception; la regie, c'est un embleme 
qui, soit par lui-meme, soit par les dessins et 
ornements dont il est entoure, prend souvent 
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les proportions d'une veritable composition ar^ 
tistique; et c'est a de vrais artistes qu'on en 
confie I'execulion. Ces illustrations et vignettes 
sont presque toujours gravies sur bois; quel- 
ques-unes sont en taille-douce et obligent a un 
double tirage de la page de titre. La plupart 
sont accompagnGes d'une devise qui est em- 
pruntee a un verset des psaumes ou de l'An- 
cien ou du IVouveau Testament, a une maxime, 
a un proverbe, ou bien qui reproduit un vers 
latin pu m6me une citation grecque. 

Les sujets que nous relevons sur ces marques 
sont d'une grande 'variete et represented une 
allSgorie, une composition de fantaisie, des 
animaux reels ou fantastiques,desplantes etdes 
fleurs, etc. lis Font d'ordre religieux ou moral, 
comme la Safnte Face chez Simon Vincent 
(Lvon, 15(18-1534) <■ : la Pittt et la Justice chez 
Nicolas Nivelle (Paris, 1583-d 594) la Bonne 
foi, chez les Bering (Lyon, 1545-1552) ; — 
d'ordre philosophique, comme I'Opinion, qu'on 
trouve cbez Jean Mac6 ( Paris , 1536-1582, 
YOccasion qui est l'embleme de Robert Fouet 
(Paris, 1597-1642), la Fortune qui reparait 
plusieursfois; — d'ordre mythologique comme 
le PCgase chez les Wechel (Paris, 1522-1573) 
et chez Adrian Leroy et Robert Ballard (Paris, 
1551-1594), Minerve tenant la tete de Me'duse 
chez Mace Bonhomme (Lyon, 1544-1560); 
— d'ordre all6gorique, comme la presse ascen- 
sienne, de Josse Bade, d'Asche en Brabant 
(Paris, 1501-1535), qu'il transmit a son gendre 
Michel Vascosan et qui fut employee par Michel 
de Roigny (Paris, 1565-1591). II est cependant 
un sujet dont le fond est assez frequemment 
repete : c'est celui qui represente un arbre, 
Parbre de la science, emblerne naturel d'un art 
qui propage la science, et de chaque c0t6 du 
tronc, soit deux licornes, deux levrettestache- 
tees, deux lions hSraldiques, soit le plus sou- 
vent le premier homme et la premiere femrne; 
mais ici l'image va se d^naturant peu a peu, 
par corruption ou par d6sir d'6viter une copie 
trop exacle; en effet, on voit bientot Adam et 
Eve remplac6s par des personnages divers, et 
m§me dans cerlaines marques l'inspiraieur 
ou J 'artiste en vient a se rappeler ce vers 
d 'Horace : 

Desinit in piscem mulier formosa superne. 

II suifira de rappeler quelques-unes des mar- 
ques les plus repandues on les plus celebres : 
les Lions de Jehan et de Oudin Petit (Paris, 
1493-1606); — le Pot cassC de Geoffroy Tory 

1. Nous emprunlons la plupart de ces dates, qui sont les 
dates d'exercice, au recueil si interessant des Marques typo- 
graphiques, par M. L. C. Silvestre ; la collection du Cercle 
possede un certain nombre de marques qui ne se trouvent 
pas dans ce consciencieux ouvrage. Nous avons eu egalement 
recours au Catalogue chronolngique des libraires et impri- 
meurs de Paris, par A. M. Lottin. 


[ (Paris, 1525-1550); — les Licornes de la fa- 
mille des Kerver (Paris, 1497-1604), dont un 
membre, Jacques I cr , eut aussi pour enseigne 
Aux deux cochets, deux petits coqs becquetant 
un 6pi ; — le Pelican de la famille de Marnef 
(Paris, 1481-1582); — le Temps de Simon de 
Colines 1 (Paris, 1520-1546), avec la devise : 
« Ham aeiem sola retundit virtus », que reprit 
Guillaume Chaudiere (Paris, 1564-1598); —la 
marque de la premiere famille des Estienne 
(1500-1657) qui represente l'arbre de la science 
dont les rameaux se detachent> avec cette de- 
vise pleine d'humilite : « Noli altum sapere » ; 
ils avaient, comme imprimeurs du roi, la 
marque d'un javelot autourduquel Gtaient en- 
roules un serpent et une branche de feuil- 

Iage avec la devise : « paortXet t' ayaOto xpaxepw 

t' alxix7]tfi 2 » ; — les Cigognes de S6bastien 
Nivelle (Paris, 1550-1603), qui passerent dans 
la famille Cramoisy (Paris, 1589-1712), et qui 
se perpetuent encore au xix e siecle; — la 
fontame a deux vasques de F6deric II Morel 
(Paris, 1578-1614), dont la famille exerca, sous 
diverses marques, de 1557 a 1650; — la Vi- 
pere de Saint 'Paul chez Michel Sonnius 
(Paris, 1566-1595), avec la devise : « Quis con- 
tra nos si Deus pro nobis » ; son troisieme fils, 
Laurent Sonnius (Paris, 1590-1628) prit pour 
marque un compas avec la devise : « Suo sa- 
piens sic limite gaudet » ; le compas est aussi 
la marque de Plantin (Anvers, 1555-1589); — 
YAig/e et les serpents de Guillaume Roville 
(Lyon, 1545-1587). Signalons enfln le gracieux 
entrelacement de la Compagnie des libraires 
de Lyon (1701) et le plan de Paris de la Com- 
pagnie des libraires de Paris (1609) 3 . 

Toutes les marques n'ont pas un caractere 
serieux au m6me degr6; on y rencontre sou- 
vent des jeux de mots, quelquefois des r6bus. 
Les sujets ou les devises sont choisis de ma- 
niere a reproduire et rappeler soit le nom, 
soit le prenom du libraire ou de l'imprimeur. 
Guy Marchant (Paris, 1483-15021) place au- 
dessus d'un atelier de cordonnier et de deux 
mains unies la devise : « Sola fides sufficit », 
mais en substituant au mot sola une port6e 
de musique avec les notes so/, la et en mettant 
a la suite le mot fides au-dessus des syllabes 
ficit (fides sur ficit); — la famille des Le Noir 
(Paris, 1489-1539) adopte des t6tes de negres. 
Lesfreres L'Angelier (Paris, 1535-1555)ontdans ■ 
jeur marque, deux anges lies par des cordons, 


1. Simon de Colines avail une autre marque qui represen- 
tait deux lapins au pied d'un arbre avec ses initiales S. D. C. 
dans trois petits ecussons et son nom en exergue. 

2. C'etait la devise des imprimeurs royaux; on la retrouve 
a ce titre cbez Turnebe, qui exerga de 1552 a 1556, et cbez 
Guillaume Morel, son assouieet j>uccesseurqui mouruteni565. 

3. Quand plusieurs libraires de Paris s'associaient, ils era- 
pruntaient a la ville de Paris son vaisseau symbolique ; on 
retrouve cevaisseau dans les armoiries du Cercle de la librairie- 
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et au-dessous, en exergue « les Anges liez ». 
Nicolas Chesrieau (Paris, 1556-1583) prend un 
chfine. Gillet ou Gilles Gousteau (Paris, 1492- 
1530) repr6sente, a la droite de planies diver- 
ses, un grand couteau, et a la gauche deux 
petits couteaux avec cette inscription « Du 
grant aux petis ». Sertenas (Paris, 1534-1566), 
qui a pour pr6nom Vincent, choisit pour devise 
« Vincenti, nonvicto gloria ». Abel L'Angelier 
(Paris, 1572-1610) reproduit le sacrifice d'Abel. 
Fezandat (Paris, 1540-1561) a pour marque un 
faisan. Pierre Lhuillier (Paris, 1566-1595) 
adopte un olivier. Olivier de Harsy (Paris, 
1556-1584) place, an centre d'un important 
dessin, une herse avec la devise « Evertit et 
cequatn, Les Lagache, libraires a Arras en 
1517, remplacent la premiere syllabe dc leur 
nom par la representation de la note la. Les 
Jehan Le Coq (Troyes, 1509-1589) font tenir a 
deux levrettes un ecusson qui porte un coq. 
Etienne Dolet (Lyon, 1538-1544) a pour marqne 
une main equarrissant avec une doloire un 
morceau de bois, et pour devise: « Scabra dolo » . 
Anloine Tardif (Lyon, 1581-1585) modifie dans 
le sens de son nom une maxime bien connue 
et ecrit autour de Tancre et du dauphin qu'il 
emprunte aux Aide de Venise, ces mots : 
« Festina tarde ». Constantin Fradin (Lyon, 
1505-1525) prend pour devise : « Constantine, 
in hoc signo *f- vinces ». Temporal (Lyon, 1550- 
1559) adopte l'image du Temps. Gryphius 
(Lyon, 1532-1545) choisit un Griffon pour em- 
bleme. A Cesar Farine (Lyon, 1 50 i- 1583) 
convient la devise : « Hydria farinae non de- 
ficiet ». On pourrait encore ciler beaucoup 
d'autres marques parlantes. II est vrai qu'il est 
des emblemes moins gais. Par exemple, Si- 
mon Vincent (Lyon, 150S- 1534) reproduit 
quelquefois deux squelettes tenant un ecusson 
en losange ou sont gravies ses initiates, avec 
une t6te de mort au-dessous et la devise a Me- 
mento finis » . 

La marque d'un libraire ou'd'un libraire- 
imprimeur ne restait pas toujours la mOme 
pendant la duree de son temps d'exercice; et 
la collection du Cercle contient souvent plu- 
sieurs marques appartenant a une seule mai- 
son, qui different soit de dimension soit de 
sujet. La diversity des formats explique les 
differences de dimension; quant a" la variety 
des sujets ou aux modifications successivcs 
que subit un sujet dont le fond demeure le 
meme, on doit les attribuer d'abord a ce fait 
qu'a une epoque oil les cliches n'existaient pas, 
lo bois grave s'alterait sous la pression du coup 
de barren u et devenait burs d'usuge apres le ti- 
rage d'un certain nombre dcxeinplaires; il 
fallait alors graver uri nouveau bois, qui ne 
pouvait pas toujours etre confio au mume 
artiste, ou dont rcxeculion par la nieme 
main profitait d'une experience acquise et 


d'une habilete plus grande. Puis des circons- 
tances pouvaient s'6tre pr6sent6es, qui enga- 
geaient le libraire ou l'imprimeur a changer 
son embleme ou sa devise ; sa fantaisie con- 
tribuait 6galement a multiplier de telles mo- 
difications. 

Toutes les marques ne sont pas originales; 
on les voit se renter soit dans le m&me pays, 
soit dans d'autres pays. On observe aussi qu'il 
y a echange ou emprunt de marques; et, plu- 
sieurs fois, sur des onvrages portant un nom 
de libraire ou d'imprimeur d6terrnin6, se 
trouve une marque qui appartient notoire- 
ment a un autre, dont il pouvait etre le cor- 
respondaut ou le depositaire. 

Si nous avons exclusivement choisi nos 
ex em pies parmi les noms de libraires et d'im- 
primeurs francais, et principalement parmi 
les ancetres de la librairie et de l'imprimerie 
parisiennes, il ne faut pas en conclure que la 
collection du Cercle, en dehors de laquelle 
nous avons d'ailteurs cite quelques noms, soit 
restreinte a la France. Elle possede au con- 
traire un riche assortiment de marques ita- 
liennes, allemandes et suisses; et elle en 
compte un certain nombre qui viennent des 
Pays-Bas, de la Belgique, de l'Espagne et de 
l'Angleterre. Outre les marques proprement 
dit.es, elle comprend des eucadrcments de 
titres d'un beau dessin et d'une fine gravure, 
des culs-de-lampe , des vignettes isol^es, des 
sujets macabres. On ne pourra l'apprecier a sa 
juste valeur, qui est importante et veritable, 
que lorsque sera termine" le classement, deja 
entrepris, mais qui sera encore long, des 
deux mille pieces dont elle se compose. 

Paul Delalain. 


EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 

en 1885. 

L'Exposition universelle d'Anvers dont on 
s'occupe beaucoup en ce moment, et qui doit 
ouvrir le 2 mai prochain, promet d'etre tres 
brillante ; on compte pres de deux mille expo- 
sants francais, et si nousjugeonsd'apres lafacon 
toute specialedont serarepr6sente le commerce 
de la librairie et des arts qui s'y rattachent, 
nous pouvons dire que les commercants fran- 
cais porteront haul le drapeau L national. 

A 1'Exposif.ion d'Amsterdam en 1S83, la 
classe 32 qui comprentiit les articles de librai- 
rie et de bureau, le materiel pour le dessin, 
]'6criture, etc., les travaux d'imprimerie etde 
reliure, les albums et ouvrages illustres, les 
photograpbies, les images, etc., les gravures 
et estampes a bon marcbe, les cartes a jouer, 
les objets servant a 1'enseigneinent .--coJaire et 
autres — la classe 32, enfin, tout entiere coin- 
prcnait 121 exposants. 

A l'Exposition d'Anvers, ces divers expo* 
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sants sont r6partis en sept classes, et deux 
d'entre elles, les classe 4, librairie etimprime- 
rie, et 5, papeterie- et materiel des arts, comp- 
tent a elles seules quatre-vingt-neuf exposants. 
On peut done dire sans crainte que dans cette 
partie seuleraent le nombre des exposants sera 
a Anvers le double de celui d'Amsterdam. 
. Lorsque la participation de la France a 
l'Exposition d'Anvers fut decid6e, snr la pro- 
position de M. le cofnmissaire g6n6ral de la 
section franchise, M. le ministre du commerce 
nomma dans chaque Industrie un certain 
nombre de delegu^s choisis parmi les chefs 
des plus importantes maisons, charges d'ame- 
ner des adhesions et de s'occuper eiisuite du 
classement des exposants. 

Pouri'imprimerieet la librairie, e'est-a-dire 
> la classe 4 du groupe I, ces delegues furent au 
nombre de six : MM. Chardon, G. des Fossez, 
A. Lemercier, Magimel, Pichpt et Plon. 

Ces messieurs furent conyoques une pre- 
miere'fois an ministere du commerce, le 16 no- 
vembre 1884, pour examiner les demandes 
d'admission; puis une seconde fois, le 21 Jan- 
vier 1885, afin qu'il leur fut remis tous les docu- 
ments necessaires au placement des exposants 
de leur classe. 

Aussitot en possession de ces documents, ils 
se mirent & l'ceuvre, se reunirent au Gercle de 
la librairie et se constituerent en comity : 
M. Plon fut nomme president et M. Georges 
des Fossez, secretaire. 

Le Comite, dans la seance du 30 Janvier ac- 
cepta, apres r avoir examin6 avec soin, le tra- 
vail de classement partiel des exposants de 
surfaces courantes, elabor6 en sous-commis- 
sion par MM. Char don, Lemercier et G. des 

Fossez. 

Dans la seance du 3 fevrier, le Comite ap- 
pro uva le plan d'ensemble prepare par Tad- 
ministration, mais avec quelques modifications 
afin d'eviter le rapprochement d'exposants 
dont l'industrie est absolument similaire ; 
puis il decida que les exposants des salons se- 
raient convoques afin de s'entendre entre eux, 
si possible, pour choisir un mode de decora- 
tion uniforme. 

Le classement des surfaces murales fui 
adopts, dans la seance du 7 fevrier, et le plan 
general, se trouvant ainsi termini, fut approuve 
.dans son ensemble et signe par les d61egues ; 
le Comite emit ensuiie un vuju tendant a ce 
que l'administration de l'Exposition elargisse 
un peu les cheminsde circulation qui n'ontqiu- 
deux metres, et il fut decide" qu'en remetlatii 
les plans signes a M. le commissaire de TKx 
position industrielle et commerciale, le secre- 
taire du Comite lui remettrait en meme temps 
une lettre relatant ce voeu. 
A la stance du 10 fevrier assisterent les 
• exposants des salons, M. Courtois-SuffH, ar- 


chitects , charge du service des installations, qui 
avait bien voulu se rendre a 1'invitation du Co- 
mity, leur donna a titre officieux le devis de la 
decoration proposee par lui; mais plusieurs 
exposants etant absents et les exigences de 
chacun ne permettant pas d'adopter une de- 
coration interieure uniforme, on detida que 
chacun devrait s'entendreavec l'architecte pour 
les details de son exposition. 

La stance du 14 fevrier fut consacr£e aux 
exposants des surfaces courantes, les del6gu£s 
firent connaitre officieusement les emplace- 
ments d6sign6s pour chacun d'eux et, sur la 
demande de M. Monthiers, commissaire de 
l'Exposition rndustrielle et Commerciale, leur 
communiquerent differents prix de location 
de vitrines mises a leur disposition a An- 
vers, a des prix fort avantageux. Mais plu- 
sieurs exposants possedant deja des vitrines 
ne purent en profiter et s'engagerent depen- 
dant a se rapprocher autant que possible du 
modele adopte. 

Latache des deiegu6s est maintenant presque 
terminee, et s'ils n'ont pu obtenir du Com- 
missariat general tout ce qu'ils desiraient, ils 
ont du moins. la satisfaction d'avoir pu, au 
moyen de certaines modifications, rendre la 
circulation plus facile. 


* 


La classe 4 (imprimerie et librairie) com- 
prend cinquante-trois exposants tant impri- 
meurs que libraires, mais elle ne represente 
pas a elle seule toutes les industries qui se 
rattachent au Cercle ; il faut y ajouter la classe 
5 (papeterie, reliure, materiel des arts, etc.), 
qui compte trente-six exposants et dont les de- 
legues sont MM. Wolff pere et Gratiot ; puis la 
classe 7 qui comprend les appareils et epreu- 
ves de photographie, et que represente M. Da- 
vanne; la classe 8, affectee aux instruments 
de musique qui a pour deiegues MM. Gand et 
Ileugel ; enfin la classe 11 (cartes et appareils 
de geographie et de cosmographie) et les 
classes 1, 2 et 3 sp6cialement consacr6es a l'e- 
ducation de l'enfant, a l'enseignement pri- 
maire, k Tenseignement secondaire et k l'en- 
seignement superieur, et dont M. Levasseur, 
membre de l'Institut a bien voulu se charger. 

Geoiiges des Fossez. 


BUREAU DES DECLARATIONS 

AU CEUCLE DE LA LIBRAIU1E 

Droit de Vautcur francais sur la rcpresaitation 
ou Vcxecution de Vmuvre dramatique, musi- 
cule ou dramatico-musicale en Itaiie. 

I L'article 14 du decrct du 10 septembre 
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1882 *, codifiant * les lois italiennes sur les 
droits des auteurs des oeuvres de l'esprit, 
porte : 

« Art. 14. — Nul ne peut representer ou 
executer une ceuvre de nature a etre repre- 
sentee publiquement, une ceuvre choregra- 
phique et une composition musicale quel- 
conque sujette au droit exclusif consacre par 
Particle 2, sans avoir obtenu le consentement 
de l'auteur et de ses ayants cause. La preuve 
ecrite, dument legal isee , du consentement 
doit etre presentee et laiss£e au prefet de la 
province qui, a d&faut ct sur la reclamation 
de la partie interessee, prohibera la representa- 
tion ou V execution. » 

Les articles 2 et 3 du reglement italien du 
19 septembre 1882 2 , determment la forme de 
de la declaration exigee de l'auteur qui entend 
faire appel au droit de prohibition dont se 
trouve ainsi investie l'autorite prefectorale. 

L'article 2, § 3, de la convention franco- 
italienne 3 du 9 juillet 1884, assure le benefice 
de ces dispositions aux auteurs francais; nous 
en rappelons les termes : 

« La representation ou l'execution publique, 
en Italie, d'une ceuvre dramatique, musicale, 
dramatico-musicale ou chort'graphique fran- 
chise sera inter •dite d office par 1 autorit6 locale, 
lorsque l'auteur ou compositeur aura adresse, 
soit au ministere de l'agriculture, de l'indus- 

i et 2. V. ces textes Annuaire de leg. eh\, t. XII, p. 535 
et suiv., et Chronique du Journal de la librairie, 18S4, p. 4 
et suiv. 

3. Chronique du Journal de la librairie, 1885, p. 18. 


trie et du commerce de l'ltalie, soit & l'auto- 
rite diplomatique ou consulaire italienne en 
France, la declaration quHl entend faire d6- 
fendre la representation ou V execution de son 
ozuvre a quiconque ne fournirait pas la preuve 
ecrite et legalised de son autorisation. 

« La reception de cette declaration donnera 
ouverture a la perception, au profit du tresor 
italien, d'une taxe de 10 francs par ceuvre de- 
clared 1 . .... 

« Protocole. Art. 3. — Toutes les ceuvres 
appartenant a un m6me auteur ou editeur 
pourront etre comprises dans une seule decla- 
rator), dont la reception donnera ouverture a 
la perception, au profit du tresor italien, d'une 
taxe de 30 francs, quel que soit le nombre des 
oeuvres comprises dans la declaration. » 

II est utile d'aj outer que l'accomplissement 
de cette formality est purement facultatif, et 
que son omission ne prejudicierait en rien au 
droits resultant, pour l'auteur francais, des 
articles l cr et 9 de la convention ; mais il 
peut importer a l'auteur, pour s'assurer une 
protection plus.preci.se., de voir son ceuvre ins- 
crite dans le bulletin publie par l'administra- 
tion italienne 2 . 

La declaration speciale organisee par ces 
differents textes peut etre conu'eeaux soins du 
Bureau des Declarations, institue au Cercle 
de la librairie. 

i, C'est la taxe de 10 lires exigee des auteurs italiens par 
le reglement (art. 3). 

2. Voir a ce sujetle commentaire sur la convention i'ranco- 
italienne du I) juillet 1884, ins6r6 a la Chronique du Journal 
de la librairie i3l Janvier 1885, page 20, 2° col., et dernier 
alinea. 


CERCLE DE LA- LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 


LISTE 

DES PUBLICATIONS L1TTEIUI11ES, OEUVRES MUSICALES 

FEUILLETONS ET ESTAMPES 

* DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 

CONFORMMENT AUX CON Y ENTI ON'S INTERNATIONALES (FEVR1ER 1885). 

lo PUBLICATIONS L I T T ER AIRE S. 

TABLE PAR TITRES DES PUBLICATIONS 


1875. AbbeHetsch, par Netty du Doys. In-12. {Poi/s- 

sielgue freres.) 

1876. Agenda de l'enseignement. In-18. {Avmand 

Colin et C c .) 

1877. Anatomie humaiuu', explication des planches 

murales de Bianchard. In- 8°. ■■{Hachetlc 
et C«.) 

1878. Auciennes villes (les) du Nouveau Monde, par 

D. Gharnay. In-l°. {Hachette et C°.) 

1879. An mille (['), par J, Roy. In-IG. {Hachetlc 

et Co.) 


1S&0. Annuaire de l'enseignement, par Jost. In-18, 
{Avmand Colin et C e .) 

1881. Architecture (V) normande aux xi e et xir e siecles 

en Normanuie et en Angleterre. 4° livraison, 
par Ruprich-Robert. I n-i°. {Des Foxsez et i>.) 

1882. Arithmetiquey cours elementuire, par E. Dame- 

ron. ln-12. {A. Pigoreau.) 

1883. Arithmetique, cours pi'6paratoire^ par E. Da- 

meron. In- 12. {A. Pig ore mi.) 

1884. Baiser (le), opera comique, le libretto, par 

H. Gillet. In-18. (P. Ollendorff.) 
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Bons point3 militaires. 10 cartes. (Hachette 
et C°.) 

Carnet (le) du vieux docteur, par M me Louise 
d'Alq. In- 16. {UAuteur.) 

Carte de France ea 4 feuilles, par Vivien de 
Saint-Martin. In-folio. {Hachette et C°.) 

Causeries familieres, t. V, par M m0 Louise 
d'Alq. ]n-4°. (UAuteur.) 

Chimie generale (traite de), t. IV, par F. Scbut- 
zenberger. ln-8°. (Hachette et C e .) 

Chimiste (le guide du), par Fremy et Terreil. 
Jn-8°. (G. Masson.) 

Chroniqueurs (les) de Phistoire de France, 
3 e serie, par M rac de Witt, nee Guizot. In-8°. 
(Hachette et C*.) 

Colin-Tampon, par Quatrelles et E. Courboin. 
In-4°. (Hachette et C<\) 

Colis (le), monologue, par G. Feydeau. In-18. 
(P. Ollendorff.) 

Courage civique (le), par M. Petit, Iu-16. (Ha- 
chette et C e .) 

Delicatesse (la) dansl'art,'par C. Martha. Iu-16. 
(Hachette et Ce.) 

Dessin des eeoles primaires (cours de), livre du 
maitre, par L. d'Henriet. In-16. (Hachette 
et&.) 

Dessin geometrique (cours de), premiere par- 
tie, par P. Chabat. tn-4°. (Des Fossez etC G .) 

Devoranls de Paris (les), par Dubut de Lat'o- 
rest. In-18, (V*\E. Dentu.) :. * , .. ■ 

Dictionnaire abrege (nouveau), de medecine, de 
chirurgie, de pharmacie, etc. 1 er fascicule, par 
Ch. Robin. in-8°. (Octave Doin.) 

Dictionnaire de geographie, 24 e et £o c fasci- 
cules, par Vivien de Saint -Martin. ln-4°. 
(Hachette et C«.) 

Dictionnaire de pedagogie et d'instruction pri- 
maire, par F. Buisson, livrisons 142 a 145. 
ln-8°. (Hachette et C e .) 

Diva (une)> par Emilie Ambre. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 

Doctrine catholique (exposition de la) , par 
Mgr Capecelatro. 2 volumes in-8°. (P. Le- 
thielleux.^ 

Droit (le) anglais codifie, par A. Pavitt, Jn-8°. 
(A. Chevalier-Marescq.) 

Droit (le) usuel, le droit commercial et l'eco- 
nomie politique a l'ecole, par H. Reverdy 
et A. Burdeau. Jn-18. (Picard-Bemheim 
etC*.) 

En pleins champs, par M roc de "Witt, nee Gui- 
zot. Jn-IG. (Hachette et O.) 

Entre onze heures a minuit, par A. Lafrique. 
In-18. (K. Ndsson.) 

Escapade (P), scene, par A. Thomas. In-18. 
(P. Ollendorff.) 

Famille Blacbe (la), par G. Bergeret. In-18. 
(P. Ollendorff,) 

Fetes des neiges (la), par Zari. In-18. (P. Ollen- 
dorff.) 

Feu et Flamme, par M lle Z. Fleuriot. In-S". 
(Hachette et C°.) 

Filleul du roi! mceurs bruxelloises, par Mar- 
guerite Van de Wiele. Iu-16. (Hachette et O.) 

Fourmis (les), par E. Andre, in-10. (Hachette 
et O.) 

Geographie universelle (nouvellc , par Elisec 
Reclus. (Livraisons 554 a 5u*2.) Iu-8°. (Ha- 
chette et O.) 
.Histoire de Part dans 1'antiquite, par G. Perrot 
et Gh. Chipiez. (Livraisons 1G8 a 1*0.) ln-S°. 
(Hachette et C<\) 

Iii>totre des Romuius, par Victor Duruy. (Li- 
vraisons 3-45 a 347.) hwS . (Hachette "et C c .) 

Uistoire generale (notions d'), cours superieur, 

3 e edition, par E. Zevort. ln-16. (Picard- 
lieridieim et C e .) 
1013. Homme (I') a Foroille cassee, edition ■illuslrt'o, 


1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 

1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 

1897. 
1898. 
1899. 

1900. 

19H1. 

1902. 
1903. 

1904. 
1905. 

190G. 
1907. 
1908. 
1909. 
19*0. 
4911. 
1912. 
1913. 
1914. 

1915., 

1916. 
1917. 


1919. 
1920. 
1921. 
1922. 
1923. 
1924. 
1925. 
1926. 
1927. 

1928. 
19:19. 

1930. 
1931. 
1932. 
1933. 

1934. 


1935. 


1936. 
1937. 

1938. 
1939. 

1940. 

1DU. 

1342. 

1943. 
1944. 
1945. 
1916. 
1917. 
19iS. 
19i9. 
1950. 
1951. 
1052. 


par Ed. About et E. Gourboin. In-8°. {Ha- 
chette et C e .) 
Homme (P) qui ne salt pas siffler, conte, par 

E. Adenis. in-18.- (P. Ollendorff'.) 
Horticulture (P) au salon et au jardin, par 

M me Louise d'Alq. In-16. (UAuteur.) 
Hotte du chiffonnier (la), par L. Paulian. In-8°. 

(Hachette et C*.) 
Israelites (histoire des), par Tb. Reinach. In-16. 

(Hachette et C e .) 
Jean Meronde, par Jeanne Mairet. In-18. 

(P. Ollendorff.) 
Journal de la jeunesse (le), livraisons 626 a 634. 

In*8°. (Hachette et C e .) 
Journal (mon), livraisons 3 et 4. ln-8°. (Ha- 
chette et C e .) 
Juridiction ecclesiastique (manuel de), par P. J. 

Brillaud. In-8°. (P. Lethielleux.) 
Lettres du R. P. Lacordaire a M me la baronne 

de Prailly, publiees par le P. Chocarne. ln-8°. 

(Poussielgue freres.) 
Lettres sur Tassurance sur la vie, par M. G6- 

rardin. ln-4°. (UAuteur.) 
Maladies de la peau (traite pratique des),, dia- 
gnostic et traitement, par le docteur Guibout. 

ln-8°. (G. Masson.) 
Maladies de la personnalite (les), par Th.Ribot. 

In-18. (Felix A lean.) 
Medecine mentale (manuel pratique de), par 

E. Regis. In-18. (Octave boin.) 
Microbes (les), monologue, par M. Millot, 

In-18. (P. Ollendorff'.) 
Monde physique (le) , par A. Guillemin. 

Livraisons 245 a 253. In -8°. (Hachette 

et C«.) 
Mon duel, monologue, par P. Nac. Jn-18. 

(P. Ollendorff.) 
Musique (histoire de la), par F. Clement. In-8°. 

(Hachette et C c .) 
Nouveau-ue (ie), par E. Adenis, In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 
OEuvres de Buffon, correspondance generale, 

tomes XIII et XIV, par de Lanessau et Ma- 

dault de Buffon. In-8°. (A. Le Vasseur.) 
Olivier Maugaut, par V. Cheibuliez. In-16. 

{Hachette et (X) 
Origines (les) de la France contemporaine, la 

Revolution, t. Ill, par H. Taine. ln-8°. (Ha- 
chette et CX) 
Pathologie chirurgicale (elements de), par 

A. Nelaton. Tome VI, 2 e fascicule. In-8'». 

(Felix Alcan.) 
Pathologie externe (manuel de) par P. Reclus. 

Tome I. ln-8°. (G. Masson.) 
Pathologie exterue (traite de), par A. Poulet 

et H. Rousquet. Tomes 1 et 11. ln-8°. (Octave 

Doin.) 
Pavs (le) du merle blanc, par G. Vautier. In-18. 

(Hachette et C c .) % 

Philippe le Hardi, par B. Zeller. In-16. (Ha- 
chette et O.) 
Pierrot, par M Uo J. Gouraud. In-IG. (Hachette 

et Co.) 
Plume au vent, comedie, par de Puycbemin. 

In-18. (P. Ollendorff.) 
Poetes modernes de l'Angletcrre, par G. Sar- 

razin. In-18 (P. Ollendorff.) 
Pouce crochu (le;, par F. du Boisgobey. In-18. 

(P. Ollendorff,) 
Pour la patrie! par M m e Colomb. In-S°. [Ha- 

chettc et C°.) 
Probleme ( un ) moral dans l'antiquit^, par 

P.. Thamin. lu-10. (Hachette et 0\) 
Propriete sociale (la) et la democratic, par 

A. Fouill^. In-16. (HacKette et <>'.) 
IK'cil des temps merovingiens (le cinquieme), 

par Auguslin Thienv. In-iulio. (Hachette 

etC*.) 
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1953. Recits militaires, 3<> serie, la Loire et PEst, 

par le general Ambert. In -8°. (Bloud et 
Barral.) 

1954. Revue des Deux-Mondes, livraisons des l«>r e t 

15 fevrier. In-8<>. (Ch. Butoz.) 

1955. Saint Louis prisonnier en Egypte, tragedie en 

cinq actes, par l'abbe Nourry. In-12. (Pous- 
sielgue freres.) 

1956. Science et nature, revue internationale illustree, 

par Un cnmite de redaction. N os 51 k 65. In-4°. 
(J.-B. Bailliere et fits,) 

1957. Sermons du R. P. Lacordaire. T. II. In-12. 

[Poussielgue freres ,) 


1958. Tableaux d'histoire grecque, par Tabbe M. G. 
ln-8°. (Poussielgue freres.) 

1D59. Tour da monde (le), par En. Charton. Livrai- 
sons 1246 a 1254. In-4. (Hachette et O.) 

19G0. Vies muettes (les), par L. Allard. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 

1961. Voyage au Soudan frangais, par le comman- 

dant Gallieni. ln-8°. (Hachette et C e .) 

1962. Voyage d'exploration en Jndo-Chine, par Fr. 

Gamier. ln-8°. (Hachette et C°.) 

1963. Voyage de la « .leannette ». par le commandant 

G. W. de Long. In-8°. (Hachette et C e .) 


About (Ed.), 1918. 

Adenis (E.), 1919, 1936. 

Agenda de l'enseigneme?zt, 1876. 

Allard (L.), 19r-0. 

Alq (M«ae Louise d'), 1886, 1888, 

1920. 
Ambert (general), 1953 f 
Ambre (Emilie), 1902. 
Andre (E.), 1913.] 

Bergeret (G.), 1909. 
Blanchard, 1877. 
Boisgobey (F. du), 1948. 
Bousquet (H.), 1942. 
Brillaud (P. J.), 1926. 
Buisson (F.), 1901. 
Burdeau (A), 1905. 

Capecelatro (Mgr), 1903. 
Chabat (P.), 1897. 
Gharnay (D.), 1878. 
Charton (Ed.), 1959. 
Gherbuliez (V.), 1938. 
Chipiez (Ch.), 1915. 
Chocarne (le P.), 1927. 
Clement (F.), 1935. 
Colomb (M m e^ i9i9, 

Courboin (E.), 1892, 1918. 

Dameron (E.), 1882, 1883. 
Dubut de Laforest, 1898. 
Duruy (Victor), 1916. 

Feydeau (G.), 1893. 
Fleuriot (W 1 * Z.), 1911. 


TABLE DES AUTEURS 

Fouillee (A.), 1951. 
Fremy, 1890. 

Gallieni (commandant), 1961. 
Gamier (Fr.), 1062. 
Gerardin (M.), 1928. 
Gillet (H.), 1884. 
Gouraud (M lle ), 1945. 
Guibout (docteur), 1929. 
Guillemin (A.), 1933. 

Heuriet(L. d'), 1896. 

Jost, 1880. 

Journal de la jeunesse, 1924. 

Journal (mon) 3 1925. 

Lacordaire (R. P.), 1927, 1957. 

Lafrique (A.), 1907. 

Lanessan (de), 1937. 

Long (commandant G. W. de), 1963. 

Mairet (Jeanne), 1923 
Martha (C), 1895. 
Millot (M.), 1932. 

Nac (P.), 1934. 
Nadault de Buffon, 1937. 
Nelaton (A.), 1940. 
Nettv de Bovs, 1875. 
Nourry (abbe), 1955. 

Pauliau (L.), 1921. 
Pavitt (A.), 1904. 
Perrot (G.), 1915. 


Petit (M.), 1894. 
Poulet (A.), 1942. 
Puychenin (de), 1946. 

Quatrelles, 1892. 

Reclus (Elisee), 1914. 

Reclus (P.), 1941. 

Regis (E.), 1931. 

Reinach (Th.), 1922. 

Reverdy (H.), 1905. 

Revue des Deux-Mondes, 1954. 

Ribot (Th.), 1930, 

Robin (Ch.), 1899.. 

Roy (J.), 1879. 

Ruprich Robert, 1881. 

Sarrazin (G.), 1947. 
Science, nature, 1956. 
Schutzenberger (P.), 1889. 

Taine (H.), 1939. 
Terreil, 1890. 
Tharoin (R.), 1950. 
Thierry (Augustin), 1952. 
Thomas (A.), 1908. 

Vautier(G.), 1943/ 
Vivien de Saint-Martin, 1887, 1900. 
Wiele (Marguerite Van de), 1912. 
Witt, nee Guizot (M"» e de), 1891, 
1906. 

Zari, 1910. 
Zeller (B.), 1944. 
Zevort (E.), 1917. 


2o CEUVRES MUSIGALES 

TABLE PAR TITRES D* CEUVRES 


925. Adieux a l'automne, idylle pour piano, par 

G. Wachs. In-4°. (Louis Gregh et C°.) 

926. Aerienne, cinquieme valse pour piano, par 

L. Gregh. in-4<>. {Louis Gregh et C e .) 

927. Bal (le), galop pour piano, par G. Bizet. In-4°. 

(Durand, Schanncwerk et G' e .) 

928. Bon voyage! piece humoristique pour piano, par 

L. Gregh. ln-4°. (Louis Gregh et C°.) 

929. Bouquet de melodies sur « le Presomptif », de 

L. Gregh. Premiere et deuxieme suites pour 
piano, par R. de Vilbac. In-4°. (Louis Gregh 
et O.) 

930. Cabaletta, pour piano, par Th. Lack. ln-4°. (Du- 

randy Schccnewerk et C c .) 

931. Caprice-gavotte,, pour piano, par L. Gregh. 

In-4°. (Louis Gregh et O.) 

932. Caprice sur des airs ecossais, pour violoncelle et 

piano, par Aug. Franchomme. In-4°. (Brandus 
et C°.) 


933. Coquets (les), caprice pour piano, par H. P. 

Toby. ln-4°. (Louis Gregh et O.) 

934. Carillon (petit), pour piano a quatre mains, par 

E. Paladilhe. Jn-4°. (Durand, Schcenewerk 
et C*.) 

935. Clochette (la), chant et piano, par Ch. Lecocq, 

paroles deW. Busnach. ln-4°. (Brandus et C e .) 

936. Danse aerienne, caprice -mazurke pour piano, 

par P. Wachs. In-4«\ (Louis Gregh et C e .) 

937. Danse bresilienne (Tango), pour piano, par 

F. Guzman. In-4°. (Louis Gregh et C e .) 

938. Dickssou-polka, pour piano, par A. Karl. Jn-4°. 

(Brandus et C c ) 

939. Est-tu la sceur des anges? melodie, chant et 

piano, par J. DannstrOni. In-4°. (Louis Gregh 
et O.) 

940. Etoiles filantes, melodie, par L. Bonnet, paroles 

de F. Coppee. In-4°. (Alph. Leduc.) 

941. Fantaisie sur «Don Giovanni », de Mozart, pour 
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942. 

943. 
944. 
945. 
946. 
947. 
948. 
949. 
950. 
951. 

953. 
954. 
955. 
956. 

957. 
958. 

959. 


violocelle et piano ou orchestre, par Aug. 

Franchomme. In- 4°. (Brandus et C e .) 
Fantaisie sur « Joconde », de Nicolo, pour vio- 

loncelle et piano, par Aug. Franchomme. In-4 . 

(Brandus et C e .) 
Farfadette (la), scherzetto pour piano, par 

P. Wachs. In-4°. (Louts Gregh et C e .) 
Gavotte, pour piano, par A. Thurner. ln-4°. 

(Durand, Schcenewerk et C e .) 
Gavotte-Trianon (1775), pour piano, par H. P. 

Toby. In-4°. (Louis Gregh et C e .) 
Ici-bas! m&odie, par L. Bonnet, paroles de 

Sully-Prudhomme. In-4°. (Alph. Leduc.) 
Idylle printaniere, pour piano, par [I. P. Toby. 

ln-4°. (Louis Gregh et C e .) 
Impromptu-fan taisie, pour le piano, par L. Gregh. 

In-4o. (L. Gregh et C*.) 
Impromptu-valse, pour le piano, par L. Gregh. 

In-4°. (Louis Gregh et (X) 
J'6tais aimeV m61odie, par E. Pener, paroles de 

V. Wilder. In-4. (Alph, Leduc.) 
Lauriane, op6ra en quatreactes, partition, chant 

et piano, par A. Machado, paroles d'A. Guiou 

et J. J. Magne. In-8 .. (Louis Gregh et O.) 
Legon d'amour (la), couplets, par Gb. Lecocq, 

paroles de W. Busnacb. In -4°. (Brandus 

et C<>.) 
Magnificat, pour orgue ou harmonium, par 

J. Franck. In-8°. (Alph. Leduc.) 
Marche royale de Chypre, pour piano, par 

C* Chesneau. ln-4°. (Louis Gregh et C©.) . 
Meditation, pOur violoncelle et piano, par Aug. 

Franchomme. In-4°. (Brandus et C e .) 
Menuet des petits pages, pour piano a quatre 

mains, par P. P. Toby. In~4°. (Louis Gregh 

et CO 
Messe breve, pour orgue ou harmonium, par 

Fr. Boissiere. ln-8°. (Alph. Leduc.) 
Morceau de concert sur des motifs de Chopin, 

pour violoncelle et piano, par Aug. Fran- 
chomme. ln-4°. (Brandus et (X) 
Noels (douze), pour deux voix, avec piano ou 

orgue, par G. F. Imbert, paroles de l'abbe 

Gonnet. In-8°. (Alph. Leduc.) 


960. Patrouille francaise (la), pour piano, par 

L. Gregh. In-4°. (Louis Gregh et C e .) 

961. Petit mari -petite femme, duo pour piano, par 

G. Bizet. In-4°. (Durawl, Schcenewerk etC*.) 

962. Petits concours (les), petits morceaux pour piano, 

par L. Gregh. In-4°. (Louis Ch^egh et C e .) 

963. Pieces (vingt) nouvelles, pour piano, par E. Pes- 

sard. In-4°. (Alph. Leduc.) 

964. Pleurs et regrets, pour piano, par A. d'Haenens. 

In -4°. (Louis Gregh et C e .) 

965. Poupe"e (la), berceuse pour piano, par G. Bizet. 

In-4°. (Durand, Schcenewerk et C e .) 

966. Prelude (quinzieme), de Chopin, transcrit pour 

violonceMe et piano, par Aug. Franchomme. 
iQ'^J^Brandus et C e .) 

967. Pjplemps (le) de la vie, mazurka pour piano, 
/-par C. Rousseau. In-4°. (Louis Gregh et C c .) 

968. Promenade matinale (souvenirs de Tisle Savary), 

pour piano, par L. Gregh. In-4°. (Louis Gregh 
et C e .) 

969. Renard' (le) et les raisins, fable de La Fontaine, 

musiquedeCh. Lecocq. In-4°. (Brandus et C e .) 

970. Rimes et melodies, 3 e serie, vingt -quatre mor- 

ceaux de chant avec accompagnemeat de piano, 
par A- Hignard. ln-8°. (Louis Gregh et C e .) 

971. Romance sans paroles, pour orgue expressif, par 

H. P. Toby. In-4o. (Louis Gregh et C' e .) 

972. Service de l'Eglise (le), pour orgue ou harmo- 

nium, par A. Valenti. In-8°. (Alph. Leduc.) 

973. Tabarin, opera en deux actes, partition, chant 

et piano, par Ed. Pessard, paroles de P. Fer- 
rier. ln-8°. (Alph. Leduc.) 

974. Tantarelle (deuxieme), pour piano, par A. Thur- 

ner. ln-4°. (Louis Gregh et C°.) 
97o. Toapie (la), impromptu pour piano, par G. Bi- 
zet. In-4°. (Durand, Schoenewerk et C c .) 

976. Tout pour elle, grande suite de valses pour 

piano, par R. Marenco. In-4°. (Louis Gregh 
et C«.) 

977. Valse-caprice, pour piano, par Sidney Lambert. 

In-4°. (Louis Gregh et C e .) 

978. Valse (petite), pour piano a. quatre mains, par 

E. Paladilhe. ln-4°. (Duratid, Schcenewerk 
et Ce.) 


Bizet (G.), 927, 961, 965, 975; 
Boissiere (Fr.), 957. 
Bonnet (L.), 940, 946. 
Busnach (W.), 935, 952. 

Chesneau (C), 954. 
Chopin, 958, 966. 
Coppee (F.), 940. 

Dannstrom (J.), 939. 

Ferrier (P.), 973. 

Franchomme (Aug.), 932, 941, 942, 

955, 958, 966. 
Franck (J.), 953. 

Gonnet (abb6), 959. 
Gregh (L.), 926, 928, 929, 931, 
948, 949, 960, 962, 968. 


TABLE DES AUTEURS 

Guiou (A.), 951. 
Guzman (F.), 937. 


Haenens 
Hignard 


(A. d'), 964. 
(A.), 970. 

Imbert (G. F.), 959. 

Karl (A.), 938. 

Lack (Th.), 930. 
Lambert (Sidney), 977. 
Lecocq (Ch.), 935, 952, 969. 

Machado (A.), 951. 
Magne (J. J.), 951. 
Marenco (R.), 976. 
Mozart, 941. 

3o FEUILLETONS. 


Nicolo, 942. 

Paladilhe (E), 934, 978. 
Perier (E.), 950. 
Pessard (E.), 963, 973. 

Rousseau (Ch.), 967. 

Sully-Prudliomme, 946. 

Thurner (A.), 944, 974. 
Toby (H. P.), 933, 945, 947, 956 
971. 

Valenti (A.), 972. 
Vilbac (R. de), 929. 

Wachs (P.), 925, 936, 943. 
Wilder (V.), 950. 


48. SocieHe" de Vienne (la), suite, par le comte Paul Vasili. (La Nouvelle Revue.) 

4o ESTAMPES, IMAGERIES. 

98. Le Dernier rendez-vous, olographic (A. Legras.) 
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SoMMAfR^VU^^air membres du Cercle. — Exposition de Gustave Dore. — Ghambre des imprimeurs 
lithograpKe^T"— Justice criminelle. — Documents officiels. — Faits divers. — Ndcrologie. — Ventes 
publiques. 


AVIS AUX MEMBRES DU CERCLE 


Pour repondre a un desir exprime par plu- 
sieurs de nos associes et en particulier par 
M. J.-B. BaiL'iere, membre honoraire du Con- 
seil d' administration, il a 6te decide que tous 
les renseignements relatifs aux membres du 
Cercle de la librairie seraient groupes et re- 
cueillis dans des archives speciales par M. le 
secr6taire-g6rant, sous la direction de M. Paul 
Delalain, ancien secretaire du Conseil. Nous 
prions instamment nos collegues, ainsi que 
toutes les personnes qui possederaient des ren- 
seigneraents sur la vie des libraires, impri- 
meurs, papetiers, relieurs, etc., dont les noms 
sont portes a la liste des membres du Cercle, 
de vouloir bien nous les communiquer et de 
disposer en faveur de ces archives profession- 
nelles d'un exemplaire des notices n6crolo- 
giques qui auraient pu Gtre publi6es. Qu'ils 
voient dans cette demande non pas une in- 
discretion, mais le sentiment de Tint6r6t que 
peut offrir la biographie de ceux qui appar- 
tieunent ou ont appartenu a notre associa- 
tion 1 


EXPOSITION DE GUSTAVE DORE 

La Societe de protection des Alsaciens- 
Lorrains, demeur6s Francais, a laquelle Gus- 
tave Dore avait fait un legs de 45,000 francs, 
s'est rendue hier matin, dimanche, au Cercle 
de la librairie, ou a lieu ^Exposition des 
dessins et aquarelles du maitre, poury appor- 
ter a son tour une couronne. 

La Societe des Alsaciens-Lorrains 6tait repre- 
sentee par son president, le comte d'Hausson- 
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ville ; par ses vice-presidents, MM. Alexandre 
de Bussierre, Mannberguer, Rumpler, et par 
une deputation de jeunes filles de 1'orphelinat 
'du V6sinet, revenues" du costume alsacien^ sous 
la conduite de la sup6rieure de l'QEuvre. 

Cette delegation a ete recue par le President 
du Cercle de la librairie et les membres du 
comite directeur de l'Exposition. N'est-il pas 
touchant de voir toutes ces soci6t6s venir tour 
a tour rendre hommage a la m6moire de leur 
g6nereux bienfaiteur! 

Les Alsaciens Lorrains eussent ete des pre- 
miers a fuire cette pieuse demarche, si leur 
president ne s'etait trouve retenu en Alg6rie 
lors de l'ouverture de l'Exposition. 

(Figaro, 16 mars 1885.) 


CHAMBRE 
DES IMPRIMEURS LITHOGRAPHES 

La Chambre des imprimeurs lithographes 
de Paris, dans son assemble g6nerale du 18 f6- 
vrier dernier, a constitu6 son bureau, pour 
l'ann6e 1885, de la maniere suivante : 

MM. Lemercier, president ; 

Champenois, I sidmt 

Engelmann, ) r 7 

Reibel-Feindel, tresorier; 
Vadot, secretaire; 
Weber, secrCtaire-adjoint ; 
Bouvetier, 


Dupuy, 

Lauronce, 

Marie, 

Pichot, 
Schlatter, 


conseillers. 
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JUSTICE GRIMINELLE 

COUR D'APPEL DE PARIS (7 e chainbre, 
jugeant correctionnellement) 

Pr£sidence de M. de Thevenard 
Audience du 9 mars 1885 

OUTRAGE AUX BONNES M02URS . — GRAVDRES 
OBSCENES JOINTES A UN LIVftE. — MISE EN 
VENTE PAR FASCICULES. — LOI DU 2 AOUT 
1 882. — COMPETENCE. 

Si la lot du 2 aout i 832 ne soumet a la juridic- 
tion correetionnelle que les imprimis obscenes 
autres que le livre, elle ne fait aucune dis- 
tinction pour les dessins et gravurcs; d'oii la 
consequence que, contenus ou non dans un 
livre, les dessins et gravures obscenes sont et 
restent de la competence corredtionnelle t 

11 ne saurait y avoir exception, en vertu de la 
conneodtt que si le livre e'tait poursuivi en 
m6me temps que les dessins et gravures 1 . 


DOCUMENTS OFFICIELS 

Rapport presente au nbm de la commission de 
Vimagerie scolaire 2 a M le ministre de Vins- 
iruction publique et des beaux - arts , par 
M. Henry Havard. 

Monsieur le ministre, 

L 'interest particulier qu'a maintes reprises 
vous avez bien voulu t6moigner a la Commis- 

i. Nous ne reproduisons ici que la notice de la Gazette des 
tribunaux; on trouvera le texte du jugement et l'arret de 
l'appel de cette affaire dans le rium6ro des 9 et 10 mars 1885 
de ce journal. 

2. M. Havard a pr6sent6, le 24 avril 1883, h M. le mi- 
nistre un premier rapport sur les travaux de la commission 
de l'lmagerie scolaire. Nos lecteurs le trouveront h la page 
123 de la .Chronique de ladite annee. 

La commission se compose actuellement de : 

MM. Buisson, directeur de l'enseignement primaire, pre- 
sident; — Berger, inspecteur general; — Bigot (Charles), 
pnbliciste; — Boutan, inspecteur general, president de la 
commission des sciences physiques et naturelles dans les 
ecoles normales; — Champfleury, conservateur k la manu- 
facture de Sevres; — Crost, chef de bureau k la direction 
des Beaux-Arts; — Delaplanche, sculpteur; — Dethomas, 
deput6; — Drumel, depute, membre du conseil supdrieurde 
l'instruction publique; ■ —* Geoffroy, peintre; — Girardet 
(Jules;, peintre ; — Greard , vice-recteur de l'Academie de 
Paris; — Havard (Henry), publiciste; — Jacoulet, inspec- 
teur general ; — Melouzay, professeur au lycee Condorcet, 
membre du conseil superieur de l'instruction publique; — 
Sitanislas Meunier, aide-naturaliste au Museum ; — de Mont- 
mahou, inspecteur general ; — Morel, chef du cabinet du 
ministre, membre du conseil superieur de l'instruction pu- 
blique ; — Pecaut, inspecteur general ; — Rambaud, profes- 
seur k la Faculte des lettres ; — Reiber, architecte ; — Ze- 
vort, directeur de l'enseignement secondaire ; Zidler, chef de 
bureau, secretaire; — Lacroix (Desire), sous-chef de bureau, 
secretaire-adjoint. 

On sait qu'A cdte de la commission de l'imagerie, ant etc 
institutes deux autres commissions s'occupant, Tune de la 
decoration des ecoles, Tautre des musees d'art scolaires. 


sion de Vimagerie scolaire l'engage a soumettre 
de nouvean a votre bienveillante attention le 
r6sultat de ses travaux pendant l'annee qui 
vient de s'ecouler. 

Depuis le dernier rapport que j'ai eu 1'hon- 
neurde vous presenter en son nom, la Com- 
mission de Vimagerie a tenu sept stances. Dans 
ces sept stances, elle n'a pas examine" moins 
de soixante-seize projets qui lui ont 6te soumis 
par des editeurs differents. Toutefois il con- 
vient de remarquer que ces projets n'etaient 
pas tous d'une nouveaute absolue. 

Dansle nombre il s'en est trouve qui avaient 
ete anterieurement pr6sent6s, dont le juge- 
ment avait et6 ajourne par divers motifs con- 
signs dans nos proces-verbaux, et sur lesquels 
par consequent il n'avait pu, des le premier 
jour, etre statue d'une facon definitive. D'au- 
tres projets, soumis une premiere fois a Tap- 
probation de la commission et retournGs a 
leurs auteurs avec les observations qu'ils 
avaient provoqu6es, nous sont revenus apres 
avoir subi les corrections r6clam6es. Quelques- 
uns, 6cart6s apres un premier examen, et 
repris par les editeurs qui les avaient envqy6s, 
ont ete reprdsentes de nouveau sous un titre 
different, mais sans aucune amelioration ap- 
preciable, et des lors ils ont du etre finale- 
ment 6cart6s apres un nouvel examen. Enfin 
un certain nombre, approuv^s en principe, 
mais renvoy£s pour subir des corrections ou 
des modifications que la commission jugeait 
indispensables, ne lui ont pas encore 6t6 re- 
tourn6s. En sorte que, sur les soixante-seize 
projets qu'elle a examines, la commission n'a 
eu a formuler que quarante-huit jugements 
definilifs. 

Ces quarante-huit jugements se d6coinposent 
comme suit : 

Projets ecartes. 21 

Projets renvoy£s a la commission des 
sciences 3 ) „ 

Projets renvoyesauxmusees scolaires. 2i ° 
Projets approuv6s 22 

~48 

Avant d'entrer dans de plus amples details, 
il importe de constater que toutes ces decisions 
ont 6t6 prises a Tunanimite des membres pre- 
sents. II ne peut done pas y avoir d'erreur ou 
de malentendu sur leur portee; et l'unani- 
mite avec laquelle ces jugements ont ete pro- 
nonces doit Gtre un avertissement pour les 
editeurs ou pour les auteurs des projets £car- 
tes. Elle doit detourner de tentatives condam- 
n6es d'avance k demeurer forcement infruc- 
tueuses ceux qui auraient Tintention de nous 
representer ces projets en les dissimulant sous 
un titre nouveau, ou encore ceux qui seraient 
tentes de demander Tadmission de projets si- 
milaires. 
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Mais notre rOle, vpus le savez mieux que 
personne, Monsieur le Ministre, n'a pas et£ 
limits a l'approbation ou a l'improbation pure 
et simple des projets soumis a notre examen. 
La commission compte aunombre de ses attri- 
butions et, disons-le, de ses prerogatives, le 
droit et le devoir de signaler a {'administration 
de Fenseignement primaire les oeuvres qui lui 
paraissent se conformer au but que vous vous 
proposez d'atteindre; c'est la commission elle- 
meme qui vous demande pour leurs auteurs 
une souscription, c'est a-dire la sanction sans 
laquelle nos decisions pourraient sembler pu- 
rement illusoires. 

Nous tenons & remercier ici votre adminis- 
tration de s'etre toujours conform.ee avec le 
plus grand soin a nos indications. Bien que 
nous n'ayons pas a fixer, ni mfime a indiquer 
d'.un.e facon precise le chiffre auquel chacune 
de ces souscriptions deyait s'eiever, c'est un 
devoir pour nous de const ater que le ministere 
s'est toujours inspire du sens exact de nos de- 
cisions, pour proportionner l'inrportance de la 
souscription accorded an degr6 d'ing6niosite, 
de convenance, d'erudition pu.de gout, que 
nous avions reconnu dans les images soumises 
a notre examen attentif. 

Somme toute, depuis que la commission 
fonctionne, le nombre de ces souscriptions 
s'est eleve au cliiffre important de plus d'un 
million d'exemplaires ( 1,068,261 ) ; sur ce 
chiffre, pres de huit cent cinquante mille 
(849,315) ont et6 deja distributes dans nos 
6coles publiques. Si Ton veut bien constater 
encore qu'un grand nombre des ecbantillons 
d'imagerie., qui figurent dans l'ensemble de ces 
chiffres comme simples unites, sont eux- 
m6mes composes d'un nombre plus ou moins 
considerable d'images reunies ou groupees 
sur une m6me plancbe (certaines de ces plan- 
cbes contienneht jusqu'a dix et douze bons 
points), on se rendra compte du chiffre relati- 
vement considerable de ces images qui a deja 
ete repandu dans nos etablissements scolaires, 
et des efforts qu'a faits votre administration 
pour aider a la diffusion des specimens ap- 
prouv^s par la Commission de Vimagerie. 

Financierement, ces efforts se sont traduits 
par une depense de 79,950 francs. Dans ce 
chiffre qui represente uniquement les opera- 
tions closes a ce jour, nous n'avons pas com- 
pris les souscriptions accordees, non plus que 
les souscriptions promises, sur la vue des spe- 
cimens jug£s convenables, inais auxquels il 
restart quelques ameliorations a introduire. 
Pour ne citer que quelques exemples, M. Boyer 
qui nous a prcsente des feuilles de bons points 
representant une s6rie de Costumes militaires, 
copies sur les modules du mus6e d'artillerie, a 
et6 l'objet d'un vote favorable de la commis- 
sion. II ne figure cependant pas sur la Hste des 


souscriptions, parce que la decision qui le 
concerne, prise dans notre avant-derniere 
seance, n'a pu encore 6tre . suivie d'effet. 
M. Quantin ne figure sur cette m6me liste que 
pour une seule serie de ses .Bows points naiio- 
naux, ceux qui representent Tinfanterie ; mais 
la commission a approuve trois autres series 
representant la cavalerie, 1'artillerie et . les 
pompiers, qui sont en cours d'ex£cution. 
M. Decaux nous a soumis un certain nombre 
de vues de Paris qui nous ont paru on ne peut 
plus satisfaisantes, soit par l'exactitade de la 
representation, soit par la finesse du dessin; 
mais la commission a demande a Tediteiir 
certaines modifications dans la disposition du 
texte, dans le format de l'image etplus de soin 
dans l'impression. Elle n'attend que ces cor- 
rections pour vous proposer une souscription. 

On pourrait multiplier ces exemples, mais 
ceux-ci-, croyons-nous , suffisent non seule- 
ment a demontrer que l'importance des sous- 
criptions accordees ou promises d6passe le 
chiffre de 88,961 francs, mais sur tout a etablir 
que l'adoption par la Commission de Vimagerie 
scolaire des types destines a etre repandus 
dans nos ecoles, et.Ia souscription qui en est la 
consequence, constituent une operation beau- 
coup plus compliquee qu'on ne serait tent6 de 
le croire au premier abord. 

En effet, s'il arrive parfois que certains 6di- 
teurs soumettent A, l'examen de la commission 
un groupe d'images absolument terminees, ce 
n'est la, il faut le constater, qu'une exception 
et presque une hardiesse. La plupart des edi- 
teurs, mieux avis6s ou tout au moins plus 
prudents, avant de s'engagcr dans de grands 
frais, commencent par nous presenter un pro- 
jet manuscrit, qui permet a la commission de 
juger Tid6e qu'ils pr6tendent . realiser. Ce 
projet, pour lequel ils sollicitent une premiere 
approbation, est gimeralement r6duit a sa plus 
simple expression. Au lieu des douze, qujnze 
ou vingt sujets qui doivent constituer la serie 
complete, ce n'est ordinairement que deux ou 
trois specimens consistant dans les dessins ori- 
ginaux de l'artiste, accompagn6s le plus sou- 
vent de legendes tracees a la main. 

La commission examine avec soin ce pre- 
mier envoi. Elle formule son opinion d'abord 
sur l'idee plus ou moins ingenieuse, plus ou 
moins opportune, qui a preside a la creation 
de ce type nouveau, et sur le r6le educateur 
que l'image pourra jouer. Elle examine en- 
suite le degr6 de talent depens6 par le dessi- 
nateur et prend connaissance des legendes ou 
notices qui accompagnent le dessin. De cC pre- 
mier examen, il peut resulter une impression 
completement satisfaisante,, et, dans ce cas, 
rediteur est invite a poursuivre sa tentative 
avec promesse que si l'execution definitive re- 
pond au specimen presente, le type serahonore 
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d'une souscription proportionn^e a son m6rite; 
— car la commission s'est fait an devoir de 
n'accorder jamais l'honneur et le benefice de 
la souscription qu'a un travail achev6; — 
mais parfois il arrive aussi que l'idee manque 
de nouveaute, le dessinateur de talent, et que 
T6rudition indispensable fait defaut aux r6dac- 
teurs de notices ou legendes. Le devoir de la 
commission^ dans ce second cas, est d'6clairer 
rediteur ou l'auteur du projet sur le peu de 
succes qui Pattend, et de le dStourner d'une 
entreprise qu'elle juge ne devoir jamais abou- 
tir. Enfin, et ce sont la les cas les plus nom- 
breux, il se rencontre souvent que l'idee 
parait ingenieuse, digne d'etre encouraged, 
mais que la facon dont elle est rendue laisse 
beaucoup a desirer. Alors la commission croit 
rendre service a Tauteur en lui signalant les 
d6fauts constates, les incorrections relevees, 
les fautes par lui commises et les moyens pro- 
pres a obvier, dans la mesuie du possible, a 
l'insuffisance du texte, de la couleur ou du 
dessin. Gt5n6ralement, rediteur se conforme 
aux observations qui lui sont faites et ameliore 
son projet dans le sens qui lui est indique. 
Mais il peut se faire aussi qu'il persevere dans 
son erreur, non pas par mauvaise volonte, 
mais faute de comprendre bien exactement ce 
que Ton soubaite de lui et ce qu'on exige de 
son image. Dans ce cas, la commission se 
voit, en fin de compte, forced de rejeterd'une 
fa^on definitive certains projets auxquels elle 
avait cru, sous toute reserve, pouvoir accorder 
un premier encouragement. (A suivre.) 

FAITS DIVERS 




Nous lisons dans le Gutenberg journal 

« Dans la session derniere, sur le rapport de 
M. Gernesson et grace a. Pappui de M. Paul 
Strauss, le conseil municipal a vote une sub- 
vention de 6,500 francs destined a la fondation 
d'une 6cole lithograph ique d'apprentis. 

« I/idee de cette fondation, — nous a-t-on 
dit, — appartient tout entiere a M. Sanier, un 
lithographe de merite, qui a execute un grand 
nombre de belles planches en couleurs et qui, 
avec M. Pralon et quelques autres chromoli- 
thographes, possede les bonnes et vieilles tra- 
ditions de cet art ou l'industrie franpaise a 
excelle\ 

« M. Sanier, — qui n'est plus tout jeune, 
mais tres actif encore, — a d6pens6 deux ans 
en courses, demarches, instances, aupres du 
conseil municipal et des ministres. C'est en de- 
cembre 1884 seulement qu'il a enfin obtenu 
la subvention mentionn6e plus haut et aussi le 
concours efficace des ministres de 1'instruction 
publique et du commerce, de la chambre des 
imprimeurs lithographes, etc. 

« L'6cole de lithographie peut done etre con- 
sider comme fondee a l'heure actuelle. 
M. Sanier compte l'etablir dans le 14 e arron- 
dissement, et des pourparlers sont m6me en- 


gages pour la cession d'un des pavilions qui 
avoisineut le lion de Belfort, en face du 
bureau des'ponfs et chauss6es, rue Denfert- 
Rochereau. 

« L'ecole comprendrait vingt-cinq Aleves 
admis gratuitement, ou, pour dire plus juste, 
moyennant une retribution de 3 francs par 
mois (10 centimes par jour) destined icouvrir 
les menus frais d'entretien, de chauffage et de 
proprete des salles. 

« Les Aleves recevront une education profes- 
sionnelle complete; ils n'apprendront point 
uniquement, aiusi que l'ont dit quelques jour- 
naux, la chromolithographie ; ils seront inities 
aux mille et un tours de main de la profession 
d'imprimeur sur pierre, de telle facon qu'en 
quittant l'ecole, apres leur apprentissage, s'ils 
ne sont pas tous des artistes (on ne peut, rai- 
sonnablement, Tesperer), du moins ils connai- 
tront a fond leur metier, car ils l'auront etudie, 
minutieusement et progressivement, en com- 
pagnie de praticiens d'une veritable valeur. » 


NECROLOGIE 

M. ADOLPHE NACHMANN 

Nous 6prouvpns un vif sentiment de regret 
a annoncer la mort de M. Adolphe Nachmann, 
officier d'Academie, membre du conseil de la 
Chambre des imprimeurs lithographes de 
Paris, et fondaleur du cours professionnel des 
apprentis de la papeterie. 

Atteint depuis plusieurs ann6es de la mala- 
die qui devait l'emporter a Tage de cinquante- 
trois ans, M. Nachmann s'etait r^signe a c6der 
son important etablissement de la rue Mont- 
martre. Mais, desireux de se rendre utile jus- 
qu'a l'epuisement complet de ses forces, il 
avait continue a mettre a la disposition de ses 
confreres sa grande experience des affaires et 
son devouement sans limites. Ses amis et les 
collegues qui accompagnaient son convoi ren- 
daient tous hommage k l'homme actif et sym- 
pathique qu'ils venaient de perdre. 


VENTES PUBLICITIES 

Le lundi 23 mars \ 885, a trots hemes pr4cises 
de I'apres-midi. — Catalogue d'une interes- 
sanle collection de lettres autographes faisant 
partie du cabinet de feu M. le baron Taylor, 
membre de l'lnstitut, dont la vente aura lieu 
a Paris, hotel des Gommissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n° 4. — Libraires : Paris, Eugene 
Charavay; Londres, M. A.-W. Thibaudeau. 

Les 25, 26 et 27 mars 1885, a deux heures 
et demie pHcises du soir. — Catalogue de 
beaux livres anciens et modernes et principa- 
lement sur l'histoire et les beaux-arts, compo- 
sant la bibliotheque de M. Person, ancien ma- 
gistral dont la vente aura lieu a Paris, h6tel 
des Gommissaires-Priseurs, rue Drouot, salle 
n° 3. — Libraire: F. J. Fechoz. 


Le Secretaire- Gdrant, Blanchot. 

fans. — Typ. t*illct et Dumoulia, rue des Grands-Auguatin&, S. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Procds-verbal de la stance du 20 femier 1885. 

Pr6siderice de M. Eugene Plon. 

- La stance est ouverte a huit heures trois 
quarts. 

Quatorze membres sont presents ; un absent. 

Le proces-verbal de la derniere seance est la 
et adopts. 

M. le tr6sorier rend compte de Tetat des 
caisses. 

MM. Germond de Lavigne, Paul Delalain, 
Bouasse-Lebel sont r661us pour deux ann6es 
comme membres <Ju Syndicat de la propriety 
litte>aire et artistique et du bureau des decla- 
rations. 

M. le President constate le grand succes ob- 
tenu par l'Exposition des oeuvres de Gustave 
Dor6. La presse y a fait un accueil tres cha- 
leureux. Le nombre des visiteurs a et6 tres 
considerable, et Taftluence est encore aussi 
grande que dans les premiers jours. 

M. Gratiot rend compte des d-marches qu'il 
a faites, avec plusieurs de ses collegues, aupres 
des deputes et au ministere des finances au 
sujet de Tapplication de la loi sur la circula- 
tion du papier. Les reclamations des fabricants 
et marcbands de papier ont 6te tres attentive- 
ment Gcoutees; elles ont obtenu une satisfac- 
tion provisoire, et Ton peut esperer pour 
Tavenir une reTorme de la loi. 

M. le President pr6sente un portrait grav6 
d'un libraire lyonnais du siecle dernier, qui 
est offert au Cercle par M. Jullien, libraire a 
Geneve. Des remerciements seront adress6s a 
M. Jullien. 

Plusieurs secours sont vot6s. 

M. Lacroix donne sa demission de membre 
du Cercle. 
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Sont admis comme membres titulaires 
MM. Tony Belin, Paul Belin, Steinheil, Vallet, 
Minot, Alph. Kaan, pr6sent6s a la derniere 
stance. 

Demandent a faire partie du Cercle : 
1° M. Charles Lecerf, presents par MM. La- 
rose et Em. Lecerf; 

2° M. AugusteRousset, presents par MM. Plon 
et Ducrocq, 

Comme membres titulaires; 
3° M. Louis Geisler, fabricant de papier aux 
Chatelles (Vosges), pr6sent6 par MM. H. Odent 
et Xavier Odent; 

4° M. H. Laurent, imprimeur a Pithiviers, 
presents par MM. P. Maunoury et A. Turlot, 
Comme membres correspondants. 
La stance est lev6e a onze heures. 

Le Secretaire du conseil d'administration, 

Armand Templier. 


MINISTfcRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

ET DES BEAUX-ARTS 

Le President du Cercle a l'honneur de porter 
a la connaissance de ses confreres la lettre re- 
produce ci-apres qu'il vient de recevoir de 
M. Tlnspecteur des Beaux^Arts, commissaire 
general des expositions. 

Ministere do l'instriiction publique 
et des beaux-arts 

DIRECTION DES BEAUX-ARTS 

Commissariat general 
des expositions 

EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 

188o 

« Monsieur le President, 

a J'ai l'honneur de vous informer que l'Ad- 
ministration des Beaux-Arts a Pintention d'ins- 
I taller, dans une des salles de la section fran- 
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caise des beaux-arts a l'Exposition universelle 
d'Anvers (la salle de la gravure), une table de 
lecture ou pourra 6tre exposee et examinee une 
collection choisie des livres illustr6s les plus 
remarquables parus en France depuis TExposi- 
tion de 1878, et offrant un veritable caractere 
d'ouvrages d'art. 

« Personne mieux que vous n'est en situa- 
tion de nous aider a realiser ce projct et j'ai 
pense que le Cercle de la librairie voudrait 
bien, en cetle circonstance, nous pr&ter le 
concour^de ses lumieres et de son autorite. 

« Je-vqjus serais done reconnaissant, si vous 
agreez ma proposition, de vouloir bien la.com- 
muniquer a MM. vos confreres en les priant de 
vouloir bien m'envoyer le plus t6t possible la 
liste des ouvrages qui leur paraitront de na- 
ture a figurer avec le plus d'bonneur dans cette 
Exposition. 

« Les ouvrages qu'on voudrait bien nous 
confierdevront eire deposes, avant le dimanche 
5 avrii, aa commissariat general, palais des 
Champs-filysees, porte 1, d'oii ils seront exp6- 
di£s a Anvers par les soins de l'ad ministration. 
« Veuillez agreer, etc 

« L'inspecteur des beaux-arts, 
« Gommissaire general des expositions, 

« G. Lafenestre. » 


DOCUMENTS OFFICIELS 

Happort pre'sente' au nom de la commission de 
Vimagerie scolaire a Ikf. le ministre de Vins- 
iruction publique et des beaux -arts, par 
M. Henry Havard. 

(Suite et fin.) Voirle num6ro du 21 mars 1885. 

Pour rendre ces deceptions moins fre- 
quentes, la commission se propose, dans la 
campagne qui va s'ouvrir, d'entrer en com- 
munication directe avec ceux des 6diteurs qui 
en temoigneront le dtfsir, de leur faire ver- 
balement et avec tous les developpements.ne- 
cessaires, les observations que justifient les 
imperfections des projets soumis a son appro- 
bation ; elle espere ainsi les guider d'une 
facon plus efGcace vers le but unique que 
nous poursuivons tous par des chemins diffe- 
rents. Cette communication directe de la com- 
mission, — ■ si elle pr6sente cet inconvenient 
d'exiger de ses membres, non pas une assiduite 
plus grande (la chose serait impossible), mais 
une plus grande somme de travail et une p6- 
riodicite plus reguliere dans les seances, — 
aura assurement cet avantage d'eviter, a l'ave- 
nir, un grand nombre de facheux malentendus. 
Rien n'est plus complique, en effet, que 
cette creation en apparence si simple d'une 
imagerie scolaire, et les conditions qu'elle doit 
remplir sont infiniment plus nombreuses 


qu'on ne le supposerait a premiere vue. Tout 
d'abord, il lui faut garder son caractere de 
recompense et presenter, pour l'esprit comme 
pour les yeux de l'enfant, un attrait suffisant 
pour que le desir de posseder l'image promise 
soit un stimulant au travail et a* la bonne con- 
duite. 

Une image qui n'aurait pas cet attrait, qui 
laisseraifc l'enfant indifferent, manquerait en 
effet totalement son but. Pour Tatteindre, elle 
doit solliciter en quelque sorte les regards de 
son futnr possesseur, exciter sa curiosite, pro- 
voquer sa convoitise, en un mot lui sembler 
un objet assez parfait pour que son acquisition 
merite certains efforts. 

C'est la la premiere condition que doive 
remplir l'image scolaire ; mais ce n'est point 
la seule. Une fois entre les mains de l'6colier 
studieux, elle doit sans qu'il le soupconne, 
concourir a son Education. Soit qu'elle lui r6- 
vele un fait glorieux de notre histoire natio- 
nale, soit qu'elle fasse connaltre certains traits 
de la vie d'un homme illustre, soit qu'elle re- 
solve d'une facon attachante un petit pro- 
bleme d'histbire naturelle ou de geographic, 
soit encore qu'elle le familiarise avec sesfuturs 
devoirs de soldat ou avec ses futures obliga- 
tions de citoyen et d'homme du monde, l'i- 
mage doit toujours eveiller chez l'enfant des 
idees saines, developper des sentiments gen6- 
reux, et l'inciter, dans la mesure du possible, 
a Fam our de la patrie et de la science, au 
respect de soi-m6me et de ses futurs conci- 
toyens. 

C'est une semence appelee a porter, d'autant 
plus de fruits, qu'elle germe sans eveiller Inat- 
tention et se developpe sans que son possesseur 
y prenne garde. 

II faudrait ne pas connaitre, en effet, le tra- 
vail merveilleux qui s'opere dans le cerveau 
de l'enfant, pour nier l'influence heureuse 
que peuvent exercer sur ses idees ces frfiles 
recompenses qu'il recoit avec joie, contemple 
avec plaisir et conserve ensuite avec soin. 
L'effort qu'H a du faire pour les conquerir en 
decuple a ses yeux non seulement le prix, 
mais encore l'autorit6. Les belles actions ou 
les glorieuses decouvertes auxquelles elles l'i- 
nitient excitent d'autant plus son enthou- 
siasmeou provoquent chez lui un besoin d'au- 
tant plus vif de s'instruire, qu'elles ont recu 
de la main qui les decerne une sorte de con- 
secration. On voit par la quel parti Ton peut 
tirer d'un choix heureux de sujets interprets 
avec gout, expliques avec soin. 

Mais ce n'est pas encore tout : le bon point 
en taut qu'image doit jouer un autre role. 
C'est lui qui devra familiariser Tceil inexperi- 
mente de l'enfant avec les formes heureuses 
des objets, avec les proportions normales du 
corps humain, avec l'assembiage harmonieux 
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des couleurs. Qui n'a pas ete frappe par les 
etranges.dessins que les eleves de nos ecoles 
primaires tr^icentsur leurs cahiers et aussi sur 
les murs? Cette bizarre synthese de la figure 
humaine, vieille comme le monde, toujours la 
meme en depit des differences de temps, de 
race, de milieu, est, il faut bien le reconnaitre, 
singulierement differente de ce que plus tard 
notre apprenti dessinateur admettra sans ef- 
fort comme le type de l'humaine beaute. 

Quelle transformation a operer, quel chemin 
a parcourir pour arrive r, en partant de ces 
ebauches grossieres, je ne dis pas a la repro- 
duction, mais seulement a l'intelligence de ces 
oeuvres relativeraent parl'aites qui marquent, 
dans le domaine de Tart, les grandes etapes de 
notre civilisation. 

Ce chemin est si long, que beaucoup demeu- 
rent en route et ne parviennent jamais a at- 
teindre le but souhaite. Un des roles de 
l'image scolaire doit etre de preparer cette 
evolution. Elle doit frapper Tattention^de l'en- 
fant, provoquer en son cerveau des comparai- 
sons instructives et Taider a se debarrasser le 
plus prom ptement possible des formules en 
quelque sorte innees, qui s'imposent a sa 
main, et suffisent a ses premiers besoins artis- 
tiques. Une fois l'intelligence mise en eveil, 
1'esprit d'imitation, qui constitue une des fa- 
cultes maitresses de Tenfance et qui, bien 
dirige, peut devenir un des moyens d'educa- 
tion les plus rapides et les plus energiques, 
fera certainement le reste. Que l'image donnee 
en recompense interesse assez Tecolier pour 
qu'il eprouve le besoin de la copier- qu'elle 
soit assez correcte pour lui reveler lesadmira- 
bles proportions et la souveraine elegance de 
la forme humaine : cela suffira pour aider sa 
jeune intelligence a se debrouiller du chaos 
au milieu duquel elle se debat. 

II en est de meme pour les couleurs. 
II n'est personne qui n'ait remarque l'exclu- 
sive fascination qu'exercent les nuances bril- 
lantes et les tons eclatants sur les cerveaux 
incultes et sur les yeux inexperimentes. II y a 
encore la toute une initiation a operer, toute 
une transformation a mener a bien, une edu- 
cation complete a faire. Apres cela on peut 
voir tout de suite, par les conditions qu'elle 
doit remplir, — un sujet bien choisi, un dessin 
correct, un coloris harmonieux, une execution 
soignee, — quelle somme de difficulty l'ima- 
gerie scolaire doit surmonter pour rendre a 
Teducation publique tous les services qu'on est 
en droit d'attendre de son intervention. On 
exige souvent moins des ceuvres d'art les plus 
considerables. 

Ajoutons que, dans ce domaine si modeste 
de rimagerie, il est peut-etre encore plus dif- 
ficile que dans le vaste domaine de l'art pro- 
prement dit, de.reussir completetnent et d'at- 


teindre a une perfection absolue. Et cela tient 
au public special auquel on s'adresse. Ce serait 
une grande erreur de croire, en effet, que ce 
qui nous plait a nous, hommes faits, charme 
Tenfant, et que ce qui nous emeut le trouble. 
Regnier l'a dit avec raisun : 

Chaque age a ses humeurs, son gotit et ses plaisirs. 

Chaque age a aussi son degre d'intelligence 
et son esthetique speciale. Le langage qu'il 
faut tenir a un enfant, les lectures qu'on doit 
Pinciter a faire sont choses toutes particulieres. 
Pour etre compris de lui, il faut se mettre et 
demeurer a sa portee; pour l'interesser, il ne 
faut pas depasser tout d'abord un certain ni- 
veau qui peu a peu s'eleve. II en est de meme 
pour Timage. Aussi, serait -ce perdre son 
temps que de placer tout d'abord sous les yeux 
de Tenfant une suite de ces chefs-d'oeuvre qui 
sont assurement Tune des gloires les plus 
pures de Thumanite, mais dont les sereines 
beautes, pour etre prisees & leur valeur, exi- 
gent une longue et delicate culture. 

*« Les sens, a ecrit fort justement Boece, ne 
nous donnent que des impressions confuses, 
c'est la raison qui nous les livre dans leur in- 
tegrality. » L'ceuvre d'art doit done, pour etre 
comprise, goutee, appreciee, se proportionner 
a la raison de celui & qui elle s'adresse. Et c'est 
surtout en matiere d'imagerie scolaire qu'il 
faut bien se garder de cette faute si volontiers 
commise par certains hommes de talent, qui 
pretendent imposer a l'admiration de la foule 
des ceuvres uniquement accessibles k un petit 
nombre d'initi6s. 

Remarquons encore que, dans notre cas 
tout special, il faut compter avec certaines dis- 
positions d'esprit qui sont particulieres a l'en- 
fance. L' Accident est surtout ce qui la frappe, 
et l'lncomplet lui est antipathique. Suppo^ons 
qu'on nous mette en presence d'un marbre 
mutile, souille; par un effort de la pensee, 
nous arriverons facilement a ne pas voir les 
souillures et a faire abstraction des mutila- 
tions. Nous procederons du connu a Tinconnu^ 
notre pensee completera l'ceuvre d'art, et notre 
admiration s'etendra jusqu'aux fragments ab- 
sents, que notre imagination reconstitue sans 
hesiter. Chez l'enfant, rien de pareil, son es- 
prit se butera contre la mutilation, son intel- 
ligence se concentrera sur la souillure. L'Acci- 
dent deviendra la preoccupation dominante, 
et ce qui s'imposera a son attention ce n'est 
point de savoir si l'ceuvre est vraiment belle, 
mais pourquoi le morceau qu'on lui montre 
est incomplet. 

De meme pour les croquis. Les artistes les 
preTerent souvent aux ceuvres achevees, parce 
que, comme le remarque fort bien Diderot, il 
nous est loisible, pour les completer, d'y ajou- 
ter ce qui nous plait, lis sont un peu comme 
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Ies nuages oil chacun dficouvre ce que bon lui 
semble . Chez l'enfant, c'est le contraire qui se 
produit. Tout abandon lui semble negligence, 
toute ceuvre non finie lui parait un travail in- 
complet, un devoir non acheve et par conse- 
quent imparfait. II entend retrouver dans l'ou- 
vrage qu'on propose k son admiration cette 
application, cette correction, ce soin qu'on 
exige de ses travaux personnels. 

On pourrait s'etendre encore longuement 
sur cet interessant sujet; mais ces observa- 
tions, croyqns-nOus, suffisent a d6montrer que 
si l'imagerie scolaire est digne, par les services 
qu'elle est appelee a rendre, de preoccuper les 
plus gene>eux esprits, elle est digne aussi, par 
les difficultes que son execution presente, de 
provoquer l'emulation des editeurs les plus 
exp6rimentes et des vGritables artistes. Elles 
demontrent egalement combien il est neces- 
saire, indispensable m6me, que la Commission 
de I'imagerie scolaire entre en communication 
plus intime avec tous ceux qui se proposent 
d'exploiter ce champ si vaste et si fecond. 

Jusqu'a present, elle n'avait correspondu 
avec eux que par l'extrait de ses proces-ver- 
baux; desormais, si vous le jugez opportun, 
Monsieur le Ministre, elle leur fera part verba- 
lement non seulement des jugements pronon- 
ces, mais encore des raisons detaillees qui ont 
motive" ces jugements, et discutera avec eux 
les ameliorations a introduire dans leurs pro- 
ductions, pour les rendre tout a fait dignes du 
rOle important qu'elles sont appel6es a jouer 
dans l'enseignement scolaire. 

En terminant, Monsieur le Ministre, il me 
faut reconnaitre — et c'est \k une des parties 
les plus agreables de ma t&che — qu'un cer- 
tain n ombre d'editeurs n'ont point eu besoin 
de ces recommandations de notre part pour 
presenter a la commission des specimens abso- 
lument satisfaisants. Ces specimens exposes 
Tete dernier a Londres y ont ete fort re mar- 
ques, et ont et6 l'objet d'une distinction flat- 
teuse. C'est dire assez quelle reconnaissance 
nous sommes- tenus d'avoir pour ceux qui 
nous les ont fournis. 

Ce premier succes doit nous donner bon es- 
poir pour l'avenir, et cet espoir est d'autant 
mieux foride, que ce n'est pas seulement par 
l'ingeniosite de l'idee, par le gout et la correc- 
tion de Timage, que se recommandent ces 
types remarques. lis se distinguent par des in- 
novations industrielles souvent fort couteuses, 
par des recherches longues et difficiles, par 
{'application de procedes nouveaux , parfois 
tres dispendieux. Et cette derniere constata- 
tion est pour nous un indice d'une precieuse 
importance; car elle nous revele que certains 
editeurs ont enfin compris de quelle 6tendue 
est le champ que nous ouvrons a leur activity 
industrielle. C'est, en effet, par centaines de 


millions d'exemplaires que ces petites images 
sont appelees a voir bientflt le jour. Et pour 
cela que faut-il? 11 suffit que nos grandes mai- 
sons de iibrairie classique, persuadees que l'i- 
magerie scolaire peut constituer une branche 
importante de leur production, presentent 
d'une facon courante a Tap probation de votre 
commission des specimens dignes a la fois de 
leur renornmee commerciale et de cette en- 
fance a laquelle, suivant une ancienne maxime, 
nous devons tous les plus grands egards. 

Veuillez agreer, Monsieur le Ministre, l'as- 
surance de ma haute consideration. 

Au nom de la commission : 

Le rapporteur, 

Henry Havard. 


NEGROLOGIE 

M. VICTOR SARLIT 

Un grand nombre de libraires se trouvaient 
reunis, la semaine derniere, a Teglise Saint- 
Sulpice, pour rendre un pieux iemoignage de 
sympathie a la famille d'unde leurs confreres, 
M. Sarlit, decede a l'age de soixante-sept ans. 

JNe en 1818, a Saint-Affrique, d'une famille 
honorable, M. Victor Sarlit eut en partage les 
qualites solides des hommes du Rouergue. 
Apres de bonnes etudes, couronnees d'un 
succes qu'on regardait alors comme brillaut, 
il entra, a l'age de seize ans, dans la maison 
Perisse, de Lyon. Son oDiniatrete au travail et 
son intelligence des affaires attirerent bient6t 
sur lui l'attention de ses chefs, qui le char- 
gerent, en 1847, de venir fonder leur succur- 
sale de Paris. 11 employatout ce qu'il avait de 
zele et d'energie a developper ce nouvel eta- 
blissement, qui prit bientot une importance 
considerable. Oblig6 d'en abandonner la di- 
rection en 1857, il songea k s'etabKr, et, par 
un nouveau d6ploiement d'activite, parvint a 
se creer dans Ja Iibrairie religieuse une posi- 
tion des plus honorables. 

M. Sarlit avait organist sa vie pour le tra- 
vail, il lui consacrait tout son temps, fuyant 
les distractions bruyantes, evitant toute occa- 
sion de paraitre. Le Cercle de la Iibrairie le 
comptait au nombre de ses membres les plus 
assidus, mais aussi les plus discrets. Aux reu- 
nions, quelque interessantes qu'elles pussent 
etre, il preferait la solitude de la bibliotheque. 
C'est la que, durant trente annees, on le vit 
chaque soir venir prendre le delassement de 
son choix aux fatigues du jour. 

En 1881, sentant ses forces s'epuiser, il 
confia la direction de sa maison a M. Bricon, 
son gendre, et se resigna au repos. Mais il lui 
fut impossible de s'habituer a cette vie nou- 
velle, et la mort vint bient6t Ten delivrer. Ses 
amis et ses confreres garderont de lui le plus 
sympathique souvenir. 
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1° PUBLICATIONS LITTERAIRES. 

TABLE PAR TITRES DES PUBLICATIONS 


1964. Adulter, par Ad. Belot. In-18. (F« E. Dentu.) 

1965. Allemagne illustree (1'), 24°, 25°, 26° et 27« fas- 

cicules par V. A. Malte-Brun. In-8°. (J. Rouff 
et Ce.) 
4966. Art (V) antique de la Perse, troisieme partie, 
par M. Dieulafoy. In-folio. (Des Fossez et C e .) 

1967. Art (l') d'etre grand'pere, par V. Hugo. In-4°. 

(Socitte anonyme des publications periodi- 
ques.) 

1968. Art (1') pour tous, par Sauvageot, livraisons 520 

a 593. In-folio. (Pes Fossez et Ce.) 

1969. Chimie (cours de) , classe de math6matiques 

speciales, par E. Bouant. In-8°. (Delatain 
freres.) 

1970. Correspondance de Louis Veuillot. T. Ill etIV. 

In-8°. (Victor Palme.) 

1971. Divorcee, par R. de Pont-Jest. In-18. (V° E. 

Bentxi. ) 

1972. Education (une) dans la famille; par M rae J. 

Samson. In-18. (A. Hennuyer.) 

1973. Encyclopedic d'architecture, livraisons 1 et 2, 

par Un comite. la-folio. (Des Fossez et C°.) 

1974. Erreurs (les) modernea, par dora. Benoit. 2 vol. 

In-12. (Victor Palmd.) 

1975. Geometrie descriptive, enseignement special, 

4 e et 5 e annees, par E. Lebon. ln-8°. (Dela- 
lain freres.) 

1976. Grande diablerie (la), poeme du xv e siecle, par 

Eloy d'Amerval. ln-16. (G. Hurtrel.) 

1977. Histoire des persecutions pendant les deux pre- 

miers siecles, par P. Allard. In-8°. (Victor 
Lecoffre.) 

1978. Hygiene (legons 6iementaires d'), par H. George. , 

In- 12. (Delalain freres.) 
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1979. 
1980. 
1981. 
1982. 

1983. 

1984. 
1985. 
1986. 

1987. 

1988. 

1989. 

1990. 

1991. 
1992. 


Illustration (1'), journal universel, livraisons 2183 

a 2195. In-folio. (V Illustration,) 
Journal de la serrurerie, livraisons 1 et 2, A. 

de Baudot. In -4°. (Des Fossez et C e .) 
Journal manuel de peintures, livraisons 1 et 2, 

par Chabat. In-folio. (Des Fossez et O.) 
Littoral (le) de la France, deuxieme partie, 

cdtes bretonnes, par F. Aubert. In-4°. (Victor 

Palme.) 
Luther, sa vie, son cetivre, t. II et III, par 

F. Kuhn. In-8°. (Paul Robert.) 
Magasin des demoiselles (le), livraisons 1 a 6, 

par divers. In -8°. (A. Hennuyer.) 
M6decineop6ratoire (pr6cis de), par le docteur 

Ed. Le Bee. In-18. (J.-B. Bailliere et fits.) 
M6moires sur le second Empire, deuxieme e*t 

derniere partie, par de Maupas. In-8°. (V° E. 

Dentu.) 

Morceaux choisis de prosateurs et poetes du 
xvie au xix e siecle, par G. Feugere. Glasse 
de troisieme. In-12. (Delalain fibres.) 

Moeurs religieuses et sociales de 1'ExtrAme- 
Orient (Etudes), par A, G. Lyall. In-8°. (Ernest 
Thorin.) 

Nouvelie Cendriilon (une). operette par J. E. 
Legouix, paroles d'E. Adenis. In-8°. (A. Hen- 
nuyer.) 

Questions d'enseignement national, par E. La- 

visse. In-18. (A. Colin et G' e .) 
Remits d'un soldat, par 0. de Poli. In-12. 

( Victor Palme".) 
Revue contemporaine, n os 1 et 2, par divers. 

In-8°. (Revue contemporaine.) 
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1993. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

1" et 15 mars. In-8°. (Ch. Buloz.) 

1994. Rose (le) et le Noir, par C. Mendes. In-18. 

(F° k Dentu.) 

1995. Seine (la) maritime et son estuaire, par E. La- 

voinne et M. C. Lechalas. In-8°. (Baudry 
et (X) 

1996. Societe (la) de Vienne, avec lettres inedites, 


par le comte P. Vasili. fn-8°. (La Nouvelte 
Revue.) 

1997. Summa Philosophise de C.Ala mannus, par B. 

FelchlinetF. Beringer. In-8°. (P.Lethielleux.) 

1998. Vie des saints (la) illustree; par Mgr Guerin. 

In-4°. (Victor Palme'.) 

1999. Zoologie (elements de), par P. Bertet R. Blan- 

chard. In-8<>. (G. Masson.) 
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2o QEUVRES MUSIGALES 


TABLE PAR TITRES d'qeUVRES 


979. Accordeon allemand (methode pour), par R. Key- 

zer. In-8°. {De'sire' Ikelmer.) 

980. Airs populaires (150), arranges pour clarinette, 

par A. Fugati. In-8°. (Disiri Ikelmer.) 

981. Airs populaires (150), arranges pour cornet a 

piston ou sax-horn, par A. Fugati. In-8°. 
(De'sire' Ikelmer.) 

982. Airs populaires (150), arranges pour flute, par 

A. Fugati. In-8°. (De'sire Ikelmer.) 

983. Airs populaires (150). arranges pour violon, par 

A. Fugati. In-8°. (De'sire' Ikelmer.) 

984. Amoroso, valse, par H. Kowalski. In-4 3 . (J. Hie- 

lard.) 

985. Amour (1') est roi, melodie, par E. Anthiome, 

f>aroles d'A. Goussio. In-4°. ((? Kelly.) 
inette, valse, par A. P. Juliano. In-4°. 
(O'Kelly.) 

987. Ce que chante Toiseau, par A. Dassier, paroles 

d'Al. Dumas. In-4°. (Brandus et C e .) 

988. Chants nationaux (40), arranges pour clarinette, 

par A. Fugati. ln-8°. (De'sire Ikelmer.) 

989. Chants nationaux (40), arranges pour cornet a 

pistons ou sax-horn, par A. Fugati. ln-8°. 
(De'sire" Ikelmer.) 

990. Chants nationaux (40), arranges pour flute, par 

A. Fugati. In-8°. (De'sire 1 Ikelmer.) 

991. Chants nationaux (40), arranges pour violon, par 

A. Fugati. ln-8°. (De'sire' Ikelmer.) 

992. Chevalier (le) superbe, ballade par M. de Pier- 

pont, paroles de I'abbe Nourry. (Poussielgue 
fre'res.) 

993. Deux etoiles, n° 1, Mars, valse, par A. P. Ju- 

liano. In-4°. (O'Kelly.) 

994. Deux etoiles, n° 2, Venus, valse, par A. P. Ju- 

liano. In-4°. (O'Kelly.) 

995. Elle I melodie, avec accompagnement de piano 


ou de violoncelle ad libitum, par Ed. Macaluso . 
In-4°. (Brandue et O.) 

996. Esmeralda, intermezzo-ballet pour piano, par 

G. Bachmann. ln-4°. (Desire Ikelmer.) 

997. Esquisses melodiques, 10 petits morceaux pour 

piano, premiere suite, par A. Delahaye. In-4°. 
(Brandus et C e .) 

998. Exquisses melodiques, 10 petits morceaux pour 

piano, deuxieme suite, par A. Delahaye. ln-4°. 
(Brandus et C°.) 

999. Famille (la) de Gabrielle, chanson, par Ch, Le- 

cocq, paroles de W. Busnach. In-4°. (Brandus 
et C°.) 

1000. Fanfares de trompe, par A. Louis. In-B°. (Dd- 

*nr& Ikelmer \ 

1001. Felicite, polka* par F. Hitz. In-4°. (O'Kelly.) 

1002. Gavotte, pour piano, par E. Hellmann. In-4°. 

(O'Kelly.) 

1003. J'ai manque le train, chansonnette, par Ch. 

Lecocq, paroles d'A. Millaud. In-4°. (Brandus 
et C«.) 

1 004. Louvre-Saint-Cloud, tramway galop, par Bardin- 

Royer. In-4°. (O'Kelly.) 

1005. Mandoline (methode de), par G. Zanoli. In-8*. 

(Desired Ikelmer.) 

1006. Marie- Louise, valse symphonique pour piano, 

par E. Macaluso. In-4°. (Brandus et C e .) 

1007. Mazurk des fleurs, pour piano, par G. Bach- 

mann. ln-4<>. (De'sire Ikelmer.) 

1008. Melodies (20), pour basse ou contralto, 6 e vo- 

lume, par G. Meyerbeer. In-8<>. (Brandus 
et Lj .j 

1009. Menuet de la Camargo, pour piano, par M. de 

Pierpont. In-K (J. B. Katto.) 

1010. Nuit (une) a Seville, valse, par Bardin-Royer. 

In-4o. (O'Kelly.) 
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1011. Sur-le-champ , pas redouble pour piano, par 

M. de Pierpont. ln-4°. (/. B. Katto.) 

1012. Via mondaine (la), opera bouffe, partition, 


chant et piano, par Ch. Lecocq, paroles de 
P. Ferrier et E. de Najac. In-8°. (Brandus 
et C°.) 
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LA PROTECTION 

DES CARTES GEOGRAPHIQUES 


Dans une stance de l'annee derniere k la So- 
ciete de geographic, M. G. Depping, a l'occa- 
sion d'un incident mentionne au numero 29 de 
la chronique du Journal de la librairie, spulev6 
par M. Antoine d'Abbadie, avait exprime le 
regret que les cartes geographiques, qui cons- 
tituent pour les explorateurs une propriete 
d'une grande importance, ne f assent pas tou- 
jours garanties contre la reproduction illicite 
et la contrefacon. « La carte, ajoutait M. Dep- 
ping, peut etre copiee par le premier venu, 
nul droit d'auteur ne la protege. II y a la une 
question de propriete littGraire ou scientifique 
qui n'a pas encore ete posee devant l'opinion 
publique. » 

M. Germond de Lavigne s'est fait un de- 
voir de rectifier Tassertion de M. Depping, 
et, dans une lettre que le secretaire general, 
M. Maunoir, a communiquee a la Societe, le 
6 fevrier dernier, il aaffirmeque la carte geo- 
graphique, comme toUte oeuvre de typogra- 
phic, de gravure, de lithographie, est garantie 
contre la reproduction illicite, des qu'elle a 
ete soumise aux formalites de declaration et 
de dep6t imposees aux diverses productions 
de la typographic, de la librairie et du dessin. 
On peut se reporter a ce propos a un juge- 
ment du tribunal civil de la Seine du 3 fevrier 
1875 {Journal de la librairie du 23 du meme 
mois), reconnaissant le droit de propriete sur 
les cartes geographiques. 

A l'etranger, la situation est la meme, et les 
conventions internationales fournissent assure - 
ment, a Tauteur lese, le moyen de poursuivre 
la reparation du tort qui lui est fait. 

M. Maunoir avait exprim6 la pensee que les 
auteurs de cartes geographiques rj'etaient pas 


a Fabri des modifications legeres, ou des em- 
prunts operes par un auteur ou editeur, au 
profit d'une autre ceuvre. M. G. de Lavigne a 
cite a ce propos une poursuite en contrefacon, 
soutenue, il y a quelques annees, par M. Etienne 
Blanc, avocat, et dans laquelle se produisit un 
curieux incident provoque par 1'habilete du 
cartographe. « Sans doute, dit un journal qui 
a rapporte cet incident d'apres Ja communica- 
tion faite a la Societe de geographie, il y a 
des contrefacteurs qui savent echapper'aux ri- 
gueurs du code, comme il y a d'habiles gens 
qui savent trop souvent se tenir entre l'indeli- 
catesse et l'escroquerie. C'est a l'editeur intel- 
ligent qu'il appartient de dejouer ces finesses. » 

L'auteur d'un plan nouveau de Paris vou- 
lant se garantir contre des emprunts non li- 
cites, ouvrit au hasard, dans Tun des espaces 
vagues de l'enceinte, sur le conseil de M° Etienne 
Blanc, une rue a laquelle il donna un nom 
suppose. Un contrefacteur ne se douta pas du 
piege, il copia la rue, avec d'autres particula- 
rity du plan. II fut cite devant le tribunal, et 
lorsque l'avocat, mettant sous les yeux des 
juges le plan suspect, lui demanda sur quel 
terrain il avait releve la « rue du Pont-aux- 
Anes »>, et sur quel document il en avait copie 
le nom, il lui fallut bien se laisser convaincre 
de procede illicite. 

M. le president de la Societe de geographie 
a bien voulu reconnaitre que les renseigne- 
ments produits jelaient une lumiere nouvelle 
sur cette matiere peu connue. (Seance du 20 fe- 
vrier 1865.) 

Une observation analogue a ete remise au mi- 
nistere des affaires etrangeres, a 1'occasion 
d'une lettre de M. Droz, conseiller federal de la 
Republique helvetique, precedemment presi- 
dent de la conference diplomatique tenue a 
Berne, en septenibre dernier, pour Fexamen 
d'un projet de convenlion unique, littGraire et 
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artistique. (Gette lettre r6pondait au rapport 
annex 6 au n° 3 du Journal de la librairie, 
17 Janvier 1885.) 

« Vos traites, disait M. Droz, ne mention- 
nent pas les cartes geographiques, les plans, 
crbquis, ouvrages plastiques, etc. La conven- 
tion franco-espagnole ne contient qu'une enu- 
meration incomplete. » 

Pour r6pondre a cette assertion de M. Droz, 
M. Germond de Lavigne a fait le releve sui- 
vant : 

Convention franco - espagnole (art. l er , § 2) 
....... « illustrations, cartes geographiques, 

plans, croquis scientifiques, photographic et en 
ge'n&ral toute production quelconque du domaine 
liit&raire, scientifique ou artistique qui pourrait 
4tre publie'e par n'importe quel systeme d f impres- 
sion ou de reproduction, connu ou a connaitre. » 

Convention franco -6e/^e, completee par la 
declaration du 4 Janvier 1882, toot ce que men- 
tionne la convention espagnole. 

Convention avec la Grande-Bretagne : « pu- 
blications de dessin, peinture, sculpture, gra- 
vure, lithographic et de toute autre production 
quelconque de litterature et de beau x- arts. » 

Portugal, meme redaction (et specialement 
2 e § de l'art. 2) ... « livres, cartes, eslampes, 
gravures » 

Salvador (art. l er )... « dessin, gravure..., 
lithographie..., cartes g&ographiques... » 

Bnssie (art. 2)... « gravures, plans, cartes 
geographiques, etc. >> 

Suisse (art. 3 et 19)... « cartes, eslampes, 
gravures, lithographies, photographies... ou 
autres productions analogues d'esprit ou 
d'art... du domaine litteraire ou artistique. » 

On peut demontrer ainsi que les conven- 
tions existantes entre la France et la plu- 
part des pays protegent, aussi completement 
qu'il est utile, les interessants travaux dont le 
sort preoccupait la Soci6t6 de geographic 11 
est a remarquer que plus particulierement, et 
contrairement a ^assertion de M. Droz, la con- 
vention franco-espagiiole contient la nomen- 
clature la plus complete, la plus generalised, 
qui ait 6t6 formulee dans les relations inter- 
nationales. 11 a echappe aussi, au tres distin- 
gue membre du gouvernement helvetique, 
que son pays, lui-meme, protegeait surement 
la carte geographique et la gravure, la litho- 
graphie, la photographie , c'est-a-dire les 
moyensusites par les cartographies. 

Les courageux explorateurs du monde in- 
connu peuvent done, sans crainte d'en fitrede- 
pouillos, livrer a la science le fruit de leurs 
decouvertes. 

FAITS DIVERS 

II y a quinze jours, un groupe de jeunes 
gens, employes de la librairie Hachette et G i0 , 


donnaient une representation & la salle de 
l'Ermitage. 

A une 6poque ou les distractions litt6raires 
et musicales en famille deviennent rares, nous 
tenons a constater Theureuse r6ussite de ce 
debut. 

Les organisateurs de la fete, qui etaient en 
m§me temps auteurs et interpretes, ont tout 
regie en huit jours : programme original, pro- 
logue • en vers, monologues, chansonnettes, 
po6sies, airs d 'opera, duos, soli et intermedes 
de prestidigitation. 

Plus des trois cents personnes, des amis et 
des parents, s'entassaient des huit heures dans 
une salle trop petite et ne m^nageaient pas 
les bravos. 

Nos confreres avaient tenu & contribuer aux 
frais de cette charmante soiree. 


Un arrete niinisteriel, en date du 10 mars 
1885, vient d'approuver les nouveaux statuts 
de la SociCte' de secours mutuels des employe's en 
librairie de Paris, avec la jouissance desavan- 
tages et privileges concedes par les d6crets des 
26 mars 1852 et 26 avril 1856. 

La Societe, fondee en 1868, et qui compte, 
parmi ses membres honoraires un grand 
n ombre des editeurs et libraires parisiens, a 
pour but : 

D'assurer aux membres malades les soins 
gratuitsd'un m6decin et les medicaments; 

De leur payer une indemnite pendant la 
dur6e de leur maladie; 

De leur accorder des secours temporaires; 

De contribuer, dans la mesure de ses 
moyens, au placement de ses membres sans 
emploi; 

De pourvoir aux frais funeraires occasionnes 
par le deces d'un membre participant; 

D'accorder, soit a la veuve, soit aux enfants 
mineurs, soit aux ascendants, une indemnite 
fix6e par les statuts, 

Et enGn, de constituer une pension de retraite 
a ses membres age's, conformement au decret du 
2(3 avril 1856. 


VENTES PUBLIQUES 

Le vendredi 10 avril 1885, a huit heures pre- 
cises du soir. — Catalogue de livres, pieces 
historiques, chartes et documents manuscrits 
sur Paris et les provinces, autographes et ma- 
nuscrits sur la Revolution francaise, dont la 
vente aura lieu a Paris, 28, rue des Bons- 
Enfants, maison Silvestre, salle n° 1. — Li- 
braire : A. Voisin. 


Le Seer Hair e-G^r ant, Blanchot. 

Pans. — Typ. Pillet et DumouLiu, rue des (Jrands-Augustins, S. 
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UNE CAUSE DE CHOMAGE 


Sous ce titre le Journal d'lndre-eL-Loire pu- 
blie la lettre suivante, qui lui a 6t6 adress6e 
par les ouvriers relieurs de la ville de Tours 
au sujet d'une d-marche faite par les Aleves 
du Iyc£e de Niort :* 

Tours, le.4 avril 1885. 

A Monsieur le r^dacteur en chef du Journal 
d'Indre-et-Loire. 

Monsieur le redacteur, 

Nous lisons dans votre journal que les eleves du 
lyce*e de Niort ont renoncd a leurs prix pour cette 
ann6e et demande* que la valeur en soit envoyee a 
nos soldats du Tonkin. Cet exemple semble devoir se 
gen6raliser et gagner les colleges et les ecoles de 
toute la France. 

Sans doute, Monsieur Je redacteur, le mobile de 
cette determination est louable. Mais a-t-on songe 
aux consequences d^sastreuses qu'elle peut avoir pour 
les industries multiples qui concourent a la fabrication 
du livre? Les eleves ne s'imposeront pas un bien 
lourd sacrifice, tandis que nous, ouvriers du livre, 
nous nous verrons priv6s de notre travail, c'est-a-dire 
de notre pain quotidien. 

Le f agonnage des livres destines aux distributions 
de prix occupe, en effet, un nombre tres conside- 
rable d'ouvriers qui, certainementj se trouveraient 
sans ouvrage, si les etablissements scolaires de 
France suivaient l'exemple du lyc£e de Niort. Deja 
les libraires jugent prudent de suspendre leurs com- 
mandes, et nous tremblons a l'idee que nous serons 
prochainement en chomage. 

Vous comprenez facilement, Monsieur le r£dac- 
teur, nous en sommes certains, que ce pr£tendu pa- 
triotisme des Sieves est plus apparent que. reel, et 
que, dans tous les cas, il aura pour r6sultat de jeter 
dans la misere un grand nombre d'ouvriers. 

Esp^rant que 1'insertion de cette lettre dans votre 
journal contribuera a 6clairer les autorites scolaires 
sur les consequences d'une pareille mesure, nous 
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avons l'honneur, Monsieur le redacteur, de vous en- 
voyer l'assurance de notre respectueuse consideration. 

Les d6le"gue"s des ouvriers relieurs de la ville de 
Tours. 

(Suivent les signatures.) 

Le Journal d'Indre-et-Loire fait suivre cette 
lettre de tres judicieuses reflexions et nous 
pensons interesser tous nos lecteurs en repro- 
duisant ci-apres son article. 

Les dengues des ouvriers relieurs de Tours ont 
raison. Ea effet, nous n'avions pas songe aux. suites 
de la gen6rosite des lyceens que nous avons, a l'exem- 
ple de tous les autres journaux, louSe et encouragee. 
11 est certain que cette generosite ne serait pas faite 
aux depens des coliegiens, mais a ceux des ouvriers 
qui participent a la fabrication des livres. Outre qu'il 
n'y a qu'un petit nombre d'eieves qui regoivent ces 
recompenses, dont par un sentiment aussi louable 
qu'irrefiechi on veut envoyer le prix aux blesses du 
Tonkin, le merite des jeunes laurSats serait bien 
moindre qu'il ne parait. II suffit d'y retiechir pour le 
reconnaltre. 

II n'est pas douteux que c'est a une mention pu- 
blique dans les palmares et a la ceremonie annuelle 
de la distribution des prix que les eleves attachent 
quelque importance. La valeur des livres eux-memes, 
ils n'en ont guere souci. Souvent ces livre3 sont m&- 
diocres; on ne les garde que comme souvenir. 

Or, on ne les privera pas plus cette annee que les 
autres de ce souvenir honorable. Cette annee, comme 
les autres, ils recevront une couronne ou une palme 
signe de leur triompbe, et quelque certificat pour 
remplacer le livre. Quel sacrifice auront-ils done fait? 
Aucun, a vrai dire, c'est l'ouvrier seul qui patirait de 
leur legere privation. 

Pour recompense de leur prop re travail, on procu- 
rait, tous les ans, un modeste salaire a un grand 
nombre d'ouvriers. Cette annee, on prendrait pour 
ainsi dire dans la poche de ces ouvriers une aumdne 
dont le merite serait attribue aux coliegiens. Ceux-ci, 
apres y avoir refiechi comme nous l'avona fait, ne 
seront point en peine d'imaginer une charite mieux 
entendue. ' 
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Les eleves de mathematiques et de philosophie du 
college d'Auxerre viennent de publier une lettre qui 
montre a tous les lyceens le vrai moyen de manifes- 
ter leur jeune patriotisme. lis proposent une souscrip- 
tion bien pr6f6rable a celle que nous critiquons; dV 
bord parce que tous les coliegiens, lyceens, sans 
exception, pouvant y concourir, en auront ensemble 
l'honneur et le m6rite; puis parce qu'aucun commer- 
cant, aucun ouvrier n'en souffrira. 

Voici cette lettre': 
« A nos camarades des lycdes et colleges de France. 

« Ghers camarades, 

« Nous croyons etre les interpretes de tous les 
Aleves des lycees et colleges de France . en venant 
vous proposer d'ouvrir une souscription en faveur de 
nos braves soldats du Tonkin, qui font chaque jour 
de si hero'iques efforts et ont a subir tant de priva- 
tions. 

« Nos camarades du lycee de Niort sont entr^s les 
premiers dans cette voie, nous devons imiter leur 
g£ne>eux exemple. II s'agit d'ailleurs d'une obole : la 
cotisation pourrait etre fixee a un franc au minimum 
par eieve, et Ton a calcule que le produit de ces of- 
frandes depasserait cent mille francs. Dans chaque 
etablissement, les sommes verse" es seraient centrali- 
sts par l'administration etadressees directement par 
elle a la Society des femmesde France, a Paris. 

« Certains d'obtenir votre adhesion a une ceuvre si 
patriotique et convaincus que vous poursuivrez acti- 
vement la realisation de ce projet, nous vous adres- 
sons d'avance tous nos remerciements. 

« Les eleves de mathe'matiques eUmentaires et de 

« philosophie. 
« Auxerre, le 31 mars 1885. » 

P. S. — La collecte qui vient d'etre faite au col- 
lege d'Auxerre a produit plus de cinq cents francs. 

Si chaque college,, chaque lycee, chaque £cole gros- 
sissait cette collecte, les secours envoyds aux blesses 
du Tonkin depasseraient la somme de cent mille francs, 
qui sortirait vraiment de la petite bourse des lyceens. 
Cela ne vaudrait-il pas mieux que de priver, en ce 
temps de ch6mage universel, des commerQants et des 
ouvriers pour lesquels les distributions de prix sont 
une source de gains? 

Les autorit^s scolaires, nous en sommes convain- 
cus, reconnaltront comme nous la justice de la plainte 
que nous avons publiee et indiqueront a la ge*nero- 
sit6 des eleves des lyc6es, colleges et ecoles, un moyen 
aussi efficace de venir en secours aux blesses du 
Tonkin et moins prejudiciable aux ouvriers de 

France. 

Jules Delahaye. 

Le President du Cercle de la librairie a 
considere qu'il etait de son devoir de prendre 
en main la cause si interessante des ouvriers 
de la reliure et des autres corps d'etat, mena- 
ces en memo temps qu'eux, qui se verraient 
tous si gravement leses, et dont les families 
pourraient se trouver reduites pendant plu- 
sieurs mois aux plus dures privations, si la 
proposition des lyceens de Niort venait a etre 
accueillie par le departement de l'lnstruction 
publique. 


Dans le but de leur eviter le chAmage pro- 
longG qui ne pourrait manquer d'en 6tre la 
consequence , le President s'est done rendu 
aupres de M. le directeur de 1'enseignement 
secondaire pour lui exposer la situation ; et t 
d'apres la reponse qui lui a ete faite, il y a 
tout lieu d'esperer qu'une decision va 6tre 
prise pour prescrire que les distributions de 
prix aient lieu cette ann6e comme d'habitude 
dans tous les colleges et lycees. 


DOCUMENTS OFFICIELS 

Circulaire du ministre de V instruction publique 
aux recteurs, relative a I 'application partielle 
des nouveaux programmes de Venseignement 
secondaire classique (7 mars 1885). 

Monsieur le bectecr, 

Plusieurs de MM. les proviseurs ont exprime 
le desir d'etre renseignes exactement sur le 
point de savoir dans quelle limite doit etre 
applique, des cette ann6e, le plan d'etudes de 
I'enseignement classique revise par le conseil 
superieur dans sa dernier e session. Pour eviter 
toute incertitude, je crois necessaire de gen6- 
raliser les instructions qui leur ont ete adres- 
sees. 

L 'etude du grec, reportee de la quatrieme a 
la classe de cinquieme (deuxieme trimestre), 
peut sans inconvenient etre abordee des cette 
annee; on l'a fait a Paris et dans un grand 
nombre de lyc6es de province. Dans les 6ta- 
blissements peu nombreux ou la mesure n'au- 
rait pas ete adoptee, on peut regagner le 
temps perdu et remplir le programme en 
consacrant au grec trois heures par semaine, 
au lieu de deux, jusqu'a la fin de Tannee. 

Pour tous les ordres d'enseignement dans 
lesquels le conseil s'est contente de reduire les 
programmes , sans deplacer les matieres en 
les transportant d'une classe a Tautre, MM. les 
professeurs, qui avaient et6 invit6s des le 
43 septembre a operer eux-memes les reduc- 
tions jugees n^cessaires, n'ont plus qu'a suivre 
pour guide, dans ces retranchements , les 
programmes qui leur ont et£ envoyes. 

La ou il .y a eu d6placement, transposition 
d'une classe a l'autre des matieres a enseigner, 
l'ancien programme devra etre suivi pendant 
toute l'ann6e scolaire, afin de ne pas intro- 
duce dans Tenseignement un trouble qui 
serait prejudiciable aux bonnes etudes. En ce 
qui concerne la classe de pbilosophie, dans 
laquelle les programmes trop charges ont 6t6 
consid6rablement reduits, MM. les professeurs 
peuvent, dans les parties qui leur restent en- 
core a traiter, se rapprocher autant que pos- 
sible du nouveau programme. Des instructions 
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speciales vous seront adressees pour qu'il soit 
tenu compte de cette situation daps les examens 
du baccalaureat qui auront lieu au mois d'aout. 

Enfin, Monsieur le recteur, il resulte de 
nombreuses communications qui m'ont ete 
adressees que, malgre les circulaires explica- 
tives de la reforme de 1880, maintenue dans 
ses grandes lignes, et surtout en ce qui con- 
cerne les methodes, par le conseil de 1884, un 
certain nombre de professeurs demandent a 
etre renseignes plus • completement sur la 
portee de ces methodes. Pour qu'aucune in- 
certitude ne puisse subsister sur des questions 
auxquelles est lie intimement le succes de la 
reforme, je vous adresserai tres prochainement 
sur les diverses parties de Tenseignement 
classique une. instruction detaillee, qui pourra 
etre jointe, a titre de commentaire, aux pro- 
grammes que vous veaez de recevoir et aux 
rapports explicatifs qui les precedent. 

Recevez, etc. 

Le ministre de Vimtruction publique 

et des beaux-arts, 

A. Fallieres. 


VARIETES 

EXPERIENCES DEMONTRANT LA HAUTE ANTIQUITE 
DD PAPIER DE CHTFFE. 

Nous lisons dans la Bibliotheque de VEcole 
des chartes, sous la signature de M. Elie Ber- 
ger, l'aualysed'un article intitule: La Le'gende 
paliographique du papier de coton, dans lequel 
son auteur, M. Briquet, demontre la haute 
antiquite du papier de chiffe et rend tres dou- 
teuse l'existence d'un papier de coton. 

« Apres avoir expose les efforts tentes depuis 
le siecle dernier par Meermann et d'autres 
savants pour Gtablir en quoi le papier de 
chiffe diff6rait du papier dit de coton, M. Bri- 
quet raconte ses propres experiences, fondees 
sur Texamen au microscope des fibres qui 
composent le papier. « Vues a Faide d'un fort 
« grossissement, les fibres du chanvre et du 
« lin se manifestent sous la forme de petits 
« cylindres gene>alement canneles, stries ou 
« fissures dans le sens de la longueur, avec 
« des renflements frequents ou des nodosites 
« qui leur donnent 1'apparence du bambou. 
« Les fibres du coton, au contraire, se mon- 
« trent sous la forme de rubans aplatis dont 
a les bords se terminent en bourrelets; elles 
« sont habituellement longues, brillantes et 
« tordues en spirales. Pour quiconque a pris 
« la peine de les examiner quelquefois avec 
« attention, ces deux fibres se distinguent im- 
« mediatement. L'emploi de la lumiere pola- 
« risee vient encore ajouter de nouveaux ca- 


« racteres distinctifs entre les fibres de coton 
« et celles de lin ou de chanvre, de telle sorte 
« qu'on possede maintenant, et cela depuis 
« bien des annees, un moyen scientifique cer- 
« tain de distinguer le papier de coton de 
« celui de chiffe. » 

« M. Briquet, en etudiant les filigranes des 
papiers employes en Suisse pendant le moyen 
age, avait remarque que la plupart des docu- 
ments conserves dans les archives de ce pays 
avaient ete Merits exclusivement sur papier de 
chiffe. II etendit alors ses examens aux manu- 
scrits conserves dans les bibliotheques de Berne, 
Geneve, Bale, Zurich et Saint-Gall ; il se trouva 
qu'aucun de ces manuscrits n'etait de papier 
de coton; la plupart 6taient de papier de chiffe 
filigrane, et ces filigranes attestaient en gen6- 
ral une origine italienne. Tel fut le cas des 
manuscrits 1313, 1714 et 1715 de Saint-Gall, 
designes dans les catalogues imprimis comme 
etant ecrits sur papier de coton. L'examen au 
microscope des manuscrits de papier non fili- 
grane produisit le meme r6sultat; il fut de- 
montre qu'ils 6taient de papier de chiffe ■. En 
dernier lieu, M. Briquet s'est procure divers 
echantillons de manuscrits conserves en France, 
en Italie et a Berlin, allant du xi e au xui Q sie- 
cle, et qu'on estime g6n6ralement 6tre en pa- 
pier de coton. Voici, d'apres le Journal de Ge- 
neve, la liste de ces documents. 

« Archives national es, mus6e : 

« N° 311 : Commissaires royaux et inquisi- 
teursde la Foi; interrogatoire des Templiers, 
Carcassonne, 1307. 

« N° 306 : Guillaume de Nogaret ; coutumes 
deFigeac, 1302. 

« N° 281 : Commissaires royaux en Toulou- 
sain, 1272 a 1274. 

« N° 248 a et 248 b : EnquMeurs royaux, 
1248. 

« Bibliotheque nationale : mss. grecs 194 a 
et 154; ms. latin, nouv. acq., 1296. 

« Archives de Bologne, un ms. de 1274. 

« Archives de Fabriano, minutes de 1273. 

« Archives d'Udine, registre de 1259. 

« Archives de Venise, Liber plegiorum, de 
1223. 

« Archives de G6nes, registre du notaire 
Giovanni Scriba, de 1154. 

« Bibliotheque roy ale de Berlin, ms. orien- 
tal in-4°, n° 107, de 1032. 

« M. Briquet affirme qu'aucun de ces ma- 
nuscrits n*est en papier de coton, que tous sont 
en papier de chiffe bien caracte>is6, la plu- 
part de chanvre, quelques-uns de lin. Les plus 
anciens sont tous colles a la r6sine ; la gela- 
tine, parfois meiee de gomme adragante et de 
resine, ne fait son apparition dans les docu- 
ments ci-dessus d6signes qu'a partir de 1248 
(mus6e des archives, enqueteurs dans la s6n6- 
chauss^e de Beaucaire). 
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« De tout ce qui precede l'auteur conclut : 
\ o qu'il n'a jamais vu de mauuscrit sur papier 
de coton, et qu'en attendant de pou voir la nier, 
on doit mettre en doute l'existence de ce pa- 
pier; 2° que le papier de chiffe a 6te en usage, 
non pas seulement dfcs le xiv e siecle, mais des 
le xi c ; 3° que le terme de papier de coton a 
6t6 pris, dans l'origine, pour designer une ap- 
parence exterieure, et non pas une composi- 
tion chimique du papier. Les faits indiqutSs 
par M. Briquet paraissent certains, et il n'est 
pas probable que son opinion soit dementie 
par des experiences ulterieures, » 


OUVRAGES OFFERTS AU GERGLE 

(bibliotheque technique) 

M. Ch. Chardon aine, imprimeur en taille- 
douce, vient d'offrir a la bibliotheque tech- 
nique un ouvrage pr6cieux pour l'histoire 
d'une des corporations que repr6sente le 
Cercle de la librairie et de rimprimerie. C'est 
le texte des Statuts et Mglements de la commu- 
naute' des maitres imprimeurs en taille-douce de 
la Ville et University de Paris, Ces statuts et 
reglements datent des mois de fevrier et oc- 
tobre 1692, et mai 1694, et ont ete enregistHs 
en parlement. Le volume, d'un format petit 
in-8° et de iv-216 pages, a ete publie en 1754 
et imprim6 chez Moreau * ; il contient en outre 
le precis des ecrits, ordonnances, arrets, sen- 
tences et reglemeDts anciens et nouveaux du 
Conseil, du Parlement et du Gh&telet, qui 
fixaient les Droits, les Privileges, les Devoirs 
et Obligations des Maitres, la Police et la Dis- 
cipline qui devaient 6tre observees parmi eux 
et dans leur communaute. On voit par Te- 
noned complet de ce titre l'interet historique 
que presente cet ouvrage pour Tindustrie 
qu'honorent aujourd'hui les travaux de 
M. Ghardon ; nous ne saurions remercier trop 


1. Coni'orni6ment h. une deliberation de la communaute 
des imprimeurs en taille-douce, en date du 22 Janvier 1754, 
un exemplaire des Statuts et Reglements devait etre remis a 
chaque r6cipiendaire, moyennant le prix de six Uvres pour 
chaque recipiendaire Don fils de maitre, et de trots Uvres 
seulement pour chaque recipiendaire fils de maitre. Tout 
maitre qui perdait l'exemplaire des statuts ne pouvait en 
avoir un autre qu'en payant six livres es mains du jure 
comptable. 


vivement notre collegue de son gracieux 
hommage, et nous voulons esperer que son 
exemple ne restera pas isol§. P. D. 

(bibliotheque de lecture) 

Par M. C. Coulet, iibraire-6diteur k Mont- 
pellier : Histoire de la ville de Montpellier de- 
puis son origine jusqu'a notre temps, par 
Charles d'Aigrefeuille. Nouvelle Edition, pu- 
blico sous la direction de M. de La Pijardiere, 
archiviste de l'Herault, president de la Societe 
des bibliophiles languedociens, et par plusieurs 
membres decette Spci£te. Tomes II, III et IV, 
composes chacun de deux fascicules. 6 vol. 
grand in-8° carr6, avec titre en eouleur, im- 
primes avec grand soin et accompagnGs d'un 
album renfermant 15 planches & intercaler 
dans les volumes. Le tome II porte la date de 
1877; le tome III celle de 1879, et le tome IV 
celle de 1882. Ce bel ouvrage fait partie de la 
collection des cent quinze de la Soci6t6 des 
bibliophiles languedociens, dont M. G. Coulet 
est r.6diteur. 


VENTES PUBLIQUES 

Les mercredi 15 et jeudi 16 avril 1885, a 
deux heitres et demie tres pre'eises du soir. — 
Catalogue d'une precieuse collection de lettres 
autographes de souverains francais et Gran- 
gers, comprenant des dossiers sur Louis XVI 
et Marie-Antoinette, une lettre autographe de 
Napoleon I er , une correspondance de Charles X 
avec la comtesse Diane de Polignac, cinq let- 
tres de Marie-Amelie , une correspondance 
inedite de la duchesse d'Orleans , mere de 
Louis-Philippe, des chartes du pape Hono- 
ri us III et de la reine Alienor d'Aquitaine, un 
dossier sur l'assassinat du due de Berri, etc., 
dont la vente aura lieu, a Paris, hotel des 
Commissaires-Priseurs, rue Drouot, salle n° c. 
.— Libraires : Paris, Etiennne Charavay ; Lon- 
dres, A. W. Thibaudeau. 

Du iundi 27 avril au samedi 2 mai 1885. — 
Catalogue de la bibliotheque de M. H. Martin, 
ancien doyen de la faculty des lettres de 
Rennes, membre de l'lnstitut, — Libraires : 
Plihon et Herve, a Rennes. 

Le Secre'taire-Ge'rant, Blanchot. 


Imprimerie Pillet et Dumoulin, rue des Grands-Augustine, 5, a Paris. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Process-verbal de la stance du 10 avril 1885. 
Pr6sidence de M. Eugene Plon. 

La stance est ouverte a huit heares trois 
quarts. 

Neuf membres sont presents, trois se font 
excuser. 

En l'absence du secretaire, le tr6sorier 
donne lecture du proces-verbal de la derniere 
seance qui est adopte. 

M. le President informe le Conseil que la 
bibliotheque technique a recu plusieurs dons. 

M. Chardon a offert un interessant volume 
imprime en 1754, contenant les Statuts et 
Re'glements des maitres imprimeurs en taille- 
douce. 

D'autre part, M. P. Delalain a fait hommage 
d'un ouvrage de Maittaire ? ayant pour titre : 
Histoire de quelques imprimeurs parisiens , 
suivie de la liste des ouvrages qu'ils out pu- 
blics, ainsi que de deux brochures : Epitre sur 
les progres de I'imprimerie par Didot fils aine, 
et Considerations sur Zes origines typographic 
ques par Ed. Frere, de Rouen. 

Des remerciements sont votes aux dona- 
teurs. 

M. le President, reiterant un appel adresse 
deja par la voie du journal, prie ceux de ses 
collegues, qui possederaient des biographies 
de membres du Cercle decedes, de vouloir 
bien en faire hommage a, la bibliotheque tech- 
nique afin d'arriver a constituer ainsi des ar- 
chives precieuses pour nos corporations. 

11 rend ensuite compte de ses demarches au 
sujet de la question des livres de prix, ques- 
tion soulevee par Toffre faite par les eleves 
du Jycee de Niort de renoncer A leurs prix 
pour que la valeur qu'ils represented fut 

Chronique. 1885. — 16. 


employee en faveur des blesses du Tonkin. 
Les ouvriers de nos industries se trouveraient 
ainsi menaces d'un chomage prolong^. D apres 
les assurances donnees par M. le directeur de 
Penseignement secondaire, il y a lieu de 
penser que le ministere n'approuvera pas la 
mesure proposee par des jeunes gens, qui ont 
agi dans un sentiment genereux sans doute, 
mais sans avoir prevu les consequences regret- 
tables que pourrait avoir leur d-marche. Cette 
reponse n'est encore qu'ofticieuse, mais tout 
fait esperer qu'elle sera bientGt oCGciellement 
confirmee. 

Deux demandes de secours sont accordees. 

M. Bray, de la maison Bray et Retaux, 
donne sa demission de membre du Cercle pour 
raison de sant6. 

Sont admis- comme membres titulaires, 
MM. Charles Lecerf, Auguste Rousset, et 
comme membres correspondants, MM. Geisler 
et Laurent, presented a la derniere seance. 

Demande a faire partie du Cercle, M. Al- 
phonse Fredet, presents par MM. de Montgol- 
fier et Plon. 

La seance est levee a dix heures vingt mi- 
nutes. 

Le membre du Conseil d'administration 
faisant fonctions de Secretaire, 

Armand Colin. 


LES LIVRES DE PRIX 

Tout en rendant hommage aux intentions 
qui avaient engag6 les 61eves du lyc6e de Niort 
a proposer d'abandonner la valeur des livres 
de prix en faveur des blesses du Tonkin, M. le 
president du Cercle de la librairie s'etait fait, 
aupres de M. le directeur de l'enseignement 
secondaire au Ministere de l'instruction pu- 
blique, l'interprete des craintes legitimes que 
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soulevaient dans nos industries les consequen- 
ces de l'adoption de cette mesure. Le dernier 
numero du Journal de la librairie a rendu 
compte de sa demarche, qu'il avait d'ailleurs 
appuySe d'uue lettre explicative. M. le presi- 
dent est heureux de communiquer & ses con- 
freres la reponse qu'il a regue de M. Z6vort. 


Paris, le 13 avril 1885. 


« Monsieur, 


« Je m'empresse de vous informer que la 
question des livres de prix, dont vous m'avez 
fait l'honneur de in'entretenir, a £t6 reglee ce 
soir conform6ment a vos de\sirs. 

« Recevez, Monsieur, l'assurance de ma con- 
sideration la plus distingu6e. 

« Le Conseiller d'fitat, 
« Directeur de Venseignement secondaire, 

« Cfl. Z£vort. » 

MM. les recteurs ont fait transmettre des 
instructions conform es & tous les chefs d'6ta- 
blissement de leur ressorL 

Voici, d'autre part, le texte de la lettre 
adress6e a ce sujet par M. le Ministre de Tins- 
truction publique a M. le vice-recteur de FA- 
cademie de Paris : 

« Paris, le 13 avril 1885. 

« Par votre d£p6che du 31 mars, vous m'in- 
formez que les Aleves du lyc6e Louis-le-Grand 
demandent que Ton consacre k nos soldats 
blesses dans l'exp6dition du Tonkin la somme 
qui est ordinairement affect6e a l'acquisition 
de livres pour la distribution des prix. 

« Le gouvernement et l'administration de 
Tinstruction publique ne peuvent qu'applaudir 
aux sentiments dont s'est inspired, dans l'ex- 
pression de ce vceu, la jeunesse des 6coles. 

« Mais c'est a l'Etat qu'il appartient de sou- 
lager les souffrances et de subvenir aux besoins 
de ceux qui dependent au loin le drapeau de la 
France. Ce devoir, le gouvernement tient a le 
remplir. II dispose desmoyens necessaires aux- 
quels viennent s'ajouter les off randes privies; 
et les evenements du Tonkin ne paraissent pas 
justifier Tadoption d'une mesure exception- 
nellequi pourrait d'ailleurs avoir pour effet de 
porter atteinte aux interGts de plusieurs indus- 
tries. 

« J'estime, enfin, k un autre point de vue, 
qu'il couvient de maintenir la regie toujours 
suivie jusqu'ici de n'autoriser d'autres sous- 
criptions dans les lyc6es que celles qui ont 
lieu chaque annee en faveur des pauvres. 

« En vous faisant connaitre les motifs de la 
decision que j'ai cru devoir prendre, je vous 
prie de remercier en mon nom les jeunes gens 
de nos Jyc6es de leur genSreuse proposition et 
de les assurer de la satisfaction avec laquelle 


j'y vois un touchant t6moignage de leur pa- 
triotisme et de leur sympathie pour Tarmee. 
« Recevez, etc. 

« Le ministre, etc. 
Ren£ Goblet. 


BIBLIOTHEQUE TECHNIQUE 

COLLECTION DES MARQUES DE LIBRAIRES 
ET D'IMPRIMEURS 

Appel aux imprimeurs et aux libraires 

La collection de marques de libraires et 
d'imprimeurs que possfcde le Cercle de la li- 
brairie s'arrSte a la fin du xvni c siecle. Bien 
que Tusage des marques ait 6t6 moins fr6- 
quent au xix° siecle, il n'en serait pas moins 
interessant de grouper celles qui se sont main- 
tenues ou qui ont 6t6 cre6es sur les litres des 
ouvrages contemporains. Aussi nous venons 
faire appel a tous nos confreres, imprimeurs 
ou libraires, en sollicitant de leur obligeance 
Tenvoi d'un exemplaire de la marque qui ca- 
ractdrise leur maison ou qu'ils auraient crii 
devoir appliquer exceptionnellement a une 
publication special e ou tout particulierement 
importante. Nous leur serions surtout recon- 
naissants de joindre a leur 6preuve la descrip- 
tion et Interpretation de celte marque, ainsi 
que les renseignements qu'ils pourraient nous 
communiquer sur les origines et la succession 
de leur maison. Get appel s'adresse a tous nos 
confreres, nou seulement de la France, mais 
aussi bien des pays Strangers. Le Gercle de la 
librairie de Paris tiendrait a honneur de r6unir 
le nombre le plus considerable et le plus s6- 
rieux de documents relatifs a Thistoire de 
deux grandes industries qu'il repr^sente. 

Le president de la commission de la 
bibliotheque technique, 

Paul Delalain. 

N. B. — Les envois devront etre faits a M. Blan- 
chot, secretaire-ge'rant du Gercle de la librairie de 
Paris, 117, boulevard Saint-Germain. 


AVIS AUX fiDITEURS DES DfiPARTEMENTS 

Un certain nombre de membres correspon- 
dants et d'autres 6diteurs des dSpartements 
ont transmis a M. le President du Cercle de la 
librairie les plaintes que motivait le retard de 
l'inscription de leurs Editions dans la Biblio- 
graphic de la France. M. le president veille, 
autant qu'il est en son pouvoir, & la publica- 
tion rGguliere et exacte des renseignements 
que fournit 1'Administration ; il ne peut, dans 
le cas present, que recommander aux inte>es- 
s6s, qui se conforment, il n'en doute pas, a la 
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prescription legale du dep6t, de s'informer k 
ieur prefecture ou sous-pr6fecture si leurs pu- 
blications ont 6te" expGdiees a Paris au minis- 
tere de PintSrieur, on elles doivent 6tre cen- 
tralists et inscrites, a leur ordre alphab<5tique, 
dans la nomenclature de la Bibliographie de la 
France. 


Congr6s annuel des societ6s savantes 
et des societ^s des beaux- arts, a la 
Sorbonne. 

Samedi dernier, 11 avril, a eu lieu dans le 
grand amphitheatre de la Sorbonne, sons la 
pr6sidence de M. Ren6 Goblet, ministre de 
{'instruction publique, des beaux-arts et des 
cultes, TassemblGe g6n6rale qui c!6t chaque 
annee le congres des soci6t6s savantes et des 
soci6t6s des beaux- arts. 

Nous reproduisons ci-apres les parties les 
plus importantes du discours prononce* par le 
ministre : 

11 serait bien injuste, Messieurs, de ne pas rendre 
d'abord un public hommage au zele et a l'activite" de 
vos socie*t6s. Et cependant, combien, dans cet autre 
ordre d'etudes, ne reste-t-ii pas a faire, et quels r6- 
sultats plus grands encore ne pourrait-on pas atten- 
dre d'une meilleure organisation de vos efforts se 
concertant avec ceux des villes et des d^partements. 

C'est sur ce point que je voudrais, en premier lieu, 
vous soumettre quelques reflexions, que m'a sugge- 
r^es la haute experience des hommes eminents qui 
veulent bien me dormer leur concours. 

A cote de nos musses d'art, de peinture et de 
sculpture, soumis desormais a Pinspection de l'Etat, 
et qui, depuis un certain temps, ont recu d'assez 
nombreux encouragements, beaucoup de villes posse- 
dent des collections d'antiquites bien dignes d'inte>et. 
(Marques d'approbation.) 

Quelques-unes de ces villes ont fait le3 sacrifices 
les plus me'ritoires pour Paine* nagement et la bonne 
installation de leurs richesses arch6ologiques; mais, 
il faut bien l'avouer, elles formeht l'exception. 11 
n'est pas rare de rencontrer telle magnifique collec- 
tion lapidaire entass^e dans un local trop etroit pour 
qu'il soit possible de classer les objets, telle autre 
abandonee aux intempe"ries de Pair, ou renferm^e 
dans des murs dont la vetuste* menace de detruire les 
monuments qu'ils semblent prote*ger. 

Ici, les collections se partagent dans la m6me ville, 
entre des muse'es dependant de la municipality et des 
societes particulieres, et il en requite une dispersion 
regrettable des ressources en m6me temps que des 
objets. La, des musses, propri^te" de la ville, sont 
installed dans des constructions appartenant au de- 
partement, et si, pour d'autres besoms, le departe- 
ment est contraint d'en reprendre l'usage, voici que 
des tr^sors amasses par plusieurs generations ris- 
quent d'etre abandonn^s sans abri, ou bien se trou- 
vent rel£gu6s dans quelque local miserable, ou le 
public ne peut en profiter. Ailleurs encore, des ob- 
jets curieux se perdent, soit que les musses n'aient 
pas de place pour les recevoir, soit que les amateurs 
refusent de les confier, d'en faire don, a des musses 
mal tenus ou dont l'existence meme n'est pas assu- 


me. Presque partout, les catalogues manquent, et 
d'importantes decouvertes arch^ologiques demeurent 
par suite inconnues a la ge'ne'ralite' des savants. 

Pour reme*dier a cet etat de choses, vos socieHes, 
Messieurs, peuvent beaucoup. En s'entendant avec 
les municipality, elles obtiendraient tantdt des lo- 
caux convenables, tantdt quelques subventions pour 
Pinstallation et l'entretien des collections, ou pour la 
publication des catalogues. La ou les societes n'au- 
raient par elles-memes les moyens de cr^er un muse"e 
suffisant, pourquoi ne cederaient-elles pas au depar- 
tement ou a la ville les objets qu'elles possedent, en 
se r^servant le droit d'intervenir dans la garde de 
ces collections? Les membres du comite des travaux 
historiques et scientifiques connaissent bien tous ces 
besoins. Je leur demanderai de s'en enqu^rir mieux 
encore. Le nom qu'ils se sont acquis dans la science, 
leur experience, l'autorite de leurs travaux, leur per- 
mettent a coup sur d'offrir des conseils, soit que les 
htsards de leurs voyages les amenent a visiter les 
musees par eux-m6mes, soit que vous les priiez de 
soutenir, dans les reunions du comite, les requetes 
qui leur sembleraient justifies, et que je serai dis- 
pose a accueillir toutes les fois qu'il me sera pos- 
sible. (Applaudissements.) 

Messieurs, cette question de la conservation de 
nos antiques nationales rappelle n6cessairement a 
notre memoire le voeu, si souvent formuie par l'lns- 
titut et auquel la Societe des antiquaires de France 
et la plupart de vos socie^s se sont recemment as- 
sociees, de voir.enfin proteges par des mesures le- 
gislatives les monuments class6s. Vous savez qu'une 
loi prepare dans ce dessein a ete, il y a quelques 
annees, depos6e devant les Ghambres. Elle a ete 
en grande partie l'ceuvre de Phonorable sous-secre- 
taire d'Etat qui vient de m'6tre attache" corame col- 
laborateur. j Sans doute des difficultes que je n'ai 
eucore pu apprecier en ont fait ajourner le vote. II 
'serait temeraire, de la part d'un nouveau venu, de 
prendre a cet egard des engagements. Au moins 
puis-je vous donner l'assurance qu'il y a la une ques- 
tion dont je reprendrai bien volontiers l'etude et que 
je serais heureux de pouvoir mener a bonne fin. (Vifs 
applaudissements.) 

Les publications de la collection des documents 
inedits, entreprises par le ministere sous le patro- 
nage du comite, se poursuivent au point de vue ar- 
chSologique et historique ; mais ^extension qu'aVait 
apportee au comit6 la creation de sections nouvelles 
devait naturellement donner lieu a des publications 
d'un autre ordre. 

Les manuscrits grecs alchimistes existant dans la 
plupart des grandes bibliotheques d'Europe sont de- 
meur6s inedits jusqu'a ce jour. L'histoire des sciences 
naturelles, de la technologie des metaux et de la cera- 
mique, aussi bien que celle des idees philosopbiques 
aux premiers siecles de l'ere chr6tienne, depend en 
grande partie de r.es travaux grecs. Il est important 
de les faire connaitre aux savants qui les ignorent ou 
ne peuvent les consulter. 

M. Berthelot a eu la bonne fortune d'avoir entre 
les mains le plus ancien de tous ces manuscrits, 
celui de Venise, qui parait remonter a Ja fin du 
x e siecle de notre ere, et qu'avec beaucoup de Jibera- 
lite le gouvernement italien a bien voulu mettre a sa 
disposition. Pour l'honneur de la science francaise, 
1'ad ministration de Pinstruction publique ne pouvait 
laisser echapper pareille occasion, assuree qu'elle etait 
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de l'eminente collaboration de M. Berthelot, assiste 
d'un erudit helleniste, M. Ruelie, de la bibliotheque 
Sainte-Genevieve. (Applaudissements.) 

Votre comit6 scientifique ne songe pas seulement 
aux oeuvres ine'dities, mais aussi a celles qui sont de- 
venues trop rares, presque introuvables, telles que 
les ceuvres de Fourier. La theorie analytique de la 
chaleur. publiee en 1822, a realise un progres decisif 
dans la science francaise; les m6tkodes nouvelles de 
Pauteur servent aujourd'hui de bases aux travaux de 
geologie et d'astron.omie physique sur les tempera- 
tures terrestres et ceUes des espaces planetaires: les 
physiciens les appliquent dans la theorie de l'electri- 
cit6. La rendition en £tait reclamee depuis long- 
temps par le monde scientifique : M. Darbouix a bien 
voulu s'en charger. {A suivre.) 


FAITS DIVERS 

La Bibliophilie nous donne les renseigne- 
ments suivants sur les peregrinations (Tun re- 
gistry qui, sorti des archives du Saint-Siege 
au commencement du xv° siecle, y rentre en 
1885, apres avoir longtemps erre en Espagne, 
en France et en Angleterre. Ge volume, qui 
contient les lettres ecrites par innocent III 
pendant les annees 1207 a 1209, est un des plus 
precieux manuscrits de la bibliotheque d'Ash- 
burnham Palace, et le prince Bandini-Giusti- 
niani, au nom de son ami le comte d'Ashburn- 
ham, l'a remis solennellement entre les mains 

du pape. 

Au xiv e siecle, le registre dont il s'agit 6tait 
au palais d 7 Avignon, avec les archives du 
Saint-Siege. IV en fut enleve par Benoit XIII et 
porte en Espagne dans le chateau de Peniscola. 
Le cardinal de Foix, vers l'-annee 1429, le ra- 
mena en France et le deposa a Toulouse, dans 
la bibliotheque du college de Foix. De Tou- 
louse, il passa a Dijon, vers la fin du xvi e sie- 
cle, et, apres avoir figure dans le cabinet de 
plusieurs amateurs dijonnais, il devint, sous le 
regne de Louis XIV, la propriete de Francois 
Bosquet, ev6que de Montpellier. II resta a 
I'ev&che de Montpellier jusqu'a la mort de re- 
venue Charles -Joachim Colbert de Croissi. 
Pass6 en Angleterre au milieu du xvm e siecle, 
il se trouvait vers Pann6e 1848 chez Andrews, 
libraire de Bristol, qui le vendit au comte 
d'Ashburnham pour la somme de 31 livres 
10 schellings. 

La presence d'un des premiers registres des 
archives du Vatican dans la bibliotheque de 
lord Ashburnham fut signage au cardinal 
J. B. Pitra, en 1883, au moment oil le JVlus6e 
britannique esp6rait pouvoir acheter tous les 
manuscrits de cette bibliotheque. Malheureu- 
sement, le gouvernement anglais s'etant borne 
a acheter le fonds-des manuscrits Stowe, les 
d-marches du cardinal Pitra aupres des Trus- 
tees du Musee britannique devaient demeurer 
infructueuses; mais le comte d'Ashburnham, 


qui en avait eu connaissance , est alle au- 
devantdes vceux du Saint-Siege, et, sans vou- 
loir entendre parler d'aucune compensation, 
il a purement et simplement fait hommage a 
Leon XIII du precieux volume qui, apres plus 
de quatre siecles d'e'xil, va reprendre sa place 
a cot6 des autres registres d'lnnocent III. 


NEGROLOGIE 

Nous avons le regret d'annoncer la mort de 
M. g. H. Weiss, libraire a Constantinople, de- 
cide dans cette ville a Page de quarante- 
sept ans. 

D'une honorable famille de Zurich, apres de 
bonnes etudes, il fit son stage professionnel en 
Suisse, en Allemagne et en Belgique. Avingt- 
sept ans, il entra dans la librairie Kohler, de 
Constantinople, et en devint bient6t le chef, 
par la mort du titulaire. Son activite, sou in- 
telligence, ses connaissances variees et eten- 
dues ne tarderent pas a donner a son etablis« 
sement le plus grand de>eloppement. Sa mai- 
son devint le rendez-vous des touristes et des 
voyageurs de POccident, ainsi que de Pelite 
de la society grecque, armenienne et m6me 
turque, de Constantinople. Pendant vingt ans, 
il donna & la librairie francaise un actif et 
important concours. 


VENTES PUBLICITIES 

Du tundi 20 au samedi 25 avril 1885, a deux 
heures pricises. — Catalogue de livres rares et 
curieux, coinposant la bibliotheque de IV) . B. . . .t. 
Ouvrages des xvi e et xvn° siecles, avec figures; 
livres d'emblemes; livres a figures du xvm sie- 
cle, ouvrages illustres du xix e siecle, livres 
de l'ecole romantique, reimpressions moder- 
nes, etc., etc., dont la vente aura lieu a Paris. 
h.6tel des Commissaires-Priseurs, rue Drouot, 
salle n° 3. — Libraire : V e Adolphe Labitte. 

Les mardili et mercreii 22 avril 1885, a 
sept heures pre'eises du soir. -— Livres anciens 
et modernes, principalement sur les beaux- 
arts, la literature et l'histoire, provenant de 
la bibliotheque de M. R., dont la vente aura 
lieu a Orleans, 11, place du Vieux-March6. 
— Libraire : Orleans, H. Herluison. 

Lu lundl 4 mai au vendredi 15 max 1885, a 
sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
livres anciens et modernes, rares ou curieux, 
concernant principalement la Bourgogne, pro- 
venant de la bibliotheque d'un amateur, dont 
la vente aura lieu a Paris, 28, rue des Bous- 
Enfants, salle n° 2. — Libraire : Antonin 
Chossonnery. 


Le Seer Uaire-Ge'r ant, Blanchot. 
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DOCUMENT^ OFFICIELS 


I 


*» 


Le president de la Republique francaise, 

. Sur le rapport du ministre de Pinterieur, 

Va la convention conclue, le 9 juillet 1884, 
entro la France et l'ltalic pour la garantie re- 
ciproque de la propri6te des 03uvres de litte- 
rature, de science et d'arts, et notamment les 
articles 1, 4 et 6, et le protocole additionnel y 
annnexe, 

D6crete : 


Article premier. — Imm6diatement apres 
la mise en vigueur de la convention du juil- 
let 1884, il sera proced6 par les soins du mi- 
nistre de l'int6rieur, chez tous les libraires, 
, editeurs etimprimeurs, a l'inventaire de toutcs 
les re 1 impressions', reproductions ou traduc- 
tions d'ouvrages italiuns non tomb6s dans le 
domaine public, lesquelles ont 6t6 pubises ou 
6taient en cours de publication en France le 
20 avril 1885. 

Art. 2. — Dans un dolai de trois mois, a 
dater du jour de la publication du present re- 
glemenf, il sera appos6 gratuitement, par les 
d61egues du ministre de l'int6rieur, un timbre 
uniforme sur tous les ouvrages inventories 
cbez tous les libraires d6taillants. Quant aux 
editeurs, un compte leur sera ouvert an mi- 
nislere de l'interieur pour chaque ouvrage de 
propri6t6 italienne reproduit par eux, avec ou 
sans automation, et quiexiste dans leurs ma- 
gasins. L'apposition du timbre pour chacune 
de ces productions aura lieu, sur la demands 
desdils Editeurs, au fur et a mesure de leurs 
besoins , jusqu'a concurrence du nombre 
d'exeinplaires portc a leur compte dans l'in- 
ventaire gen6ral menlionne a Particle l er du 
rf^glemcnt. 

Chroniq ue. 1885. — 17. 


Art. 3: — Seront poursuivis conform6ment 
aux lois : . 

1° Les Editeurs qui, apres Fexpiration du 
delai mentionn6 a l'article 2 pour l'apposition 
du timbre, auront mis en vente ou expedi6 
des re" impressions, reproductions ou traduc- 
tions non autorisees des livres italiens si elles 
ne sont pas revenues du timbre ; 

2° Les detai Hants trouv^s detenteurs, a par- 
tir de la m&me epoque, de reimpressions, re- 
productions ou traductions non autorisees et 
d6pourvues de timbre. 

II en sera de mfime pour ceux qui auront 
contrefait, falsify ou fait un usage frauduleux 
du timbre pr6vu audit article 2. 

Art. 4. — Les clichfis, bois et planches gra- 
vies de toute sorte, ainsi que les pierres litho- 
grapbiques existant en magasin cbez les Edi- 
teurs ou imprimeurs francais, constituant une 
repro luction non autorisee des modeles ita- 
liens, seront 6galement inventories par les 
soins du ministere de l'interieur. 

lis ne pourront etre utilises que pendant 
qualre ans, a dater de ia mise en vigueur de 
la convention. 

Art. 5. — Les estampes, gravures, lithogra- 
phies et photographies, qu'elles soient isol6es, 
qu'elles fassent partie de collections ou qu'elles 
appartiennent b. des corps d'ouvrages, qui se- 
ront produites a l'aide de cliches, bois ou 
planches gravees ou pierres litbographiques 
sp6ciu\'es dans 1'article precedent, ne pourront 
<Hrc mises en vente qu'apres avoir 6t6 revenues 
du timbre special. 

Art. 6. — Les livres en hngue francaise 
d'importation licile, vcnant d'ltalie, seront 
ad mis en France par les douanes d'Ajaccio, 
Annecy, Anor, Avricourt, Baisieux, Bastia, 
Batilly, Bayonne, Belfort, Bellegarde, Besan- 
con, Bordeaux, Boulogne, Calais, Cerbere, 
Dieppe, Dunkerque, Feignies, Givet, Gran- 
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ville, Le Havre, Hendaye, Jeumont, Lille, 
Longwy, Marseille, Modane, Nantes, Nice, 
Pagny-sur-Moselle, Pontarlier, Rouen, Saint- 
Malo, Saint-Nazaire, Toureoing, Valenciennes, 
Villers, Vintimille. 

Lcs livres en toute autre langue que la Jan- 
gue francaise pourront 6tre imports par les 
m6mes bureaux. 

Les livres etrangers d<Sclar6s a l'entr6e pour- 
ront aussi &tre exp6dies sur la douane cen- 
trale de Paris pour y etre verifies. — - — 


Art. 7. — Les ministres de l'interieur, des 
affaires 6trangeres et des finances sont charges, 
chacuo en ce qui le concerne, de Fexecution 
du present d6cret. 

Fait a Paris, le 20 ayriH88o. 

Jules Grevy. 

Par le president de la R6publique : 
Le ministre de Vint£rieur y 
Allaw-Targe. 

Paris, lo 22 avril 1885. 

AVIS AU COMMERCE DE LA L1BRA1RIE * 

Le Ministre de l'interieur croit devoir rappeler a Messieurs les libraires, editeurs, 
imprimeurs, photogx-aphes, marchands de musique et d'estampes, qu'en execution de 
Farticle l er du decret du 20 avril 1885, insere au Journal officiel du lendemain, il doit 
etre imm^diatement procede a l'inventaire des livres, compositions musicales, estampes, 
6preuves photographiques^ cliches, bois, planches gravees et pierres lithographiques 
constituant des reproductions non autorisees d'oeuvres d'origine italienne non toinb6es 
dans le domaine public. 

L'apposition du timbre present par les articles 2 ct 4 du meme decret, ainsi que 
Touverture d'un compte special au nom des editeurs des reproductions non autorisees 
etant subordonnees aux renseignements que fourniront les inventaires, ii est necessaire 
que Messieurs les libraires, imprimeurs, editeurs, photographes, marchands de musique 
et d'estampes veuillent bien faire connaitre sans retard les publications litteraires, 
musicales bu artistiques, les cliches, bois, planches gravees et pierres lithographiques 
existant dans leurs magasins, a quelque titre que ce soit, qui seront sujets a etre inven- 
tories et timbres. 

Les declarations doivent etre adressees, a Paris, au ministere de l'interieur, direc- 
tion du cabinet (service de rimprimerie et de la librairie) et, dans les departements, 
aux presets charges de les transmettre au ministere de Pint6rieur. 

* Cet avis nous est communique par le Ministere de l'interieur, ainsi que le modele de la declaration 
exigee des auteurs et compositeurs dramatiques qui lui fait suite. , 


COPIE 

Modello della dichiaraziom che debbono pre- 
sentare gli autori francesi di opere adatte a 
pubblico spettacolo per ottenere en Italia la 
protezione preventiva dell' art.'Yb della legge 
italiana. 

Convenzione letteraria ed artistica del 9 lu- 
glio 1884 fra il regno d'ltalia e la Reppublica 
francese^ entrata in vigore il 21 aprile J 885, 

Al Ministero di Agricoltora, Industria e Co- 
rn ercio del regno d'ltalia. 

1 ..... .di 2 , in relazione all'articolo 14 

del testo unico delle leggi italiaae sui diritti 
spettanti agli autori delle opere d'ingegno ed 


1. JNomc, cognome e qualita della persona noil' inte- 
resse della quale 6 eseguita la domanda. 

2. Domicilio della persona anzidetta. 


TRADUCTION 

Modele de la declaration que doivent prisenter 
les auteurs franeais d'aiuvres adapte'es a un 
spectacle public pour obtenir en II alie la pro- 
tection preventive de C article 14 de laloi Ha* 
lienne. 

Convention litt6raire et artistique du 9 juil- 
let 1884 entre le royaume dTtalie et la R6pu- 
blique francaise, entree en vigueur le 21 avril 
1885. 

Au Ministre de l'Agriculture, de l'lndustrie 
et du Commerce du royaume d'ltalie. 

1 de 2 , par application de l'ar- 

ticle 14 du texte unique des lois italiennes sur 
les droits appartenant aux auteurs des ccuvres 


1. Nom, prenoms et qualite de la personne dans Pin- 
teret de laquelle est presentee la demande. 

2. Domicile de la personne susdite. 
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all'articolo. * del regolamento relativo, 

valendosi della facolta die gli e riservata dal 
paragrafo 3 del protocollo di chiusura annesso 
alia convenzione letteraria ed artistica italo- 
francese del 9 luglio 1884, chiede che sia proi- 
bito a chitinque non preseoti en non rilasci 
alia prefettura la prova scritta del di lui con- 
senso, di rappresentare o eseguire le3. . . . 


d'esprit et de l'article * du reglement y 

Jelatif, se prSvalant de la faculte qui lui est 
r6serv6e par le paragraphe 3 du protocole de 
cloture annex6 a. la convention litte>aire et 
artistique italo-francaise du 9 juillet 1884, 
demande qu'il soit interdit a quiconque ne 
presenterait et ne remettrait pas a la prefec- 
ture la preuve 6crite de son autorisation, de 
repr&senter ou d'ex6cuter les 2 . . . . . . . . 


AH'uopo deposita lire 3 . . ..... Ammontare 

del'a tassa richiesta dalle disposizioni del rego- 
lamento suddetto. 

4 


1. Citare l'articolo 2 se si tratta di un'opera posteriore 
all' entrata in vigore della convenzione, e Tai'ticolo 11, 
quando si tratta di opere anteriori. 

2. Descrivere sommariamente, ma con esattezza, i ti- 
toli delP opera, o delle opere, indicando se pubblicata o 
manoscritta, e nella prima ipotesi, indicare anche la 
data ed il luogo della pubblicazione, notando la data in 
cui i'urono eseguite nel paese d'origine le i'ormalita st;\- 
bilite dalla legge della R'eppublica Francese, se sara il 
caso di adempiere qualche formalita, e la esistenza dei 
diretti dell' autore. Qualora si tratti di molte opere, si 
pno unire alia domanda unelenco di esse, con le indica- 
zioni suddette. 

3. Lire 10 per ogni opera. Per le opere anteriori alia 
convenzione, si puo presentare una sola dichiarazione 
per tutte le opere appartenenti ad un medesimo autore 
od editore, pagando lire 30, qualunque sia il numero 
delle opere indicate nella dichiarazione. 

4. Luogo et data della domanda. 

5. Firma del dichiarante, con llndicazione del suo do- 
micilio per la riposta. 


A cet efFet, dep6t de 3 lire, montant 

de la taxe exigible en vertu des dispositions 
du reglement susdit. 

4 


1. Citer l'article 2. s'il s'agit dune oeuvre posterieure 
a Tentree en vigueur de la convention, et l'article 14, 
quand il s'agit d'oeuvres anterieures. 

2. Decrire sommairement, mais avec exactitude, les 
titres de loouvre ou des couvres, en indiquant si elle est 
publiee ou manuscrite, et, dans la premiere hypothese. 
indiquer aussi la date et le lieu de la publication en 
mention nant la date a laquclle ont ete rem plies dans le 
pays d'origine les Formalites prescrites par la loi de la 
Republique franchise, s'il y en avait quelqu'une a rem- 
plir, et Texistence des droits de l'auteur. Quand il s'agit 
d'un grand nombre d'oeuvres, on, pout en joindre une 
liste a la demande, avec les indications susdites. 

3. 10 lire par couvre. Pour les couvres anterieures a 
la convention, on peut presenter une seule declaration 
pour toutes les couvres appartenant a un meme auteur 
ou editeur, en payant 30 lire, quel que soit le nombre 
des ceuvres indiquees dans la declaration. 

4. Lieu et date de la demande. 

5. Signature du declarant, avec Indication de son 
domicile pour la reponso 


Congres annuel des societes savantes 
et des societes des beaux-arts, a la 
Sorbonne. 

(Suite.) Voirle num6ro du 18 avril 1885. 

La mise au jour de Toeuvre du naturaliste Peys- 
sonnel sera un justs tribut d'hommage rendu par la 
France a Pun de ses enfants, dont le merite incontes- 
table fut d'abord meconnu par ses compairiotes. 

Les decouvertes de Peyssonnel font epoque dans 
l'histoire de la zoolog-ie marine; elles changerent a 
leur apparition les id£es des hommes de science con- 
cernant la nature de toute une classe de corps consi- 
ders jusqu'alors comme appartenant soit au regne- 
vegetal, soit au regne mineral, et qui sont en reality 
des animaux. La publication du manuscrit Traitc sur 
le corail, conserve* au Museum et que votre president, 
M. Milne- Edwards, s'est obligeamment charge d'edi- 
ter, rendra definitivement justice au nom de ce sa- 
vant. (A pplaudissements.) 

A cot6 de ces importants documents scientiliques, 
il en est de si curieux pour notre histoire nationale, 
que le comite ne pouvait les ndgliger. La ville de 
Marseille garde dans ses archives la correspondance 
de nos consuis en Tunisie et dans les Echelles du 
Levant, qui permettra de reconstituer un jour l'his- 
toire des rapports commerciaux et politiques de la 
France et de 1' Orient. La chambre de commerce de I 


cette ville, avec ses attributions considerables, <Hait 
le centre des relations. Elle avait pour agents des 
consuls qui correspondent, par sou entremise, avec 
les magistrats de Marseille. Un consul etait etabli a 
Tunis. Ses lettres, d6p6ches et notes sont conserves 
depuis 1584 jusqu'en 1789. Elles forment un vaste 
recueil. Le comite" se propose de detacher pour la 
collection des Documents inMits les plus importantes 
d'entre elles qui roulent presque toutes sur des re- 
clamations du commerce contre les prises des cor- 
saires tunisiens. A propos de ces reclamations, nous 
apprenons la nature du commerce, le contenu de la 
cargaison, le prix des marchandises; nous assistons 
aux intrigues qui s'agitent autour du dey: les equi- 
pages chr^tiens jet&s en esclavage soulevent des 
protestations, amenent des explications, puis des 
echanges. 

Enfia, il ressort de ces d^bats que le consul fran- 
Qais etait l'unique repr^sentant de l'Europe et de la 
chretieate" a Tunis: c^tait a lui que s'adressaient les 
Genois, ainsi que tous les armateurs Grangers qui 
reclamaient une restitution. 

En meme temps que cette publication presente un 
inter et r^el pour l'histoire du commerce, elle montre 
ce qu'etait au xvi e siecle l'influence de Marseille, et 
comment, des cette epoque, la France e.vercait une 
action preponde>ante et reconnue par les etrangers 
dans ces regions tunisiennea que les eyenements con- 
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temporains devaient placer sous notre protectorat 
(Vifs applaudissements.) 

Ea se rapprochant de notre temps, les documents 
qui interessent le plus vivement le comitd des tra- 
vaux historiques et nous tous, Messieurs, sont ceux 
qui ont trait a ^instruction publique. L'epoque de la 
Revolution francaise est peut-etre la periode la plus 
riche de notre histoire en documents de cette nature. 
Non seulement c'est de cette epoque que datent, dans 
leur conception premiere ou dans leurs premiers d6ve- 
loppements, les institutions qui forment aujourd'hui un 
des apanages les plus solides et les plus brillants du 
patriraoine intellectuel de la France, l'ficole normale, 
l'Ecole polytechnique, l'Ecole des beaux-arts, l'lnsti- 
tut, le Museum, etc.; mais on y reconnait en germe 
les idees fondamentales qui sont devenues la base du 
decret constitulif de l'UniversitS. Enfin, parmi les 
creations les plus recentes inleVessant les trots ordres 
d'enseignement, primaire, secondaire et supeneur, il 
en est peu dont 1'origine ne se retrouve dans les pro- 
jets inspires par l'Assemblee constituante, l'Assem- 
blee legislative et la Convention. 

Tous ces projets, quels qu'en soient 1 'esprit- ou la 
portee, appartienoent a l'histoire, tous peuvent ap- 
porter a la verity que nous devons poursuivre^ ou a 
l'erreur que nous devons eviter, leur contingent de 
lumieres, et, he fut-ce qu'a ce titre, ils meriteraient 
d'etre recueillis. Un autre interet s'y rattache. 11 est 
instructif de voir comment les plans de Talleyrand, 
de Condorcet, de Lakanal, ont 6t6 prepares, accueil- 
lis, commented par l'opinion contemporaine; pourquoi 
I'execution en a 6te differed ou entravee; d'ou venait 
le souffle qui les soutenait, quelle 6tait la nature des 
obstacles qui leur etaient opposes, si ce grand mou- 
vement de regeneration par ^instruction publique 
n'avait de force qu'a Paris au sein des Assemblies, 
ou si la preoccupation genereuse s'en elait peu a peu 
propagee et etendue a toute la France. Un grand 
nombre de ces t^moignages ont deja ete re*unis dans 
certains depots de nos archives municipales et depar- 
tementales; d'autres sont encore ^pars et attendent 
une main qui les rassenible". II y a quelques annees, 
un de mes predecesseurs a eu la pens6e de regulariser 
les recherches et de coordouner les resultats en cen- 
tralisant ce grand travail national entre les mains 
d'une commission chargee de le diriger et de lesuivre. 
Cette commission a entrepris sa tache, mais deux 
des hommes e"minents qui en preYidaient les sections, 
MM. Louis Blanc et Henri Martin, ne sont plus; 
d'autres n'ont pu, faute de loisirs, se consacrer 
comme ils l'auraient voulu a ce long et si interessant 
inventaire. II me semble que nous ne saurions trou- 
ver nulle part de meilleurs auxiliaires, des collabora- 
teurs plus experimented et plus surs que parmi vous, 
Messieurs, rattache's a divers titres au comity, corres- 
pondants du ministere de Instruction publique, ou 
membres des society savantes. Vous 6tes a la source, 
vous avez le zele, le. gout, la competence. Ce qui 
vous est demand^, ce n'est pas de concourir par une 
vue personnelle a retablissement de telle ou telle 
these historique participant plus ou moins d'un sys- 
teme pr<iconcu, c'est simplement de faire connaitre 
es documents qu'une investigation bien conduite 
permettra de retrouver, et d'apporter ainsi votre 
pierre, au monument qu'&levera l'impartiale histoire. 
(Applaudissements repute's.) 

Les depots, archives ou bibliolheques, centralises 
depuis la chute de l'ancien regime aux mains de 


l'fitat, renferment, on peut le dire, tous les elements 
d'information qui permettront aux eVudits de s'ini- 
tier a la vie intime des siecles passes. Leur impor- 
tance n'a jamais echapp6 a aucun des ministres de 
l'instruction publique. C'est ainsi qu'eri 1870 les Ar- 
chives nationales, le plus vaste, le plus riche des d6- 
pdts d'archives, ont ete placees dans les attributions 
du ministere de l'instruction publique. Un nouveau 
progres a £te* recemment realist : les archives depar- 
tementales, communales et hospitalieres, groupees 
autour de l'&ablissement principal, ressortissent de- 
sor mais comme lui a l'instruction publique. 

Mais bien avant cette reunion, le ministere avait 
prouve son souci de la bonne tenue des archives, en 
preparant par le moyen de 1'Ecole des charts, des 
archivistes, des hommes speciaux, charges de la mis- 
sion delicate de conserver et de mettre en lumiere les 
sources de l'histoire. (A suivre.) 


VENTES PUBLIQUES 

Du lundi 27 avril au samedi 2 mai 1885. — 
Catalogue de la bibliotheque de M. H. Martin, 
ancien doyen de la laculte des lettres de 
Rennes, membre de l'lnstitut. — Libraires : 
Plihon et Herv6, a Rennes. 

Les lundi 27 et mardi 28 avril 1885, a huit 
heures pre'cises du soir. — Catalogue de bons 
livres, anciens et modernes. Romantiques; 
Editions originales de V. Hugo, avec envoi 
d'auteur a Rochefort, etc., etc. ; Contes de La 
Fontaine; OEuvre de Rembrandt, etc., etc., 
composant la bibliotheque de M. R***, dont la 
vente aura lieu a Paris, 28, rue des Bons- 
Enfants, rnaison Silvestre, salle n° 1 . — Li- 
braire : A. Detaille. 

Les mercredi 29 et jeudi 30 avril 1885, a 
huit heures •pre'cises du soir. — Catalogue de 
livres anciens et modernes, sciences, litera- 
ture et histoire, dont la vente aura lieu a Paris, 
28, rue des Bons-Enfants, maison Silvestre, 
salle n° 1. — Libraire : Fechoz. 

Le vendredi l or mat 1885, d trois heures pre'- 
cises de I'apres-midi. — Catalogue d'une im- 
portaute collection de lettres autographies,, pro- 
venant du cabinet d'un amateur parisien, dont 
la vente aura lieu a Paris, h6tel des Commis- 
saises-Priseurs, rue Drouot, salle n° 4. — Li- 
braires : Paris, Eugene Charavay; Londres, 
M. A. W. Thibaudeau. 

Le samedi 2 mat 1885, a deux heures precises. 
~ Catalogue de livres anciens et modernes, 
ouvrages tires a petit nombre, Editions illus- 
tr6es, exemplaires numerott'is, sur papier do 
luxe, provenantde la bibliotheque defeu M. 11. 
de L. M., dont la vente aura lieu a. Paris, hGtel 
des Commissaires-Priseurs, rue Drouot, salle 
n° 4. — Libraire : FGchoz. 


Le Secr6taire-G6rant, TClanciiot. 

Paria. — Typ. Pillet et Dumoulin, rue dos Grands-Auguatins, 5. 
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DOCUMENTS OFFICIELS 


I 


Nous recevons du ministere de l'interieur la 
communication suivante : 

Erratum. — Une erreur s'est glissee dans la 
traduction du module de la declaration exigee 
des auteurs et compositeurs dramatiques fran- 
cais qui d6sireraient obtenir en Italie la pro- 
tection preventive de l'article 14 de la loi 
italienne. Cette traduction publi6e, ainsi que 
le texte italien, dans la derniere chronique 
du Journal de la librairie, doit £tre rectified 
ainsi qu'il suit : A la place des mots « les au- 
teurs francais d'oeuvres adaptees a un spectacle 
public », il faut mettre : « les auteurs francais 
d'oeuvres destinies a un spectacle public 1 . » 


CARTES G&OGRAPHIQUES 

L'article insert sous ce titre, dans la Chro- 
nique du 4 avril dernier, mentionnait un ju- 
gement du tribunal de la Seine, du 3 fevrier 
1875. Ceux de nos lecteurs qui d^sireraient se 
reporter au texte de ce jugement le trouve- 
ront dans la Chronique du 5 juin 1875. II a 
trait a une contrefacon des cartes de l'Etat 
major. 


1. Nos lecteurs peuvent d'ailleurs consulter, au sujet du 
sens exact des mots adattn et adattato, une note ins6r6e deja 
au numero 2 de la chronique du Journal de la librairie de 
1884 (12 Janvier). 

Chronique, 1885. — 18. 


LA GARANTIE DES CEUVRES 

LITTERAIRES ET ARTISTIQUES 


Des incidents regrettables se sont produits, 
en ces derniers temps, a l'occasion de la tra- 
duction illicite d'un roman de M. Alphonse 
Daudet, et, il y a quelques jours, a propos du 
Prince Zilah> de M. Jules Claretie, dont le sujet 
a 6te emprunte par un auteur stranger. 

Ces incidents sont de nature a appeler l'at- 
tention la plus serieuse de nos 6crivains et 
de nos auteurs dramatiques sur la port6e 
reelle de leurs droits, qu'ils negligent trop 
souvent, et sur la nature et l'importance des 
moyens de protection qui leur sont donnas par 
les diverses conventions internationales. 

Faute par eux de se tenir au courant de ces 
conventions et d'accomplir les formalites r6- 
ciproquement 6dictees, ils perdent souventdes 
avantages sur lesquels, avec un peu plus de 
vigilance de leur part, ils eussent ete en droit 
de compter. 

II importe done de rappeler aux 6crivains, 
aux auteurs dramatiques, aux compositeurs de 
musique, aux artistes dessinateurs, graveurs, 
photographes, et aux editeurs, lorsqu'ils sont 
ayants droit des producteurs, que, dans leur 
unique inttrdt, le Cercle de la librairie a ouvert 
un bureau charge de remplir, sur leur de- 
mande, et dans les pays oil elles sont obliga- 
toires, les formalites desquelles depend la 
sure garantie des ceuvres litt6raires et artis- 
tiques. 
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CHRONIQUE. 


CERCLE DE LA LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 


LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES, OEUVRES MUSICALES 

ET ESTAMPBS 

DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 

CONFORMJ&MENT ACX CONVENTIONS INTERNATIONALES (AVR1L1885). 

lo PUBLICATIONS LITTfiRAIRES. 

TABLE PAR TITRES DES PUBLICATIONS 


2000. Album du travail a la fourche, par M^ L. 

d'Alq. In-16. (M»« L. d'Alq.) 

2001. A la Yille et a la campagne, par X. Martnier. 

In-16. {Hachette et C e .) 

2002. Allemagne (1') de M. de Bismarck, par A. Pi- 

geon. In-8°. (E. Giraud et C a .) 

2003. Allemagne illustrSe (1'), 28 e et 29 e fascicules, 

par V. A. Malte-Brun. In 8°. (/. Rouffet C e .) 

2004. Amants (les) adulteres, par A. Boutique, In-18. 

{P.Ollendorff.) 

2005. Amoureuse, par Ed. Ducret. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

2006. Annee (Y) scientifique et industrielle (1884), 

par L. Figuier. In-16. (Hachette et O.) 

2007. Articulation (melhode d') et de lecture sur les 

levres, a Pusage des institutions de sourds- 
muets, par F. B. M. In-18. (Procure generate 
des freres de Saint-Gabriel a Saint-Laurent- 
sur-Sevre.) 

2008. Art (\) pour tous, par Sauvageot, livraisons 594 

et 595. In- folio. (Des Fossez et C e .) 

2009. Beau (le) Sylvain, par P. Sauniere. 2 volumes 

in-18. (Vc E. Dentu.) 

2010. Charity (la) privee a Paris, par M. du Camp. 

In-8°. [Hachette et C e .) 

2011. Chef de gare (le), par Vast-Ricouard. In-18. 

(P. Ollendorff) 

2012. Glair de lune (au), revue, par H. Monr6al, 

H. Blondeau et K. Grisier. In-18. (P. Ollen- 
dorff.) 

2013. Conscience (la), par le R. P. Jouan. In-18* 

(Sarlit et O.) 

2014. Contes du temps pass6, parCh. Schiffer. In-8°. 

[Hachette et C<>.) 

2015. Contes panache's, par A. Erhard. In-16. (Jules 

Le'vy.) 

2016. Crise irlandaise (la), par E. Herve\ In-16. 

'.{Hachette et O.) 
2011. Critique philosophique (essais de), par Ad. 
Franck. In-16. (Hachette et (X) 

2018. Dans la vieille rue, par. Forsan. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2019. Decameron (le nouveau), troisieme journee, par 

la Society des gens de lettres. In-18. (V e E. 
Dentu.) 

2020. Derniers (les) de leur race, par P. Coeur. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2021. Dictionnaire d'agriculture, ! er fascicule, par 

J. A. Barral. ln-8°. (Hachette et C e .) 

2022. Dictionnaire de botanique, 17 B fascicule, par 

H. Baillon. In-4°. (Hachette et C°.) 

2023. Dictionnaire de g£ographie, 26* fascicule, par 

Vivien de Saint- Martin. In -4°. (Hachette 
et O.) 

2024. Dictionnaire de pedagogie et destruction pri- 

maire, par F. Buisson, livraisons 146 a 149. 
In- 8°. (Hachette et C«.) 
203&» Emile, ou De l'Education, livre II, de J. J. 


Rousseau, par L. Tarsot. In-12. (Delalain 
freres.) 

2026. Empire (Y) francais d 'Orient, par B. Zeller. 

In-16. (Hachette et O.) 

2027. Encyclopedic d'architecture, livraison 3, par 

un comiteV In-folio. (Des Fossez et O.) 

2028. Entre gargons, par G. Moynet. In-16. (Jules 

Le'vy.) 

2029. Et6 (?) des fruits sees, par F. de Curel. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2030. Eusebe Lombard, par A. Theuriet. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2031. Feu de paille, comGdie, par E. Guiard. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2032. Fiamma, par A. Mouezy. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

2033. Flagrant delit, com&Iie, par F. Carre\ In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2034. Francais (les) au Niger, par le capitaine PuUri. 

In-16. (Hachette et C e .) 

2035. G^ographie de la Gaule romaine, t. Ill, par 

E. Desjardins. Grand in-8°. (Hachette et C*.) 

2036. G6ographie universelle (nouvelle), par Elis^e 

Reclus. (Livraisons *563 a 572.) ln-8°. (Ha- 
chette et C 6 .) 

2037. Grands (les) ^crivains frangais, nouvelles lec- 

tures commentees en diverses langues, par 
. H. Truan In-18 et in-8°. (Paul Monnerat.) 

2038. Hors des t^nebres; par H. Conway. In-18. 

[P. Ollendorff.) 

2039. Id6e (V) de responsabilite^ par Levy-Bruhl. 

In~8°. (Hachette et C e .) 

2040. Instruction (manuel d') nationale, par E. Vau- 

chez. In-16. (Hachette et C 6 .) 

2041. Inventaire de machambre, par M lle M. O'Ken- 

nedy. In-12. (Sarlit et C e .) 

2042. Journal r!e la jeunesse (le), livraisons 635 a 643. 

In-8°. (Hachette et C e .) 

2043. Journal de la menuiserie, Janvier et fevrier, 

par Chabat. ln-4°. (Des Fossez et C°.) 

2044. Journal manuel de peintures, livraisons 3 et 4, 

par Chabat. In-4°. (Des Fossez et O.) 

2045. Journal (mon), livraisons 5 et 6. In-8°. (Ha- 

chette et C e .) 

2046. Lettres politiques et confidentielles de M. de 

Bismarck, par E. B. Lang. In-18. (P. Ollen- 
dorff.) 
Literature (la) francaise au xix e siecle, t. II, 
par P. Albert. In-16. (Hachette et (X) 


2047. 

2048. Livre (le) des collectibnneurs, par A.' Maze- 


Sencier. Grand in-8°. (Librairie Renouard.) 

2049. Madame Erostrate, par Ch. Legrand. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2050. Madame Palabau, par J. Delaroa. In-18. (P.Ol- 

lendorff.) 

2051. Maison (la) des deux Barbeaux, comedie, par 

A. Theuriet et H. Lyon. In-18. (P. Ollen- 
dorff.) 
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2052. Miss America, par F. Champsaur. In 18. (P. 0/- 

lendorff.) 

2053. Monde physique (le), par A. Guillemin, livrai- 

sons 254 a 262- ln-8<>. (Hachette et C e .) 

2054. Niched (une) de pincons, par M mo J. Colomb. 

In-8°. (Hachette et Co.) 

2055. Petit-Trianon (le), histoire. et description, par 

G. Desjardins. in-8°. (L. Bernard, a Ver- 
sailles,) 

2056. Philippe VI et Robert deValois, par B.Zeller. 

In-16. (Hachette et O.) 

2057. Pigeon voyageiir (un), monologue, par Remy. 

In-18. (P. Ollendorff.). 

2058. Ponts m&alliques ^des), par J. R6sal. Grand 

in-8°. (Baudry et C e .) 

2059. Provence amoureuse (la), par M. Bouquet. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

2060. Quelques sires: par L. Cladel. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

2061. Revue contemporaine, t. I, n os 3 et 4, par di- 

vers. In-8°. (Revue contemporaine.) 

2062. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

l er et 15 avril. ln-8°. 'Ch. Buloz ) 


2063. Sadowa (de) k Sedan, par V. Tissot. In-18. 
(V e E. Dentu.) 

2064. Science et Nature, revue internationale illus- 
trtSe, par uncomite" de redaction. N 08 66 a 74. 
Iu-4°. (J.~B. Bailliere et fils.) 

2065. Soirs moroses, par G. Mendes. In-18. (P. Ol- 
lend or ff.) 

' 2066. Solange cTe Croix Saint-Luc, par Alb. Delpit. 
In-18. (P. Ollendorff.) 
2067. Soleil de minuit, par C. Mendes. In-18. (P.Ol- 
lendorff.) 

! 2068. Sous la hache, par E. Bourges; In-18. (E. Gi- 
raud et C e .) 

2069. Souvenirs (mes), par A. Bertalisse. In-8°. (Ha- 
cheite et O.) 

2070. Tailleur moderne (le), livraison pour mars et 
avril, par F. Roussel, ln-8°. (Francois RousseL) 

2071. Terre (la) a vol d'oiseau, par Onesirae Reclus. 
1«», 2 e et 3 e livraisons. Grand in-8°. (Ha- 
chette et C e .) 

2072. Tour du monde (le), par Ed. Charton. Livrai- 
sons 1255 a 1264. ln-4°. (Hachette et C<>.) 

2073. Vie (la) et les lettres de M mn Bonaparte, par 
Munro. In-18. (P. Ollendorff.) 
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Albert (P.), 2047. 

Alq (M"»« L. d') } 2000. 
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Barral (J. A.), 2021. 
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TABLE DES AUTEURS 
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Forsan, 2018. 
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Roussel (F.), 2070. 
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Soci&e" des gens de lettres, 2019. 

Tarsot (L.), 2025. 
Theuriet (A.), 2030, 2051. 
Tissot (V.), 2063. 
Truau (H.), 2037. 

Vast-Ricouard, 2011. 

Vauchez (E.), 2040. 

Vivien de Saint-Martin, 2023. 

Zeller (B.), 2026, 2056. 


2o CEUVRES MUSICALES. 

TABLE PAR TITRES D'CEUVRES 


1013. Ave Maria, pour chant, avec accompagnement 

de piano ou harpe, orgue et violoncelle, par 
E. Bertini. ln-4°. (//. Lemoine.) 

1014. Baby-polka, nouvelle danse avec figures, par 

F."Paul. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

1015. Ballade du frere Panuce, n 03 1 et 2, par 

A. Rouch, paroles de G. Vicaire. In -4°. 

{F. Mackar.) 
Barbier de Seville (lej, petite fantaisie pour 

piano, par Th. Lack. In- 4°. (H. Lemoine.) 
Biessures, melodie, par Ch. Gounod, paroles de 

Taupin. In-4°. (//. Lemoine.) 

1018. Bravo (le), vaise a quatre mains, par O. M£tra. 

Iu-4°. (//. Lemoine.) 

1019. Cantabile pour violon, avec accompagnement 

de piano, par C. Broutin. In-4°. (//. Lemoine.) 


1016. 

1017. 


1020. Chanson bdarnaise, melodie, par E. Ratez, pa- 

roles de D. Ordinaire. In-4°. (Richault et C e .) 

1021. Chanson de Janvier, meUodie, par E. Ratez, 

paroles de Ch. Grandmougin. In-4°. (Richault 

et C°.) 
1022 Chanson (la) du vannier, par P. L. Hillema- 

cher, paroles d'A. Theuriet. In-8°. (Alph. 

Leduc!) 
1023. Chanson styrienne, par G. Bachmann. In-4°. 

(J. Hiclard.) 
102*. Chant (le) d'Aben-Hamet, melodie mauresque, 

par B. Pissani. In-4°. (Brandus et C e .) 

1025. Cours de piano de M 110 Didi, n<>l, petits exer- 

cices, par Th. Lack. In-4°. (VAuteur.) 

1026. Cydalise-gavotte, par Ch. Lecocq. In-4°. (Bran- 

dus et C e .) 
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1027* Czarine, mazurka de salon, par B. de Zenzinof. 
ln-4<>. (/. HMard.) 

1028. Espieglerie, caprice pour piano, par F. Thome\ 

In-4°. (H. Lemoine.) 

1029. Esquisses (deux) musicales : 1° Glair de lune: 

2o Idylie matmale, par A. Worraser. In-4°. 
(H. Lemoine.) 

1030. Freyschutz (le), arrangement en trio pour piano, 

flute et violon, par E. Alder. In- 4°. (H. Le- 
moine.) 

1031. Froufrou, petite valse pour piano, par J. Per- 

ronnet. In-4°. (H. Lemoine.) 

1032. Geoigette, valse sur des motifs de la « Vie 

Mondaine », par Ch. Geng. In-4°. (Brandies 
et C°.) . 

1033. Je suis de Chicago, polka sur la « Vie Mon- 

daine », par Arban. In-4°. (Brandus et C e .) 

1034. Menuet pour piano et violon, par G. Perronnet. 

ln-4°. (Brandus et C e .) 

1035. Noces (les) d'Arlequin, ballet- pantomime pour 

piano a deux mains, par F. Thome. In-4°. 
(H. Lemoine.) 

1036. Noces (les) d'Arlequin, ballet-pantomime pour 

piano a quatre mains, par ?.. Thome. In-4°. 
(H. Lemoine,) 

1037. Ouverture du Voyage en Chine, de Bazin, ar- 

ranged pour trio, piano, flute et violon, par 
A. OEchsner. In-4° (H. Lemoine,) 

1038. Ouverture du* Voyage en Chine, 'de Bazin, ar- 

ranged pour trio, piano, flute et violoncelle, 
par A. OEchsner. ln-4°. (H. Lemoine.) 

1039. Ouverture du Voyage en Chine, de Bazin, ar- 

ranged pour piano et violon, par L. Lemoine. 
In-4°. (H. Lemoine.) 

1040. Ouverture du Voyage en Chine, de Bazin, ar- 

ranged pour trio piano, violon et violoncelle, 
par A. OEchsner. In-4°. (H. Lemoine.) 

1041. Pieces (vingt) enfantines pour piano a quatre 

mains, par F. Thome. In-4°. (H. Lemoine.) 

1042. Polyeucte, de Ch. Gounod, arrange pour trio. 

piano, flute et violoncelle, par E. Alder. ln-4°. 
(H. Lemoine.) 

1043. Polyeucte, de Ch. Gounod, arrange" pour trio, 


piano, violon et violoncelle, par E. Alder. 
In -4°. (H, Lemoine.) 

1044. Recueil (le) des enfants, par F. Le Couppey. 

In-4°. (H. Lemoine.) 

1045. Re veil (le) des sylphes, pour harpe, pai^ 

E. Boussagol. In-4°. (H. Lemoine.) , v ' 

1046. Serenade, pour violoncelle avec piano, *pak 

A. Werner. In-4°. (Richault et C e .) '' "* 

1047. Solfege des commencants, par A. Brody. ln-8°. 

(Alexandre Brody.) w 

1048. Sonatine en sol, pour piano, violon et violon- 

celle, par W. Goldner. In-4°. \H. Lemoine.) 

1049. Sous l'ombrage, pens6e mu9icale pour violon 

ou violoncelle, avec accompagnement de piano, 
par C. Casella fils, In-4°. (Richault et C°.) 

1050. Tabarin, d'E. Pessard, fleurs m&odiques, par 

Cramer. In-4°. (Alph. Leduc.) 

1051. Tarentelle pour violon, avec accompagnement 

de piano, par C. Broutin. In-4°. (H. Le- 
moine.) 

1052. Theodora, valse pour piano, par J. Perronnet. 

Jn-4°. (H. Lemoine.) 

1053. To 'otzko - marche , par G. Michiels. In-4°. 

(Alph. Ledac.) 

1054. Trio (septieme) pour piaDO, violon et violon- 

celle, par Ad. Blanc. In-4°. (jj. Lemoine.) 

1055. Trio (huitieme) pour piano, violon et violon- 

celle, par Ad. Blanc. ln-4°. (H. Lemoine.) 

1056. Trio (neuvieme) pour piano, violon et violon- 

celle, par Ad. Blanc. ln-4°. (H. Lemoine.) 

1057. Trist esse, pensee fugitive, pour violon, avec 

accompagnement de piano, par A. Sasserno. 
!n-4°. (Richault et (X) 

1058. Valses enfantines pour piano, n° 1 et 2, par 

Th. Lack. ln-4°. (H. Lemoine.) 

1059. Valses (six) pour piano, op. 72, par F. Thome. 

In-4°. (H. Lemoine.) 

1060. Versets (quatre-vingt-dix petits) pour orgueou 

harmonium, par A. Chauvet. In-8°. (F6lix 
Mackar.) 

1061. Vie (la) mondaine, quadrille, par Ardan. In-4°. 

(Brandus et C e .) 
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Congres annuel des sooietes savantes 
et des societes des beaux-arts, a la 
Sorbonne. 

(Suite et fin.) Voir les numeros des 18 et 25 avril 1885. 


^ Ce devoir professional, souvent ingrat, de preparer 
'('histoire au lieu de l'ecrire, d'en signaler les sources 
aux savants, a ete vaillamment accepte par tous. Les 
documents l-epartis aujourd'hui entre les archives na- 
tionals et celles des departements ne formaient dans 
le principe qu'une masse confuse et inutilisable : les 
archivistes out fait la lumiere dans ce chaos. Depuis 
quarante-cinq ans ils poursuivent sans relache le clas- 
sement de ce legs pr6cieux de l'ancienne France, et, 
depuis vingt-cinq ans, ils ont commence l'inventaire 
de nos richesses paleographiques. On comprend qu'un 
tel denombrement ne soit pas encore achev6; il en 
est, toutefois, a son 196° volume. Get inventaire sera 
laborieusement continue 1 ; il comprendra tous les de- 
p6ts d'archives de la France, sans exception, et for- 
mera un monument considerable, unique. II contien- 
dra rdunis, classes, inventories, les materiaux d'une 
histoire generale, ou rien de ce qui interesse le pays 
ne sera oublie, d'une histoire vraiment nationale, que 
Ton pourra ecrire un jour. 

Les archivistes ont ete guides et soutenus dans ce 
rude labeur par la commission superieure des ar- 
chives, qui a trac6 les cadres de classement, fixe les 
methodes et maintenu ainsi l'ensemble du travail 
dans une sage et uniforme direction. (Marques d'ap- 
probation.) 

Les recherches dans les archives deviennent ainsi 
chaque jour plus faciles. II n'en est malheureusement 
pas de meme dans les bibliotheques. L'elat actuel 
de ces etabiissements est encore fort defectueux. On 
se trouve trop souvent en presence de bibliotheques 
sans catalogues; d'autres fois, le catalogue est fait, 
mais il n'est pas term au courant, ou bien, s'il est 
complet, l'examen rtWele qu'il a ete confie a. des 
mains inhabiles. En un mot, un catalogue scientifi- 
quement etabli, mis a jour avec soin, sans lequel 
aucune bibliotheque ne saurait etre convenablement 
dirigee, fait presque partout defaut, situation parti- 
culierement regrettable si Ton songe que quelques 
bibliotheques possedent des manuscrits d'un prix 
considerable, exposes ainsi au double danger des de- 
tournements et des deteriorations. 
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Peut-etre ce mal vient-il de ce que le gouverne- 
ment, qui pr£parait des archivistes, n'a pas pris le 
soin de former de meme des bibliothecaires, de Jes 
mettre a. la disposition des municipality, tout en les 
encourageant et en leur donnant des conseils techni- 
ques sur leurs travaux. (Marques d'approbation.) 
Toutefois, depuis quelques annees, mes pre<16cesseurs 
6nt commence d'utiles reformes : les grandes biblio- 
theques de Paris ont recu quelques-unes des amelio- 
rations qu 'impose le gout croissant des etudes serieu- 
ses ; un credit a ete demande et obtenu pour dresser 
dans les bibliotheques de departements le catalogue 
des manuscrits. Cette ann6e meme, quelques volu- 
mes, notamment ceux des bibliotheques de Rouen, 
Soissons, Ghalons-sur-Marne, seront publics et ren- 
dront, au meme titre que l'inventaire des archives, 
les plus reels services aux membres t des societes sa- 
vantes. 

Quant au catalogue des imprints, il ne saurait etre 
question de l'etablir sur un plan uniforme, comme 
l'a ete l'inventaire des archives. Quelques municipa- 
lites, en effet, soucieuses de leurs interets intellec- 
tuels, ont deja. publie des catalogues tres bien faits 
et que Ton ne pourrait, sans inconvenient, songer a 
refondre, meme en vue d'un travail general. Mais un 
tel exemple devrait etre suivi partout; le ministere 
sera toujours pret a aider les municipalises de ses 
conseils, ne leur m6nagera pas les encouragement*, 
et ses meilleures concessions de livres s'appliqueront, 
comme il est juste, aux bibliotheques les mieux to- 
nues. (Applaudissements.) 

Si vous pouvez, Messieurs, compter sur notre sol- 
licitude pour rechercher les moyens de perfectionner 
ainsi vos principaux instruments de travail, a notre 
tour, nous vous demandons tout votre concours* Vous 
nous le donnerez en employant au profit des biblio- 
theques 1'influence legitime dont vous jouissez aupres 
des municipalites et des representants des departe- 
ments, en prenant une part active aux travaux des 
comites d'inspection et tTachat, en veillant a ce titre 
a la conservation des documents, a l'accroissement 
et a la bonne installation des collections, a I'eiabora- 
tion de reglements propres a assurer le bon fonction- 
nementdu service. Nous vous saurons gr6 surtout de 
faire en sorte que les bibliotheques savantes ne pet- 
dent jamais le caractere d'erudition qui leur est 
propre, pour degenerer en simples bibliotheques popu- 
lates. Les besoms, tres interessants d'ailleurs, aux- 
quels ces dernieres repondent, sont en effet, de tout 
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autre nature, et la haute science doit prendre soin de 
conserver intactsles depdts ou elle s'alimente. (Vives 
marques d'approbation.) 

Messieurs, tandis que l'Etat vous donne ces avis et 
fait appel a votre devouement, lui-meme, croyez-le 
bien, n'oublie pas son devoir. 

Je vous rappelais, au commencement de ce dis- 
cours, les sacrifices deja faits au point de vue de 
Tenseignement public. Un projet de loi recemment 
vot6 par la Ghambre et qui, nous Pesp6rons, ne tar- 
dera pas a recevoir la sanction du Senat, assure l'a- 
chevement de louvre. Dans ce projet, pour la pre- 
miere fois, l'enseignement supe'rieur a trouve" a c6te 
des deux autres branches du service de l'instruction la 
part qui lui revient. C'est par la, Messieurs, qu'il 
vous touche. 

Grace aux combinai sons financieres soumises an 
parlement, nous pourrons donner au College de 
France les locaux et les laboratoires qu'il attend de- 
puis si longtemps, construire une nouvelle ficole des 
chartes, agrandir la Faculte" de droit, restaurer l'E- 
cole des langues orientales, achever la Faculty de m6- 
decine et TEcole pratique, completer les laboratoires 
du Museum et re^difier, en lui donnant plus d'espace, 
cette antique Sorbonne qui nous offre aujourd'hui 
l'hospitalite\ (Applaudissements repetes.) 

La province aussi aura sa part dans ce grand mou- 
vement, et les facultes de Lyon, Clermont, Toulouse, 
Dijon, Poitiers, Rennes, Lille et Nancy eprouveront 
les bienfaits de la loi. (Applaudissements.) 

Messieurs, poursuivons les uns et les autres cette 
noble tache et melons nos efforts pour le bien du 
pays. La science et Tart qui nous rassemblent ici ne 
connaissent pas d'opinion politique. Sur ce terrain 
commun, rien ne saurait vous empecher de vous con- 
certer et de vous entendre, de vous faire les collabo- 
rateurs du gouvernement et d'accepter son aide. C'est 
grace a ce patriotique accord que la France, curieuse 
de ses origines et des gloires du passe, mais eclairee 
par la science moderne et animee de l'esprit de la 
Revolution, marchera unie et forte vers ses nouvelles 
destinies. (Applaudissements prolonges.) 


EXPOSITION DE LA NOUVELLE-ORLfiANS 

h'Abeille de la Nouvelle -Orleans consacre 
dans son numero du 12 avril 1885 un article a 
la.section francaise d'education de TExposition 
universelle de la Nouvelle-Orl£ans; nous en 
extrayons le passage suivant relatif a l'exposi- 
tion collective du Cercle de la Librairie : 

« Une des parties de l'Exposition d'education 
les plus frequentees est peut-6tre la salle ou 
est installee l'exposition collective du Cercle de 
la Librairie de Paris. On voit d'abord au centre 
une grande vitrine de double face, aux quatre 
cases de laquelle se trouvent des tables et des 
chaises qui invitent le visiteur a s'arrfiter et a 
examiner a loisir de beaux livres d'art places a 
sa disposition. Cette vitrine contient une riche 
collection d'ouvrages d'enseignement de tout 
degre provenant de trente-quatre des princi- 
paux editeurs parisiens, c'est-a-dire des mai- 
sons: Alcan, Bailliere, Baschet, Belin, Bouasse- 
Lebel, Charavay, Claesen, A. Colin, Delahaye, 


Delalain, Des Fossez, Ducher, Ducrocq, D. Du- 
moulin, Paul Dupont, Firmin-Didot, Gauthier- 
Villars, Hachette, Hennuyer, Hetzel, Joavet, 
Librairie des bibliophiles, Mam e, Georges Mas- 
son, Palme, Perrin, Picard-Bernheim, Plon et 
Nourrit, Poussielgue, Quantin, Roret, Sarlit, 
Suzanne. 

« Un catalogue special, offert aux visiteurs, 
contient la liste des ouvrages exposes, 1° par 
ordre de matures, 2° par noms d'editeurs. 
* « Nous n'essayerons pas d'entrer dans le de- 
tail de cette collection unique oil Ton rencontre 
tous les ouvrages les plus reputes aussi bien 
destruction primaire que de haut enseigne- 
ment, depuis les livres de M me Pape-Carpan- 
tier pour la premiere enfance, ou grammaires 
de MM. Larive et Fleury, jusqu'aux plus sa- 
vants ouvrages de mathematiques pures, de 
droit et de medecine. 

« Nous remarquons sur les murs quelques- 
unes des belles planches d'histoire naturelle de 
Gervais (Masson, editeur), les cartes de France 
Guillemain (Suzanne), les nouvelles cartes 
murales si lucides de la France agricole et in- 
dustrielle de M. Vidal Lablache (Colin, editeur) 
et des panneaux d'architecture et d'ornement 
de la librairie Ducher. 

« L'attrait principal pour la generality des 
visiteurs est la collection de livres relatifs a 
l'enseignement de Tart et aux beaux-arts pro- 
prement dits, par exemple : Bayet, VArt byzan- 
tin; Bergerat, Chefs-d'muvre de Vart a l'Exposi- 
tion de 1878; Bosc, Dictionnaire de Vart, de la 
curiositC et du bibelot; de Chennevieres, Des- 
sins du Louvre; Cheret, la Terre cuite fran- 
caise; Clement, VCEuvre de Gericault et de 
Gleyre; Dayot, Salon de 18,84; Desjardins, Jean 
hologne; Dumas, Modern Artists ; Ch. Gar- 
nier, Decorations de UOpe'ra de Paris ; Giraud, 
les Arts du mCtal; de Goncourt, VArt au 
xviii 6 sUcle; Gonse, VArt japonais; A. Hous- 
saye, la ComCdie francaise; P. Mantz, Francois 
Boucher; Modules d'art decoratif da musee du 
Louvre ; Montrosier, les Chefs-d'oeuvre d'art du 
muse' e du Luxembourg ; Palustre, la Renaissance 
dans lenord de la France; Eugene Plon, Benve- 
nuto Cellini; Racinet, VOrnement polychrome; 
0. Rayet, Monuments de Vart antique; Albert 
Wolff, Cent chefs-d'muvre, ouvrage de luxe, 
contenant 100 magnifiques eaux-fortes. » 


LOCATION DES JOURNAUX 

DANS LES KIOSQUES 

On lit dans la Gazette des tribunaux du 
22 avril 1885: 

« Nous avons annonc6 bier que, sur les re- 
clamations du Syndicat de la presse, M. le Mi- 
nistre de rinterieuravait decide que des me- 
sures administratives seraient prises contre les 
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marchands de journaux des kiosques qui, au 
lieu de se borner a vendre des journaux, les 
donneraient en location. j 

« Depuis quelques annees, les marchands 
des kiosques out pris l'habitude de louer des 
journaux. Cette pratique constitue un veri- 
table abus de confiance de leur part. En effet, 
lis recoivent en depdt chaque jour un certain 
nombre de journaux pour les vendre; et, le 
lendemain, ils rendent aux administrations des 
journaux les numeros non vendus. Les nume- 
ros qui out 6te lou£s par eux sont rendus 
comme non vendus; c'est ce qu'en langage 
special on appelle le bouillon. II y a la une 
violation flagrante du contrat formG entre les | 
marchands et les administrations des jour- 
naux. Voici quel est ce contrat : les adminis- 
trations contient aux marchands un certain 
nombre de num6ros pour les vendre; les mar- 
chands doivent verser l'argent des numeros 
vendus et restituer en nature ceux qui ne 
Font pas 6t6. II leur est alloue une petite re- 
muneration pour chaque numero vendu par 
eux; elle est de 2 centimes et demi pour les 
journaux a 15 centimes. Si au lieu de vendre 
un num6ro, qui leur aurait rapporte 2 cen- 
times et demi, ils. le louent 5 centimes, ils 
augmentent leur gain, et l'admiriislration du 
journal, a laquelle le numero loue est rendu 
le lendemain comme non vendu, ne percoit 
absolument rien. En r£alit6, ce ^e administra- 
tion se trouve avoir prele gratuitement un 
certain nombre de numeros de son journal a 
des marchands qui en ont tire un profit per- 
sonnel... ' 

« Les administrations ne confient pas leurs 
journaux aux marchands pour les louer; elles 
les leur d6posent pour les vendre. En les 
louant les marchands violent le contrat et 
commettent un veritable abus de coniiance ou 
de depOt. On comprend done que l'adminis- 
tration, de laquelle dependent les kiosques, ' 
cherche a faire cesser Tabus que nous venons 
de signaler. » 

LA PROTECTION j 

DES CARTES GEOGRAPHIQUES 

i 

Dans un article public sous ce titre, et insere , 
a la chronique du Journal de la librairie du 
4 avril, M. Droz s'etant trouv6 incidemment 
nomm6, a cru devoir adresser a la gerance du 
journal une demande de rectification absolu- , 
ment en disproportion comme 6tendue avec , 
les quelques lignes de l'article en question qui 
le concernaient. Neanmoins, nous ne voulons 
pas faire difficulty malgre l'espace restreint 
dont nous disposons, d'inserer toute la partie , 
de la lettre de M. Droz qui a trait aux cartes 
geographiques, seule question traitee dans Tar- | 
tide dont il s'agit : I 


A M. Blanchot, secr&aire-gerant de la Chronique du 
Journal gdnfral de I'imprimertf et de la librairie. 

J'ai recu, par i'obligeante entremise de M. Ger- 
mond de Lavigne, votre numero du 4 avril 1885, dans 
lequel se trouve cite" d'une maniere singuliere un 
passage de la lettre que j'ai adressee, en date du 
9 fevrier dernier, au syndicat des society litt6raires 
et artistiques franchises, relativement a la convention 
international elaboree k Berne Fannee derniere. 

Voici comment vous reproduisez le passage dont il 
s'agit : 

Vos traite's, disait M. Droz, ne mentionnent pas 
les cartes geographiques, les plans, croquis, ouvrages 
plastiques, etc. La convention franco-espagnole ne 
contient qu' une enumeration incomplete, 

Et, partant de cette assertion que vous me pretez, 
vous 4tablissez, d'apres un releve fait par M. Ger- 
mond de Lavigne, qu'au contraire plusieurs de vos 
traites mentionnent ces divers ouvrages. 

Si j'avais en effet <5crit la phrase que vous m'attri- 
buez, je devrais reconnaitre que je me suis prononce 
a la legere sur une question que je ne connaissais pas, 
et m'avouer battu. Mais, tel n'est pas le cas. D'abord, 
retablissons exactement le passage etrangement e*court6 
dans votre citation... J . . 

Vos traite's avec VAutriche, la Belgique, la Grande- 
Bretagne et la Suisse ne mentionnent pastes cartes 
geographiques, ies plans, croquis et ouvrages plas- 
tiques relatifs a la geographic, a la topographie, a 
V architecture ou aux sciences en g&niral; la con- 
vention franco-espagnole ne contient a cet igard 
[article l e qu'une enumeration incomplete (article 4 
de la convention internationale) 2 . 

Je vous prie de remarquer : 

1° Que je n'ai partem du Portugal, ni du Salvador, 
ni de la Russie, dont vous citez les conventions dans 
votre numero du 4 avril; je me suis borne" a compa- 
rer avec la convention de Berne ceux de vos traites 
que le Syndicat considere comme les meilleurs; 

2° Qu'en ce qui concerne les cartes geographiques, 
ainsi que les ouvrages plastiques relatifs a la geogra- 
phie et a la topographie, ils ne sont pas du tout men- 
tionnes ni dans la convention franco-beige, ni dans 
celle avec la Grande-Bretagne ; M. Germond de La- 
vigne ne dit pas qu'ib le soient dans celle avec 
l'Autriche, par consequent il admet que sur ce point 
j'ai raison. Quant au mot « cartes » introduit dans la 
convention franco-suisse entre les mots a illustrations » 
et « estampes », il est fort douteux qu'on lui donne 
dans la pratique la signification de cartes geographiques; 

3o Que l'e" numeration du traite franco -espagnol qui 
contient les mots « cartes geographiques » est du 
reste incomplete, ainsi que je l'ai pretendu et que je 
le maintiens. En fait d'e" numeration, il est de regie 


1. Ici quelques demonstrations relatives anxceuvres manu- 
scriteset buidites, et.acelles d'auteurs appurtenant a nn tiers 
etat, sujets absolument etrangers par con sequent a notre in- 
sertion relative aux cartes geographiques. 

2 En comparant la phrase de la lettre de M. Droz telle 
qu'elle a et6 citee dans notre article, et cette mfime phrase 
telle que la retablit M. Droz, le lecteur se rendra facile- 
ment compte que Tabreviation n'en avait pas alter6 le sens, 
ce quieut ete absolument contraire aux intentions de 1 au- 
teur de l'article. - La Convention internationale, mention- 
nee entre parentheses, est le projet de convention propose 
par la conference de Berne. 
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que ce qui n'est pas express^ment prevu soit exclu, a 
moins qu'on ne puisse interpreter le texte d'une ma-. 
mere non douteuse en proc&lant par analogie. Or, la 
jurisprudence de divers pays n'admet pas que les 
cartes geographiques .et les ouvrages plastiques rela- 
tifs a la geographic, a la topographie et a rarchitec- 
ture, rentrent de plein droit dans les ouvrages litte- 
raires ou artistiques; on les a, dans plus d'un pays, 
considered comme exclus de ce domaine, et on a 
tente" de les faire rentrer dans celui de la propria 
induBtrielle. Je r6pete, en consequence, que toute 
convention qui n'est pas explicite sur ce point est 
defectueuse et incomplete,.. *. 

M. Germond de Lavigne a repondu person- 
nellement a M. Droz. Nous n'insererons pareil- 
lement que la partie de sa lettre qui a trait 
spScialement a la protection des cartes geogra- 
phiques. 

A. M. Droz, conseiller federal de la Republique 
helvetique. 

J'ai re\slame\le droit de repondre a la lettre que 
vous avez adress^e au ge>ant du Journal de la librai- 
rie, 6tanf,' en r&ilite, l'auteur de la note sur la ga- 
rantie des cartes ge*ographiques, Scrite a la suite 
d'une communication a la Sociele de geographie, et 
inseree dans ce journal. 

J'ai fait mention, a la suite de cette note, d'un pa- 
ragraphe de votre lettre du 9 tevrifir dernier, qui me 
fournissait Toccasion de completer ma demonstration. 
Mais je me defends d'avoir cherche" a defigurer ce 
paragraphs 

L'abreviation que j'en ai faite n'altere en aucune 
facon le seul argument de votre lettre que j'avais 
int6ret a examiner : La protection des cartes geogra- 
phiques, et je n'ai pas eu a m'occuper de l'enumera- 
tion qui vient a la suite. 

II est bien entendu que je parle ici uniquement 
comme membre de la SocieHe' de geographie, auteur 
de cette note, dont le Journal de la libi airie a bien 
voulu recevoir communication au profit des auteurs et 
editeurs speciaux. Mais cela ne concerne pas le Syn- 
dicat des societ^s litteVaires et artistiques, ni mes 
fonctions speciales dans ce Syndicat. 

Maintenant, il est tout naturel qu'ayant a d&non- 
trer que ces cartes sont g^neralement garanties par 
les conventions Internationales, j'aie fait de celles-ci 
un releve" aussi complet que possible. 

J'ai ajoute* le Portugal, la Russie, le Salvador, cela 
appartient certainement a la discussion, et il n'y a eu 
aucun mal a le faire, la demonstration devant etre : 
la r^alite" de la protection des cartes geographiques. 

L'Autriche, j'avais omis d'en parler — par com- 
pensation sans doute ; — mais, en somme, l'Autriche 
me fournit un argument. Notre convention avec ce 
pays, du 19 decembre 4866, ne se borne pas a dire, 
a Tarticle l er : « ceuvres de dessin, de gravure, de 
lithographie, et autres productions analogues du do- 
maine litteraire et artistique », elle ^nonce encore, 
a l'article 2, les livres, les cartes, estampes, gra- 
vureSj etc. 

Par consequent, notre traite avec l'Autriche men- 
tionne les cartes geographiques. 


Vous contestez, il est vrai, que le mot cartes, 
introduit — disons mieux : existant> — dans la con- 
vention franco-suisse, puisse etre accepte dans la pra- 
tique avec la signification de « cartes geographiques *>. 
Veuillez me permettre, Monsieur le conseiller, de 
ne pa3 m'arreter a cet argument. Notre dictionnaire 
ne donne pas d'autre signification litte'raire ou sclea- 
tifique au mot carte; il ne vient plus, apres coin, 
d'autres applications que dans le setts Yulgaire : 
« carte de visite, carte a jouer, carte de . restaurant, 
etc. »; aucune ne saurait trouver sa place dans un 
document de protection intellectuelle. C'est bien carte 
de geographie que veut dire le mot carte de nos con- 
Tentions. 

La presence de ce mot, dans Pacte du 23 fevrier 1882 
entre nos deux pays, vous avait e"chappe ; permettez- 
moi de l'y relablir avec sa juste valeur. 

La convention franco-beige protege positivement 
les cartes geographiques. Si j'ai rappele a cet 6gard 
la declaration diplomatique du 4 Janvier 1882, c'est 
que cette declaration, reparant une omission eom- 
mise dans la convention du 31 octobre 1881, a re- 
connu que les deux pays ayant le droit d'invoquer 
mutuellement le benefice du traitement de la nation 
la plus favorise'e, la France a reclame Introduction, 
dans son traits avec la Belgique, des avantages que 
ce pays a accordes a 1'Espagne, et parmi ces avan- 
tages figure la protection des caries, plans > dessins 
scientifiques, etc... C'est precis. 

Vous voudrez bien remarquer aussi, que le texte 
espagnol emploie ici le mot mapas, dont le sens ety- 
mologique ne comporte aucun doute comme traduc- 
tion de « carte geographique ». 

Ainsi done, mon argumentation subsiste telle qu'elle 
est resumee dans l'avant -dernier paragraphe de la 
note a laquelle vous avez pris la peine de r^pondre, et, 
je le repete, la convention espagnole contient la no- 
menclature la plus compute, la plus ge'ndralisee qui 
ait et6 formulae dans les trails de garantie Interna- 
tionale. 

Le Journal de la libr airie doit considerer 
maintenant l'incident comme clos, car il n'est 
pas d'usage que sa chronique donne place a des 
articles de polemique. 


i. Suivent des considerations g6nerales relatives au projet 
de Berne et totalement 6trang6res & la question des cartes 
de geographic. 


PAITS DIVERS 

Le samedi 16.mai, a midi precis, aura lieu 
dans les salons du Gercle de la librairie, de 
l'imprimerie et de la papeterie, l'assembl6e ge- 
nerate annuelle des fabricants de papier de 
France (22 e congres) t 


VENTES PUBLIQUES 

Du lundi 11 au samedi 16 mat 1885, d deux 
heures precises. — Catalogue de livres pr6cieux, 
dont environ 200 volumes avec armoiries, 
suites de vignettes et estampes, provenant de 

la bibliotbeque de M. Lonch de B., dont la 

vente aura lieu a Paris, Ufitel des Comuiis- 
saires-Priseurs, 9, rue Drouot, Balle n° 5, au 
premier. — Expert : Jules Le Petit. 


Le SecrUaire-G&rant, Blanchot. 


Paris. — Typ. PiUet et Dumoulin, rue des Grnnda-Augustins, 5. 
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JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE (1™ chambre) 

Presidence de M. Flogny. 

Audience du 17 avril 1885. 

ROMANS d'eUGENE SDE. — DROITS d'aUTEUR. — 
PUBLICATION. — CESS10NNAIRE. — CLICHES. — 
INTENTION DES PARTIES. — DEMANDE A FIN 
D'iNTERDICTION DE PUBLICATION. 

« Le Tribunal, 

« Attend u que Rouff et G e , cessionnaires de 
tous les droits de Paul Caillard sur les oeuvres 
d'Eugene S,ue, demandent qu'il soit fait de- 
fense a Roy, sous une contrainte de 50 francs 
par jour de retard, de continuer la publication 
et la vente des deux romans les M.yste'res de 
Paris et le Juif Errant; 

« Qu'ils demandent en outre la condamna- 
tion du defendeur en 30,000 francs de dom- 
mages-inter6ts a raison du prejudice qui leur 
a et6 cause jusqu'a ce jour ; 

« Attendu que pour resister a cette demande 
Roy soutient qu'aux termes de conventions in- 
tervenues entre Favre et lui, en juillet et no- 
vembre 1876, il aurait obtenu le droit de pu- 
blierles ouvrages dont il s'agit, dans le journal 
les Romans parisiens, et de reunir en volume 
les numeros du journal contenant cette publi- 
cation; 

« Que, suivant lui, Rouff et C e sont obliges 
de respecter les traites consentis par La Chatre, 
leur auteur, anterieurement a la cession qui 
leur a ete faite et qui remonte seulement au 
3 juillet 1883; 

« Que tout en resistant a la demande, Roy 
a mis en cause Favre et conclut a ce qu'il soit 
tenu de prendre son fait et cause et de le ga- 
rantir et indemniser de toute condamnation 
qui pourrait intervenir contre lui; 

« Attendu que Favre, de son cote, a appele 
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' en garantie La Chatre et la demoiselle Garrotter 
de qui il tenait le droit de reproduire et de 
faire reproduire les oeuvres d'Eugene Sue, a 
raison desquelles des poursuites sont dirigees 
par Rouff et C e ; 

« Attendu que les demandeurs soutiennent 
que s'ils doivent, en effet, respecter les trait6s 
anterieurs consentis par La Chatre, leur auteur, 
Roy ne s'est pas conforme aux conventions 
dont il excipe et qu'il a exc6de" les droits qu'il 
tient de ces traites ; 

« Qu'il y a lieu des lors de rechercher la na- 
ture et Tetendue des droits qui lui ont ete 
concedes; 

« Attendu qu'aux termes de la lettre adressee 
par Favre a Roy, le 25 novembre 1876, et qui 
sera enregistree avec le present j ugement, Roy 
etait autoris6 a reproduire une seule fois le 
Juif Errant, par Eugene Sue, et Mathilde du 
m6me auteur, dans le journal les Romans pari- 
siens, publication illustree qui devait tirer sur 
cliches et faire des tirages successifs et selon 
les besoins de la vente, et dont tous les nume- 
ros pouvaient fitre reunis en volumes; 

« Attendu qu'il 6tait dit en outre que la pu- 
blication de Mathilde serait termin6e au plus 
tard le 31 mai 1S79 et celle du Juif Errant, le 
31 decembre 1879; 

« Attendu, enfin, que Roy ne devait jamais 
tirer a part les deux romans dont il s'agit et 
composer avec eux seuls un tout complet sous 
forme de volume ou de brochure; mais que 
les feuilletons qui devaient toujours accompa- 
gner ces publications rempliraient au moins 
le tiers de chaque numero du. journal; 

« Attendu qu'il est constant en fait que, de- 
puis juillet 1883, Roy a continue a publierpar 
series le Juif Errant et les Mysteres de Paris; 

« Qu'il soutient, a la verit6, que le droit qui 
lui a ete concede de clicher ces publications 
i lui confere en meme temps le droit de faire 
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des tirages successifs aussi longtemps que les 
cliches lui permettront de le faire; 

« Mais attendu qu'une telle pretention est 
manifestement contraire a l'intention des par- 
ties ; , . 

« Que si le droit de lirer sur cliches conf6- 
rait, en effet, k Roy le droit de faire des tirages 
successifs suivant les besoins de la vente, ainsi, 
du reste, qu'il etait convenu, ce droit 6tait 
limits a la periode du temps qui avait et6 
fixSe d'une facon expresse et qui expirait le 
31 decembre 1879; 

« Attendu que l'intention restrictive des 
parties rtfsulte encore de cette stipulation que 
la publication ne devait avoir lieu qu'une seule 
fois ; 

« Attendu qu'il rSsulte de ce qui precede 
que la demande en garantie de Roy contre 
Favre est mal fondee, et que celle de Favre 
contre La Chatre et la demoiselle Garrette se 
trouve sans objet; 

« Attendu que par leurs conclusions addi- 
tionnelles Rouff et C e concluent a. ce que Roy 
soit tenu de detruire dans la huitaine du pre- 
sent jugement les cliches servant a l'impression 
du Juif Errant et des Mysteres de Paris; 

« Mais, attendu que Pusage abusif que Roy 
a pu faire de ces cliches n'autorise pas Rouff 
et C e a demander la destruction de ces plan- 
ches qui sont la legitime propri6te du defen- 
deur; 

«Attendu que le Tribunal a les elements 
n6cessaires pour 6valuer le prejudice causG a 
Rouff etC e ; 

« Par ces motifs, 

« Dit que Roy sera tenu -de cesser la publi- 
cation des Mysteres de Paris et du Juif Errant 
k peine de 50 francs pour chaque contraven- 
tion constatee; 

« Et pour le prejudice caus6 le condamne 
en 2,500 francs de dommages-inter&ts envers 
le demandeur; 

« Declare Rouff et G° mal fondes dans le 
surplus de leur demande, fins et conclusions; 

« Les en deboute; 

« Declare Roy mal fonde en sa demande en 
garantie contre Favre; 

« Dit que la demande en garantie de Favre 
contre La Chatre et demoiselle Garrette se 
trouve sans objet; 

« Condamne Ro} en tous les depens, tant de 
la demande principale que des deux demandes 
en garantie, y compris l'enregistrement de la 
lettre du 25 novembre 1*76. » 

(Gazette desTribunaux, 22 avril 1885.) 


EXPOSITION DE LA NOUVELLE-ORLfiANS 

Quelques-uns de ceux de nos confreres qui 
ont )»ris part k Pexposition collective du Cercle 
k la INouvelle-Orloans, ayant recu des propo- 


sitions de libraires de cette ville en vue de 
1'acquisition par ceux-ci de leurs ouvrages 
exposes, nous ont demande k quel moment ils 
pourraient en faire la livraison k leurs acque- 
reurs eventuels. 

Nous croyons utile, en consequence, de leur 
rappeler que le ministere de Pinstruction pu- 
blique ayant pris k sa charge tous les frais de 
cette exposition, les membresde la collectivite 
se sont engages de leur c0t6 k prater leurs 
publications, de maniere que les vitrines 
restent garnies pendant toute la dur6e de 
Pexposition. 

Mais il est bien entendu que les ouvrages 
exposes sont demour6s la propriet6 de chacun 
des exposants, et que ceux-ci ont droit d'en 
disposer a. leur gre\ a la seule condition de ne 
les livrer qu'a la cl6ture de Pexposition. 

Le President du Cercle invite ceux de ses 
confreres qui n'auraient pas recu de proposi- 
tions directes de libraires de la Nouvelle-Qr- 
leans, de lui faire connaitre la remise maxima 
qu'ils sont disposes a consentir. Des qu'il aura 
recu ce renseignement, il le transmettra k la 
Nouvelle-OrlGans pour tenter d'y placer leurs 
publications, et leur 6viter ainsi les frais de 
retour qui, aux termes des conventions, se- 
raieht a leur charge. 


FAITS DIVERS 

Le rapport sur les bibliotheques populaires 
de Paris, municipales ou libres, pr6sent6 r&- 
cemment au conseil municipal, etablit que, du 
l er octobre 1883 an 30 septembre 1884, il a 
6tb lu dans les bibliotheques municipales 
699,762 volumes, dont 417,046 sur place et 
582,716 a domicile, par suite de prets. Pen- 
dant la perioile pr6c6dente, il n'avait et6 remis 
au public, soit sur place, soit pour emporter, 
que 514,287 volumes. C'est, par consequent, 
une augmentation de 185,475 volumes pour le 
dernier exercice. Dans ce total de 699,762, les 
romans figurent pour 400 t\H ; la litUrature, 
la poe'sie et le theatre pour 84,576; les sciences, 
les arts et Vensrigitement pour 65,016; la geo- 
graphic et les voyages pour 65,579; Vhistoire 
pour 58,766; la musique pour 22,974, et les 
langues etrangSres pour 3,220. Le m£me docu- 
ment, citant les bibliotheques libres de Paris, 
qui recoivent de la ville une subvention an- 
nuelle de 2,000 fr., constate qu'il a et6 lu, 
£galement, du l er octobre 1883 au 30 sep- 
tembre 1884, dans cette seconde categorie de 
depots de livres, 161,892 volumes, tant sur 
place qu'a domicile. Les romans ont atteint 
ici un chiffre de 112,497; la gdographie et les 
voyages, 11,493; Yhistoire et la biographic, 
9,488; les sciences naturelles et physiques, 
3,014; les sciences morales et politiques, 2,083; 
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]a philoaophie, 1,785; la linguistique et les en- 
cyclopddie*, 1,305; les mathfmatiques, 797; les 
beaux-arts, 74 9 : le droft, 26* ; V agronomic, \ 93 ; 
les m;wes et les brochures diversps, 842. En 
resurneYsur les 861,654 volumes mis a la dis- 
position du public parisien, tant dans les bi- 
bliotheques populaires municipales que dans 
les bibliotheques populaires libres, pendant 
une ann6e, on a enregistre" le chiffre £norme 
de 513,128 romans, c'est-a-dire beaucoup plus 
de la moiti6 des lectures. 


La soctete Franklin pour la .propagation des 
bibliotheques populaires a tenu r6cemmentson 
•assembled gen^rale sous la pr6sidence du ge- 
neral Fav6, membre de Tlnstitut, dans une des 
sallesde l'holel de la Soci6t6 de geographie. 

La Soci6t6 a envoye dans le courant du der- 
nier exercice pour plus de 53,000 fr. de livres 
aux bibliotheques populaires. Elle adonne plus 
de 2,500 volumes aux bibliotheques d'hGpitaux 
militaires, fond6es par elle. Elle a cr6e de pe- 
tites bibliotheques speciales dans tous les postes 
optiques isol6s du Sud oranais et de la Tunisie ; 
et accords plus de 1,100 volumes, 4 titre gra- 
tuit, a diverses bibliotheques populaires. 

Le conseil d'administration, qui a pour pre- 
sident le g£n6ral Fav6; pour vice-pr6sident, 
M. fidouard Charton; pour secr£taire-g6ne>al, 
M. Charles Robert; pour tresorier, M. H. Mira- 
baud, adresse un pressant appel au public en 
faveur d'une ceuvre digne de toutes les sym- 
pathies. 

Les dons et souscriptions sont recus, 1, rue 
Christine, aux bureaux de la soci6te Franklin. 


L'Acad6mie francaise a rSparti ainsi qu'il 
suit une somme de 17,000 fr., restes disponi- 
bles surla fondation Montyon. 

Quatre prix de 2,000 fr. chacnn aux quatre 
ouvrages suivants : Lecons de philosophie (Elie 
Barbier); la Puissance francaise (Jeannerod); 
Jean de Vivonne (Guy de Br6mont d'Ars); Tony 
(M me Bentzon). 

Trois prix de 1 ,o00 fr. chacun, aux ouvrages 
suivants : les Nouvelles conquUes de la science 
(Louis Figuier); la Meilleure part (Leon de 
Tinseau): V Heritage de Jacques Farud (Le Gal 
Lassale). 

Et cinq prix de 1,000 fr. chacun a : Etudes 
sur la vie et les muvres des inventeurs (baron 
Ernouf) ; Une education dans la famille (M me Ju les 
Samson); les Grandes lecons de VantiqwU chre'- 
tienne(k. Peilissir,r); les Projets de mademoiselle 
Marcelle (Emile Desbeaux), et les Parques, poe- 
sies (E. Dupuis). 


OUVRAGES OFFERTS AU GERGLE 


(BIBLIOTHEQUE DE LECTURE) 
PAR MM. E. PLON, NOURRIT ET C»© 

Memoir f.s, documents et ecrits divers lais- 
sGs par le prince de Metternich, chancelier de 
cour et d'Etat, publics par son flls, le prince 
Richard de Metternich, classes et r6unis par 
M. A. de Klinkowstrcem. 8. vol. In-8°. Paris, 
E. Plon et C ie . 1881, 1882, 1883, 1884. 

L'ouvrage se divise en trois parties. La pre- 
miere partie : Depuis la naissance de Metter- 
nich jusqa'au cungrds de Vienne (1773-1815); 
deuxieme partie : L'Ere de paix (1810-1848); 
troisieme partie : La Pfriode de repos (1848- 
1859. 

Histoire de la Repubi.ique de 1848, par 
Victor Pierre. 2 vol. in-8°. T. I or : La Revolu- 
tion (24 fevrier~20 dScembre 1848); t. II : Pre'- 
sidence de Louis- Napole'on Bonaparte (20 de- 
cembre 1843-2.1 decembre 1851). Paris, E.Plon 
et C ib . 1878. 

CORRESPONDANCE DIPLOMATIQUE DE M. DE BlS- 

marck (1851-859), puhli^e d'apres l'6dition 
allemande de M. de Poschinger, sous la direc- 
tion et avec une preface de M.Funck-Brentano, 
professeur de droit des gens a l'ecole libre des 
sciences politiques.TraductiondeM. L.Schmit, 
professeur au lycee Condorcet. 2 vol. in-8°. 
Paris, E. Plon et C i0 . 1883, 

La Verite sur le Masque de fer (les Empoi- 
sonneurs), d'apres des documents in6dits des 
archives de la guerre et autres depdts publics 
(1664-1703), par Th. lung, officier d'6tat- 
major. Ouvrage accompagne de 5 gravures et 
plans inedits du temps. 1 vol. In-8°. Paris, 
Henri Plon, 1873. 

Histoire des inventions, des de'couvertes et des 
institutions humaines, par D. Ram6e, archi- 
tect et auteur de V Histoire gentirale de V archi- 
tecture. 1 vol. fn-8°. Paris, E. Plon et C lc . 
1875. 

Le Prince Albert de Saxe-Cobourg , 6poux de 
la reine Victoria, d'apres leurs lettres, jour- 
naux, mGmoires, etc. ; extraits de l'ouvrage de 
sir Theodore Martin, et traduits de Tanglais 
par Augustus Craven. 2 vol. in- 8°. Paris, 
E. Plon et C i0 . 1883. 

La Guerre de France (1870-1871), par Ch. de 
Mazade. 2 vol. ln-8°. Paris, E.Plon et C lc . 1875. 

Histoire diplomatique de la guerre franco- 
allemande, par Albert Sorel, professeur a le- 
cole libre des sciences politiques. 2 vol. in-S°. 
Paris, E Plon et C ie . 1875. 

D6pe A ches ine'dites du chevalier de Gentz aux 
hospodars de Valachie, pour servir a l'histoire 
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de la politique europeenne (1813 a 1828), pu- 
bises par le comte Prokesch-Osten fits. 3 vol. 
in-8<\ Paris, E. Plon et (X 1876 et 1877, 

Gavarni, I'hommeet Vceuvre, par Edmond et 
Jules de Goncourt. Ouvrage enrichi du por- 
trait de Gavarni, grave a l'eau-forte par Fla- 
meng, d'apres uu dessin de 1'artiste et d'un 
fac-simile d'autographe. 1 vol. in-8°. Paris^ 
Henri Plon. 1873. 

Le de'partement des affaires e'trange'res pen- 
dant la Revolution (1787-1804), par Frederic 
Masson, bibliothecaire- au ministere des af- 
faires etrangeres. 1 vol. in -8°. Paris, E. Plou 
et O. 1877. 

Le Marquis de Grignan, petit-fils de M me de 
Sevigne, par Frederic Masson. 1 vol. Tn-8°. 
Paris, E. Plon et G i0 . 1882. 

Les Maitres ornemanistes, dessinateurs i 
peintres, architectes, sculpteurs et graveurs. 
ficoles francaise, italienne/ allemande et des 
Pays-Bas (flamande et hollandaise). Ouvrage 
renfermant, le repertoire general des maitres 
ornemanistes, avec l'indication precise des 
pieces d'ornement qui se trouvent dans les 
collections publiques et particulieres en France, 
en Belgique, etc., par D. Guilmard. Publica- 
tion enrichie de 180 planches tir6es a part et 
de nombreuses gravures dans le texte, don : 
nant environ 250 specimens des principaux 
maitres et precedee d'une introduction par 
M. le baron Davillier. 2 vol. grand in-8°. Pari?, 
E. Plon etC ie . 1881. 

La Terre Sainte. Son bistoire, ses souve- 
nirs, ses sites, ses monuments, par Victor 
Guerin, agreg6 et docteur es lettres, charg6 de 
missions en Orient. Tres bel ouvrage, orne de 
nombreuses et magnifiques gravures, et divis6 
en deux parties, la premiere, publiee en 1882, 
la seconde en 1884, avec le sous-titre : Liban, 
Ph6nioie y Palestine occidentale et meridionale, 
Pttra, Sinai, tigypte. 2 vol. in-4°. Paris, E. Plon, 
Nourrit et C ie . 1882-1884. 

Correspondance inddite du roi Stanislas- 
Auguste Poniatowski et de JU me Geoffrin (1764- 
1777), precedee d'une etude sur Stanislas- 
Auguste et M me Geoffrin, et accompagnee de 
nombreuses notes par M. Charles de Mouy. Ou- 
vrage orne d'un portrait a l'eau-forte et de 
deux fac-simile, 1 vol. in-8°. Paris, E. Plon 
et C ie . 1875. 

Camille Desmoulins, Lucile Desmoulins, 6tude 
sur les Dantonistes, d'apres des documents 
nouveaux et in6dits, par Jules Claretie. 1 vol. 
in-8°. Paris, E. Plon et G ie . 1885. 

Correspondance ine'dite de la comtesse de Sa- 
bran et du chevalier de Bouflers (1778-1788), re- 
cueillie et publiee par E. de Magnieu et Henri 


Prat. 1 vol. in-8°. Paris, E. Plon et G lo v et Leon 
Techener. 1875. 

IHstoire des iles de la Manche> Jersey, Guer- 
ne.sey, Aurigny, Serck, par Pegot-Ogier. 1 vol. 
in-8°. Paris, E. Plon et G ie . 1881. 

Correspondance ine'dite du prince de Talley- 
rand et du roi Louis XVIII pendant le congris 
de Vienne, publiee sur les manuscrits conser- 
ves au d6pdt des affaires etrangeres, avec pre- 
face, eclaircissements et notes, par G. Pallain, 
conseiller d'fitat. Ouvrage couronne par l'lns- 
titut. 3° edition. 1 vol. in-8°. Paris, E. Plon, 
Nourrit et C ie . 1884. 

Le due de Saint-Simon, son cabinet et Vhis- 
torique de ses manuscrits, d'apres des docu- 
ments aiithentiques et entierement inedits, par 
Armand Baschet. 1 vol. in-8°. Paris, E. Plon 

et G i0 . 1874. 

Un essai d* empire francais dans VInde au 
xviu e sidcle. Dupleix, d'apres sa correspondance 
inedite, par Tibulle Hamont. Ouvrage accom- 
pagne de cartes. 1 vol. in-8°. Paris, E. Plon 
et C ie . 1881. " 

Souvenirs et ecrits de mon exit, periode de la 
guerre d'ltalie, par Kossuth. 1 vol. in-8°. Paris, 
E. Plon et G ie . 1«80. 

Deux chanceliei^s : le prince Gortchakof et le 
prince de Bismarck, par Julian Klaczko, ancien 
depute au parlement de Yienne. 2 e edition. 
1 vol. in-8°. Paris, E. Plon et C ie . 1876. 

(A suivre.) 


VENTES PUBLIQUES 

Le lundi 18 ?/iai'1885, a sept heures et demie 
du soir. — Catalogue de livres modernes d'his- 
loire et de litterature, ouvrages de Victor 
Hugo avec dedicaces, composant la biblio- 
theque de feu M. Gabriel Guillemot, homme 
de lettres, dont la vente aura lieu a Paris, 
28, rue des Bons-Enfants, maison Silvestre, 
salle n° 2. — Libraire : A. Voisin. 


Le samedi 23 mai 1885, a trois heures precises 
de Vaprds-midi. — Catalogue d'une precieuse 
collection de lettres autographes et de pieces 
historiques, provenant du cabinet de M. le 
baron de T..., dont la vente aura lieu a Paris, 
b6tel des Gommissaires-Priseurs, rue Drouot, 
salle n° 4. — Libraires : Paris, Eugene Cha- 
ravay; Londres, M. A. W. Thibaudeau. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Procds-verbal de la stance du 45 mai 1885. 
Presidence de M. Eugene Plon. 

La seance est ouverte a huit heures qua- 
rante-cinq minutes. 

Onze membres sont presents. 

M. le secretaire donne lecture du proces- 
verbal de la derniere seance qui est adopts. 

M. le tresorier fait connaitre la situation 
financiere. 

M. le President annonce que le ministere de 
Instruction publique a definitivement resolu 
de maintenir les distributions de prix dans les 
lycees et colleges. Cette mesure, qu'on pouvait 
considerer comme tres probable lors de la der- 
niere reunion du conseil, a ete confirmee 
depuis. 

M. le President rend compte des nouvelles 
demarches qu'il a faites aupres de la Chambre 
de commerce dans le but d'obtenir la suppres- 
sion des charges imposees au commerce de la 
librairie pour la manutention des colis a la 
douane. II fera connaitre ulterieurement le 
resultat obtenu. 

M. Magimel lit un rapport redige au nom 
de la commission chargee d'examiner si les 
statuts du Cercle sont en harmonie avec les 
dispositions de la loi du 21 mars 1884 sur les 
syndicats professionnels. Les conclusions de ce 
rapport sont que le Cercle, tel qu'il est consti- 
tute forme un veritable syndicat professional 
et qu'il peut, par consequent, devenir proprie- 
taire direct de l'immeuble oil il est installe, le 
jour oil l'acquisition en sera jugee opportune. 
Le rapporteur pense neanmoins que quelques 
modifications de detail pourraient etre utile- 
ment introduites dans la redaction des statuts. 

Chronique, 1885. — 21. 


Cette derniere proposition est renvoyee a la 
commission ou elle sera l'objet d'un examen 
plus approfondi. 

Le conseil decide la souscription d'une ac- 
tion de 200 francs de la Soci6t6 anonyme que 
M. Lemercier de Jauvelle est en train de cons- 
tituer pour fonder dans les quartiers de la 
rive gauche de la Seine une succursale de 
YInstitut polyglotte, qui fonctionne avec succes 
depuis plusieurs annees rue de la Grange- 
Bateliere, et oil les employes de commerce 
peuvent apprendre les langues vivantes dans 
d'excellentes conditions. 

Plusieurs secours sont accordes. 

Le conseil recoit les demissions de : 

1° M, Boildieu, membre titulaire du Cercle; 

2° M. Brodard, imprimeur a Coulommiers, 
membre correspondant. 

Demandent a faire partie du Cercle : 

1° M. Lucien Hebert, de la maison Firmin- 
Didot, presents par MM. Magimel et Plon ; 

2° M ne Pauline Guillaumin, presentee par 
MM. Jules Crete et Hennuyer. 

M. Fredet, presente a la derniere seance, est 
admis. 

La seance est levee a dix heures quarante- 
cinq minutes. 

CONVENTION FRANCO - ITALIENNE 

POUR LA PROTECTION 
DE LA PROPRIETE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE 

Circulaire du ministre de 1'interieur re- 
lative au mode d'execution de la con- 
vention conclue entre la France et 
lTtalie. (20 avril 1885.) 

Monsieur le preTet, le Journal officiel du 
21 avril courant contient un decret reglemen- 
taire relatif a la convention litteraire et artis- 
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tigue conclue, le 9 juillet 1884, entre ]a France 
etl'Itaiie'. 

Ce nouveau traits, qui a 6t6 insert au Jour- 
nal officiel du 24 Janvier dernier, assure de 
serieux avantages aux auteurs des deux pays 
et present certaines formalites auxquelles les 
parties contractantes doiveut reciproquement 
se soumettre. 

Je vous recommande d'examiner avec le 
plus grand soin Jes dispositions du d6cret re- 
glementaire, de facon a assurer, dans les de- 
lais voulus, l'accomplissement de ces formalites 
au combre desquelles figurent : 

1° L'inventaire des ouvrages ilaliens non 
tomb£s dans Je domaine public, des cliches, 
bois, plancbes gravees et pierres lithographi- 
ques reproduisant des sujets ou des ouvrages 
de meme origine; 

2° L'apposilion, dans le delai de trois mois 
a partir de la publication du decret reglemen- 
taire precite, d'un timbre special sur chacun 
des exemplaires de ces ceuvres. 

Pour se conformer aux prescriptions du pro- 
tocole additionnel de la convention du 9 juil- 
let 1884, mon ministere a fait paraitre au 
Journal officiel du 21 avril cou rant, un avis 2 
invitanf les libraires, editeurs et imprimeurs a 
adresser, a Paris, a la direction du cabinet 
(service de l'imprimerie et de la librairie) et, 
dans les departements, a la prefecture, la liste 
des ouvrages italiens non tombes dans le do- 
maine public, des cliches, bois, planches gra- 
vees et pierres lithographiques qu'ils possedent 
en magasin. 

Des que les interesses vous auront transmis 
des informations de cette nature, vous dele- 
guerez un commissaire de police a Teffet de 
dresser, en presence des declarants, sous forme 
de proces-verbal, l'inventaire dont il s'agit. 

Vous voudrez bien me transmetlre ces do- 
cuments dans le delai d'un mois a dater de la 
presente circulaire., Immediatement apres la 
reception de ces pieces, je vous ferai parvenir 
un timbre special qui sera appose par les soins 
de vos agents : 

1° Sur le titre ou le faux-titre de chaque 
volume; 

2° Sur le titre des ceuvres musicales; 

3° Au-dessous de la lettre et au verfo des 
estampes ; 

4° Au bas des cliches, bois, planches gravies 
et pierres lithographiques. 

Cette derniere operation sera faite au 
moyen d'un timbre sec en relief. 

Les d6tenteurs de cliches et autres appa- 
reils pourront, conform6mentau protocole ai- 

\. Voir le texte de.ce decret dans le numero 17 de la Chro- 
nique du Journal de la librairie, page 77. 

2. Voir le texte de cet avis dans la Chroniquc, pajre 78. 


ditionnel, en faire usage pendant quatre ans, 
a partir du 21 avril 1885, date de la mise en 
vigueur de la convention. 

J'appellerai aussi votre attention sur l'ar- 
ticle*2 du decret reglementaire, lequel autorise 
mon ministere a ouvrir aux editeurs et aux li- 
braires un compte pour chaque ouvrage d'ori- 
gine italienne reproduit par eux sans le con- 
sentement des auteurs. 

Sur la demande des interesses, chacune de 
ces reproductions sera timbree par le commis- 
saire de police, delegue k cette operation, jus- 
qu'a concurrence du nombre d'exemplaires 
porte k leur compte dans l'inventaire general. 

Toute reimpression non autorisee ou de- 
pourvue du timbre pourra 6tre saisie. 

Le gouvernement italien, de son c0t6, a or- 
donne des mesures pour la protection des 
ceuvres d'origine francaise. 
-Vous voudrez bien tenir la main a la stricte 
execution de la presente circulaire et m'en ac- 
cuser reception le plus promptement possible. 

Recevez, etc. 

Le ministre de Vinterieur, 

Allain-Targe. 

(Bulletin officiel du ministtre de Vinterieur. 
Annee 1885, n° 4.) 


Comme corollaire de la circulaire ministe- 
rielle precedente nous recevons du Ministere 
de rinte>ieur (service de l'imprimerie et de 
la librairie) la lettre suivante qui a 6t6 adres- 
see a la plupart de nos confreres, et que nous 
sommes pries d'inserer, en la signalant a l'at- 
tention de nos lecteurs. 

« Paris, le 8 mai 1883. 

« Monsieur, 

« Vous avez sans doute pris connaissance 
dans le Journal general de l'imprimerie et de la. 
librairie, du 25 avril dernier, du decret regle- 
mentaire relatif a la convention litteraire et 
artistique franco-italienne du 9 juillet 1884, 
et de l'avis aux libraires-editeurs qui faisait 
suite au decret. 

« Je vous serais tres oblige de vouloir bien 
me faire connaitre s'il existe dans vos maga- 
sins des publications d'origine italienne non 
tombees dans le domaine public, litteraires, 
musicales ou artistiques, des cliches, bois, 
planches gravees ou pierres lithographiques 
qui seraient sujets a &tre inventories et tim- 
bres conformement aux articles 1, 2 et 4 dudit 
decret. 

« Charge par M. le ministre de l'interieur 
de vous faciliter l'ex6cutio;i des articles preci- 
t6s, j'aurai l'honneur, des que votre declara- 
tion me sera parvenue, de me presenter chez 
vous, muni, s'il y a lieu, du timbre special 
conventionnel. 
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« Dans l'espoir d'une prompte reponse, je 
vous prie d'agreer, Monsieur, l'assurance de 
ma parfaite consideration. 

« L'inspecteur du depot Ugal, 

« de'legue' du Ministre de Vinterieur, 

L. Lemaire. 


« 
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PUBLICATIONS POLITIQUES 

Girculaire du ministre de Tinterieur aux 
prefets, prescrivant l'envoi immediat 
a ladministration centrale des publi- 
cations presentant un caractere d'ac- 
tualite politique. (20 avril 1885.) 

Monsieur le prefet, an-x termes de la circu- 
laire du 6 septembre 1878, 1'envoi a mon mi- 
ni stere des ecrits non periodiques, imprimes 
dans les departements, ne doit avoir lieu qu'a 
l'expiration de chaque quinzaine. 

Cette r&gle me parait devoir comporter 
une exception en ce qui concerne les bro- 
chures ou autres Merits non periodiques ayant 
un caractere d'actualite politique. 

J'aurais inte>6t, en effet, k recevoir les im- 
primes dont il s'agit au fur et a mesure de 
leur publication. La meme observation s'ap- 
plique aux estampes, photographies et images 
quelconques presentant !e meme caractere. 

Vous voudrez bien, en consequence, Mon- 
sieur le prefet, veiller soigneusement a ce que 
tous les imprimes non periodiques et toutes les 
estampes, photographies, etc., qui auront une 
signification .politique, me soient adresses aus- 
sitOt que le depfit ou l'envoi en aura ete effec- 
tue a votre prefecture. 

Recevez, etc. 

Le ministre de Vinterieur, 

H. Allain-Targe. 

(Bulletin officiel du ministere de I'inte'rieur, 
Annee 1884, n° 4.) 


JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 

(10° chambre) 

Presidence de M. Labour. 
Audience du il avril. 

REPHODUCTION AU CRAYON. — EXPOSITION ET 
VENTE DE PHOTOGRAPHIES. ■ — POURSUITES POUR 
CONTREFACON. — RENVOI DE LA PREVENTION. 

Le Tribunal, sur les plaidoiries de M c Moril- 
lot pour la partie civile, de M e Pouillet pour 
les defendeurs, et sur les conclusions con- 
formes de M. le substitut Couturier, a rendu 
le jugement suivant, qui expose suffisamment 
les faits de la cause : 

« Le Tribunal, 

« Attend u que Ch., proprietaire des, cliches 


photographiques reprfisentant X***, Y*** et 
Z***, pretend que V., S., dame M., artistes 
peintres, et C, encadreur, se sont rendus 
coupables du delit de contrefagon, les trois 
premiers en reproduisant lesdits portraits, 
et C. en les exposant en vente; 

« Attendu qu'il est certain et non contests 
en fait que les trois artistes sus-indiqnes ont, 
dans le but de donner une certaine publicite a 
leur talent, expose a la vitrine de G. les por- 
trait au crayon de X***, Y*** et Z + **, avec 
l'6preuve photographique Smanant de la mai- 
son Ch. et destinee a indiquer la perfection de 
la ressemblanoe. 

« Attendu que Pauteur d'un portrait ne sau- 
rait empecher d'autres artistes de reproduire 
le m6me original; que, pour qu'un portrait 
puisse constituer une ceuvre d'art protegee 
par la loi, il faut nScessairement qu'il porte 
l'empreinte d'un travail personnel de son au- 
teur; 

« Que, dans Tespece, en admettant meme 
que les photographies emanant de Ch. aient, 
jusqu'a uncertain point, une sorte de carac- 
tere particulier qui les puisse differencier des 
autres photographies representant les mfimes 
sujets, il est certain que ce n'est pas cette par- 
tie de l'ceuvre de Ch. qui a <5te empruntee par 
les defendeurs, mais seulement le cdte mate- 
riel et mecanique, e'est-a-dire la ressemblance 
photographique; 

« Qu'en effet, les d&endeurs ont donn6 a 
l'ensemble de leur ceuvre un aspect nouveau 
d'un caractere different et d'une valeur artis- 
tique tres superieure qui en fait une ceuvre 
veritablement nouvelle et telle qu'on ne sau- 
rait l'envisager comme la contrefacon de l'e- 
preuve photographique de Ch.; 

« Attendu enfin que l'intention delictueuse 
ne ressort en aucune facon des faits de la 
cause; 

« Qu'en effet, il est certain qu'en exposant 
simultanement a ses vitrines les photographies 
emanant de la maison Ch. et les dessins de 
V.j S., dame M., C. n'apas eu d'autre but que 
celui de faire ressortir le talent des artistes 
p recites; 

a Qu'ainsi done Ch. ne peut pas pr6tendre 
qu'un prejudice lui ait et6 cause; 

« Par ces motifs, 

« Renvoie les prerenus des fins de la plainte; 
« Gondamne la partie civile aux depens. » 

{Gazette des tribunaux, 25 avril 1885.) 


FAITS DIVERS 

Les installations s'achevent a l'Expositiou 
d' An vers. La section franchise doit, paralt-il, 
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GHRONIQUE. 


Gtre officielle.ment inaugurGe le 7 juin. On an- 
nonce pour cette date un grand festival com- 
post des ceuvres de Litz. 


OUVRAGES OFFERTS AU CERGLE 

(bibliotheque de lecture) 

(Suite et fin.) Voirle nnm6ro du 16 mai 1885. 
PAR MM. E. PLON, NOORR1T ET C»° 

La Question <T Orient au xvni sidcle. Les Ori~ 
gines de la triple alliance, par Albert Sorel. 
1 vol. in-8°. Paris, E. Plon et C ie . 1878. 

Les Luttes religieuses en France au xvi e sidcle, 
par le vicomte de Meaux. 1 vol. in-8°. Paris, 
E. Plon etG le . 1879. 

Le comte de Cavour, par Charles de Mazade. 
1 vol. in-8°. Paris, E. Plon et C ie . 1877. 

La R6 forme au xw siicle; eludes et portraits 
par Auguste Laugel. 1 vol. in-8°. Paris, E. Plon 
et C ie . 1881. 

Royalistes et Rtpublicains. Essais historiques 
sur des questions de politique contemporaine, 
par Paul Thureau-Dangin. 1 vol. in 8°. Paris, 
E. Plon et G ie . 1874. 

Marivaux et le marivaudage, suivi d'une co- 
m6die, de la suite de Mdrivaux t par M me Ric- 
coboni, et de divers morceaux dramatiques, 
qui n'ont jamais paru dans les ceuvres de Mari- 
vaux, par Jean Fleury. 1 vol. in-8°. Paris, 
E. Plon et 0. 1881. 

Le Parti liberal sous la Restauration, par Paul 
Thureau-Dangin. 1 vol. in-8°. Paris, E. Plon 
etC le . 1876. 

V Esprit rCvolutionnaire avant la Revolution, 
1715-1789, par Felix Rocquain. 1 vol. in-8°. 
Paris, E. Plon et Oi 1878. 

Marie Stuart, son proces et son execution 
d'apres le journal in6dit de Bourgoing, son 
medecin, la correspondance d'Amyas Paulet, 
son gefilier, et autres documents nouveaux, 
par M. R. Chantelauze. 1 vol. in-8°. Paris, 
E. Plon et C i0 . 1876. 

VlZglise catholique en Pologne sous le gouver- 
nementrusse, depuis le premier partage jusqu'a 
nos jours (1772-1875). 2° edition, entierement 
refondue par le P. Lescceur, pr&tre de l'Ora- 
toire. 2 vol. in-8°. Paris, E. Plon et C 1 *, et Dou- 
niol et C i0 . 1876. 

Les Comtdiens italiens a la courde France, sous 
Charles IX, Henri III, Henri IV et Louis XIII, " 
d'apres les lettres royales, la correspondance 
originale des com6diens, les registres de « la 
Tresorerie de l'£pargne » et autres documents, 
par Armand Baschet. 1 vol. petit in-8°. Paris, 
E. Plon et &. 1882. 

La Station du Levant, par le vice-amiral 


Jurien de La Graviere, membre de Tlnstitut. 
2 vol. in-18. Paris, E. Plon et G le . 1876. 

Les Marins du xv e et du xvi e siicle , par le 
vice-amiral Jurien de La Graviere, membre 
de Tlnstitut. Ouvrage enrichi de 2 cartes et de 
20 figures. 2 vol. in-18. Paris, E. Plon et C ie . 
1879. 

La Marine des anciens. T. I cr : La Bataille 
de Salamine et VExpidition de Sidle ; t. II : La 
Revanche des Perses, les Tyrans de Syracuse, 
par le vice-amiral Jurien de La Graviere, 
membre de Tlnstitut. 2 vol. in-18. Paris, 
E. Plon et C ie . 1 880. 

La Marine d'autrefois. La Sardaigne en 1842, 
le Protector at francais a Taiti, les Grandes 
flottilles, par le vice-amiral Jurien de La Gra- 
viere. 1 vol. in-18. Paris, E. Plon et Ci e . 1882. 

Le Fits de Louis XV, Louis, dauphin de 
France, 1729-1765, par Emmanuel de Broglie. 
1 vol. in-18. Paris, E. Plon et C ie . 1877. 

Portraits d'histovre morale et politique du 
temps, par Ch. de Mazade. Victor Jacquemont, 

— M. Guizot, — M. de Montalembert, — le 
pere Lacordaire, — le pere Gratry, — M. Mi- 
chelet, — M me de Gasparin, — M me Swetchine, 

— M. Taine, — Alfred Tonnelle. 1 vol. in-18. 
Paris, E. Plon et C ie . 1875. 

Le comte de Serre. La Politique moderee 
sous la Restauration, par Ch. de Mazade. 1 vol. 
in-18. Paris, E. Plon et C ie . 1879. 

La Conqutte d' Alger, par Camille Roussel, 
del'Academie frangaise. l°6dition. 1 vol. in-18. 
Paris, E. Plon et C le . 1880. 

VEglise et VEtat sous la monarchic de Juillet, 
par Thureau-Dangin. 1 vol. in-18. Paris, 
E. Plon et C i0 . 1883. 

Essais d'histoire et de critique, par Albert 
Sorel. 1 vol. in-18. Paris, E. Plon etC i0 . 1883. 


NfiCROLOGIE 

Nous avons le regret d'apprendre la mort 
de M. Nicolas-Julien Grosjean, libraire-6di- 
teur, membre correspondant du Cercle de la 
librairie, deced6 a Nancy, le 8 mai, dans sa 
soixante-quatrieme ann6e. 

Entr6 comme apprenti, a l'agede quinze ans, 
dans la librairie Georges Grimblot, M. N. 
Grosjean etait devenu Tassoci6 de ce dernier 
en 1857 et lui avait succed6 en 1860. On lui 
doit, comme 6diteur, plusieurs ouvrages inte- 
ressants, notamment la If lore de Lorraine, par 
Godron. 

Le Secrttaire-Gdrant, Blanchot. 

L'ans. — Typ. Pillet et Dumoulin, rue des Granda-Auguatin*, ii. 
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JUSTICE CRIMINELLE 


COUR DE CASSATION (chambre criminelle) 

Presidence de M. Rqnjat, president 

Audience du { cr mai i 885 

AFFICHES. — AFFICHEURS. PERMIS. — DECLA- 
RATION AU BUREAU d'ENREGISTREMENT. — MEN- 
TION sur l'affiche des numeros d'ordre DU 

PERMIS ET DE LA DECLARATION. — CONTRAVEN- 
TIONS. 

V article 68 de la loi du 29 juillet 1881, sur la 
presse, aabrogd toutes les dispositions pouvant 
apporter quelque entrave a la liberie de la 
presse et en particulier a la liberty de Vaffi- 
chage; consCquemment, il a abroge Vobliga- 
tion pour Vafficheur oVinscrire un numero 
d'ordre sur chaque exemplaire de l'affiche, au 
moment oil il depose la declaration aa bureau 
de V enregistrement {article 2 du dtcret du 
25 aout 1852, abrog6). 

Mais il n'a pas abroge" la disposition finale de 
Particle 3 de ce ddcret prescrivant Vinscription 
d'un numero d'ordre sur chaque exemplaire 
de V affiche placard&e; cette disposition est 
purement fiscale et n'a d 7 autre but que de fa- 
ciliter la surveillance des agents charge's d'as- 
surer la repression de la fraude. 

Cette solution est int6ressante pour les in- 
dustries qu'elle concerne; c'est la premiere 
fois que la Cour de cassation a ete appelee a 
resoudre cette question. 

Pour la faire bien connaitre, nous publions 
le rapport de M. le conseiller Vetelay, que 
nous faisons suivre du texte de l'arret inter- 
vene 

Voici le texte de ce rapport : 

Le procureur general pres la cour d'appel de Dijon 
s'est pourvu Je 31 Janvier 1885 contre uu arret en 
date du 28 du meme raois, par lequel Ja cour d'appel 
de Dijon, chambre correctionnelle, a relaxe le nomine" 
Richard, entrepreneur d'affichage a Paris, prevenu 
de contravention aux lois sur l'affichage et le pourvoi 
a e^te" notifie au prevenu le 4 fevrier suivant. 

Le demandeur a produit a l'appui du pourvoi un 
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m6moire dans lequel il releve un raoyen de cassation 
pris de la fausse application de l'article 68 de la Joi 
du 2i) juillet 1881, et de la violation des articles 30 
de la loi du 8 juillet 1852, 3 et 8 du decret du 25 aout 
de la meme annee; en ce que l'arret attaque a refuse 
de faire application au, pr&venu de la peine 6dictee 
par l'article 8 du decret pr^cite, alors qu'il est cons- 
tate qu'il avait' affiche, sur le terHtoire de la com- 
mune de Grancey, divers exemplaires d'une affiche 
peinte qui ne portaient pas chacun son numero d'ordre. 

OBSERVATIONS 

Le proces-verbal dresse par le receveur de Gran- 
cey, le 2 juin 1884, releve a la charge du pre*venu 
cinq contraventions resultant de l'apposition de cinq 
exemplaires d'une affiche peinte dont aucune ne por- 
tait, contrairement aux prescriptions du paragraphe 
final de l'article 3 du decret du 25 aout 1852 : 1° le 
numero du permis delivre" par l'autorite municipale; 
2<> Je numero de l'ordre dans lequel i Is sont inscrits a 
la declaration qui a et6 deposee au bureau de Gran- 
cey le 12 mars 1884. Ce proces-verbal a 6te" transmis 
le 18 aout suivant au procureur de la republique de 
Dijon, par le directeur de l'enregistrement de la 
Cdte-d'Or, avec cette observation que l'article 68 de 
la loi du 29 juillet 1881, abrogeant la legislation an- 
terieure relative a l'affichage, n'a porte aucune at- 
teinte aux prescriptions d'un inter^t purement fiscal 
de la loi du 8 juillet et du decret du 25 aout 1852. 

Apres la reception de ce proces-verbal, le procu- 
reur de la republique de Dijon a fait citer le prevenu 
devant le tribunal correctionnel de cette ville pour 
avoir, depuis moins de trois ans, a Grancey-le-Cha- 
teau, place differentes affiches sur le territoire de 
cette commune, sans y indiquer : 1° le numero du 
permis delivre par l'autorite" municipale; 2° le nu- 
nume>o d'ordre dans lequel el les sont inscrites a la 
declaration deposee au bureau de Grancey le 12 mai 
1884. 

C'est dans ces conditions que le jugement du tri- 
bunal correctionnel de Dijon, et 1'anet attaque" qui 
en a adopte les motifs, ont relaxe" le prevenu : 1° parce 
que Taffichage extant libre, depuis la promulgation de 
la loi du 29 juillet 1881, le prevenu n'avait ni a so 
munir d'un permis de l'autorite municipale, ni par 
consequent a en indiquer le numero sur l'affiche; 
2° parce que l'article 2' du decret du 25 aout 1852 
ne prescrivant l'enonciation d'un numero d'ordre dans 
la declaration a deposer par l'afficheur au bureau do 
Tenregistrement, l'omission de ce numero sur chaquo 
exemplaire de l'affiche ne saurait constituer une in- 
fraction. 

JVI. le procureur g6n6ral de Dijon ne conteste pas 
qu'en ddcidant que le pr6venu n'avait ni a demander 
un permis d'affichage a l'autorite municipale, ni, par 
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consequent, a insurer le numero de ce 
chaque exemplaire de l'affiche, Parret 
d'avoir vioie aucune disposition legale, a 
t:aire une saine application de Particle 
du 29 juillet 1881. 11 affirme seulement 
a viole Particle 30 de la loi du 8 juillet 
articles 3 et 8 du decret du 25 aout 
ann£e 2 , en consid^rant comrae abrogee 


permis dans 
aitaque, loin 

fait au con- 
68 de la loi 
que cet arret 

1852 i et les 
de la meme 
la disposition 


1. Voici le texte de cet article : 

« Art. 30. — A partir du l cr aout 1852, toute affiche 
inscrite dans un lieu public, sur les murs, sur une cons- 
truction quelconque, ou meme sur toile au moyen de la 
peinture ou de, tout autre procede, donnera lieu a un 
droit d'affichage fixe a 50 centimes pour les affiches d'un 
metre carre et au-dessous, et a 1 fr. pour celles d'une 
dimension superieure. 

« Un reglement d'administration publique determinera 
le mode d'execution dn present article. 

« Toute infraction a fa presente disposition, et toute 
contravention au reglement a intervenir, pourront £tre 
punies d'une amende de 100 a 500 francs, ainsi que des 
peines portees a Particle 464 du Code penal. » 

2. Pour Pfntelligence de cette question qui a son inte- 
nt, nous reproduisons ici le texte de ce decret : 

« Article premier. — Tout individu qui vpudra, au 
moyen de la peinture ou de tout autre procede, inscrire 
des affiches dans uh lieu public, sur les murs, sur une 
construction quelconque ou , m6me sur toile, sera tenu 

f>realablement de payer le droit . d'affichage etabli par 
'article 30 de la loi du 8 juillet 1852, et d'obtenir de l'au- 
torite municipale dans les departements, et a Paris du 
prefet de police, 1'autorisation ou permis d'afficher. 

« Le payement du droit se fera au bureau de Penre- 
gistrement dans Parrondissement duquel se trouvent les 
communes ou les affiches ont ete placees. 

« Dans le departement de la Seine, il se fera a un ou 
plusieurs bureaux d^enregistrement designes a cet effet. 

« Art. 2. — Le droit sera percju sur la presentation, 
pour chaque commune, d'une declaration en double mi- 
nute, datee et signee, contenant : 

«. 1° Le texte de l'affiche ; 

« 2° Les noma, prenoms, professions et domicile de 
ceux dans Pinteret desquels l'affiche doit 6tre inscrite 
et de l'entrepreneur de Paffichage ; 

« 3° La dimension de l'affiche ; 

« 4 tt Le nombre total des exemplaires a inscrire ; 

« 5° La designation precise des rues et places ou 
chaque exemplaire devra £tre inscrit ; 

« b' D Et le nombre des exemplaires a inscrire dans 
chacun de ces emplacements. 

« Un double de la declaration restera au bureau pour 
servir de controle a la perception, Pautre, revetu de la 
quittance du receveur de Penregistrement, sera rendu 
au declarant. 

« Les droits regulierement percus ne seront point 
restituables, lors meme que, par le fait des tiers, Paffi- 
chage ne pourrait avoir lieu. 

•< Mais ces droits seront restitues si 1'autorisation d'af- 
ficher estrefusee par 1'administration. 

« Art. 3. — L'autorite municipale ou le prefet de po- 
lice ne delivrera le permis d'affichage qu'au vu et sur 
le dep6t de la declaration portant qnittance dont il est 
parle dans l'article precedent, et sans prejudice des 
droits des tiers. 

« Chaque permis sera enregistre, sur un registre spe- 
cial, par ordre de date et de numero. 

« Le numero du permis devra etre lisiblement indique 
au bas de chaque exemplaire de l'affiche, qui devra 
porter, en outre, son numero d'ordre. 

« Art. 4. — Aucun exemplaire de l'affiche ne pourra 
6tre d'une dimension superieure a celle pour laquelle le 
droit aura ete paye. 

« Art. 5. — Les contraventions a Particle 30 de la loi 
du 8 juillet 1852 et aux dispositions du present regle- 
ment seront constatees par des proces-verbaux rappor- 
tes, soit par les preposes de Padministration de Penre- 
gistrement et des domaines, soit par les commissaires, 
gendarmes, gardes champetres et tous les autres agents 
de la force publique. 

« Art. 6. — II sera accorde, a titre d'indemnite, aux 
gendarmes, aux gardes champetres et autres agents de 
la force publique qui auront constate les contraventions, 
un quart des amendes payees par les contrevenants. 

« Art. 7. — Les poursuites seront faites a la requite 
du ministere public et portees devant le tribunal de 
police correctionnelle dans Parrondissement duquel la 
contravention aura ete commise. 


du paragraphe final de Particle 3 de ce decret rela- 
tive au nume'ro d'ordre k apposer sur tous les exem- 
plaires de raffiche. 
II est certain que l'article 30 de la loi du 8 juillet 

1852, contient une prescription purement fiscale. Cela 
ne requite pas seulement de son texte qui parait on ne 
peut plus clair.raais encore de la nature de la loi dont 
il fait partie, loi dont l'objet est la fixation du bud- 
get general des depenses et des recettes de L'exercice 

1853, et de la maniere dont la disposition qu'il edicte 
a 6te introduite dans l'ensemble de cette loi. Cette 
disposition ne faisait pas partie du projet presente par 
le gouvernement, elle y a die" ajoutee par suite d'un 
amendement present^ par M. Veron et acceptd par la 
commission. Le rapporteur, M. Gouin, explique ainsi 
l'adoption de cet amendement : « La commission lui 
a donne" son assentiment, avec la conviction de com- 
bler ainsi une lacune que presente la loi de 1816. 
Des faits nouveaux s'elant produits depuis cette loi, 
il est juste d'en tenir compte pour r^tablir l'6galit& 
entre tous les contribuables. L'article que nous sou- 
mettons a votre adoption aura cet avantage, et, de 
plus, assurera la perception de produits qui echappe- 
raient au Tr^sor par suite de 1 insuffisance de la 16-' 
gislation actuelle. » 

II ne peut done etre douteux que le legislateur, en 
insurant le texte de l'article 30 dans la loi du 8 juil- 
let 1852, n'a eu d 'autre but qu'un int6ret fiscal. 

Peut on 6mettre la meme assertion, en ce qui con- 
cerne le decret du 25 aout suivant, Edicte' conform6- 
ment aux prescriptions du § 2 de l'article 30 de cette 
loi? Il semble qu'une reponse affirmative se deduise 
naturellement des regies de la logique et qu'un regle- 
ment d'administration publique, pris en execution 
d'une loi purement fiscale, ne doive avoir trait qu'a 
un interet de meme nature. 11 est cependant difficile 
de douter, apres l'avpir lu, qu'il contienne a la fois 
des dispositions d'ordre financier et des prescriptions 
se rattacbant a une r6glementation purement admi- 
nistrative. La double pensee qui a preside" a la re- 
daction de ce decret apparait immediatement dans 
Particle l er disposant que l'afficheur « sera tenu 
pr6alablement de payer le droit d'affichage, etabli par 
Particle 30 de la loi du 8 juillet 1852, et d'obtenir de 
l'autorite municipale dans les departements, eta Paris 
du prefet de police, 1'autorisation ou permis d'afficher. » 

La prescription relative au payement pr^alable des 
droits d'aFfichage est 6videmment d'ordre purement 
fiscal, mais il semble difficile de ne pas reconnaltre 
que la partie de cet article, disposant que l'afficheur 
devra prealablement obtenir de l'autorite municipale 
un permis d'afficher, se r£fere exclusivement a Pac- 
tion administrative. 

L'administration de l'enregistrement parait d'au- 
tant moins dispos6e a contester qu'il en soit ainsi^ 
que dans une decision en date du 31 juillet 1882, 
concerted entre les ministres de la justice et des fi- 
nances, il a ete declare que Particle 68 de la loi du 
29 juillet 1881 a abrog6 seulement les dispositions 
du decret du 25 aout 1852 qui obligeaient l'afficheur 
a se munir du permis prealable de l'autorite, et n'a 
porte aucune atteinte aux prescriptions de la loi du 
8 juillet 1852, dont on ne saurait m6connaltre le ca- 
ractere purement financier. II est dit de plus dans 


« Art. 8. — Les contraventions a Particle l or , au der- 
nier alinea de Particle 3 et a Particle 4 du present regle- 
ment, seront passibles des peines portees par Particle 30 
de la loi du S juillet 1852. 

« II sera du une amende pour chaque exemplaire d'af" 
fiche inscrit sans payement du droit ou d'une dimension 
superieure a celle pour laquelle le droit aura ete paye, 
et pour chaque exemplaire pose dans un emplacement 
autre que celui indique par la declaration. 

« Dans tous les cas, les contrevenants devront rem- 
bourser les droits dont le tresor aura ete frustre. 

h Art. 6. — Ces droits, amendes et frais seront re- 
couvres par Padministration de Penreg strement et des 
domaines. » 
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cette decision qu'aucun motif ne fait obstacle a ce que 
Particle 30 de cette loi soit applique, et que la partie 
du decret du 25 aout 1852, qui a un rapport direct 
a sou execution ne soit egalement observde. 

L'accord est done complet sur ce point que le de- 
cret du 25 aout 1852 contient deux parties dis- 
tinctes; Tune ay ant un intdret exclusivement fiscal et 
un rapport direct a l'execution de Tartiele 30 de la loi 
du 8 juillet de la meme anmSe; 1'autre d'ordre admi- 
nistratif, accidentellement reunie en quelque sorte a 
une reglementation d'ordre financier. 

Les choses £tant ainsi, quelles sont les parties de 
ce decret qui ont un rapport direct a l'execution de 
l'article 30 de la loi du 8 juillet 1852? Quelles sont 
les dispositions ayant trait a une action exclusivement 
administrative? Il est ndcessaire, pour repondre a ces 
deux questions, d'examiner avec soin quelques-Uns 
des textes qui constituent le decret prdcite. 

II est manifeste que Tartiele 2 contient des dispo- 
sitions d'ordre purement fiscal. 11 dispose que le droit 
sera pergu, pour chaque commune, sur la presentation 
d'une declaration en double minute, contenant : 1° le 
texte de l'affiche; 2° les noms, prenoms, profession et 
domicile de ceux dans Tinteret desquels l'affiche doit 
etre inscrite, et de l'entrepreneur de Taffichage; 3° la 
dimension de l'affiche ; 4° le nombre total des exem- 
plaires a inscrire; 5° la designation precise des rues 
et places oil chaque exemplaire devra etre inscrit; 6° et 
le nombre des exemplaires a inscrire dans chaque em- 
placement. II n'est pas question, dans cet article, d'un 
numero d'ordre a inscrire sur chaque exemplaire, eu 
ddposant la declaration au bureau de Tenregistrement. 
II parait done certain que le proces-verbal et la ci- 
tation, en relevant le fait de n'avoir pas indique, dans 
chacun des cinq exemplaires de Taffiche signaled, le 
numero d'ordre dans lequel ils sont inscrits dans la 
declaration deposee au bureau de Grancey, ont ete 
mal redigds. Mais il n'en est pas moins acquis qu'au- 
cun de ces exemplaires ne portait un numero d ordre 
et la prevention, bien que mal formulae, vous sem- 
blera peut-etre suffisamment nette a cet egarcf: 

L'article 3 ne se re7ere probablement pas au meme 
ordre d'id6es que l'article 2. Aux termes du premier 
de ces textes, apres avoir pay 6 les droits, l'afficheur, 
pour obtenir le permis d'afficher, deyait presenter au 
maire le double de sa declaration revetu de la quit- 
tance du "receveur de Tenregistrement. Le permis qui 
lui etait d^livre etait euregistrfi sur un regislre spe- 
cial, par ordre de date et de numero. Le numero du 
permis devait etre lisiblement indique sur chaque 
exemplaire de Taffiche qui devait porter, en outre, 
son numero d'ordre. 

Le demandeur reconnait que presque toutes les 
prescriptions de l'article 3 ont ete abrog6es par l'ar- 
ticle 68 de la loi du 29 juillet 1881. L'afficheur n'a 
plus besoin de demander un permis d'affichage, il ne 
peut done plus etre question de Tenregistrement de 
ce permis sur un registre special, par ordre de date 
et de numero, ni l'indication de numero du permis 
au bas de chaque exemplaire. Ces formalins ont dis- 
paru par suite de la liberty de Taffichage resultant de 
la promulgation de la nouvelle loi sur la presse. Mais 
il n'en est pas ainsi, dit-on.de Tinscription sur chaque 
exemplaire de son numero d'ordre. La partie du pa- 
ragraphs final de l'article 3 relative, a cette inscription 
n'est que le complement de Tartiele 2, la derniere' 
trame d'une chaiae contenant un ensemble de dispo- 
sitions 6dict£es par le legislateur pour assurer le re- 
couvrement de J impdt, en facilitant le controle et la 
surveillance des agents du Trevor et ceux des agents 
de la force publique charges de constater les infrac- 
tions a l'article 3u de la loi du 8 juillet et au decret 
du 25 aoiit 1852. 

Cette prescription de l'apposition d'un numero 
d'ordre sur chaque exemplaire de l'affiche n'est pas, 
d'apres le pourvoi, d'ordre purement administratif: 
elle constitue en quelque sorte une provocation au 
controle, et en rendant la constatation des infractions | 


plus facile, elle assure la protection des interfits du 
TVesor Oil ajoute que Tintention <£ui a preside a la 
redaction du decret du 25 aout 1852 et Tesbrlt qui a 
anime ses auteurs, ne permettent pas de douter due 
la prescription relative a Tapposition d'uri numero 
d'ordre sur chaque exemplaire de l'affiche ait et6 
edictde dans un inter&t fiscal, ou, tout au moins, 
qu'elle a trait aussi bien a la protection des droits du 
Tresor qu'a la necessity d'assurer Texerciee de Paction 
de l'administration. 

Le decret du 25 aout 1 852 ayant et£ redige et prd- 
mulgue, sUr la proposition du ministre des finances 
pour mettre en oeuvre la regie £iiohc6e eh Tartiele 30 
dela loi de finances du 8 juillet pr^cddent ? parait avoir 
eu pour objet principal la protection d'un inleret fiscal, 
mais les auteurs de ce decret se sont ausskpreoccupGs 
du droit de l'administration, et ils ont &lict6 une serie 
de dispositions destinees a faciliter sa surveillance. 

Dans quelle partie des prescriptions du decret du 
25 aout se trouve placee celle qui est relative a Tap- 
position d'un numero d'ordre siir chacjue exemplaire 
<Je l'affiche? Dans Tartiele 3 qui a trait a ce qui cdn- 
cerne le permis d'affichage, e'est-a-dire dans la partie 
des dispositions conceruant Texercice de Taction ad- 
ministrative, de la surveillance administrative. C'est 
la raison principale qui a^ietfle la cour d'appel de 
Ilijon a relaxer le pr6venu, alors que les formalites 
edictees en Tartiele 2 lui ont paru suffisantes pour as- 
surer la repression de la fraude. 

Oh peut faire observer, en outre, qu'il semble na- 
turel d'admettre que les auteurs du decret du 25 aoiit 
1852, delibere" en conseil d'Etat, ont voulu separei* 
nettement les dispositions d'interet financier des regies 
specialenient applicables a Taction de Tautorite adrhi- - 
nistrative, et que le paragraphe final de Tartiele 3 
constitue en quelque sorte une prescription indivisible. 
Ces raisons ont assurement une grande valeur, et on 
ne peut meconnaitre qu'elles sont de nature a exercer 
une s6rieuse influence sur des esprits Claire's etatten- 
tifs. On peut se demander cependant si elles sont ab- 
solument determinates et si leur effet n'est pas au 
moins contre-balance par d'autres considerations. 

11 est incontestable que le decret du 25 aout 1852 
a un caractere mixte, qu'il contient a la fois des 
prescriptions d'ordre financier et des dispositions se 
rapportant a Taction administrative. II ne semble pas 
impossible qu'une de ces dernieres ait un caractere 
mixte comme le decret lui-meme. 

S'il en est ainsi, n'est-il pas admissible, bien que 
les precautions prises dans Tartiele 2 puissent paraltre 
suffisantes comme Tont pense les juges du fait, pour 
decourager la fraude et assurer sa repression, que la 
disposition de Tartiele 3 prescrivant 1 apposition d'un 
numero d'ordre sur chaque exemplaire de l'affiche soit 
de nature a rendre la surveillance encore plus efficace, 
alors surtout que le legislateur a voulu que'eette sur- 
veillance ne s'exercat pas seulemertt par les soins des 
preposes de Tenregistrement, mais encore que les di- 
vers agents de la force publique fussent appeies a 
constater les contraventions? Ne peut-on pas crdire 
que le ddcret du 25 aout 1852 devant son origine a 
une mesure fiscale, on ne doit pas facilement supposer 
qu'uue disposition de ce decret, ayant ou pouvant avoir 
de Tutilite au point de vue fiscal, ait ete implicite- 
mentabrogee parun texte inspire par la preoccupation 
d'assurer la liberte de la presse et de tout ce qui s'y 
rattache de pres ou de loin ? 

Le legislateur de 1881, en abrogeant toutes les dis- 
positions legislatives ou reglementaires anterieures sur 
l'aflichage, a voulu, comme vous Tavez dit, dans Tarrel 
que vous avez rendu a notre rapport le 10 Janvier 
dernier, assurer absolument la liberte de Taffichage 
et pro-scrire toute mesure preventive. Si ['intention 
pes redacteurs de la loi nouvelle sur la presse a ete 
telle, on comprend tres bien que toutes les disposi- 
tions de Tartiele 3 du decret du 25 aoiit 1852 rela- 
tives au permis d'affichage aient ete abrogees. Elles 
etaient un obstacle a la liberte de Taffichage, consti- 
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tuaient des mesures preventives puisque l'autorite 
municipale pouvait refuser le permis d'affichage, et 
devaient par consequent disparaitre. Du moment oil 
il n'y a plus de permis d'affichage, il ne peut plus 
6tre question de vindication du numero de ce permis 
sur cnaque exemplaire de Taffiche. 

Les raisons qui donnent lieu de penser que les 
prescriptions de Particle 3 relatives au permis d'affi- 
chage ont disparu, peuvent ne pas paraitre applicables 
a la disposition du m6me article en vertu de laquelle 
chaque exemplaire de l'afliche doit porter un numero 
d'ordre. Gette disposition ne constitue ni un obstacle 
a la liberte de Paffichage, ni une mesure preventive. 
Elle ne suppose le recours a aucune autorite, elle ne 
se r£fere a aucun permis d'affichage ou autre: elle 
semble avoir £te introduite dans le texte de l'article 3 
du decret uniquement pour faciliter le contrdle des 
agents charges de constater les infractions a la loi. 

L'arrGt attaque affirme que cette disposition a eu 
uniquement pour but de permettre a l'autorite muni- 
cipale de constater que le nombre des exemplaires 
indiqu^s dans le permis n'avait pas 6t6 d£passe\ Le 
nombre des exemplaires indique"s dans le permis et 
celui des exemplaires enumer^s dans la declaration 
etaient exactement semblables, puisque le permis n*6- 
tait deiivre par l'autorite municipale qu'au vu et sur 
le dep6t de la declaration portant quittance dont il est 
parie dans l'articie 2. On peut done alieguer avec une 
apparence de raison, dans ces conditions, que l'indica- 
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veillance administrative: puisque si le nombre des 
affiches resultant des indications contenues en la de- 
claration est depasse, ce fait constitue une fraude en- 
vers le fisc et une perte pour le Tresor. 

Vous apprecierez. 

Gonform6ment aux conclusions de M. Pavo- 
cat general Loubers, la Cour a rendu. Parrel 
suivant : 

« La Cour, 

« Oat M. le conseiller Vetelay en son rap- 
port, et M. Pavocat general Loubers en ses 
conclusions; 

« Sur le moyen tire de la violation des arti- 
cles 30 de la loi du 8 juillet 1852, 3 et 8 du 
decret du 25 aout de la m&me annee et de la 
fausse application de Particle 68 de la loi du 
29 juillet 1884; 

« Vu lesdits articles ; 

« Attendu que Richard a et6 cite devant le 
tribunal correctionnel de Dijon pour avoir, 
depuis moins de trois ans, sur le territoire de 
la commune de Grancey-le-Ghateau, placarde 
differents exemplaires d'une aflicbe sans y in- 
diquer : 

« 4° Le numero du permis deiivre par l'au- 
torite municipale; 

« 2° Le numero d'ordre dans lequel elles 
sont inscrites a la declaration depos6e au bu- 
reau d'enregistrement de Grancey le 12 mars 
1884. 

« Que, par un jugement en date du 24 no- 
vembre dernier, dont 1'arrfit attaque a adopte 
les motifs et confirme le dispositif, le tribunal 
correctionnel a relax£ le pr6venu, parce que 
la disposition de Particle 3 du d6cret du 
25 aout 1852, relative au permis d'aftichage, a 
ete abrog6e par Particle 08 de la loi du 29 juil- 


let 1881 ; qu'il en est de mSme en ce qui con- 
cerne la partie du paragraphe 3 de cet article, 
concernant le num6ro d'ordre que doit porter 
cnaque exemplaire de Paffiche au moment ou 
il est placarde, et que le texte de Particle 2 du 
decret pr6cit6 ne contient aucune disposition 
imposant a Pafficheur Pobligation d'inscrire 
un numero sur chaque exemplaire de Paffiche, 
en d£posant sa declaration au bureau de Pen- 
registrement ; 

« Attendu qu'il est certain que Particle 68 
de la loi du 29 juillet 1881, abrogeant toutes 
les dispositions legislatives ou r6glementaires 
ant^rieures sur Paffichage, a fait disparaitre 
la partie de Particle 3 du decret du 25 aout 
4852 relative au permis d'affichage, puisque 
ses auteurs out entendu etablir la liberte de 
Paffichage et proscrire toute mesure preven- 
tive; 

« Qu'en abrogeant le texte relatif a la secu- 
rity du permis, le 16gislateur n'a pu ni voulu 
augmenter le nombre des formalites que Paffi- 
cheur doit remplir au moment ou il depose sa 
declaration au bureau de Penregistrement, et 
qu'aucune des prescriptions de Particle 2 du 
decret precit6 ne lui impose Pobligation d'ins- 
crire a ce moment un num6ro d'ordre sur 
chaque exemplaire de Paffiche; 

« Mais attendu que la disposition finale de 
Particle 3 de ce decret, prescrivant Inscrip- 
tion d'un numero d'ordre sur chaque exem- 
plaire de Paffiche au moment ou il est placarde, 
n'a aucun rapport avec la liberte de Paffichage 
et ne constitue pas une mesure preventive; 
qu'elle a pour but de faciliter la surveillance 
des agents charges de constater les infractions 
edictees par le decret precite, et, par conse- 
quent, d'assurer la repression de la fraude ; 

« Que cette disposition n'a done pas ete 
abrog6e par l'article 68 de la loi du 29 juillet 
1881, dont le but unique a 6t6 d'etablir la li- 
berte de Paffichage et de faire disparaitre 
toutes les lois et tous les reglements de nature 
a mettre obstacle a Pexercice de cette liberte; 

« Qu'en relaxant le prevenu, dans ces cir- 
constances, Parret attaque a faussement ap- 
plique l'article 68 de la loi du 29 juillet 4 881, 
et formellement viole les articles 30 de la loi 
du 8 juillet, 3 et 8 du decret du 25 aout 1852; 

« Par ces motifs, 

« Casse et anhule Parret de la Cour d 'appel 
de Dijon, chambre correctionnelle, en date du 
28 Janvier dernier; 

« Et pour etre statue a nouveau : 

« Renvoie la cause et le pr6venu devant la 
Cour, etc. ; 

« Ordonne que le present arret sera im- 
prim6 ; qu'il sera transcrit sur les registres de 
la Cour d'appel de Dijon et que mention en 
sera faite en marge de Parrfit arinuie ». 

{Gazette des ttibunaux du 9 mai 1885.) 


' A: 1 5'- 
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Le Secrdtaire-Gcrant, Blanchot. 


I'jins. — Typ. Pi I let et Dumoulin, me des Grands-Augustins, 5, 
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GERGLE DE LI LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 


LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES, OEUVRES MUSICALES 

FEUILLETONS ET ESTAMPES 

DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
CONFORM^MENT ADX CONVENTIONS INTERNATIONALES (MAI 1885). 


lo PUBLICATIONS LITTERAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 


2074. Allemagne illustree (1'), 30* et 31° fascicules, 

par V. A. Malte-Brun. In -8°. (/. Rouff 
et C».) 

2075. Amour (1') chez Alphonse Daudet, par A. Al- 

balat. In-18. (P. Ollendorff.) 

2076. Architecture (1') normande aux xi e et xn e sie- 

cles en Normandie' et en Angleterre, 5 e li- 
vraison, par Ruprich- Robert. ln-4°. (Des 
Fossez et O.) 

2077. As (1') de trefle, par P. Decourcelle. In- 18. 

(P. Ollendorff.) 

2078. Astronomie' (lecons d'), par Gruey. In-4°. 

(A.Hermann.) 

2079. Aventure (une) d'hier, par D. Dare. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2080. Canada (le), par S. Clapin. In-18. (E. Plon, 

Nourrit et C e .) 

2081. Carnet a souche pour chef d'atelier pour quiri- 

zaine, par E. Mignet. In-16. (UAuteur, 92,rue 
d' Allemagne.) 
2 082. Carnet a souche pour chef d'atelier pour raois 
entier, par E. Mignet. In-8°. (VAuteur.) 

2083. Casse-Noisette, par J. de Marthold. In-16. 

(Jules Levy.) 

2084. Caucase (le) et la Perse, par E. Orsolle. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C°.) 

2085. Cesarin Audoly, par N. Blache. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2086. Chateau de Trelor (le), par A. Rocoffort. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C e ). 

2087. Comedies (les) de l'alc6ve par P.Veron. In-18. 

(V* E. Dentu.) 

2088. Comtesse Schylock (la), par G. d'Orcet. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C e .) 

Chronique. 1885. — 23. 


2089. 

' 2090. 
2091. 

2092. 
2093. 

2094. 

2095. 
2096, 

2097. 
2098. 

2099. 
2100. 
2101. 

2102. 


Comtesse Suzanne (la), par G. Vincent. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C e .) 
Coupeur moderne (manuel du), par F. Roussel. 

In- 4°. (Frangois lioussel.) 
Crime (le) des autres, par A. Le Breton. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

Cruelle enigme, par P. Bourget. In-18. (A.Le- 

merre.) 
Dictionnaire annuel des progres des sciences et 

institutions meMicales, 1884, par P. Gamier. 

In-12. (Felix Alcan.) 
Dictionnaire francais illustre" des mots et des 

choses, livraisons 14 a 26, par Larive et 

Fleury. In-4°. (Georges Chamerot.) 
Doctoresse et Couturier, par J. Berr de Tu- 

rique. In-18. (P. Ollendorff".) 
Droit constitutionnel (etudes de), France, An- 

gleterre, Etats-Unis, par E. BoUtmy. In-18. 

(E. Plon t Nourrit et C e .) 
Education (1') et Instruction, par C. Hippeau. 

In-12. (Delaiain freres.) 
Electro-homoeopathie (traits de), systeme Sauter, 

par G. de Bonqueval. ln-8°. (Jacques Leche- 

valier.) - 

Epouse (j") ma femme, comeMie, par A. Gui- 

non et M. Denier. In-18. (P. Ollendorff.) 
Etude Chandoux (V). par J. de Glouvet. In-18. 

(P. Ollendorff.) 
Europe (1') et la Revolution frangaise, par 

A. SoreL. In-8°. (E. Plon, Nourrit et C*.) 
Expansion (1') de FAngleterre, par Seeley. 

Traduction de Bailie et Rambaud. In-18. 

(Armand Colin etC e .) 
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2103. Fleurs de bitume, par E. Goudeau. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2104. Folk-Lore, par le comte de Puymaigre. In-12. 

(Emile Perrin.) 

2105. Gendre(un), par A. Matthey.- In-18. (G. Cto- 

pentier et C e .) 

2106. Germinal, par E. Zola. In-18. (G.Charpentier 

et C:) . 

2107. Gibier de potence, par G. Fevdeau. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2108. Grammaire grecque (nouvelle), cours supe>ieur, 

par l'abb^ Motte. In-8°. (Poussielgue frdres.) 

2109. Grande marniere (la), par G. Ohnet. In-18. 

(P. Ollendorff:) 

2110. Grand village (le), par E. Monteil. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2111. Homme (Y) et les croyances, par H. Planet. 

In-8°. (Emile Perrin.) 

2112. Hystdrique (1'), par C. Lemonnier. In -18. 

(G. Cnarpentier et C e .) 
21*3. Idylles, par H. Greville. In-8<>. (E. Plon, 
Nourrit et O.) 

2114. Ilia Starkoff, par T. Feroe. In-12. (Emile 

Perrin.) 

2115. Innovations (les) du docteur Selecting par 

Giraud-Godde. In-18. (E, Plon, Nourrit 
et C<>.) 

2116. Journal d'un officierd'ordonnance, par Je comte 

d'Herisson. In-18, (P. Ollendorff.) 

2117. Kohistan (du) a la Caspienne, par G. Bonvalot. 

Jn-18. (Plon, Nourrit et <X) 

2118. Madame de Sevigne historien, par F. Combes. 

Iu-8°. (Emile Perrin.) 

2119. Mademoiselle Vermont, par Ph. Chaperon. 

In-18. (Alphonse Lemerre.) 

2120. Marcelle, par D. Lesueur. In-18. (Alphonse 

Lemerre.) 

2121. Marquis (le) de Clermont-Tonnerre, par C. 

Rousset. ln-8°. (E. Plon, Nourrit et O.) 

2122. Miette et More, par J. Aicard. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

2123. Monde (le), avant la creation de l'homme, 

l ro se>ie, par C. Flammarion. In-8°. (C. Mar- 
pon et E. Flammarion.) 


| 2124. Origines (les) de l'alchimie, par Bertbelot. 
' In-8°. (G.Steinheil.) 

2125. Pays (aux) du Soudan, Bogos, Mensah, Soua- 
kim, par Denis de Rivoyre. In-18. (E. Plon, 
Nourrit et O.) 

2126. Point noir (le), par A'. Matthey. (G. Chnrpen- 
tier et O.) 

2127. Pdle (au) en ballon, par V. Patrice. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et C*.) 

2128. Pour les jeunes filles, monologue, par J. Nor- 

mand. In-18. (P. Ollendorff.) 

2129. Rastaquouere (le), monologue, par T. de Grave. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

2130. Recherches de la vraie religion, par 1'abbe" 

Cauly. In-12. (Poussielgue freres.) 

2131. Reine (la) de la gomme, par L. Stapleaux. 

In-18. (V*E. Dentu.) 

2132. Reins casses (les), par E. Daudet. In-18. 

(E. Plon, Nourrit et O.) 

2133. Revue des Deux-Mondes (la), Jivraisons des 

l er et 15 mai. In-8°. (Ch. Buloz.) 

2134. Roland, par A. Ecilaw. In-18, (Alphonse Le- 

merre.\ 

2135. Roland (TEscours, parF. Vilars. In-18. (E. Plon, 

Nourrit et C G .) 

2136. Roman (le) d'uu imbecile, par Saint-Landri. 
. In-18. (P. Ollendorff.) 

2137.. Sacrifice, par M.Sonal. In-18. (Jules Levy.) 

2138. Souvenirs d'un prefet de police; par L. An- 

drieux. 2 volumes in-18. (J.Rouff et (X) 

2139. Tableaux d'histoire romaine, par rabbe" M. G. 

In-4°. (Poussielgue freres.) 

2140. Tactique de combat des grandes unites, par le 

lieutenant-colonel F. Robert. In-8°. (Charles- 
Lavauzelle.) 

2141. Tailleur moderne (le), pour mai et juin, par 

F. Roussel. In-4°. (Frangois Roussel.) 

2142. The Times, aaynete, par O. du Chastel, mu- 

sique de Ch. Widor. In-18. (P. Ollendorff.) 

2143. Vie (la) dans le manage, par A. Rondelet. 

In-12. (Emile Perrin.) 

2144. Visite (en) chez Poncle Sam, New- York et 

Chicago, par le baron E. de Mandat-Grancey. 
In-18. (E.Plon, Nourrit et C e .) 


Aicard (J.), 2122. 
Albalat (A.), 2075. 
Andrieux (L.), 2138. 

Bailie, 2102. 

Berr de Turique YJ.), 2095. 
Berthelot, 2124. 
Blache (N-), 2085. 
Bonqueval (G. de), 2098. 
^ Bonvalot (G.), 2117. 
Bourget (P.), 2092. 
Boutmy (E.), 2096. 

Cauly (abbe), 2130. 
Chaperon (Ph.), 2119. 
Clapin(S.), 2080. 
Combes (P.), 2118. 

Dare (D.), 2079. 
Daudet (E.), 2132. 
Decourcelle (P.), 2077. 
Denier (M.), 2099. 
Denis de Rivoyre, 2125. 
Du Chastel (O.), 2142. 

Ecilaw (A.), 2134. 

Feroe (T.), 21 1 4. 
Feydeau (G.), 2107. 
Flammarion (C), 2123. 


TABLE DES AUTEURS 

Fleurv, 2094. 

Gamier (P.), 2093. 
Giraud-Godde, 2115. 
Glouvet (J. de), 2100. 
Goudeau (E.), 2103. 
Grave (T. de), 2129. 
Greville (H.), 2113. 
Gruey, 2078. 
Guinon (A.), 2099. 

Herisson (comte d'), 2116. 
Hippeau (C), 2097. 

Larive, 2094. 
Le Breton (A.), 2091. 
Lemonnier (C), 2112. 
Lesueur (D.), 2120. 

Malte-Brun (V. A.). 2074. 
Mandat-Grancey (baron E. de) 

2144. 
Marthold (J. de), 2083. 
Matthey (A.I, 2105, 2126. 
M. G. (abbe), 2139. 
Mignet (E.), 2081, 2082. 
Monteil (E.), 2110. 
Motte (abbe"), 2108. 

Normand (J.), 2128. 


Ohnet (G.), 2109. 
Orcet (G. de), 2088. 
Orsolle (E.), 2084. 

Patrice (V.), 2127. 
Planet (H.), 2111. 
Puymaigre (comte de), 2104. 

Rambaud, 2102. 
Revue des Deux-Mondes, 2133. 
Robert (F.), 2140. 
Rocoffort (A.), 2086. 
Rondelet (A.), 2143. 
Roussel (F.), 2090, 2141. 
Rousset (C), 2121. 
Ruprich-Robert, 2076. 

Saint-Landri, 2136. 
Seeley, 2102. 
Sonal (M.), 2137. 
Sorel (A.), 2101. 
Stapleaux (L.), 2131. 

Ve*ron (P.), 2087. 
Vilars (F.), 2135. 
Vincent (G.), 2089. 

Widor (Ch.), 2142. 

Zola (E.), 2106. 
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2o (EUVRES MUSIGALES. 


TABLE PAR TITRES D'CEUVRES 


1065. 

1066. 

1067. 
1068. 
1069. 
1070. 
1071. 
1072. 

1073. 

1074. 

1075. 
1076. 

1077. 
1078. 

1079. 

.1080. 
1081. 
1082. 

1083. 


, Aida, fantaisie pour piano, par A- Croisez. In-4°. 
(Alph. Leduc.) 

Aveu (1'), nocturne pour piano, par G. Menne- 
chet de Barival. In -4°. (H. Tellier.) 

Bord (au) de ]a mer, reverie de Dunkler, trans- 
cription pour alto, par G. Lefebvre. In-4°. 
{Richault et C e .) 

Bord (au) de la mer, reverie de Dunkler, trans- 
cription pour flute par G. Lefebvre. ln-4°. 
{Richault et O.) 

Bouquet de melodies sur « la Vie mondaine », 
pour piano, par Cramer. ln-4°. (Brandus 
et Ce.) 

Brise du soir pour piano, par C. Mennechet de 
Barival. In-4°. (H. Tellier.) 

Brise (la), melodie, par G. Pierne, paroles de 
H. Passerieu. In-4°. (Alph. Leduc.) 

Camargo (la), pour piano, par C. Mennechet 
de Barival. In-4°. (H. Tellier.) 

Cavatine pour piano, par G. Mennechet de Ba- 
rival. In-4°. (H. Tellier.) 

Conte de fees pour harpe, par C. Oberthur. 
In-4°. (Richault 'etC*.) 

Danse persane, transcription pour piano, par 
Th. Lack et E. Guiraud. In- 4°. Durand, 
Schoenewerk et C e .) 

Douze pieces nouvelles pdur orgue, 2 e cahier, 
par Ed. Lemaigre. In-4°. [Richault et C e .) 

Esprit francais (V), polka a quatre mains, par 
E. Waldteufel. In-4°. (Durand, Schoenewerk 
et C e .) . 

Etude pour le piano, par L. Boellmann. In-4°. 
(Durand, Schoenewerk et C e .) 

Fantaisie brillante sur « TAfricaine », pour 
flute, avec accompagnement de piano ou or- 
chestre, par F. Borne. In-4°. (Brandus et C e .) 

Fantaisie pour piano sur « la Vie mondaine », 
par G. Bull. ln-4°. (Brandus et C c .\ 

Filles de Cadix (les), bolero, par G. Pierne, 
paroles de Alfred de Musset. In-4°. (Alph. 
Leduc.) 

Francaise (la), marche militaire pour piano, 
par G. Michiels. In-4°. (Alph. Leduc.) 

Gavotte pour piano, par L. Filliaux-Tiger. 
In-4<>. (A. O' Kelly.) 

Intermezzo pour le piano, par L. Boellmann. 
Jn-4°. (Durand, Schoenewerk et C c .) 

Marche funebre du quintette, de R. Schu- 
mann, orchestree par B. Godard, partition 
d'orchestre. Jn-8°. (Durand , Schamewerk 
et C e .) 
Marche indienne, de Sellenick, transcription 
pour piano, par L. Streabbog. In-4°. (Alph. 

Leduc.) 


1084. Marche nuptiale d'une poupee, pour piano, 

par Gh. Lecocq. ln-4°. (Brandus et C e .) 

1085. Mazurka brillante, pour piano, par G. Menne- 

chet de Barival. In-4°. (H. Tellier.) 

1086. Notre-Dame des Flots, transcription pour vio- 

loncelle, par Gh. Geng. In-4°. (Richault et C°.) 

1087. Nuit etoilee, pour piano, par C. Mennechet de 

Barival. In-4°. (H. Tellier.) 

1088. Papillons (les), valse de salon pour piano, par 

H. Chretien. In-4°. (A. O'Kelly.) 

1089. Pastiche gavotte pour piano, par G. Villain. 

ln-40. (A. O'Kelly.) 

1090. Pater noster, paroles franchises, m&odie pour 

basse ou contralto, avec org'ue, par J. G. Ro- 
partz, paroles de l'abbe Champre. In-4°. (Ri- 
chault et C*>.) 

1091. Patrouille, petite marche pour harpe* par 

A. Hasselmans. In-4 .' (A. O'Kelly.) 

1092. Perruque poudree, pour piano, par P. Rougnon. 

I n-4°. (A. O'Kelly.) 

1093. Priere (la) pour piano, par C. Mennechet de 

Barival. I n-4°. (H. Tellier.) 

1094. Rhapsodie d'Auvergne a deux pianos a quatre 

mains, par C. Saint-Saens. In-4 . (Durand, 
Schoenewerk et C e .) 

1095. Salve Regina, paroles latines, choeur a quatre 

voix mixtes avec orgue, par J. G. Ropartz. 
In-4<». (Richault el C e .) 

1096. Serenade de mandolines, pour mandoline et 

piano, par F. de Cristofaro. ln-4«. [Alph. 
Leduc.) 

1097. Si j'etais rni, fantaisie pour piano, par A. Croi- 

sez. I n-4°. (Alph. Leduc.) 

1098. Si j'etais roi, fantaisie pour piano, par L. 

Streabbog. In -4°. (Alph. Leduc.) 

1099. Si vous m'aimez! me'lodie par Th. Lack, pa- 

roles de Ch. Valois. In-4°. (A. O'Kelly.) 

1100. Tabarin, fantaisie pour piano, par L. Streab- 

bog. In-4°. (Alph. Leduc.) 

1101. Tarentelle pour piano, par Gautier de Valbrey. 

ln-4°. (A. OKelly.) 

1102. Valse de concert, pour harpe, par A. Hassel- 

mans. In-4°. (A. O'Kelly.) 

1103. Valse de salon, pour piano, sur des motifs de 

« la Vie mondainew, par H. Nuyens. In-4°. 
(Alph. Leduc.) 

1104. Valse fugitive, pour piano, parTh. Lack. In-4°. 

(A.VKelly.) 

1105. Valse (trois'ieme), pour piano en sol, par A. Du- 

rand. In-4°. (Durand \ Schoenewerk et C e .) 

1106. Vie mondaine (la), partition pour piano seul, 

par Gh. Lecocq. in-8°. (Brandus et C e .) 

1107. Villanelle, par G. Pierne, paroles de Ph. Des- 

portes. ln-4°. (Alph. Leduc.) 


Boellmann (L.), 1075, 1081. 
Borne (F.), 1076. 
Bull (G.), 1077. 

Champre (abbe), 1090. 
Chretien (H.), 1088. 
Cramer, 1066. 
Cristofaro (F. de), 1096. 
Croisez (A.), 1062, 1097. 

Desportes (Ph.), 1107. 
Dunkler, 1064, 1065. 
Durand (A.), 1105. 

Filliaux-Tiger, 1080. 

Gautier de Valbrey, 1101. 


TABLE DES AUTEURS 

Geng (Ch.), 1086. 
Godard (B.), 1082. 
Guiraud (E.), 1072. 

Hasselmans, 1091, 1102. 

Lack (Th.), 1072, 1099, 1104. 
Lecocq (Ch.), 1084, 1106. 
Lefebvre (G.), 1064, 1065. 
Lemaigre (Ed.), 1073. 

Mennechet de Barival (C), 1063, 
1067, 1069, 1070, 1085, 1087, 
1093. 

Michiels (G.), 1079. 

Musset (Alfr. de), 1078. 

Nuyens (H.), 1103. 


Oberthur (G.), 1071. 

Passerieu (H.), 1068. 

Pierne (G.), 1068, 1078, 1107. 

Ropartz (J. G.), 1090, 1095. 
Rougnon (P.), 1092. 

Saint-Saens (G.), 1094. 
Schumann (R.). 1082. 
Sellenick, 1083. 
Streabbog (L.), 1083, 1098, 1100, 

Valois (Ch.), 1099. 
Vilain (G.), 1089.. 

Waldteufel (E.), 1074. 
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GHRONIQUE. 


30 FEUILLETONS. 

49. Soci&e" de Londres, par le comte Paul Vasili. (La Nouvelle Revue.) 

40 ESTAMPES, IMAGERIES 



105. Gapitaine de frigate, chromo, 40/30. (4. Le- 

gras.) 

106. Capitaine de gendarmerie, chromo, 40/3G. (A Le- 

ar as.) 

107. Eleve d'un bataillon scolaire, chromo. 40/30. 

(A. Legras.) 

108. Enseigne de vaisseau, chromo, 40/30. (A. Le- 

gras.) 


109. Marin, branle-bas de combat, chromo, 40/30. 

(A. Legras.) 

110. Marin, compagnie de de"barquement, chromo, 

40/30. (A. Legras.) 
ill. M^decin major, premiere classe, chromo, 40/30. 

(-4. Legras.) 
112. Society de tir (un membre), chromo, 40/30. 

(4. Legras.) 


AVIS IMPORTANT 

« 
* 

Dans l'interGt de ,1a protection de la pro- 
pria litteraire et pour faciliter le service de 
la verification de la librairie etrangere a son 
entree en France, MM. les 6diteurs francais 
so at pri6s d'envoyer soit difectement a M. Le- 
mercier de Jauvelle, inspecteur de la librairie 
a la doaane centrale, soit a M* Blanchot, au 
Cercle de la librairie, leurs derniers catalogues, 
en ayant soin d'y designer d'une maniere ap- 
parente les ouvrages qui leur appartiennent 
en toute propria et dont les editions autres 
que les leurs, qu'on tenterait de faire penetrer 
en France, devraient etre considSrees comme 
contref aeons. Get avis interesse tout particu- 
lierement MM. les editeurs de musique. 


F AITS DIVERS 

Une importante amelioration vient d'etre 
intraduite a la Bibliotheque nationale. 

Depuis le commencement de mai,la ferme- 
tnre de la Salle du travail du departement des 
imprimesn'a lieu qu'a six heures. 

Precedemment, cette salle n'etait ouverte 
que de dix a quatre heures, et Ton ne commu- 
niquait plus de volumes a partir de trois heures; 
d'apres le nouveau reglement qui est mis en 
vigueurdepuislei er mai, la Bibliotheque natio- 
nale sera d6sormais ouverte,* pendant la belle 
saison, jusqu'a six heures; on communiquera 
alors les volumes jusqu'a cinq heures. 

C'est la quatrieme transformation de ce 

genre. 

II y a un siecle, la Bibliotheque ouvrait ses 
portes simplement deux fois par semaine, de 
neuf heures a deux heures, ce fut le d6cret du 
' 25 vendSmiaire an IV qui crea les stances pu- 
bliques quotidiennes, de dix heures a deux heu- 
res. En 1832, la fermeture fut reculee jusqu'a 
trois heures; enfln, lors de la reorganisation 


de la Bibliotheque en 1858, M.Taschereau 6ta- 
blit les seances de dix heures a quatre heures. 


La Soci6t6 de secours mutuels des employes 
en librairie de Paris, recemment approuveV 
par arrets du 10 mars 1885, a tenu le 28 avril, 
au Cercle de la librairie, une assemble ge- 
nerate, dans laquelle elle a procedG au renou- 
vellement integral de son bureau. Ont 6te" 
nomm6s : 

President : F. Favre (Des Fossez et C le ). 

Vice-presidents : A. Gent (G. Reinwald) ; Jules 
L6vy, libraire-6diteur. 

Secretaire ••: Gh. Quittard (Des Fossez et C le ). 

Secretaire-adjoint ; L. Bunetel (Delagrave). 

Tr6sorier : A. Vavasseur (Guillard , Aillaud 
etC !e ). 

Tresorier-adjoint : J. Dumas (G. Masson). 

Archiviste : E. Roulleau (Hachette et C ie ). 

Bibliothe'caire : A. Bailliere (Fouraut et fils). 

De'le'gue's : E. Gochepain (Marchal, Billard 
et C ie ); E. Hertoux; A. Langlois (Hachette 
et C ie ) ; H. Provillard (J.-B. Bailliere et fils.) 

Membres de la commission de verification : 
V. Baptiste (Hachette et G ie ); F. Boieldieu 
(Hachette et G ie ); U. Ebin (Muzard et fils); 
G. Floquet (Hachette et C ie ); P. Vigot (Alcan); 
A. Wisniewski (F. Didot et G i0 ). 




Sur le rapport de M. d'Arbois de Jubainville, 
fait au nom de la commission des grands prix 
Gobert, 1'Academie des inscriptions et belles- 
lettres a decerne le premier prix, de 10,000 fr., 
a M. Achille Luchaire, professeur a la faculty 
des lettres de Bordeaux, pour ses ouvrages : 
1° Histoire des institutions monarchiques de la 
France sous les premiers Capetiens; 2° Etude, sur 
les actes de Louis VII. 

Le deuxieme prix, de 1,000 fr., a 6te d6cern6 
a M. de Maulde, pour ses ouvrages : i° Jeanne 
de France, duchesse d 1 Orleans et de Berry; 
2° Procedures potitiques du regne de Louis XII. 

Le Secretaire~Gerant : Blanchot. 
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ASSEMBLfiE GENfiRALE 

DES MEMBRES DU SYNDICAT PROFESSIONAL 

DE L'UNION DES FABRICANTS DE PAPIER 

DE FRANCE 

(Vingt-deuxieme congres,) 

Les membres du Syndicat professionnel de 
r Union des fabricants de papier de France ont 
term, sous la pr6sidence de M. H.-L. Dumont, 
leur vingt-deuxieme congres, lesamedi 46 mai 
dernier, dans les salons du Cercle de la li- 
brairie, boulevard Saint-Germain, 117. 

Siegeaient au bureau : 

MM. H.-L. Dumont, President. 

Gaudineau-Tonnellier, de Beurges, Rou- 
chez, Vice-Presidents* 

Jules Vaissier, Paul Laligant, Albert 
Andrieux, Marcel Gharbonnier, Secre- 
taires. 

E. Gruintgf.ns, Tre" sorter. 

La seance a ete ouverte a une heure. 

Apres avoir proc6de au d6pouillement de la 
correspondance, M. le President a donne lec- 
ture du rapport du comite central, qui a ete 
accueilli par les applaudissements de Tassem- 
bl6e, M. E. Guintgens, tr6sorier, a presents 
l'expose" financier de l'exercice; ses comptes 
ont ete approuves. Puis, le scrutin a ete ouvert 
a deux heures pour le remplacement de mem- 
bres da bureau, dont les pouvoirs 6taient 
expires. 

Le comite central, 61u pour cette annee, — 
1885-1886, — se compose ainsi qu'il suit : 

MM. Jean Codet, depute, President. 

F. Lafargue, de Bkurges, Rouchez, Jules 
Vaissier, Vice-Presidents. 

Paul Laligant, Albert .Andrieux, Marcel 
Charbon.nier, Valery de Montgolfier, 
Secretaires. 

E. Gruintgens, Tresorier. 

Chronique* 1885. — 24. 



Sur la proposition de M. E. Laroehe-Joubert, 
l'assemblee confere a M. H.-L. Dumont le titre 
de President honoraire. - 

Le congres a aborde, ensuite, Texamen de la 
question de 1'impOt sur le papier et, apres une 
discussion interessante, qui a donn6 lieu a des 
resolutions pratiques, le congres a 6te declare^ 
clos, a quatre heures. 

Le soir, un banquet reunissait, au Grand 
HAtel du Louvre, les membre du Syndicat pro- 
fessionnel de r Union et plusieurs invites. 


COMITE D'ACTION 

POUR LA SUPPRESSION DE L'iMPOT SUR LE PAPIER 

Quelques jours apres, le 23 mai, le comit6 
d'action pour la suppression de Timpfit sur le 
papier se trouvait reuni, rue du Pont-de-Lodi, 
sous la presidence de M. Godet, depute, r6cem- 
ment nomm6 president de 1'Union des fabri- 
cants de papier. 

Les presidents des chambres syndicales et 
les delegu6s de la presse departementale, inte- 
ress6s dans la question, assistaient a cette im- 
portante stance. 

M. Codet a annonce qu'un amendement ten- 
dant a supprimer l'impGt sur le papier et a le 
remplacer par un imp6t sur les tabacs de luxe 
avait ete~ depose sur le bureau de la Ghambre, 
et que cet amendement etait revfitu de cent 
vingt-six signatures. 

Le comite d'action a decide qu'il ferait une 
demarche aupres du ministre des finances et 
de la commission du budget, et il a nomm6 
une commission d'initiative composed de 
MM. Codet, president de TUnion des fabricants 
de papier, Gratiot, president du Syndicat des 
papiers en gros, et Gustave Simon, delegu6 
du Syndicat de la presse republicaine departe- 
mentale. 
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Cette commission recevra tous les docu- 
ments, protestations, petitions et adresses que 
lui enverront les syndicats et les int6ress6s; 
elle invite ces derniers a lui faire parvenir 
dans Ie plus bref delai tous les renseignements 
et toutes les protestations contre l'impdt, au 
bureau du Moniteur de la papeterie, 3, rue du 
Pont-de-Lodi. 

VISITE AU MINISTRE DES FINANCES 

Le 5 juin la delegation du comite" d'action 
charge de poursuivre la suppression de 1'im- 
p6t sur le papier a eu un assez long en- 
tretien avec M. Sadi Carnot, Ministre des 
Finances, et M. H6rault, sous-secretaire d'Etat i 
au m§me departement. | 

t Cette delegation 6tait composee de MM. Co- 
det, depute, president de l'Union des fabri- 
cants de papiers de France, president du co- 
mite; Eugene Plon, president du Cercle de la 
librairie, vice-president du comite ; Gratiot, 
president de la Ghambre des papiers en gros, 
secretaire du comite. M. Gustave Simon, re- 
pr6sentant de la presse r6publicaine d6parle- 
mentale, momentanement empeche, avait prie 
ces messieurs de porter la parole en son nom. 
L'entrevue a 6t6 tres cordiale. 
Le gouvernement reconnait que les progres 
realises dans Tindustrie papetiere rendent 
l'impot inapplicable. 

On peut esp6rer que le gouvernement et la 
commission du budget s'entendront pourcrGer 
des ressources equivalentes aux 7 ou 8 mil- 
lions produits par l'imp6t. 

. Bovier-Lapierre et cent vingt-cinq de ses 
collegues proposent une majoration sur les ta- 
bacs de luxe. 

La Chambre ne peut se refuser a voter cette 
annexe une proposition aussi raisonnable et 
aussi fortement appuyee, alors que de nom- 
breux intents sont gravement compromis par 
le maintien d'uri regime exclusivement fiscal 
et condamne par l'opinion publique. 

Nous ne saurions done engager trop vive- 
ment nos confreres, libraires, imprimeurs et 
papetiers, a faire aupres des deputes de leurs 
departements les d-marches les plus pres- 
santes en vued'obtenir leur appui a l'amende- 
ment propose par M. Bovier-Lapierre. Qu'ils 
se souviennent tous que l'an dernier il ne s'en 
est fallu que de quelques voix, pour que l'im- 
pflt sur le papier fut supprime\ S'ils peuvent 
nous aider a obtenir cette fois un deplacement 
favorable d'un petit nembre de voix dans le 
parlement, la victoire restera definitivement 
k nos industries. II importe, par consequent, 
que personne de ceux qui prennent interest a 
la question ne neglige de nous donner son 
plus energique concours. 


EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 


Le Journal officiel du 4 juin publie un ar- 
r£t6 du ministre du commerce concernant la 
nomination des membres titulaires et des 
membres suppliants du jury des recompenses 
de l'Expositiou universelle d'Anvers. 

Nous donnons ci-apres la composition du 
jury du groupe I or , qui nous interesse plus 
specialement : 

« Le ministre du commerce, 

« Arr6te : 

« Article premier. Sont nommes membres 
titulaires du jury des recompenses de l'Expo- 
sition universelle d'Anvers : 

Groupe J cr 

« Classe 1 (Education de V enfant. — Ensei- 
gnementprimaire. — - Enseighement des adultes) . 
— M. Buisson, inspecteur general de Instruc- 
tion publique hors cadre, directeur de l'ensei- 
gnement primaire. 

« Classe 2 (Organisation et mate'riel de VEn- 
seignement secondaire). — - M. Jules Cambon, 
preset du Nord. 

« Classe 4 (Imprimerie et librairie). — M. De- 
lalain (Paul), imprimeur a Paris; M. Doniol, 
directeur de l'imprimerie nationale; M. Jules 
Hetzel, editeur, membre du jury a l'Exposition 
universelle d'Amsterdam, 1883. 

« Classe 3 (Papeterie, reliure, mate'riel des 
arts, de la peinture et du dessin), — M. D. Wolff 
pere, delegu6 de la Chambre syndicate des pa- 
piers en gros, membre du jury a l'Exposition 
universelle d'Amsterdam, 4883. 

« Classe 7 (Epreuves et appareils de photogra- 
phic). — M. Picbot, industriel, membre du 
jury a l'Exposition universelle d'Amsterdam, 
1883. 

« Classe 8 (Instruments de mutique). — 
M. Saint-Saens, membre de l'lnstitut; M. Eu- 
gene Gand, luthier du Conservatoire et de 
l'Op6ra, membre du jury a l'Exposition uni- 
verselle de Paris en 1878, et d'Amsterdam, 
1883. 

« Classe d (Medecine, hygiene et assistance pu- 
blique), — M. le docteur A. J. Martin, ancien 
commissaire general a l'Exposition d'hygiene 
de Londres, 1884. 

« Classe \ (Instruments de precision). — M. le 
colonel Lauss6dat, colonel du genie en re- 
traite, directeur du Conservatoire des arts et 
metiers. 

« Classe 1 i (Cartes et appareils de gtiographie 
et de cosmographie). — M. Levasseur, membre 
de Flnstitut, professeur au College de France, 
membre du jury a l'Exposition universelle de 
Paris, 1 878. 
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« Art. 2. — Sont nominees membres sup- 
pliants du jury des recompenses de Imposi- 
tion universelle d'Anvers : 

Groupe I er 

« M. E.-O. Lamy, directeur du Dictionnaire 
de I'industrie et des arts industriels; M. Armand 
Colin, editeur; Al. A. Masure, industriel k 
Arches (de la maison Morel, Bercioux et Ma- 
sure, fabricantsde papiers); M. Georges Levy, 
president de la Chambre syndicale de photo- 
graphies M. Besson, fabricant d'instruments 
de musique; M. Edouard Bourdon, industriel, 
membre du jury aux expositions universelles, 
de Paris, 1878, et d' Amsterdam, 4883; M. Na- 
poleon TVey, vice-prSsident de la Societe de 
geographic commerciale. » 



BIBLIOTHEQUE TECHNIQUE 

ACQUISITIONS 

GUARINI. Rime. Petit in-i°, titre grave, 
nombreux fleurons et culs-de-lampe varies, 
vm-143 pages. (Venise, chez J. B. Ciotti, 1598.) 

Ce volume est relie en velin blanc glac6 avec fersdores. 

Instruction pour parvenir a opirer la refonte 
du papier imprime" et twit, publiee par la com- 
mission d'agriculture et des arts (Paris, 4 prai- 
rial, an II). 16 pages in-8°. 

Une note indique que cette instruction a 6t6 iraprim6e 
sur du papier refondu. 

CH. NISARD. Histoire des limes populaires t 
ou de la UtUrature du colportage, depuis le 
xv°siecle jusqu'a l'etablissement de la com- 
mission d'examen des livres du colportage 
(30 novembre 1852). 2 volumes in-8°. (Paris, 
librairie Amyot; imprimerie Lahure. 18S4.) 

Tome I. xvi-584 pages. 

Tome II. 599 pages. 

LEBER (M. C.). De Vetat re'el de la pr esse 
et des pamphlets depuis Francois I er jusqu'a 
Louis XIV. In-8°, 115 pages. (Paris, librairie 
Techener, imprimerie Huzard, 1834.) 

HATIN (Eug.). Les Gazettes de Hollande et la 
presse clandestine aux xvn e et xvin e siecles. 
In-8% rv-234 pages. (Paris, librairie Pince- 
bourde, imprimerie Jouaust, 1 8G5.) 

ROGHAMBEAU (M is de). Les Imprimeurs ven- 
domois et leurs amvres (1514-1881). ln-8°, 
56 pages. (Paris, librairies Dumoulin et Cham- 
pion; VendOme, imprimerie Lemercier, 1881.) 

P. LACROIX, Ed. FOURMER et F. SERE. 
Histoire de Vimprimerie et des arts et professions 
qui se rattachent a la typographie. In-8°, iv- 
460 pages. (Paris, librairie S6r6, imprimerie 
Plon freres, 1852.) 

Illustration de Vancienne imprimerie troyenne, 
contenant 210 gravures sur bois des xv°, xvi c , 
xvir et xviu e siecles. In-4°, 40 feuillets. (Troyes, 
librairie Varlotpere; imprimerie Baudot, 1850.) 


Xylographie de Vimprimerie troyenne pen- 
dant le xv e , le xvi e , le xvn* et le xvm e siecles, 
par Varusoltis, de Troyes. In -4°, 8 pages* 
72 feuillets. (Troyes, librairie Varlot; Paris, 
librairie Aubry; Troyes, imprimerie Baudot.) 

Jean Gutenberg, premier maitre imprimeur, 
ses faits et discours les plus dignes d'admira- 
tion et sa mort; recit ecrit par Fr. Dingels- 
teldt et traduit de Tallemand en francais par 
Gust. Revilliod. In-8°. 70 pages. (Geneve, im- 
primerie Guillaume Fick, 1858.) 

MONPIED aine. Recueil de dessins au trait 
execute's avec des filets d 'imprimerie. In-folio. 
(Paris, imprimerie Penaud .freres.) 

Collection de vingt titres graved, format 
in-folio; — de cinq portraits d'imprimeurs 
anciens. In-8°. 

Gravure repr6sentant S6bastien Cramoisy 
offrant un livre a Louis XIV, enfant. In-folio. 

GUILLIER. Notice historique sur Vinstruc- 
Hon des jeunes aveugles: Caracteres en relief a 
l'usage des aveugles. Album in-4°. (Paris, im- 
primerie des jeunes aveugles. 1819.) 

DONS 

HOMMAGE DE M. DUIUEZ, PAPETIER 

Album contenant de nombreux types d'en- 
veloppes, papier a lettres, cartes de visite, 
menus, avec gaufrures, m6dailles frapp6es sur 
papier blanc et de couleur, etc. 

HOMMAGE DE M. CLAUDIN 

RSglement pour la librairie et Vimprimerie de 
Paris, arr6te au Conseil d'Etat du roy, Sa Ma- 
jeste" y 6tant, le 2Sfevrier 1723; imprim6 pour 
ladite communaut6 par son syndic. In-32, vm- 
128 pages. (Paris, 1723.) 

Declaration du roy portant reglement pour 
les libr aires et imprimeurs de la ville de Lyon, 
registr£e en parlement le 7 fevrier 1696; im- 
print a Paris par Christophe Ballard, aux de- 
pehs de la communaut6. iv-96 pages. (Paris, 
1696. 

FAITS DIVERS 

M. J. Whitaker, directeur-propriMaire du 
journal offlciel de la librairie anglaise The 
Bookseller, vient de faire hommage a la biblio- 
theque du Cercle de la librairie d'un des vo- 
lumes les plus curieux qui aient 6t6 publics 
jusqu'a ce jour; il a pour titre : The reference 
catalogue of current literature, etc., 1885, Voici 
d'apres une note qu'il a bien voulu nous en- 
voyer, la description de ce monument biblio- 
graphique : 

« II pese 4 kilos 500 et son Spaisseur est de 
23 centimetres. Toutes les feuilles (au nombre 
de 2 130)^ sont rognSes au fond et couvertes 
d'une forte couche de gutta, ce qui permet de 
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rouler le volume. II contient les ouvrages de 
cent vingt-huit des principals maisons de li- 
brairie de l'Angleterre, 53,800 titres figurent a 
la table alphabetique, qui se d6veloppe sur 
317 pages. » 

On devine ais£ment combien d'indications 
utiles et de renseignements pr6cieux doit ren- 
fermer un pareil ouvrage, qui a sa place mar- 
quee dans toutes les bibliotheques publiques et 
chez tous ceux qui tiennent a demeurer au 
courant de la librairie anglaise. 


Les deux premieres vacations de la vente La 
Beraudiere, consacr6es aux livres et aux es- 
tampes, ont produit 32,000 fr. Parmi les ou- 
vrages qui out atteint les prix les plus Aleves, 
il faut citer : 

Un livre d'ecrans et de paravents, dessine 
par Fr. Boucher, 24 planches, 505 fr. Les 
(Euvres de Moliere, publiees par Ant. Joly, 
Paris, 1734, 6 vol. in-4°, avec 30 figures de 
Boucher et 198 vignettes, 900 fr. Un autre 
Moliere ((euvres), avec des remarques par Bret, 
a Paris, par la Compagnie des libraires asso- 
ci6s, 1773, 6 vol. in-8°, 765 fr. Un exemplaire 
non rogn6, avec titre grave, 4 frontispices, 
100 figures et deux portraits de l'auteur, M. de 
Laborde : Chfiixde chansons mises en musique, 
orn6es d'estampes, par J.-M. Moreau. Paris, 
chez de Lormel, 1773, 4 vol. grand in-8°, 
1,300 fr. 

Les Aventures de TeUmaque, exemplaire du 
president Bernard de Rieux, 1,010 fr. ; Para- 
phrase en forme de prUre sur les psaumes de 
David, exemplaire unique aux armes de M me de 
Brae, 1,205 fr.; suite d'un portrait, de 33, es- 
tampes et de 6 fleurons, par Moreau, etc., 
pour les (Euvres de Molie're, 3,600 fr. ; suite 
d'estampes pour YHistoire des modes et des cos- 
tumes en France, dans le xvm* siecle, par Mo- 
reau, 1,000 fr. ; fittments d'orfevrerie, par 
Pierre Germain, 675 fr.; Androuet du Cerceau, 
Edition originale, 455 fr.; Lettres a Emilie, 
1809, reliare de Thibaron, 505 fr. 


Nous avons fait connaitre dans nos prece- 
dents numeros les prix decerned par l'Acade- 
mie francaise pour les ouvrages utiles aux 
mceurs, et par l'Academie des inscriptions et 
belles-lettres sur la fondation Gobert. Nous 
donnons, ci-apres, la liste complete des autres 
recompenses d6cern£es par l'Academie fran- 
caise. 

it 

Le grand prix Gobert a et6 decern6 a 
M. Paul Thureau-Dangin pour son Histoire de 
la monarchie de Juillet, et le second prix Go- 
bert a M. H. Pigeonneau pour un livre inti- 
tule : Histoire du commerce de la France. 

Sur le prix Therouanne (4,000 fr.), 2,500 fr. 


ont ete attribu&> a M. Charles Bemont pour un 
livre intitule : Simon de Montfort, comte de 
Leicester, et 1,500 fr. a M. de La Garde pour 
un volume sur : le Bug de Rohan et les protes- 
tants sous Louis XIII. 

Le prix Archon-Desp6rouses a 6t6 decerne" 
dans les proportions suivantes : 

2,000 fr. a M. Jacquinet, ancien maitre de 
conferences a Tficole normaie superieure, pour 
sa nouvelle edition des Oraisons funebres de 
Bossuet, avec une savante introduction et une 
grande quantite de notes philologiques, histo- 
riques et litt6raires. 

1,000 francs a M. Gonstans et 1,000 francs a 
M. Gledat, auteurs, le premier, d' une. Chresto- 
mathie de Vancien francais a Vusage des classes ; 
le second, d'une Grammaire eUmentaire de la 
vieille langue francaise. 

Quant au prix de traduction fonde par 
M. Langlois, il n'a pas ete d6cerne et TAcade- 
mie le remet al'annee prochaine. II sera alors 
d'une valeur de 3,000 fr. 

Un prix de 2,000 fr. a ete decerne sur la 
fondation Bordin a l'histoire de FCnelon a 
Cambrai, par le prince Emmanuel de Broglie. 

L'Academie a accorde, en outre, une me- 
daille de 1,000 fr. a un traite Du brahmanisme 
et de ses rapports avec le judaisme et le chris- 
tianisme, par M. F. Laouenan, evSque titulaire 
de Flaviopolis, vicaire apostolique de Pondi- 
chery. 

Sur la fondation Marcelin Guerin, 2,000 fr. 
ont ete attribues a un beau livre sur la Renais- 
sance, de Dante a Luther, dont l'auteur, M. Marc 
Monnier, est d6ced6 a Geneve le 18 avril der- 
nier. 

Pareille somme est accord£e a M. Lucien 
Brunei pour un ouvrage intitule : les Philo- 
sophes et V Academic francaise au xvm e siecle. 

Sur les 2,000 fr. restant disponibles cette 
ann6e, l'Academie en a accorde 1,000 a un 
ouvrage intitule : le Littoral de la France, par 
M.Ch. Aubert, et 1,000 a une etude sur la Tie 
nomade et les routes d'Angleterre au xiv° siecle, 
par M. J. Josserand. 

Pour le prix Monbinne (3,000 fr.) : 1,200 fr. 
sont echus a M. Honore Bonhomme, auteur de 
plusieurs ouvrages sur le xvni e siecle; l,000fr. 
a M. Boux-Ferraud, auteur d'un Dictionnaire 
philosophique; 800 fr. a M. Ernest Lionnet, au- 
teur d'un volume intitule : le Docteur Chabot. 
Le prix Lambert (1,000 fr.) a et6 partage" 
par moiti6 entre M llc Emilie Charpentier et 
M ll ° Marthe Bertin, auteurs de deux ouvrages 
d'education intitules, Tun : Enfants d* Alsace 
et de Lorraine, l'autre : Af m0 Grammaire et ses 
en f anli. 


Le Secrctaire-Gcrant, Blanciiot. 


Paris. — Typ. PiHct et Dumoulin, rue des Graads-Aujjustius, ». 
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ASSOCIATION DES IMPRIMEURS 


y 


>.\ 


L'assembl6e g6nerale annuelle des membres 
de TAssociation des imprimeurs a eu lieu le 
3 juin dernier au Gercle de la librairie. 

M. Jousset, president de la Chambre, a rendu 
compte des travaux et des demarches de Tannee 
6coul6e depuis la derniefe reunion. Apres 
avoir compte les vides faits dans les rangs de 
l'Association par la perte de MM. Morris, Cock 
et Perrin, il a donn6 la liste des recrues nou- 
velles, lesquelles, malheureusement, ne sont 
pas encore assez nombreuses , alors que les 
lois existantes et celles en preparation exige- 
raient cette union complete et pleniere d'ou 
nait la force. 

II a entretenu ses confreres de l'appr6ciation 
malheureuse que M. le directeur de l'lmpri- 
merie nationale avait cru devoir faire au Jour- 
nal Officiel des travaux de 1'industrie priv6e, 
de la demarche que cette appreciation avait 
necessitee aupres de M. le garde des sceaux et 
de la rectification au Journal officiel qui en 
avait 616 la suite. 

II a fait part a Fassemblee du rapport de la 
commission chargee de l'examen de la peti- 
tion que les imprimeurs de Paris ont d6pos6e 
il y a deux ans & la Ghambre des deputes ten- 
dant au remboursement des brevets. Les con- 
clusions de ce rapport, consistent dans un 
renvoi de la petition au ministre de l'int6- 
rieur, avec invitation de deposer sur le bureau 
de la Ghambre un projet de loi statuant sur les 
consequences du decret qui a prive les impri- 
meurs de Ieur brevet. Malheureusement cette 
invitation sc produisant presque a la fin de la 
legislature court le risque de rester caduque si 
le ministre n'y defere pas immediatement. 

M. Jousseta exprirne l'espoir que l'impOt sur 
le papier, attaqu6 fort rudement par MM. Bo- 
vier-Lapierre et Laroche-Joubert lors de ladis- 
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cussion du budget de 1885, allait probablement 
disparaitre en 1886, gr3.ce aux d-marches du 
comit6 d'action constitu6 pour prendre cette 
affaire en main, et que les efforts tentes Tannee 
derniere aboutiraient peut-etre cette ann6e, 
surtout si cet impftt si vexatoire dans sa per- 
ception, si attentatoire a nos industries et si peu 
productif pour le Tresor, est remplac6 comme il 
en est question par une surtaxe sur les cigares 
de luxe. 

M. Balitout, tresorier, a rendu compte dela 
situation financiere de l'Association, qui n'a 
jamais ete plus satisfaisante. 

II a 616 ensuite proc6d6 au remplacement 
des quatre membres de la chambre que le 
roulement triennal appelait a en sortir cette 
a'nnee. 

Parmi eux se trouvait M. Jousset, president, 
reeiigible a ce dernier titre, et a qui ses con- 
freres ont fait l'honneur de le maintenir en 
fonctions. 

Les membres nouveaux 61us ont 6t6, pour 
Paris : MM. Bauche et Maulde, et, pour les d£- 
partements : M. Gerf, de Versailles. 

La Chambre se" trouve done actuellement 
compos6e comme suit : 

M. Noblet, president honorqire) M. Jousset, 
'president; M. Jouaust, vice-pre'sident ; M. Bali- 
tout, tre'sorier; M. Schiller fils, vice-secre'taire 
(le secretaire n'est pas encore d6sign6) ; MM. Du- 
breuil, Henon, Mouxllot. Maulde, Bauche, Ma- 
zereau de Tours, Monnoyer du Mans, Cerf de 
Versailles. 


Le samedi suivant, un assez grand nombre 
de membres de l'Association se sont r6unis 
chez Br6bant, au banquet traditionnel de la 
Saint-Jean Porte-Latine, qui a 6te des plus 
gais et des plus cordiaux. M. Jousset a port6 
des toasts : a M. Noblet, president honoraire ; 
a M. Eug6ne Plon, president du Cercle de la 
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Iibrairie ; a M. Seguin., president de la Societe 
fraternelle des protes, et a la prosperite" de 
l'utile association qu'il reprSsente; enfin, aux 
typographes de l'avenir. Se supposant einporte 
dans un songe, M. Jousset entrevoyait une 
sorte d'age d'or social et typographique futur. 
Son allocution, toute rerr.plie d'allusions heu- 
reuses et d'esprit de bon aloi, a ete accueillie 
par d'unanimes applaudissements. 

MM. Noblet, Plon et Seguin ont repondu en 
termes chaleureux aux toasts qui leur etaient 
portes, en buvant a la prosperity de la typogra- 
phic et des typographes. 


BIBLIOTHfcQUE TECHNIQUE DU CERCLE 

Le comite de la bibliotheque technique a 
tenu seance le 16 juin 1885. M* P. Delalain, 
president de ce comity a communiqu6 a ses 
collegues l'etat aetuel du credit ouvert pen- 
dant l'annee 1885- pour l'acqaisition de livres 
et documents; il a rendu compte de divers 
achats recemment faits et consistant en un 
catalogue, de portraits d'imprimeurs et li- 
braires, ainsi qu'en publications relatives a 
des filigranes et a l'histoire de la reliure. 
Quelques hommages ont ete recus, et des re- 
merciements ont 6te" vot6s aux donateurs qui 
ont bien voulu repondre a l'appel de la com- 
mission, particulierement a M. Barbier, qui a 
offer t le portrait encadre de son beau-pere, 
M. Beuchot, directeur de la Bibliographie dela 
France a son origine, en novembre 1811. 

II a et§ pris connaissance des marques 
d'imprimeurs ou libraires contemporains re- 
cues de France et de l'6tranger, sur l'avis 
inser6 au Journal de la Iibrairie. Ces marques 
seront classees a la suite de la collection dont 
la mise en ordre se continue. Les membres de 
la commission , qui avaient bien voulu ac- 
cepter la mission de dresser le catalogue des 
livres et documents, ont promis d'activer et 
de terminer prochainement leur travail. 


BIBLIOGRAPIIIE 

DES CEUVRES DE VOLTAIRE 

Dans le Moniteur universel du 16 juin, 
M. Victor Fournel donne une analyse aussi sa- 
vante que spirituelle des recentes publications 
consacrees k la bibliographie des ceuvres de 
Voltaire. Le sujet int6resse certainement les 
libraires comme les bibliophiles, et nous 
croyons devoir reprodnire ici pour eux quel- 
ques passages de cet article, ceux notamment 
qui ont trait a Fouvrage dont M. Georges 
Bengesco vient de publier le deuxieme volume. 

« De Ferney, comme d'une ciladelle, Vol- 
taire decochait lettressur lettres, opuscules sur 
opuscules, satires sur satires, pamphlets sur 


pamphlets. Les trois quarts de ses productions 
appartiennent alors a la polemique, et elles 
sont d'une verdeur, d'une verve toutes juv6- 
niles. II est extraordinaire que ces feuilles vo- 
lantes jetees aux vents par la main d'un vieil- 
lard, relatives pour la plupart a des bommes 
du jour et a des questions d'actualit6, gardent 
encore de l'int6ret apres plus d'un siecle. Non 
content de ce qu'il publiait, il editait les ou- 
vrages des autres, il entretenait une corres- 
pondance prodigieuse avec le monde entier; il 
couvrait d'annotations souvent fort Vendues 
les marges de ses volumes. 

(('Comment pouvait-il suffire a un tel la- 
beur? II fallait qu'il fut organist d'une facon 
particuliere. Ce vieillard etait tout nerfs, tout 
phospbore et tout feu. Le travail etait neces- 
saire a sa vie, dit M. L. Perey ; la plupart du 
temps il y consacrait de douze a quinze heures 
par jour, et en outre, il faisait presque toutes 
les nuits travailler pendant plusieurs heures 
un secretaire qui coucbait au-dessous de luij 
et qu'il pouvait appeler en frappant simple- 
ment du pied. 11 dictait aussi aisement qu'il 
ecrivait. Tout cela joint a sa longue vie 
explique une f6condite de production qui n'a 
jamais eu sa pareille dans l'histoire litte>aire. 
« Pour en avoir une idee suffisante, il faut 
parcourir la Bibliographie des ozuvres de Vol- 
taire^ dont M. Georges Bengesco vient de pu- 
blier le deuxieme volume *. On aurait tort de 
croire que la bibliographie est une science 
ennuyeuse. Cela depend du bibliographe. Si le 
bibliographe est un esprit sec et aride, il fera 
de la bibliographie a son image, en bornant 
son ambition a se debrouiller nettement, ce 
qui n'est pas toujours facile au milieu des 
titres, des dates et des Editions. Si son erudi- 
tion n'est point sterile, s'il a 1'esprit curieux et 
lureteur, il saura joindre k ces renseignements 
essentiels un commentaire qui en doublera 
l'utilite et en triplera PinterSt. Qu'y a-t-il de 
plus amusant, par exemple, que les Superche- 
ries UtUraires, de Que>ard? 

« Les supercheries de Voltaire constituent 
precisement un des chapitres les plus piquants 
de sa bibliographie. A-t-on jamais essaye" de 
compter ses pseudonymes? Illes cr6e de toutes 
pieces, ou il les emprunte; il en prend aux 
morts et aux vivants, aux inconnus et aux 
gens celebres, aux amis et aux ennemis, aux 
Francais et aux etrangers. Quelquefois il en 
essaye cinq ou six pour un ouvrage, par 
exemple pour le Droit du seigneur. II prete les 
Guebres a Desmahis, apres avoir d'abord songe 
a GnimoUd de la Touche; il charge Gretry de 
l>resenter son op6radu Baron d'Otrante comme 
l'oeuyre d'un jeune poete provincial aux co- 
mediens italiens qui ne veulent pas le rece- 
voir. II arrivait frequemment a Voltaire d'etre 
refuse lorsqu'il employait ce stratageme pour 
ses pieces. Lantin, Duroncel, Dubut, Lamart, 
Malicourt, Dardelle, Baudine, Monlieu, Covelle, 
Boursier, Tamponet, Guillaume Vad6, Jer6me 
Carr6, etc., etc., e'est par centaines que vous 


1. Em. Perrin, in-8<?. Lc tome l or a et6 couronne par TA- 
cademie francaise. 
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releverez dans la Bibliographie de M. Bengesco 
ces noms de guerre sous lesquels il se cache 
comme derriere un bouclier, sans compter 
tous ceux qu'il prend a des contemporainsplus 
ou moins cElEbres, et mtoe a ses adversaires, 
afin de se dEcharger sur eux, soit de leur con- 
sentement, soit pour leur jouer un bon tour, 
des responsabilites qu'il redoute. Voltaire a 
public ou voulu publier des ouvrages sous les 
noms de l'abbe' Desfontaines, de Piron, de 
J. J. Rousseau, de Mouhy, de Du Laurens, de 
XimEnes, d'Abauzit, de La Harpe, de dom Cal- 
met, de Baluze, de Saint Hyacinthe, de l'abbe 1 
de Tilladet, de l'abbe Bazin, de l'abbe Coyer, 
que sais-je encore? II Etait particulierement 
heureux quand il pouvait mettre un opuscule 
bien compromettant sur le dos d'un docteur 
en Sorbonne, d'un pasteur ou d'un capucin. 
On lui rendait la pareille, et il etait mal fonde 
a s'en plaindre, car il avait enleve d'avance 
toute autorite' a ses dementis. 

« Ge n'etaient point la, il s'en faut de beau- 
coup, les seuls subterfuges dont il se servit. 
Tel ouvrage original est presents comme une 
traduction; tel autre comme une Edition nou- 
velle d'un livre ancien tombE dans Toubli et 
disparu. II ne se borne pas a se faire imprimer 
au besoin avec de fausses indications de lieu, 
ce qui est l'une des supercheries les plus frE- 
quentes dans l'histoire de la librairie clandes- 
tine ; il va au besoin jusqu'a la fausse date. II 
publie le meme ouvrage sous des noms diffe- 
rents, ou divers ouvrages sous le mEme titre. 
On juge s'il est facile de se reconnaitre dans 
ce chaos, dEja si compliquE par lui-mEme et 
encore compliquE a plaisir par Voltaire, qui 
ne semble occupe qu'a effacer, a confondre a 
croiser ses traces pour empEcher de les suivre. 

« G'est au milieu de ces difficultEs que 
M. Bengesco se meut avec une aisance et une 
surete presque infaillibles. Son premier vo- 
lume est consacrE au theatre, a Ja poEsie, aux 
grandes oeuvres bistoriques, au Dictionnaire 
ptiilosophique et aux romans. Pour chaque ou- 
vrage, il enregistre toutes les Editions, avec les 
particularites qu'elles prEsentent. De Voltaire 
a nos jours, il y a eu 18 editions isolees et 
classes de Zaire, 19 d'GEdipe, de Brutus, de la 
Mort de Cesar, 26 de Me' rope, 53 du Steele de 
Louis XIV, 108 de Charles XII. Mime d'ou- 
vrages comme YHistoire de la Russie sous 
Pierre le Grand, que Voltaire appreciait a sa 
valeur, et a propos de laquelle il repondait un 
jour a M. de Constant, qui manilestait 1 'in- 
tention de la lire : « Vous Etes fou. Si vous 
« voulez savoir quelque chose, prenez celle de 
« Lacombe; il n'a reeir ni medailles, ni four- 
« rures, celui-la, » il n'yapas moins de 40 Edi- 
tions. M. Bengesco en compte 58 de la Pucelle, 
pour la plupart publiees saris nom de lieu ou 
datees de villes Etrangeres. 

« Mais savez-vous quelle est l'oeuvre de Vol- 
taire qui a eu le plus d'editions isolees? Je 
vous le donne en cent. C'est la Henriade. On 
n'en compte pas moins de 117, sans parler, 
bien entendu des Editions collections. La der- 
niere date de 1877. Moquons-nous done encore 
de 1'EpopEe de Voltaire ! 


« Apres Teclatant succEs d'GEdipe, au debut, 
il est remarquable que Voltaire essuya succes- 
sivement plusieurs Echecs au theatre, avec 
ArUmlse, Mariamne, Vlndiscret. [I se releve 
un peu avec Brutus, qui n'a pourtant pa r . plus 
de quinze representations, mais il retombe 
encore avec Adelaide Duguesclin et le Due de 
Foix. Mais il ne laisse rien perdre, il refait, et 
quelquefois a plusieurs reprises, ses pieces 
malheu reuses; il en ramasse les dEbris qui 
peu vent servir encore; il change le dEnoue- 
ment dJHe'rode et Mariamne, puis y substitue 
un rdle a un autre; il ajoute des chceurs k 
Eriphyle; <T Adelaide Duguesclin il tire trois 
autres pieces, d'abord, Amelie ou le Due de 
Foix, puis le Due d'Alencon ou les Freres enne- 
mis, en reduisant la tragedie en trois actes et 
en retranchant les roies de femmes; enfin 
Alamire, qui n'a pas ele imprimee. Avec sa fa- 
cility sans rivale, de telles transformations ne 
lui coutaient rien. « Je n'ai pas cette raideur 
« d'esprit des vieillards, mon cher ange, ecri- 
« vait-il a d'Argental; je suis flexible comme 
tune anguille et vif comme un lezard, et 
« travaillant toujours comme un Ecureuil. Des 
« qu'on me fait apercevoir une bEtise, j'en 
a mets vite une autre a la place. » 

« M. Bengesco croyait d'abord achever son 
ouvrage en deux volumes, mais le tome second 
est rempli tout entier par les Mdanges. C'est 
certainement la partie la plus laborieuse de sa 
tache. Ce titre de Melanges comprend tout ce 
qui ne se classe pas dans Tune des grandes ca- 
tegories prEcEdentes ou dans la Correspon- 
danee, la multitude d'ouvrages polEmiques, de 
pamphlets, d'opuscules, d 5 'Observations , Ques- 
tions, Remarques, Dialogues, Discours, Entre- 
tiens, Commentaires, Faceties, Home'lies, Remon- 
trances, etc., qui sont comme la mousse legere 
de ce pEtillant esprit, et qu'il a publies sous les 
formes et par les moyens les plus divers. Les 
Melanges ne sont pas toujours en prose, quoi 
qu'en dise, M. Bengesco dans son Avertisse- 
ment, ou il restreint sa tache en l'expliquant 
au lecteur, car nombre d'epigrammes, de cou- 
plets, de madrigaux, de quatrains, ont ici leur 
article a part, avec toutes les indications et les 
explications essentielles. Mais, sur ce terrain, 
le biographe, quelles que soient ses recher- 
ches et sa perspicacite, ne peut toujours venir 
a bout de se debrouiller entre les affirmations 
et les dementis; les questions d'authenticite, 
comme les questions de dates, otlrent une 
abondante matiere a discussions. On peut dif- 
ferer d'avis avec l'auteur, mais il donne tou- 
jours des raisons, et elles sont toujours se- 
rieuses. 

« Chemin faisant, M. Bengesco redresse beau- 
coup d'erreurs, et il lui arrive m6me de faire 
des trouvailles, comme cette dEdicace de Ma- 
riamne a la reine, qui ne subsiste plus que 
dans un exemplaire de la premiere Edition et 
n'a jamais ete reproduite. En fouillant les te- 
nants et les aboutissants, en relevant les modi- 
fications subies par chaque Edition, il remet 
en lumiere des particularites plus ou moins 
curieusesde l'histoire litteraire. 11 n'estpas un 
Ecrivain de notre langue dont la bibliographie 
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fut A la fois plus difficile et plus necessaire que 
celle de Voltaire* Et lorsque M. Bengesco aura 
acheve son ouvrage et l'aura muni d'un index 
alphabeiique general, le lahyrinthe ou jusqu'a 
present Ton se perd n'aura plus de secret pour 
personne. 

« Victor Fournel. » 

(Moniteur univcrsel duAQjuin.) 


NECROLOGIE 

Le jeudi 4 juin dernier, la municipalite 
du XlV e arrondissement a conduit en grande 
pompe le deuil de son ancien maire, M. Divry. 
Une foule nombreuse, que prec6dait la fanfare 
locale, se pressait derriere le cercueil de cet 
horame de bien. Au cimetiere de Montrouge, 
et devant la fosse ouverte, plusieurs discours 
ont et6 prononces : un par M. S6guin, presi- 
dent en exercice de la Societe des prates; un 
par M. LenepveUj tons deux issus de la fa- 
mille typographique et ayant titre pour 
parler en son nom; les autres par des conseil- 
lers municipaux ou des maires. 

Le Journal de la librairie ne peut laisser 
partir sans lui dire adieu _, sans lui dormer 
un « bon souvenir » , — ■ ainsi qu'il le de- 
mande dans la lettre d'invitation a ses ob- 
seques, lettre qu'il a lui~m6me redigee, — un 
bomme qui a honorablement fourni sa car- 
riere d'imprimeur, que nous affectionnions 
sans reserve, qui, present a tous nos anniver- 
saires, ne manquait jamais de traduire en pa- 
roles aimables pour cbacun le bonbeur qu'il 
avait de se retrouver parmi ses confreres. 

lUiennc-Charles Divry, fils d'un jardinier 
dR la rue Saint-Jacques, etait ne le 29 avril 
4810. Entr6 de bonne heure dans Timprimerie, 
il s'etait prepare, par quatre annees d'appren- 
sissage, a la pratique de notre art. Apres avoir 
travaille comme compositeur dans plusieurs 
ateliers parisiens oil il s'etait perfectionne, il 
cntrait, en 1833, dans l'imprimerie Bailly, ins- 
tate a cette epoque place de la Sorbonne, a 
Tangle de la rue des Macons — aujourd'hui 
Champollion. — En \ 845, M. Bailly, dont 
d'autres soins reclamaient le temps, lui con- 
fiait les functions de prote, puis lui abandon- 
nait la direction absolue de Tetablissement, 
puis encore l'associait, sous la raison Bailly- 
Divry; enfin, il lui cedait son brevet, et, le 
30 novembre 186i, Divry restait seul en nom. 
Cette position, ce baton de mar6chal, il l'avait 
conquis par trente annees de labeur ininter- 
rompu, de droite conduite, d'intelligente ap- 
plication; parti du bas de 1'echelie-, aux ap- 
plaudissements de tous il atteignait le sommet, 
echelonpar echelon, aussi modeste au dernier 
qu'au premier. 

L'ouverturedu boulevard Saint-Michel ayant 
rendu necessaire la cession a la villc de l'im- 
meuble de la place de la Sorbonne, Divry dut 
transporter sa maison d'imprimerie dans un 
terrain nu de la rue Notre-Dame-des-Cbamps, 
et il y edifia et meubla de toutes pieces un ate- 
lier entifcrement neuf. C'etait une difficile en- 


Ireprise, elle n'a pas Gte" au-dessus de ses 
; forces : avec l'esprit de methode qui le carac- 
tensait, il a redig6 jour par jour le proc6s- 
verbal de cette operation complexe, demena- 
gement et em management, pour servir, le cas 
echeant, a qui de droit. 

En 1868, la societe qu'il avait form6e avec 
M. Bailly 6tait venue a terme; une notable 
portion de sa clientele, le journal le Monde, 
par exemple, et d'autres publications k couleur 
religieuse, 6taient, de ce fait, sur le point de 
passer en d'autres mains; en outre^ quelques 
d6boires avec ses ouvriers aidant, ainsi que 
ses habitudes demeur6es simples, et l'absence 
d'enfant, il resolut de liquider, deposant, non 
sans un certain plaisir, le fardeau de la res- 
ponsabilite industrielle. II vendit, morceau par 
morceau, son materiel, et donna ce qui lui 
restait de clients, laissant la place a l'impri- 
merie du Grand Dictionnnaire universel du 
xix° Steele. Puis il se retira, loin du bruit, 
dans cette petite maison de la rue Morere oil 
il est mort. 

Si la pratique de l'imprimerie ne lui a pas 
epargne quelques ennuis, les fonctions de 
maire du XIV e arrondissement, auxquelles il 
avait ete appel6, lui en reservaient, parait-il, 
d'autres et de plus sensibles, a la suite 
desquels il donna sa demission. Mais cette 
mairie qu'il avait occupfie pendant six ans, ce 
train des affaires municipales, commissions a 
reunir, allocutions populaires k prononcer, 
bien a faire, mal a eviter, tout cela 6talt de- 
venu sa vie; le soin de son jardin et de ses 
fieurs, non plus que les cours de la Sorbonne 
ou du College de France dont il etait l'audi- 
teur assidu, n'etaient capables de faire diver- 
sion; une partie de ses journees demeurait 
inactive, et e'est par cette breche qu'est entree 
chez lui la maladie. 

Divry etait la loyaute merae; visage et 
main constamment ouverts, on le savait tou- 
jours pret k rendre service. Certains lui 
reprochaient d'etre trop hant6 par les idees 
chimeriques. A vrai dire, il ne s'en defendait 
gufere. La chimere, apri?s tout, ne pro- 
cede-t-elle pas d'une aspiration genereuse? 

A tous ceux qui le connaissaient Diviy a 
demande « un bon souvenir » • il y a droit, et, 
pour ma part, e'est de grand cceur que je le 
Iul coi serve. C. N. 


VENTES PUBLIQUES 

Les mardi 23, mercredi 2'* et jeudi 25 juin 
1883, it deux heures et demie precises. — Pr6- 
cieuse collection d'autographes composant le 
cabinet de M. Alfred Bovet : Series Vll, XIII, 
IX et X. Artistes dramatiques, — peintres, 
sculpteurs, graveurs et architectes, — hugue- 
nots, — femmes ; — dont la vente aura lieu a 
Paris en l'hotel des Commissaires-Priseurs, 
rue Drouot, salle n° 5. — - Libraire : M. fitienne 
Charavay. 


Le Sccrctaire-Gcrant, Blanchot. 


['ins. - L i (» - l-'illi.'L i:t Dnnioulin, rue dos Ci ra ii<la-An.^ usli ns, '^. 


mW' 




74b° Ann6e, 2° Sdrie. 


N° 26. 


27 Juin 1886 


CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 


AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIK 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 1 17, A PARIS, 


Sommaibe : Conseil 4'adriuhistration du Cercle de la librairie. — Tarif propose pour le transport des colis de 
librairie 4f$|a\ifcu i aiie centrale au domicile des editeurs. — Exposition universelle d'Anvers, — Exposition 
de la frouvelle-Grleans. — Faits divers. — Ouvrages offerts au Cercle. — Ventes publiques. 


v 


i 


t 


GONSEIL D" ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Procfa-verbal de la stance du 49 juin 1885. 
Pr6sidence de M. Eugene Plon. 

La stance est ouverte a trois heures un 
quart. 

Treize membres sont presents. 

Le proces-verbal de laderniere seance estlu 
et adopte. 

M. le tresorier fait connaitre la situation 
financiere. 

M. le president expose qu'apres la mort de 
Victor Hugo il lui a semble que le Cercle avait 
le devoir de s'associer aux hommages rendus 
au grand poete francais. 

En consequence, il s'est rendu personnelle- 
ment a la mairie de Passy pour notifier au 
maire, M. Marmottan, que le Cercle de la li- 
brairie, de Pimprimerie et de la papeterie se- 
rait represents officiellement aux funerailles 
de Victor Hugo par son bureau, c'est-a-dire 
son president, ses deux vice-presidents, le se- 
cretaire et le tresorier. 

Une lettre a ete ecrite dans le m6me sens a 
M. Bartet, ingenieur, charge d'organiser k 
l'Hotel de Ville la ceremonie des funerailles. 

Le matin des obs&ques, une grande couronne 
portant Tinscription : A Victor Hugo, le Cercle 
de la librairie y de Vimprimeric et de la 'papeterie, 
a 6t6 transports au Garde-meuble, sous la 
surveillance du gerant du Cercle, et a ete de- 
posee sur un des chars qui precedaient le cer- 
cueiL 

La delegation du Cercle a^eu son rang as- 
signs en tete du neuvieme groupe, Instruction 
et Education, groupe dont l'Ecole polytech- 
nique fermait la marche ; et c'est ainsi qu'elle 
apris part a la ceremonie des funerailles. 

Chronique. 1885. — 26. 


Les editeurs de Victor Hugo ont, en outre, 
offert personnellement une autre couronne. 

M. le president donne lecture d'urie lettre 
qu'il a ecrite a M, le directeur de l'assistance 
publique relativement a 1' execution du testa- 
ment de M. Galignani : 

4 juin 1885. 

Monsieur le directeur, 

Permettez-moi de vous rappeler que M. William 
Galignani a laisse par son testament a l'Assistance 
publique un terrain, des immeubles, des titres de 
rente, le tout a la charge par voire administration de 
faire construire dans l'espace de deux annees une 
maison de retraite pour les vieillards des deux sexes. 

Sur les cent lits que cette maison devra renfermer 
aux termes du testament de M. Galignani, dix doivent 
etre attribues gratuitement a dix anciens libraires ou 
imprimeurs francais, a leurs veuves ou a leurs filles, 
et il est specifie que l'admission sera pour ces dix lits 
au choix du Cercle de la librairie. 

Deux annees et demie s'etant ecoulees depuis la 
mort de M. Galignani, decede au mois de d£cernbre 
1882, les personnes de nos industries qui croient avoir 
droit a ben6ficier de la liberalite du testateur, com- 
mencent a nous adresser leurs requetes. 

J'ai done le devoir, Monsieur le directeur, de venir, 
au nom du Cercle de la librairie, vous demander si la 
maison de retraite;qui, pour repondre a la volonte de 
M. Galignani, aurait du etre ouverte au commence- 
ment de cette annee, le sera bientot, et en tous cas 
si les travaux aont assez avanc^s pour que vous puis- 
siez nous fixer la date a laquelle vou3 prevoyez que' 
les vieillards puissent compter y etre admis. 

Dans l'attente de votre prochaine reponse, je vou9 
prie d'agreer, Monsieur le directeur, l'assurance de 
mes sentiments de plus haute consideration. 

EUGfcNE Plon. 

Le directeur de l'Assistance publique a r6- 
pondu par la lettre suivante : 

Paris, le 13 juin 1885. 

Monsieur le President, 

En reponse a votre lettre du 4 juin, j'ai l'honneur 
de vous informer que le projet de construction d'une 
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maison de retraite, en execution du testament de 
M. Galignani, a6te approuve par le conseil municipal 
dans sa seance du 5 juin. 

Les travaux vont etre adjug^s et .l'execution en 
commencera aussitdt, mais je ne saurais, au moins 
quant a present, vous renseigner sur la date d'ouver- 
ture de la fondation. 

Agreez, Monsieur le- President, Texpression de mes 
sentiments tres distingues, 

Le Dire'cteur de I 'administration gcn&rale 
de ^assistance publique, 

E. Peyron. 

Le conseil decide que M. le pr6sident 6crira 
de nouyeau a M. le Directeur de Tassistance 
publique pour attirer son attention sur les con- 
sequences du retard apport6 a remplir les 
intentions du testateur et lui demander, en 
attendant Touverture de l'hospice Galignani, 
une compensation en faveur des interess<!;s. 

M.le president expose qu'une delegation du 
comite (Taction contre rimp6t sur le papier, 
delegation dont il faisait partie avec M. Godet, 
president du comit6, M. Gratiot et M. Gustave 
Simon, a ete entendue d'abord par le ministre 
des financesj et ensuite par la commission du 
budget. 

La delegation a developpe les principaux ar- 
guments qui rendent la suppression de l'impot 
indispensable. 

Apres le depart des delegates, MM.Labuze et 
Antonin Dubosc ont propose de supprimer 
VimpGt sur le papier a partir du l er novem- 
bre 1886. 

La commission du budget parait favorable 
a cette proposition. 

Neanmoins, elle entendra le ministre des 
finances avant de statuer. 

M. le President ajoute qu'il a bon espoir 
dans le resultat final. 

Le conseil vote des remerciements au comite 
d'action. 

M. le President donne lecture d'une lettre 
qu'il a recue de M. Dehaynin, membre de la 
Ghambre de commerce et president de la com- 
mission de la douane et des entrepots. 

Parii, le 9 juin 188S. 

Monsieur le President et Messieurs les membres 
du Gercle de la librairie. 

Messieurs, 

A la date du l cr Janvier dernier, par suite d'une 
decision ministerielle du 24 octobre 1884, l'adminis- 
tration a transi'ere la veriticalion des colis de librairie, 
soit d'importation, soit de retour, dans les magasins 
de la douane centrale dont le service de la manuten- 
tion est administre depuis 1824 par la cliambre de 
commerce de Paris. 

Pour se conformed a cette decision, ut dans le but 
d'etre utile au commerce de la librairie, la Cliambre 
de commerce de Paris s'est empresses de mettre les 
locaux necessaires a la disposition du uouveau service, 
soit comme mag'asins, soit com me bureaux. 


La verification des colis de librairie fonctionne dans 
les meilleures conditions, a la douane centrale, etM> le 
ministre de l'interieur en a temoigne sa satisfaction a 
la Ghambre de commerce, par une lettre en date du 2 
fevrier 1885. 

La surveillance des contrefacons continue a etre 
exercee par les soins d'un inspecteur de la librairie, 
delegue a cet effet par le ministere de l'interieur. 

La Chambre de commerce de Paris, desireuse de 
donner toutes facilites au commerce de la librairie, 
apres s'etre concertee avec ses representants, a etabli 
un tarif tres reduit, et dont voici le detail : 

Le tarif du service de la manutention des colis de 
librairie comprend le d£chargement et la reconnais- 
sance des colis, le num^rotage, la mise en magasin, 
l'enregistrement, l'ouverture pour la verification, la 
fermeture et le recharge ment. 

Par colis. 
.Colis postaux. jusqu'a 3 k. 0,10 
Colis ordinaires. jusqu a 10 » 0,55 

— de Hal 00 » 0,751 aulieude 

— del01a200» 1 » j 11 a 200 k 1 fr. 
-r. de201a 300 » 1,25 

— de301a 400 » 1,50 

— de40l a 500 » 1,75 

— au-dessus de 501 » 3 » 

Tarif de magasinage et d'assurance contre Pincen- 
die, applicable aux colis laisses en depot dans les ma- 
gasins de la manutention a la douane centrale. 

Magasinage par colis et par 
mois. 0,25 

Assurance contre l'incendie 
(minimum par declara- 
tion). . 0,25 


jusqu a 
100 kil. 


Au dela 

de 
8 jours 


au-dessus 

de 

100 kil. 


0,50 


Magasinage par colis et par 

Assurance contre l'incendie, 
fr. 40 p. 1,000 fr.et par 
mois (minimum par de- 
claration) 0,50 

En dehors d'un certain nombre d'abus qui se sont 
trouves supprim£s par le transferement de la verifica- 
tion de la librairie a la douane centrale, les negotiants 
interesses ont encore b^neTice des reductions suivantes: 

1° Taxe d'acquit a caution sur chaque expedition, 
des gares d'arriv^e, dans les dependances du ministere 
de l'interieur, rue de PUniversite, 176 0,75 

2° Taxe d'un plomb appose sur chaque colis pour le 
meme trajet 0,50 

Afin d'eviter a MM. les libraires l'obligation d'en- 
voyer un employe pour assister a la verification de 
leurs colis, la Ghambre de commerce leur recommande 
la maison Dechosai, Marlin et Lecerf (agence de 
douane) dont le bureau est situe dans les dependances 
memes de la Manutention a la Douane centrale (11, 
rue de la Douane). 

Au moyen d'une autorisation r^guliere (sur timbre 
de fr. 60) adressee par chaque negotiant au chef du 
service international des gares d'arriv^e a Paris, cette 
maison se chargera a un prix mode>6 de faire operer 
la verification des colis et de les transporter chaque 
jour au domicile des destinataires. Elle fait de\ja ces 
operations pour une trentaine de libraires-editeurs de 
la place de Paris. 

11 est bien entendu que. MM. les libraires qui le de- 
sireront auront toujours la faculty de faire verifier 
eux-memes les colis qui leur sont expedies. 

Le chef do service de la Manutention reste charge" 
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de la surveillance des operations concemant les colis 
de librairie. 

En resume, la Chambre de commerce de Paris est 
assuree que le service de la librairie est fait a la 
Douane centrale aussi economiquement qu'il est pos- 
sible de le faire; et, par suite de la suppression de 
certains abus de service qui lui sont itrangers, ne 
coute pas plus cher aux interesses que par le passed 
tout en leur presentant une plus graude securite pour 
leurs operations. 

La Chambre de commerce de Paris profite de cette 
occasion pour assurer le commerce de la librairie de 
son devouement a la protection et a la defense de ses 
interets. 

Veuillez agreer, Messieurs, l'assuranee de ma consi- 
deration tres distinguee. 

Le president de la commission de la douane 

et des entrepots. 

Signe : Dehaynin. 

Projet d'autorisation a adresser par MM. les 

libraires a M. le Chef du service international des 

gares de Paris. 

■■-..« Paris, le g juin 1883. 

« Monsieur le Chef du service international, gare 
du Nord, de l'Est, etc. 

a Nous vous prions de faire encaisser, chez 
MM. Dechosalj Marlin et Lecerf, agents en douane 
(11, rue de la Douane),, les lettres de voliure de tous 
les colis de librairie qui nous sont adresses de Tetrau- 
ger, par grande et petite vitesse, et de leur remettre 
le recu de depot en douane. 

« AgreeZj etc. » 

(Signature et adresse.) 

M. le President ajoute que la lettre de M. De- 
haynin donne en partie satisfaction aux recla- 
mations que le Cercle avait adressees a la 
Chambre de commerce. Le Couseil croit ce- 
pendant qu'il y aurait lieu de demander encore 
certaines ameliorations de detail, et il decide 
qu'une lettre sera adressee dans ce sens 3 
M. Dehaynin. 

Quant a la question des transports, le Conseil 
prie MM. Hachette, Ollendorff et Plon d'etudier 
et discuter le tarif propose par M. Dechosal. 

Un secours est vote. • 

Demandent a faire partie du Cercle : 

1° M. Jean Codet, fabricant de papier, d6- 
put6 de la Haute- Vienne, president du syndicat 
des fabricants de papier, prGsentepar MM.Du- 
mont et Plon ; 

2° M.Frederic Dubois, sous-directeur del'im- 
primerie Chaix, presente par MM. Chaix et Plon ; 

3° M. Alban Chaix, sous-directeur adjoint de 
l'imprimerie Chaix, pr6sente par son pere et 
par M. Plon ; 

4° M. Launette, libraire-6diteur, presente 
par MM. Plon et Valadon. 

5° M. Conquet, libraire-editeur, presente par 
MM. Henri Sormani et Ollendorff; 

M Uo Pauline Guillaumin et M. Lucien Hebert, 
presents a la derniere seance, sont admis. 

La s6ance est lev6e a 4 h. 45. 


Tarif propose pour le transport des colis 
de librairie de la douane centrale au 
domicile des editeurs. 

Comme annexe au tarif de manutention en 
douane, communique au Cercle de la librairie 
par la Chambre de commerce,, et ins6r6 plus 
haut dans le proces-verbal de la derniere seance 
du Conseil d'administration, nous publions ci- 
apres le ; tarif arrSte, apres discussion avec la 
commission speciale du Cercle de la librairie, 
par la maison Dechosal, Marlin et Lecerf, 
pour le service des transports, de la Douane 
a domicile, des colis de librairie provenant de 
l'etranger. 

Tarif auqvel MM. Dechosal, Marlin et Lecerf, 
commissionnaires exp&diteurs, 11, rue de la 
Douane, se chargent de Vaccomplis&ement en 
douane des for malites pour les colis de li- 
brairie venant de l'etranger, et de leur Iwrai- 
son aux destinataires : 

Colis postaux, par chaque colis.. » 25 

side Oa 20 kil. inclus . .. . » 60 j ' *.* o 

||/de21a 50 kil »75>'s§si. 

°| f de 51 a 100 kil l „ | 5=1"! 

au-dessus de 100 kil., par 50 kil. » 50 
sans prejudice des debourses, qui doivent toujours 
etre justifies par les notes de la manutention et les 
quittances de douane. 

La meme maison se charge aussi de prelever a la 
douane centrale les certificats d'exportation en de- 
grevement du droit interieur sur les marchandises 
exporteeSj aux conditions suivantes : 

Enlevement a domicile, par 100 kil » 50 

Passage et verification en douane, par caisse.. » 50 

Nous appelons l'attention des interesses 
sur les offres de service de ia maison Dechosal, 
Marlin et Lecerf. Ceux de nos confreres aux- 
quels il conviendrait de les utiliser devraient 
donner a cette maison, sur feuille timbree de 
60 centimes, un pouvoir par chaque Compa- 
gnie de chemins de fer. 


EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 

Le Journal officiel du 22 juin avise MM. les 
membres du jury de l'Exposition universelle 
d'Anvers des dates auxquelles ils auront a se 
reunir. 

Les jures du groupe I, dans lequel sont 
comprises les differentes classes de nos indus- 
tries, sont con voques pour le mardi 30 juin, a 
neuf heures et demie, a Anvers. 



EXPOSITION DE LA NOUVELLE-ORLfiANS 

UAbeille de la Nouvelle-Orle'ans publie, dans 
son numero du dimanche 7 juin 1885, la liste 
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des recompenses decernees dans la section 
francaise par le jury international de l'Expo- 
sition de la Nouvelle-Orieans au Groupe VIII, 
classes 801, 802, 803, Education. Nous sommes 
heureux d'y relever les recompenses suivantes 
obtenues par l'Exposition collective du Cercle 
de la librairie : 

BIPLOMEB D'HONNEUR : 

CERCLE DE LA LIBRAIRIE (Paris.) 

Exposition collective de livres classiques et 
pedagogiques. 

CERCLE DE LA LIBRAIRIE (Paris.) 

Exposition collective d'ouvrages d'art et d'en- 
seignement de Tart. 

CERCLE DE LA LIBRAIRIE (Paris.) 

Exposition collective de materiel scolaire 
(cartes murales, tableaux de demonstration, 
tableaux ardoises, etc.). 

N. B. — Les membres du Cercle qui ont pris part h Vex- 
position collective, ajoute YAbeille, sont les suivants : MM. Al- 
can, J. B. Bailliere et fils, Baschet, V a Belin et fils, Bouasse- 
Lebel, Charavay freres, Glaesen, A. Colin et C ie , Delahayeet 
Lecrosnier, Delalain freres, Des Fossez et C' 6 , Ducher et C' e , 
D. Dumoulin et C ic , Firmin-Didot et O, Gauthier-Villars, 
Ilachette etC !o , Iletzel et C ie , Jouvet et G i0 , Librairie des 
bibliophiles, Mame et fils, Poussielgue freres, G-. Masson, 
Palme, Perrin, Picard- Bernheim et C i0 , Plon, Nourrit et C io i 
Quantin, Roret, Sarlit et C i0 , Suzanne. 

Le Cercle de la librairie a done obtenu pour 
son exposition collective trois diplomes d'hon- 
neur, comme en \ 884 a V Exposition d'hygiene 
et d Education de Londres. 

Parmi les autres recompenses du m6me 
groupe, nous remarquons un diplome d'hon- 
neurdecernea un membre du Cercle quiavait 
expose isol6ment, M. Ch. Delagrave, pour son 
exposition de livres d'education, de materiel 
scolaire et de modeles de dessin. 


FAITS DIVERS 

Un photographe de Manchester se propose 
de publier par la photolithographic one repro- 
duction fac-simiie de la fameuse Bible connue 
sous le nom de Mazarine et imprimee par 
Gutenberg; un exemplaire de ce livre, le pre- 
mier pour lequel on ait fait usage de carac- 
teres mobiles en melal, a 616, au mois de dc- 
cembre dernier, adjuge en veute publiijuc a 
Londres; l'impression est remarquable pour hi 
noirceur de l'encre et la regularite" du tirage. 
Cette reproduction aura pour base l'exemplairc 
que possede le comte de Crawford et Balearas ; 
elle sera prec6dee d'une introduction r6dig6e 
par M. William Axon, etqui contiendra toutes 
les informations desirables relatives a cc vene- 
rable monument typographique. 

(Polybiblicm,) 


OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 


(BIBLIOTHEQUE DE LECTURE) 
PAR M. L. QUARRE 

Chronique d'une maison lilloise, raconte'e par 
ses parchemins, par M. L. Quarre-Reybourbon, 
officier d'Acad6mie, membre de la Commission 
historique du Nord. Lue en Sorbonne, le 
8 avril 1885. Brochure in-8,titre rouge etnoir, 
ornee de trois gravures et d'un tableau. Lille, 
L. Quarr6, libraire-£diteur, 1885. 

PAR M. BRUNOX 

Paul Lacroix {bibliophile Jacob), 1806-1884. 
Plaquette grand in-8, ornee d'un premier por- 
trait de Paul Lacroix, grave par Toussaint, 
d'apres le buste de Jehan du Seigneur (1832), 
et d'un second portrait grave a l'eau-forte et 
imprime sur papier du Japon. Paris, Librairie 
du Bibliophile, 1885. 

PAR M. .GIRMA 

Histoire g&nerale de la province de Quercy, 
par Guillaume Lacoste, publiee par les soins 
de MM. Combarieu et F, Cangardel, archi- 
vistes-bibliothecaires. Tome III C . 1 vol. in-8, 
imprime sur papier teinte par F. Delperier. 
Cahors, J. Girma, libraire-6diteur, 1885. 

Potisies de Valentin (Henri Bourette), publi6es 
par MM. Laroussilhe et J. Combarieu. i vol. 
in-18, orne du portrait de l'auteur. Cahors 
J. Girma, libraire; Paris, A. Lemerre, 1885. 

PAR MM. PLIHON ET HERVE 

Les Maternelles, par M rae Sophie Hue. Ou- 
vrage couronne par l'Acad6mie francaise. 
Sixieme edition , augmentee. 1 vol. in-18. 
Rennes, J. Plihon et L. Herv6, 1885. 

PAR M me LA COMTESSE AGENOR DE GASPARIN 

Pures amours. Recits empruntes k l'anglais, 
par le traducteur de la Grande ArmCe des misti- 
rables. t vol. in-18. Paris, librairie Fischba- 

cher, 1885. 

VENTES PUBLIQUES 

Le lundi 29 juin 1885, a sept heures et demie 
du soir. — Catalogue de livres anciens et mo- 
dernes, rares et curieux , troisieme partie, 
principalement sur l'art militaire, Partillerie, 
la pyrotechnie, etc., composant la bibliotheque 
de feu M. D.-E.-F. R,uggieri, artificier du gou 
vernement, dont la vente aura lieu a Paris, 
rue des Bons-Enfants, n°28, salle n° 1 . — Li- 
braire : Antonin Chossonnery. 


Le Secrdtaire-GCrant, Blanchot. 

p.'iris. — Tyj). L J i Hot et Dumoulin, rue des Granda-Au},'U5tins, S. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE. .— BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 


■■■'■ ■ LISTE . 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES, OEUVRES MUSICALES 

ET ESTAMPES 

DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
CONFORM^IMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (JUIN 1885). 


1° PUBLICATIONS LITTERAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 


2145. Affam6s (les) du p61e Nord, par W. de Fon- 

vielle. Ia-16. (Hachette et O.) 

2146. Alexandre Dumas et son oeuvre, par Ch. Gli- 

nel. In-8°. [F. Mickaud, h Reims.) 

2147. Allemagne illustree (P), 32 e et 33° fascicules, 

par V. A. Malte-Brun. In-8°. (/. Rouff et (X) 

2148. Art (1') antique de la Perse, quatrieme partie, 

par M. Dieulafoy. In-folio. (Des Fossez et C e .) 

2149. Art (V) de la verrerie, par Gerspach. In-8°. 

(A. Quantin.) 

2150. Art (1') pour tous, par Sauvageot, livraisons 596 

a 599. In-folio. (Des Fossez et C e .) 

2151. Attentat- (1') Sloughine, par H. LeRoux. In-16. 

(Jules Levy.) 

2152. Azteques (les), par L. Biart. In-8°. (A. Hen- 

nuyer.) 

2153. Bataille (la) de Londres en 188., par A. Garcon. 

In-8°. (Charles-Lav auzelle.) 

2154. Beaux jours (les) de l'imperatrice Marie-Louise, 

par Imbert de Saint-Amand. ln-18. (V a E. 
Dentu.) 

2155. Bien-aimee (la), par J. Mary, ln-18. (V* E. 

Dentu.) 

2156. Calculs (les) urinaires et biliaires, par le doc- 

teur Esbach. In-S°. (G. Masson.) 

2157. Chemise (la) par Amelie Villetard. In-16. 

(Jules Le"vy.) 

2158. Confessions (les), par A. Houssaye. 2 volumes. 

ln-8°. (V° E. Dentu.) 

2159. Culture potagere (traite de), petite et grande 

culture, par J. Dybowski. ln-8°. (G. Masso?i.) 

2160. Discours sur l'histoire de France, par lecomte 

de Moiiy. In-16. (Hachette et C°.) 

Chronique. 1885. — 27. 


2161. Dictionnaire de p^dagogie et destruction pri- 

maire, par F. Buisson, livraison 150. In-8°. 
(Hachette et C e .) 

2162. Ecrivains modernes de PAngleterre, l ro serie, 

par E. Montegut. In-16. (Hachette et C e .) 

2163. Encyclopedic d'architecture, livraison 4, parun 

comite. In-folio. (Des Fossez et C Q .) 

2164. Entremetteuse (H, le crime d'Asnieres, par 

X. de Montepin.'(F° E. Dentu,) 

2165. Epreuves (les) d'Etienne, par J.Girardin. In-8°. 

(Hachette et C e .) 

2166. Etudes litteVaires sur les grands classiques 

grecs, par G. Merlet. In-16. (Hachette et O.) 

2167. Formulaire pratique de l'electricien, 1885, par 

E. Hospitalier. In-IG. (G. Masson.) 

2168. France (la) est prete! par un anooyme. In-8°. 

(Charles-Lavauzelle .) 

2169. Geographie universelle (nouvelle), par Elisee 

Reclus (livraisons 573 a 582). In~8°. (Hachette 
et C*.) 

2170. Guerre (la) de cent ans, Jean-le-Bon, par 

B. Zeller. In-16. (Hachette et C°.) 

2171. Guerre (la) et la paix, par le comte L. Tolstoi. 

3 volumes in-16. [Hachette et C°.) 

2172. Heritage (un), par M me de Witt. In-16. (Ha- 

chette et C°.) 

2173. Histoire d'un annexe^ par C. Guyon. In-16. 

(Hachette et <>.) 

2174. Histoire d'une assiette, par E. Lefebvre. In-16. 

(Hachette et C e .) 

2175. Histoire d'un tableau, par Emma d'Erwin. 

In-8<\ (Hachette et C°.) 


2176. Illustration (1'), journal universel, livraisons 2196 

2207. In-folio. (L* Illustration.) 

2177. Institutions politiques et sociales de l'ancienne 

France (precis des), par A. Gasquet. In-16. 
(Hachette et (X) 

2178. Journal de la jeunesse (le), livraisons 573 a 582. 

In-8<>. (Hachette et (X) 

2179. Journal de la menuiserie, mars et avril, mai 

etjuin, par P. Chabat. In-4°. (Des Fossez 
etC«.) 

2180. Journal de serrurerie, mars-avril, par A. de 

Baudot. In-4°. (Des Fossez et (X) 

2181. Journal manuel de peintures, livraisons 5 et 6, 

par P. Chabat, In-folio. (Des Fossez et (X) 

2182. Journal (mon), livraisons 7 et 8. In-8<>. (Ha- 

chette et (X) 

2183. Livre (le) de la ferme et des maisons de cara- 

pagne, par P. Joigneaux. 2 volumes in-8°. 
(G. Masson.) 

2184. Magasin des demoiselles (le), livraisons 7 a 12, 

par divers. In-8°. (A. Hennuyer.) 

2185. Marie-Louise et la decadence de I'empire, par 

Imbert de Saint-Amand. ln-18. (V e E. Dentu.) 

2186. Meuble (le), n° 1, antiquite, moyen age, renais- 

sance, par A. de Champeaux. In-8°. (A. Quan- 
tin,) 

2187. Mon ami et moi, par S. Blandy. ln-8°. (Ha- 

chette et C e .) . 

2188. Monde physique (le), par A. Guillemin, livrai- 

sons 263 a 271 . In-8°. (Hachette et (X) 

2189. Navigation interieure, rivieres et canaux, par 

P. Guillemain. 2 volumes in-8°. (Bauary 
et GX) 

2190. QEuvres choisies d'Edgar Poe, par W. L. 

Hugues. ln-18. (A. Hennuyer.) 

2191. Outrage (1'), par M me Carette nc$e Bouvet. 

In-18. (7e E. Dentu.) 

2192. Parents riches (les), par Ed. Cadol. In-18. 

(V* E. Dentu.) 

2193. Paquet de chiffons (un), par M m0 G. Demoulin. 

In-16. (Hachette et (X) 

2194. Pathologie externe (manuel de), t. II, Tete et 

Bachis, par le docteur Kirmisson. In-8°. 
(G. Masson.) 

2195. Pathologie externe (traite elementairede) , t. VII, 


2 e fascicule, par E. Follin et S. Duplay. ln-8°. 
(G. Masson.) 

2196. Philosophic (elements de), t. 2, par E. Charles. 

In-8°. (V e Eugene Belin et fils.) 

2197. Poemes de la libellule, par Judith Gautier. 

In-4°. (UAuteur.) 

2198. Poesie (la) du moyen age, par G. Paris. In-16. 

(Hachette et (X) 

2199. Precis de manuel operatoire, resections, par 

L. H. Farabeuf. In-8°. (G, Masson.) 

2200. Bastaquouere (le), le crime d'Asnieres, par 

X. de Montepin. In-18. (V* E. Dentu.) 

2201. Becherches sur quelques problemes d'histoire, 

par Fustel de Coulanges. In-8°. (Hachette 
etC*.). 

2202. Resume- historicjue des principaux traites de 

paix, par le prince Ouroussow. In-8°. (Ernest 
Leroux.) 

2203. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des ler et 

15 juin. In-8°. (Ch. Buloz.) 

2204. Science et nature, revue internationale illus- 

tree, par un comite de redaction, n 08 75 a 82. 
In-4o. (/. B. BaillUre et fils.) 

2205. Societe de Londres (la), avec lettres inedites, 

par le comte Paul Vasili. In-8°. (La Nouvelle 
Jievue.) 

2206. Souvenirs d'un hugolatre, par A. Challamel. 

In-16. (Jules Levy.) 

2207. Terre (la) a vol d'oiseau, par OnSsime Reclus. 

Livraisons 4 a 13. In-4°. (Hachette et C Q .) 

2208. Terre (la), Elements de cosmographie, m£teo- 

rologie et de geologie, par L. Gerardin. In- 12. 
(Gr. Masson.) 

2209. Tetes sages et tetes folles, par J. Girardin. 

In-16. (Hachette et (X) 

2210. Texte- Atlas, livre de l'eleve, par le capitaine 

Dubail. In-4°. (G. Masson.) 

2211. Texte- Atlas, livre du maitre, par le capitaine 

Dubail. In-4°. (G, Masson.) 

2212. Tour du monde (le), par Ed. Gharton, livraisons 

1265 a 1274. In-4°. (Hachette et (X) 

2213. Voyage au Mexique, par J. Leclercq. In-16. 

(Hachette et C«.) 

2214. Voyages dans les airs, par G. Tissandier. In-16. 

(Hachette et (X) 


Anonyme, 2168. 

Baudot (A. de), 2180. 
Biart (L.), 2152. 
Blandy (S.), 2187. 
Buisson (F.), 2161. 

Cadol (Ed.), 2192. 

Carette, nee Bouvet (M m <>), 2191. 

Chabat (P.), 2179, 2181. 

Challamel (A.), 2206. 

Champeaux (A, de), 2186. 

Charles (E.), 2196. 

Charton (Ed.), 2212. 

Demoulin (M me G.), 2193. 
Dieulafoy (M.), 2148. 
Dubail (capitaine), 2210, 2211. 
Duplay (S.), 2195. 
Dybowski (J.), 2159. 

EncyclopMie a" architecture } 2163. 
Erwin (Emma d'), 2175. 
Esbach (docteur), 2156. 

Farabeuf (L. H.), 2199. 
Follin (E.), 2195. 
Fonviclle(W. de), 2145. 
Fustel de Coulanges, 2201. 


TABLE DES AjUTEURS 

Garcon(A.), 2153. 
Gasquet (A.), 2177. 
Gautier (Judith), 2197. 
Gerardin (L.), 2208. 
Gerspach, 2149. 
Girardin (J.), 2165, 2209. 
Glinel (Ch.), 2146. 
Guillemain (P.), 2189. 
Guillemin (A.), 2188. 
Guyon (C), 2173. 

Hospitalier (E.), 2167. 
Houssaye (A.), 2158. 
Hugues (W. L.), 2190. 

Illustration (l'), 2176. 
Imbert de Saint-Amand, 2154, 
2185. 

Joigneaux (P.), 2183. 
Journal de la jeunesse , 2178. 
Journal (mon), 2182. 

Kirmisson (docteur), 2194. 

Leclercq (J.), 2213. 
Lefebvre (E.), 2174. 
Le Boux (11.), 2151. 


Magasin des demoiselles (le), 2184. 

Malte-Brun (V. A.), 2147. 

Mary (J.), 2155. 

Merlet (G.), 2166. 

Montegut (E.), 2162. 

Montepin (X. de), 2164, 2200. 

Moiiy (comte Cb. de), 2160. 

Ouroussow (le prince), 2202. 

Paris (G.), 2198. 
Poe (Edgar), 2190. 

Reclus (Elisee), 2169. 
Reclus (Onesime), 2207. 
Revue des Deux-Mondes, 2203. 

Sauvageot, 2150. 
Science et Nature, 2204. 

Tissandier (G.), 2214. 
Tolstoi (comte L.), 2171. 

Villetard (Amelie), 2157. 
Vasili (comte P.), 2205. 

Witt (M mo de), 2172. 

Zeller (B.), 2170. 
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1108. 


1109. 
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1110. 
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1111. 


1112. 


1113. 


U14. 

1i 

1115. 


1116. 


1117. 


.1118. 


2o CEUVRES MUSIGALES. 


TABLE PAR TITRES D GEUVRES 


Ascendit Deus, offertoire, par E. Pessard. ln-4°. 
(Alph. Leduc.) 

Ave Maria, avec accompagnement d'qrgue ou 
de piano, par Gourmor et ***. In-4°. (Thau- 
vin.) 

Beau reve! mazurka de salon, par Gh. Eustace. 
In- 4°. (H. Fromont.) 

Brunette, poesie, avec accompagnement de 
piano, par Gourmor et ***, paroles de A. Theu- 
riet. In-4°. (Thauvin.) 

Brunette, vieille chanson, paroles et musique, 
par G. Itasse. In-4°. (F. Mackar.) 

C'6tait vous, po6sie avec accompagnement de 

Eiano, par Gourmor et ***, paroles de M.Tru- 
ert. In-4°. {Thauvin.) 

Chanson de mai, poeVie avec accompagnement 
de piano, par Gourmor et ***, paroles de 
A. Theuriet. In-4°. {Thauvin.) 

Contemplation, pour violon, avec accompagne- 
ment de piano, par J. Hubay. In-4°. (Brandus 
etC°.) 

Discretion, poesie, avec accompagnement de 
piano, par Gourmor et **.*, paroles de E. Ma- 
nuel. Iti-4 6 . (Thauvin.) 

Fantaisie brillante pour piano sur « la Muette 
de Portici », par J. Leybach. In-4°. {Brandus 
et O.) 

Fleurs de printemps, mazurka pour piano, par 
Ed. Leuliette. In-4°. (Scholt.) 


1119. Gaiete" (la), grand grand galop pour piano, par 

Ed. Leuliette. In-4°. (Schott.) 

1120. La jeune fille et 1'Amour, cantilene, avec ac- 

compagnement de piano, par Gourmor et ***, 
paroles du marquis E. de Lonlay. ln-4°. 
{Thauvin.) 

1121. Larghetto, pour violon, avec accompagnement 

de piano, par J. Hubay. In-4°. {Brandus 
et C«.) 

1122. Mazurka hongroise, pourorchestre, par L. Itasse. 

In-4<>. {F. Mackar.) 

1123. Mazurka hongroise, pour piano, par L. Itasse. 

ln-4°. {F. Mackar.) 

1124. Plewna nota sur des themes hongrois, pour 

violon, avec accompagnement de piano ou 
orchestre, par J. Hubay. In -4°. {Brandus 
et O.) 

1125. Priere de Teafant a son reveil, par Ed. Leu- 

liette, paroles de Lamartine. In-4°. (Schott.) 

1126. Propos interrompus, pour piano, par A. Thur- 

ner. In-4°. (Brandus et (X) 
H27. Romance sans paroles, pour piano, par Ed; 
Leuliette. In-4°. (Schott) 

1128. Rosette, idylle, par H. Bemberg, paroles de 

G. Boyer." In-4°. (Alph. Leduc.) 

1129. Soleil d'automne (le), m&odie, avec accompa- 

gnement de piano, par X. Garlier, paroles de 
A. Cordier. In-4°. (Vernede, a Versailles.) 

1130. Tabarin, transcription pour piano, par J. Ley- 

bach. 1n-4°. (Alph. Leduc.) 


Bemberg (H.), 1128. 
Boyer (G.), 1128. 

Carlier (X.),1129. 
Gordier (A), 1129. 
Gourmor, 1109, 1111, 1113, 1114, 
1116, 1120. 


Eustace (Gh.), 1110. 


TABLE DES AUTEURS 

Hubay (J.), 1115, 1121, 1124. 

(G.), 1112. 
(L.), 1122,1123. 


Itasse 
Itasse 


Lamartine, 1125. 

Leuliette (Ed.), 1118, 1119, 1125, 

1127. 
Leybacb (J.), 1117, 1130. 


Lonlay (marquis E. de), 1120. 

Manuel (E.), 1116. 

Pessard (E.), 1108. 

Theuriet (A.), 1111, 1114. 
Thurner (A.), 1126. 
A Trubert (M.), 1113. 


3o ESTAMPES, IMAGERIES. 


113. Notre-Dame-du-Sacr6-CoBur, priez pour nous. 

Enfant Jesus debout, lithographie, par J. Che- 
valier, 63/45. (Missionnaires a Issoudun.) 

114. Notre-Dame-du-Sacre-Cceur, priez pour nous. 

Enfant Jdsus dans les bras de la sainte Vierge, 
lithographie, par J. Chevalier, 63/45. (Mis- 
sionnaires a Issoudun.) 

115. Saint Joseph ami du Sacr6-Coeur priez pour nous, 


116. 


117. 


lithographie, par J. Chevalier, 63/45. (Mis- 
sionnaires, a Issoudun.) 

Voici ce cceur qui a tant aime les hommes, li- 
thographie, par M me Ducollet, 63/45. (Mis- 
sionnaires a Issoudun.) 

Grand prix de Paris, I'arrivee, photographie, par 
J. Delton. 35/27. (/. Delton.) 


;V 


EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 


Nous extrayons du Moniteur beige, du 26 juin, 
la liste des jures beiges pour les classes qui 
correspondent a nos industries : 

Glasse 4. — Imprimerie et librairie. Jures 
effectifs : MM. Dauby, chef de division charge 
de la regie du Moniteur beige, a Bruxelles; 
Vandersmissen, membre de la Chambre des 
reprGsentants, a Bruxelles. Jur6 suppUant : 


M. Van Merlen (Guillaume), industriel a An- 

vers. 

Glasse 5. — Papeterie, relidres, materiel 

DES ARTS, DE LA PE1NTURE ET DU DESSIN. JuHS 

effectifs : MM. Breithof, professeur de TUniver- 
site de et a Louvain; Guyot (P.), iniprimeur a 
Bruxelles. Jur6 suppUant : M. Demeurs (Gus- 
tave), industriel a Buysinghen. 

Glasse 6. — Application usuelle des arts 
du dessin et de la plastique. Jure" effectif 
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M. Baes (Jean), architecte a Bruxelles. Jurd 
suppliant : M. Dessain (Julien), imprimeur a 
Liege. 

Glasse 7. — Epredves et appaheils de pho- 
tographie. Juri effectif : M. Rommelaere (L.J, 
professeur de chimie a l'ecole industrielle de 
Bruxelles. Juri suppUant : MAamariet, avocat, 
a Bruxelles. 

Glasse 8. — Instruments de musiq.ue. Juris 
effectifs : MM. Mahillon (V.), conservateur du 
mus6e du Conservatoire royal de Bruxelles; le 
chevalier Xavier Van Elewyck, compositeur de 
musique a Louvain. Juri suppliant : M. Bal- 
thazar-Florence, a Namur. 

Glasse 9. — Medecine, hygiene et assis- 
tance p oblique. Juri effectif : M. Janssens, di- 
recteur du service d'nygiene de la ville de 
Bruxelles. Juri suppUant : M. Desmedt (Ed.), 
m6decin-chirurgien, professeur a l'UniversitG 
de et a Bruxelles* 

Glasse 10. — Instruments de precision. 
Juri effectif : M. Buisset (A. ), professeur a 
TUniversit6 de et a Bruxelles. 

Glasse 11. — Cartes et appareils de geo- 
graphie et de cosmographie . Jure effectif : 
M. Hennequin, major d'elat-major, directeur 
de Tlnstitut cartographique, a Bruxelles. 


L'IMPOT SUR LE PAPIER 

La Chambre syndicale parisienne du papier 
et de ses produits de transformation vient d'a- 
dresser la circulaire suivante aux deputes de la 
Seine, de Seine-et-Marne et de Seine-et-Oise : 

Paris, le 27 juin 1885. 
Monsieur le depute, 

Au noni des trois cents marchands de papier, de 
carton, fabricants de registres, de papier s peints, de 
cartes, d'enveloppes, de cartonnages, papetiers, re- 
lieurs, imprimeurs, graveurs, etc., appartenant a la 
Chambre syndicale parisienne du papier et des indus- 
tries qui le transforment, nous venons solliciter votre 
puissante intervention en faveur de 1 'abolition de 
l'imp6t qui frappe notre matiere premiere. 

Un amendement signe par 126 deputes, proposant 
de remplacer cette contribution par une surtaxe ap- 
pliquee aux tabacs et cigares de luxe, a ete depose 
au parlement, et nous esperons, Monsieur, que vous 
l'appuierez de votre suffrage. 

Les industries que nous representor occupent, a 
Paris, trente mille ouvriers et ouvrieres dont Pavenir 
est intimement lie a la prosperity de nos affaires. 
Or, vous n'ignorez pas que les droits qui frappent le 
papier et le carton favorisent la transformation de ces 
produits a l'elranger au detriment des nombreux tra- 
vailleurs que nous employons. 

La situation de notre commerce s'aggrave chaque 
jour. Prives de nos anciens et importants debouches 
en exportation, nous sommes en outre envahis sur 


nos propres marches par les papiers allemands, an- 
glais, beiges, etc., arrivant tout transformed, avec des 
taxes inferieures a celles qu'ils auraient payees si leur 
faconnage in^ustriel s'etait opere dans notre pays. 

Nous luttons de toutes nos forces contre un tel 6tat 
de choses, mais c'est a nos legislateurs qu'il appar- 
tient d'empecher cet envabissement par 1'abolition de 
1'impdt qui nous frappe. Autrement nos efforts reste- 
ront ste'riles. 

Nous sommes convaincus, Monsieur le depute, que 
vous ferez comprendre autour de vous l'importance 
qui s'attache au succes de Paraendement qui nous oc- 
cupe ; le repousser serait favoriser les marchands et 
transformateurs Strangers au prejudice des industriels 
francais. 

Nous ne pensons point, d'ailleurs, que, dans une 
assemblee democratique, l'assimilation, vis-a-vis de 
la regie, de l'agent materiel qui concourt au develop- 
pement de la pensee, et de l'alcool qui contribue a 
son aneantissement, puisse jamais passer a Petat de 
principe consacr6. 

Veuillez agr6er, Monsieur, l'assurance de notre 
consideration tres distinguee. 

Pour la Chambre syndicale : 
Les membres de la commission, 

Choquet, 13, rue de Seine, president de la 
Chambre; Jouanny, 70, rue du Faubourg-du- 
Temple, secretaire de la commission ; Blancan, 
154, rue du Faubourg-Saint-Denis; Croissant, 
55, rue Picpus; Gonthier-Dreyfus, 41, boule- 
vard Magenta; Hild et Finet, 36, rue Dus- 
soubs; Montcarre, 55, rue de Flandre; Proust, 
9, rue Chariot; Strebel, 19, rue J.-J.-Rous- 
seau; Turquetil, 208, boulevard Voltaire; Vac- 
querel, 41, rue Reaumur; Villeneuve, 40, rue 
des Blancs-Manteaux ; Wolff, 10, rue des Ar- 
chives; Zeller, 32, rue Tiquetonne, membres 
de la commission. 


OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

(BIBLIOTHEQUE TECHNIQUE) 
PAR M. HERLUISON 

Orlians. L'Universiti et la Typographie. Ex- 
position organised par la Societe arch6ologique 
et historique de I'Orleanais (mai-juin 1884). 
Brochure in-8°, d'une execution tres soignee, 
ornee des armoiries de l'Universit6 d'Orleans 
tirees en couleur, d'une eau-forte repr6sen~ 
tant le batiment des anciennes Grandes ftcoles, 
d'un portrait du jurisconsulte Robert-Joseph 
Pothier et de nombreux fac-simil&s d'apcien- 
nes marques d'imprinieurs et de gravures sur 
bois. Orleans, H. Herluison, libraire-6diteur. 
1885. 

PAR M. ALPHONSE PICARD 

Decii Ausonii burdigalensis, viri consul aris, 
varia opuscula diligenter recognita. 1 volume 
in-32. Basilai, anno M.D.XXIII. 


Le Seer ctaire-Ger ant, Blanchot. 

l'aris. — Tyji. Pillct et Dumoulin, rue dc3 (iranda-Auguatias, 5. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 


AU CERQLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

,.-•;'" \ 1 BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 


Sommaire : Syndicat de la propriete litteraire et artistique. Gour ftMerale des Etats-Unis. — Exposition 
univergelie de la Noiivelle-Orleans. — Exposition universelle d'Anvers. — Chambre de commerce. — La 
Commission du budget et l'impot sur le papier. — Faits divers. — Ouvrages offerts au Cercle. 


SYNDICAT DE LA PROPRIfiTfi LITTfiRAIRE 

ET ART1STIQUE 


M. le Ministre des affaires etrangeres vient 
d'adressei* au President du Cercle, president 
du Syndicat de la propriety litteraire et artis- 
tique, lalettresuivante, que nous nous erivpres- 
sons de porter a la connaissance des interess6s. 


Paris, le 27 juin 1885. 


Ministere des affaires etrangeres 

Direction des affaires commercialcs 

ET CONSliLAIHES 

Sous-direction des affaires commerciales 


« Monsieur, 

« Le consul de France a Chicago m'a fait 
parvenir la traduction d'un jugement reeem- 
ment rendu, en matiere de propriety litteraire, 
par la cour federale du district oil il reside : il 
en requite qu'une oeuvre dramati jue doit £tre 
consideree comme tomb£e dans le domaine 
public, tant au point de vue de la representa- 
tion qu'au point de vue de la vente, par ce 
seul fait qu'elle a et6, dans le pays d'origine, 
imprimee et mise en vente, meme avec la 
mention, « imprimd comme manuscrit ». 

« J'ai l'honneur, Monsieur, de vousadresser 
ci-joint iine copie de ce jugement, qui m'a 
paru de nalure a interesser le Syndicat des 
societes litt6raires et artistiques. 

« Recevez, Monsieur, les assurances de ma 
consideration Ires distinguee, 

« de Freycinet. )) 

COUR FEDERALE DES ETATS-UNIS 
PROPRlM DIUMATIQUE 
COPIE 

TRADUCTION 

Annexe a la depeclie : 
Chicago, 19 mai 1883. 

Direction des affaires commerciales 

N" 237 

Hier matin, 18 mai, le juge Blodgett a ordonne la 
levee de l'opposition faite par M. Augustin Daly, im- 
Chronique. 1885. — 28. 


presario de New-York, contre M. Peattie, publiciste 
de Chicago, qui voulait vendre et faire jouer la piece 
allemande « l'Enlevement des Sabines ». M. Peattie 
et M. Von Schierbrand out traduit cette piece en 
anglais. M, Daly pretendait avoir seul droit a cot 
ouvrage pour avoir achet6 des auteurs memes le droit 
exclusif de le traduire et de le repr^senter aux Etats- 
Unis: il aceusait M. Peattie, d'avoir illegalement 
achete et traduit un exemplaire de la piece, imprimee 
comme manuscrit, et de chercher illegalement a tirer 
profit de cette traduction illegale. M. Peattie soute- 
nait, dans sa defense, que la piece avait 6t£ imprimee 
en Allemagne, qu'elle y etait partout en vente et que, 
des lors, elle etait dans le domaine public. 

Dans sa decision, le juge declare que, quant au 
fond, le droit de M. Daly est si peu soutenable qu'il 
n'hesite pas a ordonner la levee immediate de l'oppo- 
sition autorisee peu de jours auparavant, comme me- 
sure preliminaire. Les faits 6tablissent que deux au- 
teurs allemands ont ecrit une piece avec le titre 
susdit et ont donne a M. Daly le droit exclusif de la 
representer en anglais aux Etats-Unis et au Canada. 
Or, il est prouve d'une maniere incontestable que la 
piece a ete imprimee en Allemagne, mise en vente, et 
cela avec l'assentiment des auteurs, puisque e'est leur 
agent qui a vendu l'ouvrage et donne" l'autorisation 
de publier. 11 est certain que si une telle publication 
s'etait produite aux Etats-Unis, les auteurs seraient 
considers comme ayant perdu les privileges que leur 
confere la loi de la propriety litteraire. Cette publi- 
cation leur eut fait perdre leur droit sur la piece. 
D'apres le texte de la loi allemande produit devant le 
tribunal, il semblerait qu'en Allemagne une ceuvre 
dramatique peut etre imprime'e et vendue sans que 
l'acheteur de la piece ait droit de la faire representer. 
Mais aux Etats-Unis l'impression et la mise en vente 
d'une piece la font tomber aussitot dans le domaine 
public. Quand des exemplaires d'une piece sont ven- 
dus ou mis en vente, cela equivaut a une publication. 
La reserve que la loi allemande permet d'etablir 
quant au droit de jouer ne pourrait suivre les exem- 
plaires vendus et imported aux Etats-Unis qu'autant 
que la loi allemande les suivrait et les regirait sur le 
sol americain; mais ce serait l'adoption, sur ce con- 
tinent, d'un principe qui n'y a jamais et£ reconnu. II 
faut done decider que la publication de la piece a fait 
tomber celte piece dans le domaine public; par con- 
sequent, la defense de vendre et de jouer faite par 
Daly est non avenue. 11 est, d'ailleurs, inutile d'a- 
border la question de fond, puisqu'il ne s'agit dans 
l'espece que de ^opposition preliminaire faite par 
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Daly et que d'autres temoignages ou une etude plus 
approfondie de la loi alleraande pourraierit meriter 
d'autres conside>ants. 

Cette decision est importante, puisqu'elle declare 
que les mots places sur la premiere page des editions 
allemandes, « Tmprime comme manuscrit », ne sauve- 
gardent en rien aux Etats-Unis le droit des auteurs 
allemands, et que la piece n'en est pas moins regar- 
ded comme publiee et tombee dans le domaine public. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 

DE LA NOUVELLE-ORLfiANS 

La nouvelle que nous avons donn£e dans un 
de nos precedents numGros, d'apres le journal 
americain VAbeille, au sujet des recompenses 
obtenues par le Cercle de la librairie & l'Ex- 
position universelle de la Nouvelle-Orl6ans, 
vient d'etre officiellement confirmee par la 
lettre suivante : 

« A M . Eugene Plon, president du Cercle de la 
librairie. 


« Paris, le 6 juillet 1885. 


Minislere dc l'instruction publique 
des beaux-arts et des cultes 

Diroctionde l'cnseignement primaire 

'60 DUUEAU 


Materiel d'enseignement 

« Monsieur le President, 

« Je m'empresse de vous informer que le 
jury international de TExposition universelle 
de la Nouvelle-Orleans (section d'education) a 
decern^ au Cercle de la librairie trois diplOmes 
d'honneur. 

« Vous serez ulterieurement avis6 de l'6poque 
a laquelle vous pourrez faire retirer au minis- 
tere les pieces temoignant de cette recom- 
pense. 

« Veuillez agreer , Monsieur le President , 
avec mes felicitations, l'expression de mes 
sentiments tres distingues, 

« Le sous- secretaire d'fitat au departemerd de 
l'instruction publique, des beaux-arts et 
des cultes, 

« Edmond Turquet. » 


EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 

Nous donnons ci-dessous les renseignements 
que nous avons pu recueillir sur la constitu- 
tion da jury international, dans les classes qui 
concernent plus specialement nos industries : 

GROUPE I 

Glasse 4 (Imprimerie et librairie). Presi- 
dent ; F. Adama Van Scheltema (Pays-Bas) ; 
Vice-President : Paul Delalain (France); Rap- 
porteur : Van der Smissen (Belgique); Secre- 
taire : Jules Hetzel (France) ; lure's titulaires : 
Dauby (Belgique), Doniol (Trance), F. Kockx 


(Portugal), Pincia (Italie), D* H. D. Tjeenk 
Willink (Hollande), D r Strecker (Allemagne) ; 
Jure" suppliant : A. Colin (France). 

Glasse 5 (Papeterie, reliore, materiel 

DES ARTS DE LA PEINTURE ET DU DESSTN). Presi- 

dent : D.Wolff (France); Vice-President : Faber 
(Allemagne); Secretaire : Guyot (Belgique); 
Rapporteur : Breithof (Belgique). 


GHAMBRE DE COMMERCE 

MANUTENTION EN DOUANE 

En consequence d'une deliberation prise par 
le Conseil d'administ ration du Cercle de la 
librairie, dans sa stance du 19 juin dernier, le 
President du Cercle a adress6 a M. le President 
de la commission de la douane et des entre- 
pots a la Chambre de commerce la lettre sui- 
vante : 

Paris,. le,24juin 1835. 
MONSIEUR, 

Je n'ai pas manque" de commuhiquer a mes collo- 
gues du Conseil d'ad ministration du Cercle de la li- 
brairie la lettre que vous avez bien voulu nous 
adresser le 9 courant, et par laquelle vous nous infor- 
mez des reductions de tarif que la Chambre de com- 
merce peut consentir pour le service de la manuten- 
tion, a la douane centrale, des colis de librairie venant 
de TeHranger. 

Bien que nous continuions a avoir des reserves a 
faire sur le principe meme de ces frais, nous ne pou- 
vons que remercier la Chambre de commerce des 
marques de bon vouloir et de bienveillance qu'elle 
nous a donn^es en cette circonstance, et dont les 
termes memes de votre lettre nous sont un nouveau 
t^moignage. 

Nous allons publier au Journal de la librairie, 
pour le porter a la connaissance des int6resses, le 
nouveau tarif arrete" par votre comit6. 

Permettez - nous cependant d'appeler encore votre 
attention sur un point de detail a ce sujet. 

Votre commission tarife a fr. 55 les colis de 1 a 
10 kil. et a fr. 75 les colis de 11 a 100 kil. Sans 
discuterce prix pour les colis isol6s, nous vous ferons 
observer que tres fr6quemment le meme bordereau 
contient l'inscription de plusieurs colis qui, en reality, 
ne coustituant qu'un seul envoi, ont pour la commo- 
dity de l'exp^diteur &1& ainsi divis^s. Dans ce cas, il 
nous semble qu'en maintenant les chiffres de fr. 55 
et de fr. 75 pour le premier colis faisant partie du 
groupe, on pourrait pour les autres l'abaisser a fr. 30 
et a fr. 50 par exemple. 

Mes collegues et moi nous espe>otis, Monsieur, que 
votre commission reconnaitra la parfaite 6quit6 du 16- 
ger redressement que nous vous demandons encore, 
et que nous considererions comme une satisfaction 
d'un certain interet. 

Au nom de mes confreres du Cercle de la librairie 
et en mon nom personnel, je vous prie d'agr^er, Mon- 
sieur, l'assurance de nos sentiments de plus haute 
consideration et d'entier denouement. 

Le President du Cercle de la librairie, 
Eugene Plon. 
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La response suivante a 6t6 adress6e au Pre- 
sident et aux membres du Cercle de la li- 
brairie : 

Paris, le 3 juillet 1885. 
Messieurs, 

J'ai recu votre lettre du 24 juin dernier. J'ai 
l'honneur, en premier lieu, de porter a votre connais- 
sance que sur 6,287 declarations formant un total de 
11,405 colis, verifies a la douane centrale pendant le 
premier semestre 1885, sont compris un grand nombre 
de colis postaux dont la taxe, de fr. 1') l'un, n'est 
pas suffisante et doit etre consid6r£e par vous comme 
une grande concession de tarif. 

Toutefois, je me suis rendu compte de l'importance 
de votre nouvelle demande de reduction sur le tarif 
de-la manutention, au moyende prix differents appli- 
ques au premier colis et aux colis suivants d'une 
meme expedition ou groupe, et j'ai constate que cette 
maniere de proceder entratnerait une grande perte de 
temps et un surcroit de travail pour l'etablissement 
de.la taxe. 

Cependant, d^sirant de nouveau vous etre agreable, 
j'ai indique la combinaison suivante qui vous procu- 
rera la meme bonification, tout en simplifiant les cal- 
culs de la taxe, sur tous les colis, groupes ou non, 
appartenant aux deux categories suivantes : 


Colis 
ord in aires 


de la 10k taxes a 0,50 (au lieu de 0,55) 
de 11 a 100k » a 0,70 (au lieu de 0,75) 


toutes le* autres categories devant etre maintenues 
conformement au tarif detaille dans ma lettre du 
9 juin. 

Je ne doute pas, Messieurs, que cette nouvelle con- 
cession ne vous satisfasse, en vous donnant, une fois 
de plus, la preuve du vif deVir de la Chambre de 
commerce de concilier vos int£rets avec les exigences 
du service de la manutention a la douane centrale. 

Veuillez agreer, Messieurs, l'assurance de ma haute 
et d£vouee consideration. 

Le president de la commission de la douane 

et des entrepots. 

Dehaynin. 


au lieu de 
Ha200 k lfr. 


Par colis. 
Colis postaux. jusqu'a 3 k. 0,10 
Colis ordinaires. jusqu'a 10 » 0,50 

— de 11a 100» 0,70 

— del01a200» 1 » 

— de 201 a 300» 1,25 
_ de 301 a 400w 1,50 
_ de40la500» 1,75 

— au-dessus de 501 » 3 » 


Le tarif de magasinage et d'assurance contre 
1'inceDdie, applicable aux colis laisses en d6p0t 


De ce document il resulte que le tarif de 
manutention consenti par la Chambre de 
commerce, pour le d6cbargement et la re- 
connaissance des colis, Je numerotage et la 
mise en magasin, l'enregistrement, l'ouver- 
ture pour la verification, la fermeture et. le 
rechargement, se trouve d6flnitivement etabli 
de la maniere suivante : 


dans les magasins de la manutention a la 
douane centrale, reste ainsi fix6 : 

i Magasinage par colis et par 
mois 0,25 
Assurance contre Tincendie 
(minimum par dedara- 

Audelai tion )-- °> 23 

ft mnro \ /Magasinage par colis et par 

au-dessus mois " ' °> 50 

,' / Assurance contre Tincendie, 

lOOkil. ) Ofr- 40 P: MOO fr. et par 

I mois (minimum par de~ 

' claration) 0,50 



LA COMMISSION DU BUDGET 

ET L'IMPOT SUR LE PAPIER 

On lit dans le Petit Nord : 

Je n'ai pas ete peu surpris, je l'avoue, quand j'ai 
appris que la commission du budget avait repousse ca- 
tegoriquement . l'amendement relatif a la suppression 
de l'impdt sur le papier, surtout apres 1 'audience 
qu'elle avait bien voulu nous accorder, et apres les 
temoignages d'interet dont elle nous avait accabies. 

11 y a a peine quelques jours, M. Codet, president 
du comite d'action, depute de la Haute-Vienne, M. Eu- 
gene Plon, president du Cercle de la librairie et de la 
papeterie, M. Gratiot, president de la Chambre des 
papiers en gros, et votre serviteur qui representait le 
syndicat de la presse republicaine departementale, se 
rendaient devant la commission du budget. M. Codet 
avait developpe, avec beaucoup de talent, les argu- 
ments qui justifiaient la suppression de I'impot; M. Eu- 
gene Plon avait donne des renseignements interessants 
et peu connus de ceux qui ne font pas partie du bati- 
ment sur les desastreux effets de la concurrence etran- 
gere. La commission avait ete reellement impression- 
nee par les declarations de MM. Codet et Plon ; et 
j'entendais tres clairement des murmures de sympa- 
thie dans les diverses parties de la salle en meme 
temps que les exclamations etonnees que glissaient 
dans Poreille de leurs collegues des deputes fort sur- 
pris des consequences deplorables de la loi de sep- 
tembre 1871 ; je voyais que la plupart des membres de 
la commission, sinon tous, accueillaient avec faveur la 
severe condamnation que MM. Codet et Plon portaient 
sur I'impot. 

M. Rouvier, president, M. Labuze, M. Jules Roche 
nous iuterrogeaient, non comme des hommes qui out 
a juger la valeur de cet impot, mais comme des hommes 
qui voulaient le condamner evidemment avec nous; 
ils nous demandaient si nous preferions une taxe uni- 
que ou le maintien de I'impot tel qu'il existe, avec la 
promesse d'obtenir la suppression a bref deiai. Et 
nous avons repondu unanimement : « Nous ne voulons 
pas de remaniement de I'impot, nous pi-eferons encore 
attendre quelques mois pour sa suppression plutot que 
d'obtenir une taxe unique qui n'apporterait aucune 
amelioration a la situation de l'industrie de la pape- 
terie. » 

Et les membres de la commission du budget pen- 
saient que nous n'avions pas tort. M. Labuze, qui 
cunnait bien les souffrances des industries fabriquant 
et utilisant les papiers, puisqu'il appartient au d6par- 
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tement de la Haute-Vienne, 6rait alors l'avis qu'il serait 
desirable d'adopter la proposition dont il est le parraia, 
tendant a declarer que Pimpdt sur le papier ne serait 
plus pergu a partir du l e ? novembre 1886; et s'adres- 
sant a M. Codet, il lui dit : « Accepteriez-vous une 
pareille proposition? » M. Godet repondit affirmative- 
ment. 

C'£tait, en somme, une sorte de transaction, et nous 
aurions montre* de la mauvaise grace en la repoussant. 
II 4tait Evident pour nous que la commission se ralliait 
tout entiere a cette idee; plusieurs membres, et des 
plus importants, donnaient des signes non e'quivoqu s 
de leur approbation. M. Rouvier mit un terme a ces 
demonstrations en disant a ses collegues que la com- 
mission statuerait apres notre depart. 

Nous j unions des lors inutile de completer notre de- 
position, et les membres de la commission paraissaient 
suffisamment 6clair6s et semblaient meme avoir une 
opinion arretee. HI 6tait tres certain que la proposition 
de suppression de Timp6t pour 1886 allait ette adop- 
tee. En effet, en nous retirant, des membres impor- 
tants de la commission du budget nous affirmaient 
que la proposition serait accepted, qu'ils obtiendraient 
l'adhesion du ministre; ils nous recommandaient 
seulement le secret que nous avons d'ailleurs reli- 
gieusement gardeY mais qu'ils n'ont pas garde" aussi 
scrupuleusement que nous, puisque le lendemain ils 
faisaient annoncer par les journaux que la commission 
elait favorable a la suppression de l'impot a partir du 
l er novembre 1886. En effet, la commission avait, a 
l'unanimite moins une voix, vote cette proposition. 
Puis, deux ou trois jours apres, elle entendait le mi- 
nistre des finances et, a l'unanimite moins quatre "voix, 
rejetait la suppression de l'impdt. 

Cette decision contradictoire a produit, je dois le 
dire, une facheuse impression aussi bien dans le Par- 
lement que dans l'opinion, et lorsqu'on a appris que le 
conseil des ministresetait resolu a proposer la taxe uni- 
que de 5 fr. 20, la surprise a 6te d'autant plus grand e 
qu'une pareille mesure ne pouvait pas satisfaire les 
interess6s, qu'elle avait pour but de priver le Tr£sor 
de 4 a 5 millions, et que du moment ou l'Etat se re- 
signait a ce sacrifice, il aurait pu supprimer Timp6t 
qu'il condamne et qui ne rapporte en realitd que 8 a 
9 millions. II s'agissait en somme de trouver seule- 
ment 3 a 4 millions, puisque l'Etat consentait a en 
abandonner 4 a 5, et c'est pour ce mince sacrifice que 
la commission du budget s'inflige un si eclatant desa- 
veu et qu'elle ne veut pas s'inquieler de fournir au 
ministre des finances une recette equivalente a ces 3 
ou 4 millions ! 

Nos amis defendront done energiquement leur 
amendement, et nous voulons croire qu'ils rencontre - 
ront dans la Chambre une majorite pour l'adopter. 

Gustave Simon, 

Loin de perdre confiance dans la cause qu'il 
defend, le ComiU (Taction contre Vimpot sur le 
papier invite plus que jamais les interessGs a 
agir aupres de leurs deputes. De l'energie de 
leurs efforts peut dependre le succes definitif 
au Parlement, lorsque va venir le jour tres 
procbain du vote. 


FAITS DIVERS 


Un avis utile aux fabricants de papier : Le 
29 juillet, il sera proced6 a une importante 
adjudication pour la fourniture du papier jug6 
necessaire, pendant deux ann6es, a partir du 
l er Janvier 1886, aux divers services de Flmpri- 
merie nationale. Cette adjudication aura lieu 
dans une des salles de l'imprimerie. 

C'est par millions de kilogrammes que se 
cbiffre la quantite de papier que consomme 
annuellement l'imprimerie nationale. 


Vers la fin de l'annee derniere, il y avait 
en France 2,450 bibliotheques pedagogiques 
mises a la disposition des instituteurs ou des 
delegues cantonaux ; elles comptaient ensemble 
663,878 volumes. 

Les journaux allemands publient le compte 
des droits d'auteur qui ont 6te touches sur les 
ceuvres de Goethe. 

De 1795 jusqu'a sa mort, Goethe a touche 
en tout 233,969 florins 21 kreutzers, soit 
501,362 fr. 85; depuis sa mort jusqu'en 1865, 
ses heritiers ont touche 270,973 florins 53 kreut- 
zers, soit 580,592 fr. 20. Ce qui represente en 
tout un cbiffre tie 1,081,955 fr. 15. 

Les Universites d'Oxford et de Cambridge 
ont envoye a Timperatrice d'Allemagne un 
exemplaire de la Bible revise'e portant l'inscrip- 
tion suivante : 

« Get exemplaire de la premiere Edition de 
la Bible sainte revisee a ete offert a l'impera- 
trice d'Allemagne par les university d'Oxford 
et de Cambridge. A. D. 1885. » 

L'imperatrice a adresse une lettre auto- 
grapbe de Bade, le 13 juin, aux donateurs, 
pour les remercier de leur envoi precieux. 


OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

(bibliotheque technique) 

PAR M. ALPHONSE PICARD 

Nouveaux details sur la vie de Gutenberg, 
tires des archives de l'ancien chapitre de Saint- 
Thomas, a Strasbourg, par C. Schmidt, pro- 
fesseur au seminaire protestant. Plaquette 
in-8° de 8 pages. Strasbourg, imprimerie de 
G. Silbermann. 1841. 

Gazette nationale, ou le Moniteur universel. 
Numero 174. Quartidi, 4 ventOse, 1'an III de 
la R£publique francaise une et indivisible. 
(14 mars 1795, v. st.) 



Le Seer 6taire-G6r ant, Blanchot. 

Paris. — Typ. Pillet et Dumoulin, rue dc« Grands-Augustins, 5. 
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K < QbtairAuus ": Convention franco-espagnole. 

— Faits divers. — Legion d'honneur. 



CONVENTION FRANCO-ESPAGNOLE 


Le num6ro du Journal de la librairie du 
30 juillet 1880, dans lequela ete inseree la con- 
vention franco-espagnole, se trouvant epuise, 
et ce document etant frequemment demande, 
il a paru utile de Pinserer de nouveau, pour 
qu'il puisse &tre mis a la disposition des int6- 
resses. 

On en a profite pour aj outer en notes 
quelques renseignements explicatifs. 


Convention entre la France et l'Espagne 
pour la garantie s?eciproque des oeuvres 
d'esprit et dart, 

Le President de la Republique franchise et 
SaMajeste le roi d'Espagne, egalement animes 
du desir de garantir d'une maniere plus'eifi- 
cace, en France et en Espagne, le droit de 
propritHe sur les oeuvres litteraires, scientifi- 
ques ou artistiques, ont Wisolu de conclure, a 
cet effet, une nouvelle convention specialc, et 
ont nomrn6 pour leurs plenipotentiaires, savoir : 

Le President de la Republique francaise, 
M. C. de Freycinet, s6nateur, president du 
conseil, niinistre des affaires etrangeres, ofti- 
cier de la Legion d'honneur, etc., etc.; et Sa 
Majesty le roi d'Espagne, don Mariano Roca 
de Togores, marquis de Molins, vicomte de. 
Rocamora, grand d'Espagne de premiere classe, 
chevalier de la Toison d'Or, grand'croix de 
Pordre de Charles III, chevalier de Calalrava, 
grand'croix de la Legion d'honneur, membre 
de P Academic espagnole, senateur, son ambas- 
sadeur a Paris. 

Lesquels, apres s'elre communiqu6 leurs 
pleins pouvoirs,trcuves en bonne et due forme, 
sont convenus des articles suivants : 

Article premier. — A partir du jour de la 
mise en vigueur de la presente convention, les 
auteurs d'osuvres litteraires ou leurs ayanls 
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cause, qui justiGeront de leur droit de pro- 
priety ou de cession totale ou partielle, dans 
Pun des deux fitats contractants, conforme- 
ment a la ' legislation ' de cet ttat, jouiront, 
sous cette seule condition et sans autres for- 
malites, des droits correspondants dans Pautre 
Etat, et seront admis a les y exercer de la 
meme maniere et dans les m6mes conditions 
legales que les nationaux. Ges droits seront 
garantis aux auteurs des deux pays pendant 
toute leur vie et, apres leur deces, pendant 
cinquante ans aux heritiers., donataires, lega- 
taires, cessionnaires ou ci tous autres ayants 
droit, conform6ment a la legislation du pays 
du d6funt. 

L'expression : GEuvres litteraires, scientifiques 
ou artistlques, comprend les livres^ brochures 
ou autres ecrits; les oeuvres dramatiques, les 
compositions musicales et arrangements de 
musique; les ceuvres de dessin, de peinture, 
de sculpture, de gravure*, les lithographies 
et illustrations 2 , les cartes geographiques, les 
plans, croquis scientifiques et, en g6n6ral, 
toute production quelconque du domatne litte- 
raire, scientifique ou artistique, qui pourrait 
etre publiee par n'importe quel systeme d'im- 
pression ou de reproduction connu ou a con- 
naitre 3 . 

\. Ici doit s'ajouter le mot « architecture », confor- 
meinent a la declaration inscrite au deuxieme para- 
graphe da proees-verbal d'echange, annexe a, la pre- 
sente convention. 

"Z. Suivaiit les .termes de i'article 6 de la presente 
convention, d'ai.llours coramuns a la plupart des traites 
sur la matiere, les avantages que Tun des deux pays 
contractants viendrait a accorder a un troisieme peuvent 
litre reclames de plein droit par l'autre partie contrac- 
tante. (Jest ainsi quo la France, traitant, en 1SS1, avec 
la Bclgique, s'est l'ait attriuuer, par celle-ci, les condi- 
tions plus etenducs quelle tenait de I'Espagne. Par ce 
principc, la France est en droit d'iutroduire, dans l'enu- 
liiei-ation de l'articlo premier, <i les photographies » qui 
Jigurent dans le traite de l'Espaguo avec la Belgique 
(il3 juin 1SSU, article l°r, ^ 3). 

;5. Ces derniers mots « connus ou a connaitre » com- 
prenneiit virtnellement los oeuvres photographiques, 
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Les mandataires legaux ou ayants cause des 
auteurs, traducteurs, compositeurs et artistes, 
jouiront re.ciproquement, et a tous egards, des 
m£mes droits que ccux que Ja presente con- 
vention accorde aux auteurs, traducteurs, 
compositeurs et artistes eux-mernes. 

Art. 2. — Sont absoluments prohibees, dans 
chacun des deux Etats contractants, l'impres- 
sion, Ja publication, la vente, l'exposition, 
l'importation ou I'exportation d'ouvrages litte- 
raires, scientifiques ou'artistiques, effectuees 
sans le consentement de l'auteur, soit que les 
reproductions non autorisees proviennent de 
l'un des deux pays contractants, soit qu'elles 
proviennent d'un pays etranger quelconque '. 

La m6me prohibition s'applique egalement 
a la representation ou a l'ex6cution, dans l'un 
des deux pays, des ceuvres dramatiques ou 
musicales des auteurs et compositeurs de 
1 'autre pays. 

Art. 3.— Les auteurs de chacun des deux 
pays jouiront, dans l'autre pays, du droit exclu- 
sif de traduction sur lenrs ouvrages, pendant 
toule laduree qui leur est accordee par la pre- 
sente convention pour le droit de propriety 
sur Toeuvre en langue originale, la publication 
d'une traduction non autorisee etant de tous 
points assimilee a la reimpression illicite de 
l'ouvrage. 

Les traducteurs d'oeuvres anciennes ou d' ceu- 
vres modernes tombeesdans le domaine public 
jouiront, en ce qui concerne leurs traductions, 
du droit de propriete, ainsi que des garanties 
qui y sont attachees; mais il ne pourront pas 
s'opposer a ce que ces m6mes ceuvres soient 
traduites par d'autres ecrivains. 

Les auteurs d'ouvrages dramatiques jouiront 
rectproquement des m&mes droits relativement 
;1 la traduction ou a la representation des tra- 
ductions de leurs ouvrages. 

Art. 4. — Les ouvrages paraissant par li- 
vraisons, ainsi que les articles litteraires, 
scientifiques ou critiques, les cbroniques, ro- 
mans ou feuilletons, et, en general, tous 6crits, 
autres que ceux de .discussion politique, pu- 
blics dans les journaux et recueils periodiques 
par des auteurs de l'un des deux pays, ne 
pourront 6tre reproduits ui traduits, dans 
. l'autre pays, sans l'autorisation des auteurs ou 
de leurs ayants cause. 

Sont egalement interdites les appropriations 
indirectes non autorisees, telles que : adapta- 


lesquelles sont aussi visees par la convention liispano- 
italienae du US juin 1880. he benefice d« eelle-ci est 
done respectivement assure a la Franco et a l'Es- 
pagne, par l'applieation du prineipe de « la nation la 
plus favorisee ». 

1. L'i consentement de l'auteur ou de l'ayant droit, 
« du proprietaire », comme dit la loi ospa^ntde de Jan- 
vier 1879, est desormais la condition unique de tout 
usage quelconque de la propriete litteraire et artistique. 

G. 1;. 


tions, imitations dites de bonne foi, transcrip- 
tions ou arrangements d'eeuvres musicales, et, 
gen6ralement, tout emprunt quelconque aux 
03uvres litteraires, dramatiques ou artistiques, 
fait sans le consentement de l'auteur *. 

Toutefois, sera r^ciproquement licite la pu- 
blication, dans chacun des deux pays, d'ex- 
traits ou de morceaux entiers d'ouvrages d'un 
auteur de l'autre pays, en langue originale ou 
en traduction, pourvu que ces publications 
soient sp^cialement appropriees et adaptees 
pour Tenseignement ou pourl'etude, et soient 
accompagnees de notes explicatives dans une 
autre langue que celie dans laquelle a ete pu- 
bli6e l'oauvre originale. 

Art. 5. — En cas de contravention aux dis- 
positions de la presente convention, les tribu- 
naux appliqueront les peines determinees par 
les legislations respectives, de la m6me ma- 
niere que si l'infraction avait ete commise au 
prejudice d'un ouvrage ou d'une production 
d'un auteur national. 

Art. 6. — 11 est entendu que, si Tune des 
bautes parties contractantes accordait a un 
Etat quelconque, pour la garantie de la pro- 
priete intellectuelle, d'autres avantages que 
ceux qui sont stipules dans la presente con- 
vention, ces avantages seraient egalement con- 
cedes, dans les memes conditions, a l'autre 
partie contractante a . 

Art. 7. — Pour faciliter ^execution de la 
presente convention, les deux hautes parties 
contractantes s'engagent i\ se communiquer 
reciproquement les lois, decrets ou reglements 
que chacune d'elles aurait promulgues ou 
pourrait promulguer a 1'avenir, en ce qui 
concerne la garantie et Texercice des droits de 
la propriety intellectuelle. 

Art. 8. — Les dispositions de la presente 
convention ne pourront, en quoi que ce soit, 
porter prejudice au droit que chacune des 
deux hautes parties contractantes se reserve 
expressement de permettre, de surveiller ou 
d'interdire, par des mesures legislatives ou 
administratives, la circulation, la representa- 
tion ou I'exposition de tout ouvrage ou objeti 


1. (Test dire bien clairement que ces formes cpielcon- 
ques d'emploi de la propriete de l'auteur constituent le 
delit de contrefagon lorsque l'auteur n'y a pas consenti; 
mais elles sont parfaitement licites, quelles qu'elles 
soient, lorsque Tauteur a ete consulte, et a donne son 
autorisation. On a conteste a bon droit la correction et 
Popportunite des mots « indirectes non autorisees »,.et 
ils pourraient etre supprimes dans tout autre acte pour 
lequel on prendrait texte de la convention franco-espa- 
gnole. II vaudra mieux. dire : « sont interdites les ap- 
propriations , adaptations, imitations, etc., etc., faites 
mns le consentement de l'auteur ». C'est le prineipe si 
lbrmellement inscrit par M. Bardoux. dans son rapport 
a la Chambre des deputes : « Est-ce qu'il n'importe pas 
a l'auteur de n'accorder qu'a bon escient, h une per- 
sonne etrangere, la permission de traduire un livre qui 
renterme sa pensee la plus intiine? » Cr. L. 

"2. Voir la note 2, page 125. 
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regard duquel Tun on Pautre Etat jugera con- 
venable d'exercer ce droit. 

Art. 9. — La prSsente convention sera exe- 
cutoire en France et en Espagne, ainsi que 
dans les colonies franeaises et dans les pro- 
vinces espagnoles d'outre-mer; elle entrera en 
vigueur apres Techange des ratifications, a 
l'epoque qui sera fixee d'un comraun accord 
entre les deux gouvernements contractants. 

Cette convention est destined a remplacer 
celle du ;15 novembre 1853. Les dispositions 
ea seront applicables aux ouvrages publics, 
represents ou executes depuis sa mise en 
vigueur. 

Toutefois, les ouvrages dont la propri6te 
serait encore garantie *, a l'6poque de cette 
mise en vigueur, par les dispositions de la 
convention de 1853, seront egalement appeles 
a beneficier des avantages de la nouvelle con- 
vention pendant la vie de l'auteur et cin- 
quante ans apres son d6ces, on, si l'auteur est 
dejadeced6, pendant tout le temps qui reste- 
rait a courir pour completer la periode de 
cinqnante ans apres son deces. 

Le benefice des dispositions inserees au pa- 
ragraphe precedent, pour les ouvrages publies 
sous le regime de la convention de 1853, pro- 
fitera exclusivement aux auteurs de ces ou- 
vrages ou a leurs -heri tiers, et non pas aux 
cessionnaires dont la cession serait anterieure 
a la mise en vigueur de la presente convention. 

Art. \0. — La presente convention est con- 
clue pour une duree de six ans a partir du 
jour oil elle aura ete mise en vigueur, et con- 
tinuera ses effets jusqu'a ce qu'elle ait et6 


1. M. Bardoux, rapporteur du projet do loi portant 
approbation de la presente convention, a dit que, « par 
une mesure liberate, les gouvernements contractants 
ont fait jouir retroactivement' les auteurs des avan- 
tages de la convention nouvelle ». Mais il faut reinar- 
quer que cette retroactivite ne saurait etre absolue ; elle 
ne peut deposseder le domaine public des droits que 
lui a devolus la convention precedente. et la rentree 
en possession par l'auteur n'a pu s'eifectuer qu'a la 
condition que la propriete fut encore garantie au moment 
de la mise en vigueur de la nouvelle convention, ainsi 
que le stipule le § 3 deTarticle 9. 

Ainsi, sousle regime de la convention du 15 novembre 
1853, pour conserver a l'auteur « le droit exclusif de 
propriete, de publication ou de reproduction » (5 C § de 
Particle 7 de cette convention), il fallait que la formalite 
alors edictee du depot et de 1 enregistrement de l'ceuvre 
eut ete remplie dans les trois mois qui suivaient la 
premiere publication, et, a defaut de cette formalite, le 
droit de Tauteur etait prescrit. Le domaine public etait 
saisi ipso facto. 

En cas d'accomplissement regulier de cette premiere 
obligation, une autre condition etait formulee qui expo- 
sait de nouveau le droit de l'auteur, e'etait que celui-ci 
devait declarer se reserver le droit de traduction (l er § 
de Particle 8), et, consequence de cette declaration, il 
etait tenu de publier sa traduction (ou d'en autoriser la 
publication) dans les six. premiers mois de ladite pre- 
miere publication. Au deln. de ces six mois, venait en- 
core la prescription au pnofit du domaine public. 

Do sorte qu'il ne peuty avoir retroactivity, du fait de 
la convention de 1SS0, au profit des oouvres necs sous 

ces 
en 


e regime de celle de 1853, lorsquc la propriete de 
euvres n'ctait plus garantie a lepoquede la mise 


vigueur do la convention actuelle.' 



Vj. h. 
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denoncee par Tune ou Tautre des hautes par- 
ties contractantes, et pendant uneannee encore 
apres sa denonciation. 

Les hautes parties contractantes se re'servent 
la faculty d'apporter d'un commun accord, a 
la pr6sente convention, toute amelioration ou 
modification dont l'experience aurait d6mon- 
tre Topportunit^ J . 

Am. 11. — La presente convention sera ra- 
titiee, et les ratifications en seront echangees, 
a Paris, le plus t6t que faire se pourra. 

En foi de quoi, les plenipotentiaires respec- 
tifs ont sign 6 ladite convention et y ont appose 
le sceau de leurs armes. 

Fait a Paris, le 16 juin 1880. 

Signe : G. de Freycinet. 
Sign6 : Marquis de Molins. 

Protocole de cloture. 

■ **■ 
Au moment de proceder a la signature de la 

convention pour la garantie reciproque de la 

propriete des eeuvres d'esprit et d'art, entre la 

France et l'Espagne, les plenipotentiaires sous- 

signes, jugeant necessaire de preciser les 

avantages accordes par le troisieme alinea de 

1'article 9 aux auteurs d'Ouvrages publies sous 

le regime de la convention anterieure du 

15 novembre 1S53, tout en reservant les droits 

qui pourraient 6tre precedemment acquis par 

des tiers sur ces memes ouvrages, sont con- 

venus de ce qui suit : 

1° Le benefice des dispositions de la conven- 
tion conclue en date de ce jour est acquis aux 
ouvrages qui, publies depuis moins de trois 
mois au moment de sa mise en vigueur, se- 
raient encore dans le delai 16gal pour le depot 
et l'enregistrement presents par 1'article 7 de 
la convention de 1853, et ce, sans que les au- 
teurs soient astreints a l'accomplissement de 
ces formalites; 

2° En ce qui concerne le droit de traduction 
des ouvrages dont la propriet6 sera, au mo- 
ment de la mise en vigueur de la presente 
convention, garantie encore par la convention 
de 1853, la duree de ce droit, que cette der- 
niere convention limitait a cinq annees, sera 


1. II ne faut pas perdre de vue 1'article 50 de la loi 
ospagnole de Janvier 1879, sur la propriete intellec- 
tuelle, de laquelle il resulte que, si les Etats contrac- 
tants venaient a unifier leur legislation sur cette ma- 
tiere , il rie serait plus besoin de traite ni d'action 
diplomatique, et qu'il suffirait de Taction privee portee 
devant le juge competent. 

II est presque inutile de faire remarquer, egalement, 
que la convention actuelle franco-espagnole ne stipule 
plus ni depot, ni enregistrement, ni delai pour cette for- 
malite, ni reserve d'aucune sorte a formuler en tete do 
l'ouvrage; ni obligation de traduire ou faire traduiro 
duns un temps determine; aucune, en un mot. de ces 
conditions onereuses et genantes qui. suivant l'expr(!S- 
sion de M. Bardoux, entravent lexercice des autres 
conventions internationales. ^. L. 


■■■'n 
4 


±2$ 





J 28 


CHRONIQUE. 



prorogue de la m&m^ maniere que pour les 
ouvrages en.langue originate, et comme il est 
dit au troisieme alinea de I'article 9, dans le 
cas oil le delai de cinq annees ne serait pas 
encore expire au moment de la mise en vi- 
gueur de la nouvelle convention, ou bien si, 
ce delai etant expire, il n'a paru, depuis, au- 
cune traduction n6n autorisee *. 

Dans le cas ou une traduction non autorisee 
aurait paru depuis l'expiration dudit delai de 
cinq annees et avant la mise en vigueur de la 
nouvelle convention, la publication des edi- 
tions successives de cette traduction ne cons- 
tituera pas une contrefacon, mais il ne pourra 
&tre publie d'autres traductions sans le consen- 
tement de 1'auteur ou de ses ayants droit, 
pendant la duree fixee pour la jouissance de la 
propriety en langue originale. 

Le present protocole de clfiture, qui sera 
ratine en m6me temps que la convention con- 
clue en dale de ce jour, sera considere comme 
faisant partie integrante de cette convention et 
aura meme force, valeur et duree. 

En foi de quoi les plenipotentiaires soussi- 
gnes ont dresse le present protocole et y on I 
appose Ieurs signatures. 

Fait a Paris, le 16 juin 1880. 

Signe: C. de Freycinet. 
Signe' : Marquis de Molins. 

Procfes-verbal dechange. 

Les soussignes s'6tant reunis pour proceder 
a l'echange des ratifications du president de la 
Republique francaise et de Sa Majeste le roi 
d'Espagne, surla convention conclue, le 10 juin 
880, entre la France et l'Espagne, pour la ga- 
rantie reciproque de la propriety des oeuvres 
de litterature, de science et d'art, les instru- 
ments de ces ratifications ont ele produits, et 
ayant ete, apres examen, trouves en bonne et 
due forme, l'echange en a ete" opere. 

Les soussignes ont, en meme temps, declare 
pour eviter toute fausse interpretation, qu'au 
nombre des ceuvres 6numerees au deuxieme 
alinea de Tarticle l cr de la convention, sont 
comprises les ceuvres d'architecture. 

Les deux gouvernements sont convenus que 
ladite convention entrerait en vigueur le 
23 juillet 1880, date de l'expiration de la con- 
vention du 15 novembre 1853. 


1. Cette disposition, qui mentionne le delai de cinq ans 
accorde anterieurement a 1'auteur pour la duree du 
droit sur la traduction, precise que 1'auteur dcvait ctre 
dans les limites de cos cinq ans lorsque son ceuvre <jst 
passee du regime anterieur au regime actuel. Mais il 
lallait, avant tout, qu'il fut roguliereinent en jouissuneo 
de ce delai, et qu'il out, a cot eJlot, renipli alors lex 
conditions mentionnees ci-dessus (note 1, puye 1^7, 
\™ col.) relativement a l'enregLstrement et a la traduc- 
tion. Il fallait, en un mot, comme il est repetc au § ~° du 
protocole de cloture, que la propriete do 1'auteur fut en- 
core garantie. Q. L. 


En foi de quoi, les soussignes ont dresse le 
present proces-verbal qu'ilsont rev6tu de leurs 
cacbets. 

Fait a Paris, le 21 juillet 1880. 

(L. S.) C. de Freycinet, 
(L. S.) Marquis de Molins. 

Le President de la Republique francaise, 
Sur la proposition du president du eonseil, 
ministre des affaires etrangeres. 

Deerete ; 
Article premier. ■ — Le Senat et la Ghambre 
des deputes ayant approuve la convention 
conclue, le 16 juin 1880, entre la France et 
l'Espagne, pour la garantie reciproque de la 
propriete des ceuvres de litterature et d'art, et 
les ratifications de cet acte ayant et6 echangees 
le 21 juillet 1880, ladite convention dont la t.e- 
neur precede recevra sa pleine et entiere exe- 
cution, a partirdu 23 juillet 1880. 

Art. 2. ■*?-■ Le president du eonseil, ministre 
des affaires etrangeres, est charge de l'execu- 
tion du present decret. 

Fait a Paris, le 22 juillet 1880. 

Jules Grevy. 

Par le president de la Republique : 

Le president du eonseil, ministre 
des affaires e'trange'res, 
de Freycinet. 


FAITS DIVERS 

Un arrete du prefet de la Seine vient de 
reorganiser le service de la bibliotheque et du 
musee bistorique de la ville de Paris, installe 
comme on le sait a l 5 h6tel Carnavalet. Desor- 
mais, ce service comprendra trois sections di- 
rigees cbacune par un sous-conservateur. 
Comme par le passe, Tensemble du service 
continuera a etre place sous l'autorite de 
M. Jules Cousin, bibliothecaire en chef de la 
ville. 

LEGION D HONNEUR 

Par decret en date du 10 juillet 1885, rendu 
sur la proposition du ministre de l'interieur, 
estnomm6 clievalier de la Legion d'honneur : 

M, Enw.t Massin, adjoint au maire du V°ar- 
rondissement, depuis mai 1883, ancien membre 
du tribunal de commerce de la Seine, ancien 
vice-president du Gercle de la librairie et de 
riinprimerie, president de la commission me- 
dicate et de la Societe municij)ale de secours 
mutuels du V° arrondissement, vingt-six ans 
de services tant industriels qu'administratifs. 

Le Secrctaire-Gcrant, Blanchot. 

" m[ ' ' — ^»«^^— * —^^— ■■ ■ ■— ii i ■■ i ii ■■-■«■■■■■ ■■ i ■! ■■■ ^ 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 


AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

...... BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 


Sommaire : Conseil d'admini strati on d\i Cercle de la librairie. — Tarif propose par la maison Girard freres 
et Gondrand freres pour* raccompli$sement en douane des formalites pour les colis de librairie venant de 

l'^tranger et leuf lfcvraisoq aux destinataires. — Imp6t sur le papier; Chambre des deputes. — Faits divers. 
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CONSEIL frADj^il^fiiTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 


Proce* s-verbal de la stance du 17 juillet 1885. 
Presidence de M. Eugene Plon. 

La stance est ouverte a trois heures un 
quart. 

Onze membres sont presents. 

M. le secretaire donne lecture du proces- 
verbal de la derniere stance, qui est adopte. 

M. le tr6sorier fait connaitre la situation 
financiere. 

M. le President est heureux de rappeler aux 
membres du conseil, qui Pont deja appris par 
les journaux, le vote de la Chambre des de- 
putes par lequel a 6te supprime hier 1'impOt 
sur le papier. 

Dans la derniere seance du conseil, il avait 
exprime l'espoir que nos industries allaient 
enfin obtenir gain de cause dans cette ques- 
tion. Get espoir n'a pas «5t6 de$u. 

Bien que le ministre et le sous-secr6taire 
d'fitat, tous deux favorables en principe a la 
suppression de I'imp6t, se soient crus obli- 
ges d'en r6clamer le maintien pour equilibrer 
leur budget; bien que la commission du bud- 
get, d'abord convaincue par les depositions de 
MM. Jean Godet, Plon, Gratiot et Gustave 
Simon, ait, au dernier moment, renonc6 a de- 
mander cette suppression, contrairement aux 
intentions tres pr6cises qu'elle avait manifes- 
toes a cet egard aux delegu6s du Gomit6 d'ac- 
tion, la Chambre, a la majorite de 295 voix 
contre 128, a enfin supprime cet impOt de 
guerre qui avait trop longtemps et trop lour- 
dement pes6 sur nous. 

Nos remerciements sont dus a ce sujet aux 
deputes: MM. Jean Codet, Bovier-Lapierre et 
Laroche-Joubert, pour l'appui qu'ils ont donn6 
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a nos reclamations. II sont dus egalement a la 
presse departementale qui nous a pr6te son 
tres serieux concours, notamment a M. Gus- 
tave Simon. 

Le Cercle peut se feiiciter d'avoir pris sa 
bonne part dans cette campagne et d'y avoir 
jou6 m^me un r61e important. C 7 est M. Odent 
qui a eu Pheureuse pensee de grouper en un 
Syndicat special toutes les professions int6res- 
sees a la suppression de Timpfit sur le papier. 
C'est M. Dumont qui a preside le comite d'ac- 
tion depuis sa fondation jusqu'au commence- 
ment de cette ann6e. Un autre de nos collegues, 
M. Gratiot, en est le secretaire ; Pun et Pautre 
y ont apporte l'energie et la perseverance de 
leur caractere. MM. Hachette et Plon ont tour 
a tour ete vice-presidents de ce comite, pour 
y representor la librairie; le president de la 
Chambre des imprimeurs, M. Jousset, en fai- 
sait aussi partie. Le succes de la campagne est 
done du pour beaucoup a l'union intime des 
trois grandes industries qui constituent notre 
Cercle. 

A la suite de Pinsertion au Journal de la 
librairie du tarif consenti par la maison De- 
chosal, Marlin et Lecerf, recommandee par la 
Chambre de commerce pour la representation 
en douane et le transport a domicile des colis 
de librairie, MM. Girard freres et Gondrand 
frftres, agents de transports, ont fait a leur 
tour leurs offres au Cercle en vue du meme 
service. 

Le tarif propose par cette maison constituant 
un nouveau rabais sur les concessions obte- 
nues dejk de la maison Dechosal, Marlin et 
Lecerf, M. Ollendorff a eu Pobligeance de faire 
encore une demarche aupres de cette maison 
et de lui demander si elle pourrait consentir 
cette nouvelle reduction. 

MM. Dechosal, Marlin et Lecerf ont r6pondu 
qu'ils ne pouvaient pas faire de nouvelles con- 
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cessions parce que les prix proposes par eux 
avaient 6t6 elablis tres consciencieusement et 
qu'ils Gtaient les plus red uits qu'ils pussent 
accepter pour assurer un service regulier. 

De leur c6te, MM. Girard freres et Gondrand 
freres ont, par une lettre du \ 5 courant,' reit6r6 
que toutes leurs dispositions etaient prises en 
vue d'un service regulier. 

Le Conseil decide que le tarif de la maison 
Girard freres et Gondrand freres sera port6 a 
la connaissances des int6resses par l'insertion 
a la Chronique du journal. 

En resume, les demarches faites par le Cercle, 
depuis la suppression du Bureau de la librairie 
au Ministere de l'interieur, ont eu pour con- 
sequence : 

1° Lemaintien du service de verification, qui 
a pour but de former l'entree du march6 fran- 
cais a la contrefacon etrangere; 

2° Un sensible abaissement des frais de ma- 
nutention en douane, consenti par la Ghambre 
de commerce ; 

3° Un abaissement relativement considerable 
des tarifs de transport a domicile. 

Comrae suite a la decision prise par le Con- 
seil d'administration lors de saderniere seance, 
la lettre suivante a 6te adressee a M. le Direc- 
teur de l'Assistance publique : 

Paris, le 25 juin 1885. 

Monsieur le Directeur, 

En reponse a la lettre que j'ai eu 1'honneur de vous 
e*crire au sujet de la maison de retraite, pour la fon- 
dation de laquelle M. Galignani a fait un legs a 1' As- 
sistance publique, vous voulez bien nV informer que 
les plans n'en ont ele arrets que tout recemment, et 
qu'il ne vou8 est pas possible de prevoir, quant a pre- 
sent, Pdpoque a laquelle la maison sera ouverte. 

Je n'ai pas manque" de donner communication de 
votre lettre a mes collegues du Conseil d'administra- 
tion du Cercle de la librairie. Apres avoir avec eux 
delibe're de l'affaire, il a dte decide a l'unanimite' que 
j'aurais a vous ecrire de nouveau, Monsieur le Direc- 
teur, pour appeler votre attention sur les consequences 
du retard que Tadministration a apporte a remplir les 
intentions du testateur. 

En effet, dans la m6me reunion de notre Conseil, 
j'avais precis^ment a communiquer la requite d'une 
dame, veuve de libraire, ayant elle-meme exerce" pen- 
dant nombre d'ann^es apres la mort de son mari la 
profession de libraire, personne des plus recoraman- 
dables, et qui, par suite de revers nous demande notre 
appui pour entrer a l'hospice Galignani, et, en atten- 
dant, un secours qui puisse l'aider a vivre. 

Or, si les intentions du testateur avaient ete" rem- 
plies, cette dame pourrait depuis six mois d6ja jouir 
des benefices du legs Galignani, auquel elle a tous 
les titre9, tandis qu'il est a craindre pour elle, en 
raison de son age avance*, qu'elle n'en profite jamais, 
puisque votre administration ne peut ni fixer ni 
memo prevoir l'epoque des admissions. 

Je suis done charge par mes collegues, Monsieur le 


Directeur, de vous demander dans quelle maison 
d'asile equivalente vous pourriez lui donner une place 
en attendant l'6poque incertaine de l'ouverture de la 
maison Galignani. 

Je vous prie, Monsieur le Directeur, d'agr6er la 
nouvelle assurance de mes sentiments de plus haute 
consideration. 

Le President du Cercle de la librairie, 

Eugene Plon. 

A la suite de cette d-marche, le President 
a eu un entretien avec M. le Directeur de 
l'Assistance publique. Celui-ci a expliqu6 a 
M. Plon que Jes retards provenaient beaucoup 
moins du fait de radministration que des re- 
maniments successifs qui avaient et6 jug6s 
necessaires aux plans proposes paries archi- 
tectes d6sign6s par le testateur. II a expos6 en 
outre qu'il ne lui serait pas possible de faire 
entrer dans une maison de retraite quelcouque 
des personnes qui ne rempliraient pas les con- 
ditions fixees par les reglements, parce que ce 
serait leser les ayants droit qui remplissent ces 
conditions; mais que, sans discuter en droit le 
bien fond6 de notre reclamation, il ne voulait 
l'examiner qu'au point de vue de l'equit6, et 
qu'a titre de procede amiable il 6tait dispose a 
accorder a M mo ....... presentee par le Cercle 

comme remplissant les conditions du legs 
Galignani, un secours annuel de 500 francs, en 
attendant l'ouverture de la maison de retraite. 

Le President propose d'accepter cette tran- 
saction, qui est approuv6e par le conseil. 

Communication est donnee au Conseil d'une 
lettre de M. le sous-secretaire d'Etat Turquet, 
lettre deja inseree au journal et portant avis 
ofQciel que le Cercle a obtenu trois dipldmes 
d'honneur a l'exposition universelle de la 
Nouvelle-Orleans. 

MM. Marchai et Billard ont offert a la caisse 
de secours du Cercle une somme de 500 fr. 
Le Conseil vote des remerciements aux dona- 
teurs. 

M. le President rappelle que plusieurs mem- 
bres du Cercle lui avaient demand6 a quelle 
epoque devaient §tre faites les inscriptions sur 
la liste des notables commercants, en vue des 
elections a la Chambre de commerce. II a pris 
a ce sujet des renseignements aupres de M. Ha- 
chette, notre representant a la Ghambre de 
commerce, qui lui a repondu qu'il n'y aurait 
pas d'elections avant le mois de decembre 
1886 et qu'il n'y avait rien a faire quant a 
present. D'ailleurs, un projet de loi est soumis 
aux Cbambres, qui modifierait, s'il etait vote, 
la composition du corps electoral. 

M. le Secretaire lit au Conseil les notes tri- 
me^trielles des boursiers du Cercle. 

Demandent a faire partie du Cercle : 

1° M. Bourdel, de la maison Plon, presents 
par MM. Nourrit et Plon : 
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2° M. Fr6deric Massin, de la maison Bouasse- 
Lebel, presents par MM. Bouasse-Lebel et Plon; 

3° M. Charles Massin, de la maison Cham- 
penois, pre'sentG par MM. Cbampenois et Paul 
Delalain ; 

MM. Jean Codet, Fr6de>ic Dubois, Alban 
Chaix, Launette, Conquet, pr6sent6s k la der- 
niere s6ance, sont admis. 

La stance est lev6e a cinq heures un quart. 


Tarii propose par la maison Girard i reres 
et Gondrand freres pour l'accomplisse- 
ment en douane des f ormalites pour 
les colis de librairie venant de Tetran- 
ger et leur livraison aux destinataires. 

Colis postaux, par chaque colis » 15 

side Oa 20 Ml. inclus ..'| s J « 40 

|| J de 21 a 50 Ml } -Js §1 » 50 

u | (de 51 a 100 Ml......... \ &" Z& » 60 

au-dessus de 100 kil., par 50 kil. ....... . » 35 

sans prejudice des debourses, qui doivent toujours 
etre justifies par les notes de la manutention et les 
quittances de douane. 

MM. Girard et Gondrand se chargeront aussi 
de prelever a la douane centrale les certificats 
d'exportation et de d6grevement du droit in- 
t6rieur sur les marchandises exporters, aux 
conditions suivantes : 

Enlevement a domicile, par 100 kil. » 35 

Passage et verification en douane, par caisse. » 30 


IMPOT SUR LE PAPIER 

128 deputes avaient d6pos6 un amendement 
ainsi congu : 

« Atticle premier. — L'impGt sur le papier 
est supprime. Sont abrog6s en consequence : 
l'article 7 de la loi du 4 septembre 1874,, les 
articles 18, 24 et 25 de la loi du 21 juin 1873 
et Tarticle 14 de la loi de finances du 25 d6- 
cembre 1884. 

« Art. 2. — Get impfit est remplac6 par une 
maj oration des prix de vente des tabacs et ci- 
gares de luxe. » 

Nous donnons ci-apres un extrait du Journal 
officiel relatif aux d6bats auxquels a donn6 lieu 
cet amendement. 


CHAMBRE DES DEPUTES 

Stance du 16 juillet 1885 

La parole est a M. Bovier-Lapierre. 

M. Bovier-Lapierre. — Messieurs, au nom de 127 
de mes collegues, j'ai l'honneur de vous demander 
de voter la liberie de l'industrie du papier. 


L'annee derniere nous avions propose un amende- 
ment dans ce but. Seize suffrages de plus auraient 
rendu la prospe>it6 k une grande industrie nationale 
qui tous les jours va d^perissant. 

M. Laroche-Joubert. — - C'est vrai ! Tres bien I 

M. Bovier-Lapierre. — II s'agit d'examiner au- 
jourd'hui tres brievement, si quelque raison impe- 
rieuse de politique interieure ou de politique finan- 
ciere s'oppose au vote que nous sollicitons de votre 
justice en faveur d'une industrie qui travaille pour la 
democratic, pour le developpement de la civilisation, 
et qui, par les nombreuses combinaisons auxquelles 
elle se rattache, fait vivre en France plus de 600,000 ou- 
vriers. 

De bonnes raisons, il n'en eat pas contre 1'adoption 
de notre amendement, et soyez coiivaincus que mes 
collegues et raoi ne voulons pas plus que l'honorable 
ministre des finances, mettre notre budget en deficit. 
Notre amendement vous propose un remplacement 
qui a ete etudie avec tout le soin possible et qui porte 
sur une consommation de luxe. Nous vous demontre- 
rons qu'il est de toute justice que vous votiez ce rem- 
placement* en meme temps que le principe de la sup- 
pression, de l'impot. 

M. Laroche-Joubert. —Tres bien 1 tres bienl 

M. Bovier-Lapierre. — II y a a peine quelques 
jours, tout le monde etait d'accord dans la commis- 
sion des finances pour supprimer l'impot du papier, 
et nous avons tous lu dans la presse ce qui etait la 
reproduction fidele d'un fait vrai, a savoir que 1'im- 
p6t etait supprime, ferme, par la commission du 
budget; que seulement la date de Implication de 
cette suppression etait remise a quelques mois. (Bruit 
de conversations.) 

M. le President. — 11 est impossible de suivre la 
discussion dans ces conditions. L'orateur ne conti- 
nues son discours que lorsque la Chambre voudra 
bien lui preter attention. (Tres bien! tres bien! —• 
Le silence se retablit.) 

M. Bovier-Lapierre. — Messieurs, la question est 
tres importante. J'ai un gros dossier de tres nom- 
breuses communications que j'ai recues de tous les 
points du territoire; je m'abstiendrai de l'ouvrir de- 
vant vous; vous avez quelque confiance en ma parole, 
je procederai par voie d' affirmation. Par consequent, 
je vous supplie, bien que nous soyons tous fatigu6s, de 
vouloir bien m'accorder quelques minutes de bienveil- 
lante attention. (Tres bien! — Parlez! parlez !) 

J'avais l'honneur de vous dire que tout le monde 
etait d'accord dans la commission du budget pour 
supprimer en principe et d'une facon ferme l'impot 
sur le papier; mais M. le ministre des finances a 
eprouve des hesitations et des frayeurs qui ont fait 
revenir sur leur determination la plupart de nos com- 
missaires, et ils ont decide de yous soumettre la 
question tout entiere. Veuillez done, Messieurs, ecou- 
ter les brefs developpements que nous vous apportons, 
puisque je puis invoquer en faveur de notre amende- 
ment le prejuge d'un premier vote de la commission 
du budget. 

Messieurs, quand un imp6t comme celui du papier 
en est arrive a ce point de discredit, de deconsidera- 
tion, qu'il ruine ceux qui le doivent, il est de I'interet 
de l'Etat, qui represente en definitive I'interet des 
producteurs euxmemes... 
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M. Laroche-Joubert. — Et de leurs ouvriers. 

M. Bovier-Lapierre. — ... de faire disparaitre 
une charge fiscale qui se presente dans de telles condi- 
tions. 

Or, je puis vous affirmer que les failUtes dans la 
papeterie deviennent chaque jour plus nombreilses. Je 
pourrais mettre sous vos yeux des petitions emanant 
de toutes les usines de ce pays, de tous les entrepdts 
de papier, qui nous demandent de leur accorder la 
possibilite de vivre. Dans la Haute-Garonne, les usines 
de Saint-Martorie ont coute 600,000 fr.; elles trouvent 
a peine preneur au prix de 10,000 fr. 

M. Dethou. — Qu'est-ce que cela prouve? Deman- 
dez a M. Laroche-Joubert s'il est ruine" . 

M. Laroche-Joubert. — Je ne suis pas ruine, 
mais mon industrie et mes ouvriers souffrent beaucoup. 

M. Bovier-Lapierre. — Ce que j'atteste a la Cham- 
bre, c'est que rimp6t sur le papier a produit ce r6- 
sultat que plusieurs de nos industries ont transport^ 
aujourd'hui letirs presses a l'etranger. L'impdt du pa- 
pier est 1'edit de Nantes de notre industrie nationale. 
(Tres bien I tres bien! sur divers bancs.) 

C'est en presence de cette triste realite que vous 
avez a prendre une resolution. 

II faut que je vous dise maintenant, Messieurs, 
pourquoi Timpdt sur le papier a produit autant de 
ruines, autant de r6sultats desastreux. 

D'abord, cet impdt constitue une prime a la fabri- 
cation etrangere. Aux termes de nos tarifs, tous les 
imprimes et livres quelconques venant de l'etranger 
ne sont soumis a aucun droit de douane ; et quand ils 
entrent en France, par la voie de la poste ou corame 
colis postaux, ils ne payent pas I'impdt du papier. II 
s'ensuit que le plus grand nombre de nos publica- 
tions, meme celles qui servent dans nos ecoles et qui 
nous arrivent remplies de fautes d'orthographe, sont 
faites en Allemagne, en Belgique ou ailleurs. J'affirme 
a la Chambre que les carneta de cheques de la Banque 
de France elle-meme sont imprimes a l'etranger, pour 
eviter les droits de douane et Pimp6t sur le papier. 
(Mouvements divers.) 

Des pubiicistes tres connus, qui appartiennent soit 
au Senat, soit a la Chambre des deputes, pour reali- 
ser une economie, font imprimer leurs ouvrages avec 
les presses beiges ou allemandes et avec du papier 
allemand ou beige. 

M. Laroche-Joubert. — Parfaitement! Et pendant 
ce temps-la les ouvriers francais manquent de travail. 

M. Bovier-Lapierre.— -Voila la part de I'impdt du 
papier ; voila son oeuvre destructive pour Timprimerie, 
pour nos editeurs, pour toute cette branche si consi- 
derable de notre industrie nationale. 

Mais ne croyez pas que les fabricants soient moins 
touches que les imprimeurs et les editeurs? Ils sont 
inondes de papiers qui ne payent que 5 fr. 20 parce 
que la douane francaise ne peut savoir l'emploi auquel 
ils sont destines, alors que les memes papiers en 
France sont taxes a 10 fr. 40, parce qu'ils sont presu- 
mes destines a rimpression. 

Je le sais, nos traites ne nous permettent pas encore 
de toucher a nos tarifs de douane, mais lorsqu'il s'a- 
git d'une industrie comme celle du papier, qualifiee a 
juste titre d'industrie nationale, si nous ne pouvons 
pas toucher a nos tarifs de douane, nous sommes 
maitres au moins de nos droits interieurs, de nos 
droits d'accise, et nous ne devons pas hesiter, pour 



rendre la vie a cette industrie, a faire disparaitre 
I'impdt du papier. Les fabricants francais profiteront 
ainsi de tous les droits de douane qui continueront a 
peser sur les papiers etrangers. (Tres bien ! tres bien !) 

La derniere raison que je veux placer sous vos 
yeux pour la suppression de I'impdt est celle-ci : 

11 est certain, Messieurs, que cet impdt a eu pour 
r&ultat de deshonorer notre vieille reputation de pro- 
bite et d'honnetete" commerciales. II est certain au- 
jourd'hui que la fraude tue la papeterie! 

Messieurs, c'est uq point incontestable qu'a l'heure 
ou nous sommes le seul benefice que puisse realiser 
le fabricant de papier est de ne pas payer I'impdt. 
Celui qui veut rester honnete et payer l*imp6t voit ses 
usines formers et la faillite l'atteindre. 

II est non moins certain que par ce fait certains 
produits echappent a la taxe qui ecrase les autres, 
qu'il n'y a plus de cours pour la vente du papier, et 
il est absolument vrai de dire que la fraude est mai- 
tresse du marched 

M. Martin Nadadd. — Ajoutez qu'on est oblige 
de require de beaucoup le salaire des ouvriers dans l'in- 
dustrie du papier, tant I'impdt qui la frappe est in- 
juste et inique. 

M. Bovier-Lapierre. — Je sais, mon cher colle- 
gue, combien vous aimez les ouvriers; je ne les aime 
pas moins que vous, et croyez bien que je ne parle 
pas seulement ici dans l'inteiet des fabricants, mais 
aussi dans l'interet de tous les ouvriers que fait vivre 
l'industrie du papier et de l'imprimerie. 

Messieurs, en dehors de la fraude sur laquelle je 
viens de m'expliquer, par suite des multiples classifi- 
cations de la loi de 1871 et des interpretations aux- 
quelles elles donnent lieu ; par suite des ordres con- 
tradictors donnes par les directeurs des contributions 
indirectes dans telle ou telle region, les fabricants de 
papier subissent entre eux une concurrence interieure 
d'ou nalt fatalement la ruine des uns et l'enrichisse- 
ment des autres. 

L'administration, pour l'application de la loi de 
1871, a perdu toute espece de regies de direction : ici 
elle emet la pretention de classer en troisieme cate- 
gorie des papiers non blanchis sous pretexte qu'ils 
sont destines a Timpression ; ailleurs, elle les classe en 
quatrieme categoric 

J'ai un volumineux dossier qui constate les innom- 
brables proces qui se produisent sur tous les points de 
la Republique et auxquels donnent lieu les interpreta- 
tions fantaisistes de la loi de 1871. 

Dans ces proces, l'administration succombe presque 
tou jours, au grand dommage du bon renom de notre 
administration financiere. 

L'impdt du papier est devenu impraticable dans son 
exercice. 

On a soumis au monopole le commerce des allu- 
mettes, parce qu'on a compris que la fraude rendrait 
absolument mil son recouvrement laissd aux mains de 
l'Etat. La fraude et les classifications fantaisistes de la 
loi de 1871 ont rendu impraticable pareillement tout 
impdt sur le papier. Vous le supprimerez parce que 
vous ne pouvez le monopoliser. 

En terminant sur ce point, je veux vous donner 
deux exemples : pour les ann6es 1883 et 1884, pour 
une fabrication identique comme qualite et comme 
poids, un fabricant de la region du Midi a paye 
404,731 fr. de droits, alors que, dans la region de 
l'Est, un fabricant de meme nature de papier, pour 
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une meme quantite de papier fabrique, n'a pay6 que 
180,796 fr. de droits. 
Voila la morality de l'impdt du papier! 

M. LAROCHE-JoUBERT. — Tres bien! tres bien! 

M. Bovier-Lapierre. — En venant aujourd'hui a 
cette tribune je recevais d'un fabricant de papier de 
Tlsere une lettre ou il m'apprenait que l'administra- 
tion lui avait donnd avis officiel que tous ses papiers 
blancs, classes jusqu'ici en 3 e categorie, ne payeraient 
plus desormais que les droits de la 4 e categorie. 

C'est une difference de 30,000 fr. d'irap6t en moins 
a payer par ann6e. Pendant dix ann^es c'est 300,000 fr. 
qui ont ete pay 6s en trop, et c'est une perte d'autant 
pour cette ueine et ses actionnaires ! 

La conclusion ndcessaire dans une pareille situation, 
c'est la suppression de l'impdt. 

L'annee derniere, vous vous rappelez ce qui s'est 
passe" : on avait cru trouver le moyen de remettre 
l'impdt sur ses pieds en insurant dans la loi de finan- 
ces un article 14 aux termes duquel la Chambre assi- 
milait a un imp6t de consommations a l'impdt, des 
boissons, l'impdt sur le papier qui, dans l'esprit et 
dans les termes de la loi, n'est qu'un impdt de fabri- 
cation. La Chambre se resigna a cette determination 
contrairement a un avis qui avait 6te sollicite du con- 
seil d'Etat, qui avait refuse des'y associer. Messieurs, 
l'article 14 de la loi de finances a souleve" dans toute 
la France de si vives et si nombreuses protestations, 
que l'admioistration elle-meme a r^solu de ne point le 
mettre en application. L'article 14 est reste lettre 
morte, ce qui n'empfeche pas M. le minis tre des fi- 
nances de le soumettre encore a votre agrement, dans 
le projet actuel de budget. 

L'impuissance de Tadministration a ete absolue. 
Elle serait encore telle si 1 nous nous obstinions a voter 
des palliatifs qui sont pires que le mal lui-mdme ! 

Aussi, Messieurs, je ne veux pas repondre a un 
projet d'unification de taxe qui, je l'espere, ne trou- 
vera pas place a cette tribune. 

Cette unification consacrerait une r6voltante injus- 
tice. On d6greverait les papiers de luxe, les papiers 
chers pour laisser mourir les fabricants de papiers de 
pliage, de papiers paille, tous ceux qui travaillent 
pour notre commerce d'exportation, dont nous con- 
naissons les souffrances. Un tel re"sultat est inadmis- 
sible. (Tres bien I tres bien !) 

Je le r^pete, le systeme de 1'unification des taxes 
est une injustice; je me reserve d'y r6pondre s'il se 
produit a cette tribune. 

M. Martin Nadaud. — Ajoutez done que M. Thiers 
avait promis, en 1871, que cet imp6t serait aboli un 
des premiers. 

M. Laroche-Joubert. — Oui! voila plus de dix 
ans qu'on promet ce degrevement. 

M. Bovier-Lapierre. — Messieurs, j'ai fini. Un 
dernier mot, cependant. Est-ce qu'on chercherait en- 
core a vous effrayer par la question du deficit budge- 
taire? Eh bien! vous r^pondrez simplement a l'ex- 
pression de cette crainte en admettant le remplacement 
que je vous propose et qui consiste a relever, dans une 
proportion tres faible, le prix de vente des tabacs et 
des cigares de luxe. Q 

Sur ce point, Messieurs, de tres breves observations : 
il s'agit de trouver au budget une somme de 9 millions 
seulement. 

L'impdt figure, il est vrai, dans le [budget pour 
14,937,000 fr. 


II faut faire subir a cette somme des retranchements 
qui n'ont jamais ete contested. II faut en ddduire la 
somme repr^sentant revaluation des decharges a Im- 
portation, celle des decharges pour cause de ch6mage, 
les frais de regie, et enfin tout l'impdt qui frappe les 
papiers consomme's par l'Etat et toutes nos adminis- 
trations publiques. 

Toutes ces sommes, que je trouve evaluees dans de 
nombreux documents, s'elevent a 5,939,500 fr. Si vous 
les defalquez des 14,937,000 fr., produit de l'impdt, il 
reste 9 millions seulement que la commission du budget 
doit trouver pour maintenir l*£quilibre absolu de notre 
situation fmanciere. 

J'ai la ferme conviction, Messieurs, que vous voterez 
Tamendement que j'ai eu l'honneur de de" poser sur le 
bureau de la Chambre revetu de la signature de 126 
de nos collegues. 

Cet amendement deviendra, je l'espere, la decision 
souveraine de la Chambre entiere. (Tres bien! tres 
bien! et applaudissements.) 

M. le President. — La parole est a M. le sous- 
secretaire d'Etat des finances. 

M. le Sous-Secretaire d'Etat des finances.— 
Messieurs, je regrette vivement d'etre oblige de Com- 
battre 1' amendement qui vient de vous etre pr^sente 
par M. Bovier-Lapierre parce que sur un grand nom- 
bre de points je suis d'accord avec lui. Et cependant 
je ne puis pas m'empecher de vous faire reniarquer 
qu'il y a une exagGration manifests dans les rensei- 
gnements donnas par notre honorable collegue, exage- 
ration qui, du reste, s'est representee dans toutes les 
discussions engagers a cette tribune au sujet de l'impdt 
sur le papier. 

Je voudrais bien pre"ciser une bonne fois pour toutes 
ce que rapporte l'impdt du papier. On est descendu 
jusqu'au chiffre de 8 millions ; on vous a dit que la 
recette brute s'eievait a 15 ou 16 millions. C'est la, 
Messieurs, une profonde erreur, et des chiffre3 que je 
vais vous soumettre, il va resulter que le produit net 
de l'impdt est infiniment plus important. 

Vous savez comment fonctionne l'impdt sur le papier. 
II comprend quatre catenaries : la premiere paye 
15 fr. 60, la seconde 11 fr. 44. 

Dans ces deux premieres categories figurent une 
quantite de papier tres peu considerable par rapport 
a Tensemble frappe par l'impdt. Elles comprennent 
2,900,000 kilos seulement. La troisieme categorie est 
beaucoup plus importante, — ce sont les papiers 
imprimer, a ecrire, a dessiner, — elle comprend 
83 millions de kilogrammes et paye 10 fr. 40 d'impdt; 
enfin dans la quatrieme categorie, qui paye 5 fr. 20, 
est classee une quantite considerable de papier, 135 
millions de kilogrammes environ; en total pour les 
quatre categorie, en 1884, 221 millions de kilogram- 
mes de papier frappe par l'impdt. 

Tout d'abord, je ferai remarquer que depuis 1875, 
pour prendre une periode de dix ans, la fabrication 
du papier n'a pas cesse de se developper en France. 
En 1875, on ne fabriquait que 155 millions de kilo- 
grammes, et en 1884 le chiffre s'est eieve, comme je 
vous l'ai dit, a 221 millions. II y a done eu en dix ans 
une augmentation de 42 p. 100. 

Je ne veux pas, du reste, tirer de ce chiffre des 
conclusions exagerees. 

Je reconnais parfaitement qu'il a pu se faire que 
les fabricants aient du augmenter le travail de leurs 
usines dans des proportions considerables sans que les 
benefices aient augmentd pour cela... 
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M. HlPPOLYTE Maze. — Voila la verite ! 

M. LE SOUS-SeCRETAIRE-D'EtAT. — Mais il II 'en 
est pas moms vrai qu'il y a exagerati on manifesto a 
presenter l'industrie du papier en France comme une 
industrie absolument perdue, absolument ruin6e. On 
vous <Jisait qu'il y avail un grand nombre d'usines 
fermies; je regrette vivement que le fait ait pu .se pro- 
duire, dans une si petite raesure que ce soit, mais 
enfin, en 1881 il y avait 571 usines, et il y en a encore 
531 en 1884. 

Et quelle est la part de l'e'tranger dans la consom- 
mation du papier en France. Je ne vous donne qu'un 
chiffre, parce que je tiens a faire voir dans quelle pe- 
tite proportion l'etranger participe a notre consom- 
mation. 

En 1884; l'importation a eHe de 16 millions de kilo- 
grammes — 16 millions, sur 221 millions. 

M. Laroche-Joubert. — Vous oubliez ce qui est 
entre comme papier imprime, vous ne pouvez pas le 
dire, vous n'en connaissez pas le chiffre. 

M. le Sous-Secretaire d'Etat. — Je vous de- 
mande pardon, je sais tres exactement quel est main-r 
tenant lejjproduit de l'imp6t du papier. Je prends les 
Evaluations portees au budget de 1886, elles sont de 
14,937,000 fr.j en chiffres ronds 15 millions. 

Ce chiffre repr^sente le produit brut de l'impot, je 
le repete, dan,s les Evaluations de 1886. Mais il y a des 
deductions a faire : il faut d'abord deduire une cer- 
taine somme pour le chomage dans les usines et pour 
le remboursement des droits sur les papiers exportes. 
En 1883, le remboursement de ce chef s'est eleve a la 
somme de 1,139,386 fr. II faut aussi deduire l'impot 
que l'Etat se paye a lui-meme, car l'Etat fait une con- 
sommation de papier considerable, et le prix de ce 
papier est greve de l'impot. 

Mais, a ce sujet, que d'exage" rations encore n'a-t-on 
pas portees a la tribune. On a dit que l'impot paye par 
l'Etat s'eievait a 3 ou 4 millions; j'ai voulu faire une 
enquete sur ce point. 

J'avoue qu'il m'a Ete fort difficile d'arriver a un 
chiffre memo approximatif, mais n6anmoins d'apres 
les renseignements tres precis qui m'ont ete fournis 
par quatre ministeres, les finances, les postes et les 
t&egraphes, de la guerre et de la marine — ce sont 
incontestablement les quatre ministeres qui consom- 
ment le plus de papier, — la quantite d'impdt a la 
charge de l'Etat ne depasse pas 192,549 fr., et j'es- 
time que pour l'ensemble des ministeres, elle ne 
a'eleve pas a plus de 300,000 fr. Mais il ne s'agit la 
que de l'administration centrale. Les dEpartements 
consomment egalement beaucoup de papier. Eh bien ! 
doublez, triplez le chiffre que je viens de vous donner, 
je ne crois pas que vous arriviez a 800,000 fr., je ne 
crois pas, sans exageration, que la part que l'Etat 
supports dans l'impdt sur le papier puisse depasser ce 
chiffre. 

Un membre h gauche, — Et le fonds d'abonne- 
ments des prefectures ? 

M. le Sous-Secretaire d'Etat. — Je n'ai compte 
que 226,000 fr. pour les administrations centrales et 
je porte une somme de 800,000 fr. pourtoute l'admi- 
nistration : vous voyez que mes evaluations sont plutot 
au-dessus qu'au-dessous de la verite. 

M. BoviER-La Pierre. — Mais le papier que vous 
employez est mauvais; vous employez du papier bulle 
pour vos correspondances. 


M. le Sous-Secretaire d'Etat. — Enfin, pour 
arriver au rendement net de Pimp6t, il y a une troi- 
sieme deduction a faire : il faut deduire les frais de 
perception. 

Ces frais sont considerables, nous dit-on. En 1883, 
M. de Colbert-Laplace les Evaluait a 2 millions. Je 
regrette d'etre oblige" de dire que ce chiffre est absolu- 
ment exagere" : les frais de perception ne depassent 
pas 140,000 fr.; voila la verite. Et si je reunis main- 
tenant ces trois sources de diminution, d'une part 
1,139,000 fr. pour decharge, chomage et exportation; 
d'autre part 800,000 fr. pour le papier consomme par 
l'Etat et les diverses administrations; enfin. 140,000 fr. 
pour les frais de perception, j'arrive a un total de 
2,079,000 fr. a deduire du total porte au budget 
comme previsions de 1886, c'est-a-dire de 15 millions 
en chiffres ronds. II reste done au minimum pour le 
produit net de Pimp6t, 13 millions. 

M. Laroche-Joubert. — C'est absolument inexact I 

M. le Sous-Secretaire d'Etat. — Je pretends 
que c'est absolument exact, et j'ajoute que je me 
base sur le chiffre de 15 millions porte comme evalua- 
tions au budget de 1.886, chiffre qui est au-deasous 
du rendement reel de l'impot. 

Ainsi done voila une somme de 13 a, 14 millions 
qu'il s'agit de remplacer. Rien de plus simple, nous 
dit-on, majorez les tabacs deluxe. 

Je voudrais examiner maintenant devant vous ce 
qu'il y a de vraiment fonde dans les plaintes si vives 
qui se sont fait jour au sujet de Timpot que nous dis- 
cutons. On a beaucoup parie, Messieurs, de la fraude 
qui se produirait sur les papiers etrangers. 

Quel est le regime auquel est soumise leur impor- 
tation ? Le papier entre en France sous deux formes : 
non imprime et imprime. Comme papier non imprime, 
il paye un tarif general de 18 fr. par 100 kilogrammes, 
et au tarif conventionnel, qui est applique dans la plu- 
part des cas, 8 fr. par 100 kilogrammes: de plus, il 
est soumis a la taxe de fabrication interieure. 

Ainsi, le papier non imprime supporte deux taxes : 
Tune de douane, l'autre de fabrication. 

Vous pouvez etre certains. Messieurs, que la douane 
execute ponctuellement les ordres qui lui sont donnes, 
et que de ce chef, il n'y a aucune espece de fraude. 
Mais le papier imprime, nous dit-on, c'est sur celui-la 
que la fraude s'exerce. 

Quel est le regime auquel il est soumis ? Les livres, 
gravures, cartes, etiquettes imprimees, gravees ou co- 
loriees, ne payent pas de taxe de douane; ils entrent 
en franchise d'apres le tarif conventionnel! mais ils 
sont soumis a la taxe de fabrication, a l'impot du 
papier. 

M. Godet. — On ne la percoit pas toujours ! 

M. le Sous-Secretaire d*Etat. — Vous etes dans 
l'erreur. 

A la page 588 du tableau general il est dit ceci : 
« Le droit de fabrication sur le papier est applicable 
aux affiches, prospectus, livres en feuilles broches ou 
relies et generalement a tout papier imprime. » 

II n'y a d'affranchis de la taxe de fabrication que 
les livres qui ont ete edites avant la loi de 1871, les 
livres des bibliotheques particulieres et les livres des- 
tines a des corps savants, et encore faut-il pour cela 
une autorisation particuliere. 

Voila le texte formel des prescriptions de douane; 
mais, objectent nos honorables collugues, ces prescrip- 
tions peuvent exister, seulement on ne s'y conforme 
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point : « La taxe sur le papier est due, mais vous ne 
la percevez pas. » 

Eh bien ! je crois que mes collegues sont dans Per- 
reur 

M. Codet. — J'ai lapreuve de ce que j'avance! 

M. le sous-secretaire d'Etat... — Et l'admi- 
nistration des douanes le pretend comme moi. Elle a 
ete bien souvent saisie de cette question, elle s'est 
6mue des plaintes portees a cette tribune, a plusieurs 
reprises elle a fait des enquetes tres approfondies. 

En 1882, M. le directeur general des douanes a en- 
voye une circulaire a tous ses agents. II leur a donne 
des ordres aussi precis que possible, et le resultat de 
l'enquete a ete sur tous les points satisfaisant. 

Le receveur du bureau de Lille, un bureau qui est 
certainement un de ceux dans lesquels les operations 
de cette nature ont le plus d'importance, disait dans 
son rapport : « II m'est permis de donner a l'admi- 
nistration Passurance formelle que les prescriptions du 
tarif officiel sont, dans tous les cas, sans exception, 
strictement appliqu^es et qu'ainsi, dans les circons- 
tances ou la franchise des droits de douanes est pro- 
nonc^e, aucune sorte de livres ou de papiers impriraes 
n'a pu se soustraire a l'impot inteneur. » 

M. Godet. — Je pourrais prouver le contraire. 

M. le sous-secretaire d'Etat. — On a parie tout 
a l'heure de colis postaux ; on vous a dit que la fraude 
s'exercait par les colis postaux. 

A gauche. — Par la poste. 

M. le sous-secretaire d'Etat. — G'est encore 
une erreur. Aux termes des conventions du 3 no- 
vembre 1880, les colis postaux sont soumis a toutes les 
dispositions de la legislation generate, tant pour la 
perception des droits de douane que pour les impots 
inte>ieurs. La douane visite les colis postaux dans la 
proportion de 5 a 10 p. 100. Elle a voulu se montrer 
plus severe encore, et dans ce moment meme, le mi- 
nistere des finances est en discussion avec son collegue 
des postes parce que la douane voudrait visiter les 
colis postaux dans la proportion de 50 p. 100, et que 
M. le ministre des postes refuse d'y consentir. 

C*est vous dire avec quel soin nous voulons empe- 
cher la fraude de se produire, sous quelque forme que 
ce soit. J'ajoute, d'ailleurs, que les colis postaux ne 
peuvent depasser 3 kilogrammes : or, comme l'impot 
sUr le papier est de 10 fr. 40 par 100 kilogrammes, le 
benefice que produirait la fraude sur un colis postal ne 
serait jamais que de 30 centimes. 

Done, Messieurs, si la fraude se produit sur le papier 
Stranger, ce n'est que d'une facon tout a fait acciden- 
telle, comme sur toute autre matiere importee, en 
depit des efforts et de la vigilance de la douane. 

En verite, s'il y a a se plaindre de l'impot sur le 
papier, — et je reconnais qu'on peut se plaindre dans 
une certaine mesure, — e'est uniquement a cause des 
in^galites de traitement entre les concurrents que la 
difficulte d'application de l'imp6t peut amener dans la 
pratique. Lorsque l'Assemblee nationale a crde cet im- 
pot en 1871, elle l'avait ba?e sur la destination du 
papier; la loi disait : le papier a cigarettes, le papier 
de soie, le papier parchemin, etc., payera tant; le 
papier a 6crire, le papier a imprimer, le papier a des- 
sin, payera tant; etenfin, dans une troisieme catego- 
ric figurait le papier d'emballage. 

Les plaintes les plus vives se sont eieveos contre 
cette base donn£e a l'impot; les fabricants de papier 


en ont voulu une autre, ot pour leur donner satisfac* 
tion, on a cherche" — tel a ete le but de la loi de 1873 
— a asseoir Fimp6t sur la fabrication. On a classe en 
troisieme categorie, car je laisse toujours de cdte les 
deux premieres categories au sujet desquelles il ne 
s'eieve aucune reclamation, aucune difficult^, on a . 
classe dans la troisieme categorie les papiers et car- 
tons fabriqu^s en pate blanche ou blanchie ou avec un 
melange de pate blanchie et de pate de couleur na- 
turelle. Puis on a classe en quatrieme categorie les 
papiers et cartons fabriques avec une pate de cou- 
leur naturelle, non blanche et non blanchie. 

Pendant un certain temps, Padministration n'a 
6prouv6 aucune difficult^ a determiner les classements 
voulus par la loi de 1873 ; mais a la Buite des progres 
de la fabrication, de l'invention de procedes nouveaux, 
cette facility de l'application de la loi a diminue, et 
finaiement a disparu. On fabrique aujourd'hui du pa- 
pier avec des substances qu'on n'employait pas autre- 
fois, avec de la paille, de l'alfa, du bois, et on est 
parvenu a obtenir de la pate qui est de couleur na- 
turelle presque blanche, sans blanchiment artificiel. 

L'application par 1'industrie de ces nouveaux pre- 
cedes a ete 1'origine de nompreuses difficultes. Des 
contestations pour le classement des papiers en troi- 
sieme ou en quatrieme categorie se sont eievees entre 
Padministration et les fabricants; des proces se sont 
engages au sujet desquels la jurisprudence se montre 
tres variable, je suis oblige de le reconnaitre. 

Pour mettre fin a cette situation, M. le ministre a 
cru devoir soumettre la question au comite consultatif 
des arts et manufactures, en lui demandant s'il ne se- 
rait pas possible de* determiner d'une maniere abso- 
lument exacte ce que l'on doit entendre par une pate 
blanche, une pate blanchie et une pate bulle. Nous 
avons ete obliges de proceder de cette facon : nous 
nous sommes adresses au seul corps savant qui put 
nous edairer a ce sujet. Nous attendons sa reponse, 
Quelle sera-t-elle? II m'eBt impossible de le dire. S^ 
le comite consultatif des arts et manufactures ne nous 
donne pas une base de|classement sure, il faudra alors 
prendre un parti. 

Il faudra ou supprimer Pimpdt, ou en modifier l'as- 
siette. Le supprimer, cela n'est pas possible a l'heure 
actuelle; je crois l'avoir demontre. II ne nous reste 
done plus qu'a vous soumettre un projet de loi modi- 
fiant la base de l'impdt. G'est ce que nous nous em- 
presserons de faire. 

Je vous demande, en attendant, Messieurs, de re- 
pousser l'amendement de M. Bovier-Lapierre* (Tres 
bien J tres bien !) 

M. Bovier-Lapierre. — Messieurs, je me pr6- 
vaux des dernieres observations qui viennent d'etre 
portees a cette tribune par Phonorable sous-secretaire 
d'Etat. II a juge lui-meme la question ; il vous a dit : 
II est certain que cet impot du papier est tres mau- 
vais; on a soumis a un comite consultatif divers sys- 
temes qui pourraient le' modifier et en assurer le re- 
couvrement. On a demande l'avis de ce comite, on lui 
a demande" ce qu'il faut entendre par une pate blan- 
chie ■ ou non. II faudra en arriver bient6t, a ajoute 
M. riionorablc sous-secretaire d'Etat, a une revision 
complete de cet impot ou a sa suppression* 

Messieurs, lorsqu'un gouvernement avoue qu'un im- 
pot est mauvais, qu'il est fatalement destine a. dispa- 
raitre, s'il n'est completement transforme, je dis qu'il 
est pret sans trop de peine a le voir aboli. 

Messieurs, e'est evidemment par suite d'une Ofretir 
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que l'honorable sous-3ecrelaire d'Etat est venu dire 
que l'emploi du papier, dans toutes les administra- 
tions de PEtat, dans nos administrations departemen- 
tales et communales ne representait pour toute la 
France qu'une valeur de 800,000 fr. 
. La consommation du papier seulement au minis- 
tere des postes et des tel^graphes est de un million 
par an. 

M. H&tAULT. — C'est une erreur complete ! 

M. Bovier-Lapierre. — Pour faire des Economies 
sur l'emploi du papier au ministere des postes, tous 
mes collogues savent qu'on y emploie depuis quelques 
temps du papier bulle. II en requite pour ce seul mi- 
nistere une economie de 240,000 fr. 

Je crois done etre reste" dans la verite" en disant que 
la consommation du papier de PEtat et de nos admi- 
nistrations ne pouvait etre evaluee a moins de 3 mil- 
lions de francs. H ne s'agit des lors que de trouver le 
remplacement d'une ressource budgetaire qui n'est pas 
superieure a 9 millions. 

Si on releve de 15 p. 100 le produit des ventes des 
tabacs et cigares a partir du cigare de 10 centimes, on 
a 19 millions de produit net. 

G.'est encore sans raison qu'on a diminue\ de 4 mil- 
lions P6valuation du produit de la r£gie des tabacs. 

Messieurs, il est absolument necessaire de rendre la 
vie a notre Industrie du papier. Elle se perd, elle se 
meurt. Votez notre amendement. Je ne m'oppose pas 
a son renvoi a la commission du budget; le principe 
etant admis et vote* par vous, soyez convaincus que la 
commission du budget vous apporteia, au defaut de 
la maj oration que je propose, un remplacement qui 
maintiendra notre budget en equilibre. (Tres bien! 
tres bien ! — Aux voix ! aux voix !) 

M. le President. — Je mets aux voix l'article l er 
de Pamendement de M. Bovier Lapierre, dont j'ai 
donne lecture. 

II y a une demande de scrutin, signee par MM. Bo- 
vier-Lapierre, Ch. Lefebvre (Seine-et-Marne), Buyat, 
Leon Roquet, Laroche-Joubert, Gustave Rivet, Pieyre, 
Lorois, Maxime Lecomte (Nord), Graziani, Guillot, 
Felix Martin, Leglise, baron de Mackau, Louis Roy de 
Loulay, Mathieu, Simonnet, Alfred Gasconi, Trys- 
tram, etc. 

Le scrutin est ouvert. 

(Les votes sont recueillis et MM. les secretaires en 
operent le depouillement.) 

M. le President. — Voici le resultat du depouil- 
lement du scrutin public sur l'article l er de Pamende- 
ment de M. Bovier-Lapierre : 

Nombre des votants 423 

Majorite absolue 212 

Pour Padoption 295 

Contre 128 

La Cbambre des deputes a adopte. 

L'article 2 de Pamendement est ainsi concu : 

« Cet imp6t est remplace" par une maj oration des 
prix de vente des tabacs et cigares de luxe. » 

M. Maurice Rouvier, president de la commis- 
sion du budget. — La commission du budget demande 
le renvoi de cet article 2 de Pamendement pour pou- 
voir se concerter avec le Gouvernement. 

M. le President. — Du moment qu'il est de- 
mande* par la commission, le renvoi est de droit 
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SUITE DE LA DISCUSSION DU BUDGET DES RECETTES 
DE L'EXERCICE 1886 

M. LE President. — L'ordre du jour appelle la 
suite de la discussion du projet de loi portant fixation 
du budget general de Pexercice 1886 (Recettes). 

La Ghambre a renvoye* hier a la commission du 
budget Particle 2 de Pamendement de M. Bovier- 
Lapierre, dont Particle l er avait ete adopte par la 
Cbambre. 

La commission du budget est-elle en situation de 
presenter son rapport? 

M. Labuze. — Je demande la parole au nom de 
la commission. 

M. le President. — La parole est a. M. Labuze. 

M. Labuze. — Messieurs, la Chambre a vote" la 
premiere partie d'un amendement de M. Bovier-La- 
pierre et de plusieurs de ses collegues. Cet article l er 
portait suppression dePimpot sur le papier. 

L'article 2 proposait de remplacer le deficit devant 
resulter de la suppression de cet impot par une mar 
joration du prix de vente des tabacs de luxe. Votre 
commission du budget, a laquelle a ete renvoyee cette 
partie de Pameudement, m'a charge* de. vous faire 
connaitre les resolutions qu'elle a prises, de concert 
avec le Gouvernement, et je puis dire, avec les au- 
teurs de Pamendement. 

La maj oration des tabacs de [luxe, Messieurs, a 6te 
examinee tres attentivement par la commission du 
budget, et comme le Gouvernement, et sur Pavis qu'il 
nous a donne, nous avons estime" qu'il n'^tait pas pos- 
sible de retirer de la majoration des prix des tabacs 
de luxe les 14 millions auxquels on renoncerait pas 
la suppression de Pimp6t sur le papier. 

J'apercois un geste de delegation auquel je reponds 
immediatement. 

Les tabacs de luxe rapportent au Tre'sor 36 millions 
par an; ce serait done une majoration de 40 0^0 en- 
viron, qu'il aurait fallu faire pour obtenir les 15 mil- 
lions en chiffres ronds auxquels on allait renoncer. Cette 
majoration diminuerait considerablement la vente du 
produit et nous conduirait a etre de plus victimes de 
lafraude. (Marques d'assentiment. ) 

La commission du budget a examine s'il serait pos- 
sible de demander a une majoration d'autres imp6ts 
le produit de Fimpdt supprime\ 

La conclusion de ses recherches a 6te negative, et le 
Gouvernement a declare de la facon la plus formelle, 
qu'il n'entrevoyait pas sur quel impot on pouvait faire 
peser la surtaxe. 

Nous devions tenir compte du vote de la Chambre, 
et,nous renfermer dans les limites de Pexcedent du 
budget de 1886. Or, le budget de 1886 se pr6sente 
avec un excellent de 1,857,824 fr. ; nous ne pouvions 
pas imposer a cet exc^dent une perte de 14 millions. 
Nous avons done fixe la date a laquelle le d^greve- 
ment vote par la Chambre aurait son plein effet au 

i e * decembre 1886. 

II en resultera, pour le budget de 1886, une perte 
de 1,244,000 fr., laissant ainsi un excellent de recette 
de 613,800 fr. 

Je n'ai pas besoin d'indiquer que e'etait la la seule 
solution possible. 11 me reste a dire a la Chambre et 
aux partisans de la suppression de Pimp6t sur le pa- 
pier, que c'eHait la la seule solution pratique. 
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Si vous aviez envoy 6 au 8£nat Ie budget avec un 
deficit de 14 millions, il est fort a croire que le budget 
vous serait revenu avec une modification, et que le Se"- 
nat n'aurait pu accepter le degrevement vote par vous. 
Si, au contraire, vous envoyez au Senat un budget en 
exc£dent, si vous vous contentez du degrevement a 
echeance fixe et eioignee que je vous indique, l'equi- 
libre de votre budget ne se trouve pas menace, et il 
est certain que vous ne rencontrerez pas la meme 
opposition de la part du Senat. 

Je crois done que, aussi bien dans l'interet du bud- 
get que nous devons manager, que dans l'interet de la 
proposition qui a ete adoptee hier par la chambre, il 
fallait s'arreter a la solution que la commission du 
budget propose a la .Chambre. (Tres bien! tres bien ! ) 

M. le President. — La commission du budget 
propose de rediger ainsi l'article 2 de la proposition de 
M. Bovier-Lapierre : 

a La suppression de l'impot sur le papier, ainsi que 
Pabrogation des articles de loi vises a l'article pru- 
dent, n'au.ront d'effet qu'a partir du l er decembre 1886. 

M. Maurice RoUvier, president de la commis- 
sion du budget. — Ge texte a et£ arrets d'accord avec 
le Gouvernement. 

M. Bovier-Lapierre. — Messieurs, vous connais 
sez tous la question, et la Ghambre appr^ciera ce 
qu'elle doit faire de la disposition nouvelle qui lui est 
apport^e par la commission du budget, d'accord avec 
le Gouvernement; seulement, je lui demande de faire 
droit, dans tous les cas, a mon amendement, en ce qu'il 
demandait Pabrogation immediate de l'article 14 de la 
loi de finance de 1885. 

Vous savez, Messieurs, que cet article 14 n'a pas ete 
applique l'annSe derniere par l'administration, il est 
des lors parfaitement inutile de laisser peser sur le 
commerce du papier une disposition qui est restee 
lettre morte. 

Sous le benefice de.ces observations, je m'en rap- 
porte a la sagesse de la Ghambre. 

M. le President. — Je mets aux voix Particle 
additionnel propose par la commission. 

M. Bovier-Lapierre. — Je demande l'abrogation 
de Particle 14 dela loi de finances de 1885, Monsieur 
le president. 

M. Labuze. — Vous poserez la question apres. 

M. Raoul Ddval. — De cette facon on percevra 
pendant onze mois sur douze un imp6t juge" detestable 
par cette assembled. G'est un admirable precedent, en 
ve"rit6. 

M. le President. — II faut bien trouver une res- 
source correspondante. 

M. LE VICOMTE Desson de Saint-Aignan. — Cela 
regarde la commission du budget, Monsieur le presi- 
dent. Nous avons vote la suppression de l'impot pour 
1886! 

M. Labuze. — Je demande a dire un mot. II y a la 
deux questions absolument distinctes. La commission 
du budget m'a charge de faire un rapport sur celle 
que vous lui aviez renvoy^e. Mais celle que Phono- 
rable M. Bovier-Lapierre vient d'introduire dans le 
debat en est completement independante. 

Vous avez a vous prononcer sur la suppression de 
Pimp6t sur le papier a une date fixe. Nous vous pro- I 
posons le l e * decembre 1886. Lorsque vous aurez emis » 


ce vote, M . Bovier-Lapierre sera parfaitement en droit 
de demander qu'on ne fasse pas application de la me- 
sure prise Pannde derniere au bujet de la perception 
de Pimp6t du papier, et ci ce moment, je serai d'ac- 
cord avec lui ; je serai le premier a appuyer sa recla- 
mation devant la Ghambre; mais il ne faut pas con- 
fondre les deux questions. (Tres bien! tres bien!) 

M. le President. — Monsieur Bovier-Lapierre, 
etes-vous d'accord avec la commission sur la redac- 
tion? 

M. Bovier-Lapierre. — Sur la redaction? je de- 
mande la parole. (Aux voix! aux voix!) 

M. le President. — Je ne puis pas mettre aux 
voix avant de savoir si Paccord est fait. 

M. Labuze. — > Je demande qu'on vote sur la redac- 
tion de la commission du budget. 

M. lecomte de Lanjuinais. — Je demande la 
parole. 

M. le President. — La parole est a M. de Lan- 
juinais. 

M. le comte de LANJUiNAi.Si — Messieurs, j'ai 
vote la suppression de l-'impdt sur le papier, et je ne 
viens pas m'opposera la mesure qui est proposed par 
la Commission du budget quelque bizarre qu'elle me 
paraisse, je ne vous le dissimule pas. Mais les quel- 
ques mots que vient de prononcer l'honorable M. La- 
buze m'obligent a venir lui demander des explications 
plus completes. 

La Commission du budget, en vous proposant de 
ne degrever le papier qu'a partir du l er decern-, 
bre 1886, vous a donne comme raison qu'il ne fallait 
pas detruire P6quilibre, au moins apparent du bud- 
get : elle vous a dit qu'en reculant cette date, il n'en 
r^sulterait qu'une perte de 1, 200,000 francs pour le 
Tresor. 

Je crois que la Commission est dans une erreur 
profonde. La moins-value que cette mesure entrai- 
nera pour l'ensemble de nos recettes[sera, je ne crains 
pas de l'affirmer, b.eaucoup plus considerable que 
l'honorable M. Labuze le suppose. En effet, les com- 
mercants qui achetent le papier cesseront de s'appro- 
visionner lorsqu'ils verront arriver cette Echeance du 
le* decembre 1886. 

M. Raoul Duval. — Cela est bien evident ! 

M. Achabd. — Je demande la parole. 

M. le comte de Lanjuinais. — II me parait 
hors de*doute que, pendant les trois ou quatre mois 
qui prec£deront cette date du , l er decembre, Ie Tre- 
sor n'encaissera pas un centime de l'impdt sur le pa- 
pier. Les fabricants de papier ne trouveront plus 
momentanement d'acheteurs et seront obliges d'en- 
combrer leurs magasins de marchandises jusqu'au 
moment ou l'impdt cessera d'etre pergu. 11 faut 
done vous resigner a, enregistrer, de ce chef, un nou- 
veau deficit pour le budget. (Tres bien ! tres bien ! a 
droite. Aux voix ! aux voix ! sur d'autres bancs.) 

M. le Pbesident. — La parole est a M. Achard. 

M. Codet. — Tout le monde est d'accord, nous 
acceptons la redaction de la Commission. 

M. le President. — Permettez, ceux qui de- 
mandent la parole ne sont pas d'accord avec la Com- 
mission, ni avec vous. 

M. Achard. — Messieurs, la proposition de la 
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Commission paraissait devoir etre acceptee par la 
Chambre, et je n'avais pas l'intention de prendre la 
parole; mais les contestations dont elle est Tobjet me 
decident a vous soumettre quelques observations. U 
faut faire la part de tous les inter&ts engaged, et 
ceux du Tr&sor ne sont pas les seuls, non plus que 
ceux dea papetiers, II y a aussi ceux des commer- 
cants de tres bonne foi qui ont leurs magasins en- 
combres de papiers, et qui, ne voulant pas se sou- 
mettre aux ennuis de l'exercice, ont acquitte les 
droits. II est n6cessaire de leur donner un delai 
suffisant pour ecouler leurs marchandises. Personne 
ne s'est preoccupe" de cette question. Avec la propo- 
sition de la Commission, on a toutes garanties. 

M. Labuze. — C'est cela! 

M. Achard. — Je puis affirmer a la Chambre que 
je connais des magasins encombres de 150 a 200,000 
franca de marchandises dont lea droits sont acquitted, 
parce qu'ils n'ont pas voulu subir l'exercice qui est 
une cbose odieuse. 

La mesure qui vous est proposee donne satisfaction 
a leurs interets, elle leur permettra d'ecouler ces pa- 
piers et il n'est pas exact, comme r le disait • 
M. Raoul -Duval,, quelle arretera les affaires. On 
fera des emplettes moins larges, mais on pourvoira 
aux nAcessites de la conBommation. Seulement, on 
n'acqulttera pas les droits a l'ava'nce ; on se soumettra 
a l*exercice. Je suis d'avis qu'a tous les goints de 
vue, a celui des commercants comme a celui des fa- 
bricants et du Tresor, la Cbambre vote la proposition 
de la Commission. 

M, Raoul Duval. — Votre deficit ^era bien plus 
considerable, precisement parce qu'on a acquitte les 
droits a l'avancepour acquitter l'exercice. 

M. le President. — L'article l er de l'amende- 
ment qui a ete vote a la derniere stance devient Par- 
ticle 2 de la loi de finances. 

II est ainsi concu : 

« L'impdt sur le papier est supprime. 

« Sont abrog^s en consequence : l'article 7 de la loi 
du 4 septembre 1871, les articles 18, 24 et25 de la 
loi du 24 juin 1873, et l'article 14 de la loi de fi- 
nances du 25 decembre \ 884. '> 

L'article que nous allons mettre aux voix et dont 
j'ai deja donne lecture devient alors l'article 3. 
Je mets aux voix cet article 3. 
(L'article 3, mis aux voix, est adopted) 

M. Carnot, ministre des finances. — Le Gouver- 
nement ne voit pas de difficultes a ce que l'article 14 
de la loi de finances de 1885, qui n'a pas ete appli- 
que jusqu'ici, soit abroge a partir du l er Jan- 
vier 1886. 

M. Bovier-Lapierre. — Nous avons ainsi pleine 
satisfaction. 

Quelques Membres. — Comment cet article 14 
est-il concu? 

M. le Ministre des finances. —- Voici le 
texte de cet article 14 : 

a Art. 14. — Tous les chargements de transports 
de papiers et cartons doivent etre accompagnes d'ac- 
quits a caution ou de laissez-passer qui doivent etre 
represented a toute requisition des agents des contri- 
butions indirectes, des douanes ou des octrois. 

« Au-dessous de, 50 kilogrammes, les papiers et les 


cartons liber^s d'imp6t qui ne sont enlev6s ni des fa- 
briques ni des entrep6ts peuvent circuler sans etre 
accompagnes de laissez-passer ou de Pacquit a cau- 
tion. » 

De tres vives oppositions se sont elevees contre cet 
article ; en pratique, il n'a pas 6te applique^ Nous ac- 
ceptons qu'il soit supprime a partir du l er Janvier 
1886. 

M. Laroghe-Jourert. — Pourquoi pas tout de 
suite? 

M. le Ministre des finances. — Parce que la 
loi que nous faisons est la loi du budget de 1886. 

M. Laroche-Joubert. — Donnez nous l'assurance 
qu'on continuera a ne pas l'appliquer. (Exclamations.) 

M. le Ministre des finances. — La disposition 
additionnelle a l'article qui vient d'etre vote par la 
Chambre serait celle-ci : 

« L'article 14 de la loi de 1885 sera abroge a partir 
du l e * Janvier 1886. » 

M. le President.— Si on fait, de cette disposi- 
tion un paragraphe additionnel a l'article 3, il fau- 
drait dire : 

« Cependant l'article 14 de la loi de finances du 
29 decembre 1885 est abroge des le l er Janvier 
1886. » 

Je mets aux voix cette redaction qui deviendra le 
second paragraphe de l'article 3. 

(La disposition additionnelle est adoptee.) 
(L'ensemble de l'article 3, mis aux voix, estadopte.) 


FAITS DIVERS 

MACHINE A LIRE 

M. Jules Claretie, dans le journal le Temps, 
fait une plaisante description d'une machine 
a lire qui aurait 6t6 r6cemment invented en 
Suede. II est bien entendu que, pas plus que 
l'auteur de l'article, nous ne garantissons l'au- 
thenticitS de cette invention. Voici d'ailleurs 
la notice de M. Claretie : 

« Un Ame>icain, ou un SuGdois — mais un 
Suedois qui est hardiment AmtMcain, je veux 
dire qui va de l'avant et met le go ahead en 
pratique — bref un savant, M. Nymanover, a 
invents, pour remplacer les bibliotheques, 
devinez quoi?.. Des machines parlantes. 

« Des livres qui se devideront d'eux-m§mes, 
comme les rouleaux d ? un telephone ou d'une 
bolte a musique! Des livres qui seront lus 
tout haut a une foule par des machines figu- 
rant un homme debout. 

« Je ne raille pas. L'homme-machine de la 
Mettrie sera r6alis6 avant peu. Le livre-ma- 
chine aura la forme d'un mannequin ou d'une 
statue. Le rouleau imprim6, comme l'air de 
musique est not6 sur les rouleaux de la boite 
a musique de Geneve, sera place dans le cha- 
peau, la coiffure ou la perruque de la ma- 
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chine parlante, et le son , passant par un 
conduit adapts aux levres immobiles de 
1'homme - machine , permettra a l'auditeur 
d'entendre tout un volume imperturbable- 
ment d6bite" ainsi, depuis A jusqu'a Z, par 
une machine a forme humaine. 

« Nous touchons la a je ne sals quoi qui res- 
semble a de l'Edgar Poe devenu pratique. Et 
pourtant ce n'est ni une fantaisie ui un rSve. 
M. Nolmer a, dans la Nineteenth Century, de 
Londres, analyse" et prdn6 l'invention du pro- 
fesseur Ever Nymanover, de l'UniversitG de 
Minnesota. Nous allons entendre nos Iivres 
traduits (avec quelle voix chevrotante) ! par 
des machines parlantes. Les bibliophiles de 
l'avenir feront collection de machines-par- 
lantes adapters au sujet du livre qu'elles se- 
ront chargers de reciter. 

« Une machine Watteau, bergere ou mar- 
quise, pour d6biter les petits conteurs du 
xviii 6 siecle. Un franc-archer du moyen Age 
pour moudre l'admirable Notre-Dame de Paris, 
de Victor Hugo. Un capitan pour nasiller le 
Capitaine Fracasse, de Gautier. La s6rie des 
mannequins resterait ainsi a determiner. 

« II y a peut-Gtre la une invention admirable, 
utile, destined a revolutionner la lecture, — 
l'art de la lecture de M. Legouv6 devenant le 
m6canisme de la lecture, mais 6conomisant le 
temps de l'ouvrier, le livre, et le livre utile, 
instructif, pouvant etre moduU pendant les 
heures de travail — ; mais Timagination se 
prete mal a l'acceptation pratique de la ma- 
chine parlante. 

« Que seront les bibliotheques de l'avenir si 
chaque livre est comme incarne" ainsi dans 
une sorte de statue? » 


Par arretes du ministre de l'instruction pu- 
blique en date du 14 juillet 1885, ont 6te 
nomm6s : 

Officierde ^instruction publique, M. Degorce- 
Gadot, libraire-Gditeur a Paris ; 


Officicr d'acade'mie, M. Alcan (F61ix), libraire- 
Gditeur a Paris. 


L\Acad6mie des inscriptions et belles-lettres 
a d6cern6 les recompenses suivantes, dans 
le concours des antiques nationales de la 
France : 

La premiere m6daille du budget, de 500 fr., 
a 6t6 accorded a M. L. Tanon, pour son His- 
toire des justices des anciennes dglises et com- 
munauUs monastiques de Paris; 

Deuxieme m6daille, de 500 fr., a M. L6on 
Palustre, pour son ouvrage : La Renaissance en 
France; 

Troisieme m<§daille, de 500 fr., a M. Buchot 
de Kersers, pour son Histoire statistique monu- 
mentale du de'partement du Cher. 

Les six mentions honorables accordees 
chaque aun6e ont ete attributes comme il 
suit : 

La premiere, a M. Pellechet, pour ses Notes 
sur les Iivres liturgiques des dioceses d'Autun, 
Ghalon et Macon; 

La deuxieme, a M. Izarn, pour son Livre de 
recettes et d^enses du roi de Navarre en 
France et en Normandie; 

La troisieme, a M.Maurice Prou, pour ses 
costumes du Lorris ; 

La quatrieme, a M. Andr6 Joubert, pour son 
livre : La Vie prive'e en Anjou au xv° sidcle ; 

La cinquieme, a M. Germain Bapst, pour son 
ouvrage : Les MCtaux dans VantiquiU et au 
moyen dge; 

La sixieme, a M. Le Paulmier, pour son 
AmbroisePare 1 . 

L'Acad6mie a, en outre, d^cerne* le prix de 
numismatique de 800 fr., foud6 par Allier de 
Hauteroche, en le partageant entre M. Percy 
Gardner, pour son livre intitule : The types of 
greeck coins, et M, Six, pour son ouvrage sur le 
Classement des series Cypriotes, 




Le Secretaire^Gerant ; Blanchot. 
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LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES, OEUVRES MUSICALES 

ET ESTAMPES 

DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
CONFORM&MENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (JUILLET 1885). 


1° PUBLICATIONS LITTERAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 


2215. Affaire Gerisier (!'), com^die par L. Muller. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

2216. Aide-memoire de chimie a l'usage des Aleves de 

math^matiques speciales, par E. Bouant. In-1 8, 
{Delalain freres.) 

2217. Alfred Dehodencq , par G. Seailles. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2218. Allemagne illustr6e (1'), 34^ et 35 e fascicules, 

par V. A. Malte-Brun. In-8<>. (j. Rouff et O.) 

2219. A l'ordre du jour, par P. Bert. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2220. Apothdose de V. Hugo, piece en vers, par 

P. Leclair. In-18. (P. Ollendorff.) 

2221. Bibliographie complete des ouv rages sur la 

chasse, la venerie et la fauconnerie, l er fasci- 
cule, par R. Souhart. In-8°. (P. Rouquette.) 

2222. Bigoudis, comedie, par E. d'Hervilly. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2223. Billet de mille (le), monologue, par G. Fey- 

deau. In-18. (P. Ollendorff:) 

2224. Commentaire sur la loi des marches a terme, 

par 11. Goulon. In-18. (P. Ollendorff.) 

2225. Danse des f'ous (la), par F. Frank. In-18. 

{Georges Robert.) 

2226. Dans le train, par Ange BeVigne. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2227. Demoiselle (la), par G. Boutelleau. In-18. 

(P. Ollendorff ) 

2228. Dieu dans l'homme, par J. Aicard. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2229. Divorce et dynamite, com&Jie par P. Lheureux 

et Galipa*fi. In-18. (P. Ollendorff.) 

Chronique, 1885. — 31. 


2230. Empechements et dispenses de mariage (traite" 

pratique des), par J. P. Brillaud. In-8°. 
(P. Lethielleux.) 

2231. Eternelle (P) antithese, par A. Ocampo. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2232. Fausse piste (la), par F. Lafargue. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2233. Hautemaniere (les), par C. Ganivet. In-18. 

(P. Ollendorff ':) 

2234. Heureux mari (un), par V. Revel. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2235. Histoires des bords de la Garonne, par J. Ma- 

zerac. In-18. (P. Ollendorff.) 

2236. Intermede, po6sie, par G. Mendes. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2237. Joyeuses (les), par A. de Launay. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2238. Loisirs (les) d'un hussard, par Th^o-Critt. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2239. Louchon, par C. Delair. In-18. {P.Ollendorff.) 

2240. Louloute, par M. de Ghandplaix. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2241. Lucien Gaudrau, par d'Harville. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2242. Maison ferm6e (la), par E. Frank. In-18. 

{Georges Robert.) 

2243. Manuel populaire et abr£g6 de la langue nec- 

kline usuelle, par E. Courtonne. In -8°. 
{VAuteur.) 

2244. Marine anglaise (la), par A. Garcon. In-32. 

(//. Charles-Lavauzelle.) 
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2245. Maternelles (les), par M me Sophie Hue. In-18. 

(Plihon et Herv4 3 a Rennes.) 

2246. Michette (la), par A. de l'Estoile. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2247. Monde (le) ou l'on s'abuse, par P. Chetelat. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

2248. Mceurs (les) et la caricature en Allemagne, en 

Autriche et en Suisse, par J,. Grand-Carteret. 
Grand in-8°. (L. Westhausser.) 

2249. Monsieur le preset, par G. Maurens. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2250. Muses (les), stances a M me Miolan-Carvalho, 

par P. Ferrier. In-18. {P.Ollendorff,) 

2251. Pedagogie theorique et pratique (cours de), par 

G. Compayre. l°r fascicule. In-8°. {Paul De- 
laplane.) 

2252. Physionomie compare (la), par E. Mouton. 

In-8°. (P. Ollendorff.) 

2253. Pour divorcer, come'die, par V. Dubron. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2254. Primitifs (les), par Elie Reclus. In-18. {G. Cha- 

merot.) 

2255. Prouesses (les) d'une fille, par A. Cim. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2256. R6pliqiies eufantines, par A. Carcassonne, ln-1 8. 

{P. Ollendorff.) ;. ' 

2257. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

1« e t 15 juillet. In-8°. {Ch. Buloz.) 


2258. Revue international du droit maritime, livrai- 

sons 1 et 2, par P. C. Autran. In-8°. {A. Che. 
valier-Marescq.) 

2259. Roman d'Elise (le), par E. Arnous- Riviere. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

2260. Routes et chemins vicinaux, par C. L. Durand- 

Claye et L. Marx. In-8 & . {Baudry et C e .) 

2261. Sagesse de poche, par Daniel Dare. In-16 

(P. Ollendorff.) 

2262. Sapajou, par P. Dhormoys. In-18. (P. Ollen* 

dorff.) 

2263. Sonneur de biniou (le), par A. Alexandre. 

ln-12. (P. Ollendorff.) 

2264. Statue (la) d' Alexandre Dumas, par H.de Hor- 

nier. In-18. (P. Ollendorff.) 

2265. Statue (la) de Nicephore Niepce, poe'sie, par 

L. Pate. In-18. (P. Ollendorff.) 

2266. Trouvaille (la), monologue, par L. Bogey. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2267. Vache enragee (la), par E. Goudeau. In-18. 

[P. Ollendorff.) 

2268. Vicomtesse Alice (la), par A. Second et 

L. Beauvallet. In-18. (P. Ollendorff.) 

2269. XXl e arrondissement (le), par P. Burani. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2270. Votre avis, s. v. p., saynete, par P .Boisselot. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

2271. Zelie Clairon, par L. Davyl. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 


Aicard (J.), 2228. 
Alexandre (A.), 2263. 
Ange BeVigne, 2226. 
Arnous-Riviere (E.), 2259. 
Autran (F. C), 2258. 

Beauvallet (L.), 2268. 
Bert (P.), 2219. 
Bogey (L.), 2266. 
Boisselot (P.), 2270. 
Bornier (H. de), 2264. 
Bouant (E.), 2216. 
Boutelleau (G.), 2227. 
Brillaud (3. P.), 2230. 
Burani (P.), 2269. 

Caaivet (C), 2233. 
Carcassonne (A.), 2256. 
Chandplaix (M. de), 2240. 
Chetelat (P.), 2247. 
Cim (A.), 2255. 
Compayre (G.), 2251. 
Coulon (H.), 2224. 
Courtonne (E.), 2243. 


TABLE DES AUTEURS 

Dare (Daniel), 2261. 
Davyl (L.), 2271. 
Delair ,C), 2239. 
Dhormoys (P.), 2262. 
Dubron (V.), 2253. 
Durand-Claye (C. L.), 2260. 

Ferrier (P.), 2250. 
Feydeau (G.), 2223. 
Frank (E.), 2242. 
Frank (F.J, 2225. 

Galipaux, 2229. 
Garcon (A.), 2244. 
Gourdeau (E.), 2267. 
Giand-Carteret (J.), 2248. 

Harville (d'), 2241. 
Hervilly (E. d'), 2222. 
Hue (M me Sophie), 2245. 

Lafargue (F.), 2232. 
Launey (A. de), 2237. 
Leclair (P.), 2220. 


L'Estoile (A. de), 2246. 
Lheureux (P.), 2229. 

Malte-Brun (V. A.), 2218. 
Marx (L.), 2260. 
Maurens (G.), 2249. 
Mazerac (J.), 2235. 
Mendes (C), 2236. 
Mouton (E.), 2252. 
Muller (L.), 2215. 

Ocampo (A.), 2231. 

Pat6 (L.), 2265. 

Reclus (Elie), 2254. 

Revel (V.), 2234. 

Revue des Deux-Mondes, 2257, 

Seailles (G.), 2217. 
Second (A.), 2268. 
Souhart (R.), 2221. 

Theo-Critt, 2238. 


2o CEUVRES MUSIGALES. 


TABLE PAR TITRES D'CEUVRES 


1131. Cigale madrilene (la), valse chanted, arrangee 

pour piauo a quatre mains, par J. Perronnet 
et L. Lemoine. In-4°. {H. Lemoine.) 

1132. Cours de piano de M !le Didi, petites Etudes, 

premier livre, par Th. Lack. In-4°. {H. Le- 
moine.) 

1133. Doute I melodie, avec accompagnement de 

piano, par G. Lucantoni, paroles de S. Bor- 
dese. In-4°. {Durand, Scheenewerk et C e .) 

1134. Fille du regiment (la), partition piano seul, 

reduite, par L. Lemoine. In-4». {H. Lemoine.) 

1135. Hymne a Saint- Augustin, choeur, avec accom- 

pagnement de grand orgue, par Ch. Gounod. 
fn-4°. {H. Lemoine.) 

1136. Intermede pour le piano, par A. Duvernoy. 

In-4 # . {Brandus et C e .) 


1137. Marche nuptiale d'une poupee, partition d'or- 
chestre, par Ch. Lecocq. In-8°. [Brandus 

et O.) 

1138. Menuet de Danbe, transcrit pour le piano, par 

G. Pfeiffer. ln-4°. {Brandus et C G .) 

1139. Menuet pour violon, avec accompagnement de 

piano, par J. Danbe. In-4°. {Brandus et O.) 

1140. Morceaux (six) pour piano, par J. Durand. 

In-4°. {Durand, Scheenewerk et C c .) 

1141. Noces d Arlequin, ballet pantomime, parties 

separees, par F. Thome. lfi-4<>. {H. Le- 
moine.) 

1142. Ouverture triomphale pour orchestre, parties 

separees, par CI. Broutin. In-4°. {H. Le- 
moine.) 

1143. Ouverture triomphale pour orchestre, rSduite 
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pour piano a deux mains, par CI. Broutin. 
In-4°. (H. Lemoine.). 

1144. Pasa-Calle pour guitare, par J. Bosch. In- 4°. 

(H. Lemoine.) 

1145. Pensee musicale pour le piano, par A. Duver- 

noy. In-4 . (Brandus et C e .) 

1146. Petite 6tude, scherzo pour deux contre-basses, 

par Gh. Gounod. Jn-4°. (H. Lemoine.) 

1147. Petites chansons sans paroles, pour piano, par 

L. Dauphin. ln-4°. (H. Lemoine.) 

1148. Priere (la), pour mandoline et piano, par F. de 

Cristofaro. In-4°. (H. Lemoine.) 


1149. Printemps (le), pour mandoline et piano, par 

F. de Cristofaro. In -4°. (H. Lemoine.) 

1150. Reine ries cieux, cantique, par A. Renaud, pa- 

roles de L. Tiercelin, In-4°. (H. Lemoine.) 

1151. Scherzetto pour le piano, par A. Duvernoy. 

In-4°. (Brandus et C e .) 

1152. Theodora, valse arrangee a quatre mains, par 

J. Perronnet et L. Lemoine. In-4°. (H. Le- 
moine.) 

1153. Voix d'Alsace-Lorraine, poesie, par Ch. Gou- 

nod, paroles de R. Rousseil. In-4°. (if. Le- 
moine.) 


Bordese (S.), 1133. 
Bosch (J.), 1144. 
Broutin (CI.), 1142, 1143. 

Cristofaro (F. de), 1148, 1149. 

Danb6 (J.), 1138, 1139. 
Dauphin (L.), 1147. 


TABLE DES AUTEURS 

Durand (J.), 1140. 

Duvernoy (A,), 1136, 1145, 1151. 

Gounod. (Gh.), 1135, 1146, 1153. 

Lack (Th.), 1132. 
Lecocq(Ch.), 1137. 
Lemoine (L.), 1131, 1134, 1152. 
Lucantoni (G.), 1133. 


Perronnet (J.), 1131, 1152. 
Pfeiffer (G.), 1138. 

Renaud (A.), 1150. 
Rousseil (R.), 1153. 

Tiercelin (L.), H50. 
Thome" (F.), 1141. 


» 


3o ESTAMPES, IMAGERIES. 


118. Annonciation de la Nativity, gravure d'apres Fa- 

lero, par M. Rapine. 63/ H. (Jules Hautecceur.) 

119. Deux sceurs, photogravure d'apres Ch. Giron. 

49/31. (Jules Hautecceur.) 

120. Matin (le) au bois de Boulogne, photogravure 

d'apres Grandjean. 50/35. (Jules Hautecceur.) 


121. Messager (le), gravure d'apres Alex. Cabanel, 

par G. Levy. 32/18. (Jules Hautecceur.) 

122. Premiers pas (les), gravure d'apres G. Laugee, 

par J. Massard. 56/35. (Jules Hautecceur.) 

123. Sortie d'eglise, photogravure d'apres G. Delort. 

80/55. (Jules Hautecceur.) 


LE TESTAMENT LITTERAIRE 

DE VICTOR HUGO 

CEUVRES POSTHUMES 

Les journaux nous ont deja fait connaitre 
que Victor Hugo avait exprim6 la volonte que 
tous ses manuscrits fussent publies apres sa 
mort, et qu'il avait charge^ de ce soin trois de 
ses amis : MM. Meurice, Vacquerie et Ernest 
Lefevre. 

Voici le testament special dans lequel le 
grand poete a exprimS sa volonte expresse : 

« Je veux qu'apres ma mort tous mes ma- 1 
nuscrits non publics, avec leurs copies s'il en 
existe, et toutes les choses de ma main que je 
laisserai, de quelque nature qu'elles soient, je 
veux, dis-je, que tous mes manuscrits, sans 
exception, et quelle qu'en soit la dimension, 
soient reunis et remis a la disposition des trois 
amis dont voici les noms : 

« Paul Meurice, 

« Auguste Vacquerie, 

« Ernest Lefevre. 

« Je donne a ces trois amis plein pouvoir 
pour reque'rir l'ex6cution entiere et complete 
de ma volonte" 

u Je les charge de publier mes manuscrits 
de la facon que voici : 


« Lesdits manuscrits peuvent 6tre classes en 
trois categories 

« Premierement, les ceuvres tout a fait ter- 
minees ; 

« Deuxiemement, les oeuvres commencees, 
terminer en parties, mais non achev6es; 

« Troisiemement, les 6bauches, fragments, 
id6es ^parses, vers ou prose, sem6es ca et 14, 
soit dans mes carnets, soit sur des feuilles vo- 
lantes. 

« Je prie mes trois amis, ou Tun d'eux 
choisi par eux, de faire ce triage avec le plus 
grand soin et comme je le ferais moi-m6me, 
dans Tesprit et dans la pens6e qu'ils me con- 
naissent, et avec toute 1'amitie dont ils m'ont 
donne tant de marques. 

« Je les prie de publier, avec des intervalles 
dont ils seront juges entre chaque publica- 
tion : 

« D'abord, les osuvres terminGes ; 
« Ensuite, les ceuvres commencees et en par- 
ties achevees; 

« En fin, les fragments et idees 6parses. 

« Cette derniere categorie d'ceuvres, se rat- 
tachant a l'ensemble de toutes mes idees, 
quoique sans lien apparent, formera, je pense, 
plusieurs volumes, et sera publiee sous le titre 
ocean. Presque tout cela a et6 ecrit dans mon 
exil. Je rends a la mer ce que j'ai recu d'elle. 

« Pour assurer les frais de la publication de 
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cet ensemble d'muvres, ii sera distrait de ma 
succession une somme de cent mille francs qui 
sera reserved et affected auxdits frais. 

w MM. Paul Me a rice, Auguste Vacquerie et 
Ernest Lefevre, apres les frais pay6s, recevront 
pour se les partager entre eux dans la propor- 
tion du travail fait par chacun : 

« 1° Sur la premiere cat6gorie d'ceuvres, 
quinze pour cent du benefice net; 

o 2° Sur la deuxieme categoric, vingt-cinq 
'pour cent du benefice net; 

« 3° Sur la troisieme cat6gorie, qui exigera 
des notes, des prefaces peut-6tre, beaucoup de 
temps et de travail, cinquante pour cent du be- 
nefice net. 

« IndependammeQt de ces trois categories 
de publication, mes trois amis, dans le cas oh 
Ton jugerait a propos de publier mes lettres 
apres ma mortj sont express6ment charges par 
moi de cette publication, en vertu du principe 
que les lettres appartiennent; non a celui qui 
les a recues, mais a celui qui les a ecrites. Us 
feront le triage de mes lettres et seront juges 
des conditions de convenance et d'opportunite 
de cette publication. 

« lis recevront sur le benefice net de la pu- 
blication de mes lettres cinquante pour cent, 

« Je les remercie du plus profond de mon 
coBur de vouloir bien prendre tous ces soins. 

« En cas de d6ces de Tun d'eux, ils d6signe- 
raient, s'il 6tait necessaire, une tierce per- 
sonne qui aurait leur confiance, pour le rem- 
filacer. 

« Telles sont mes volontes expresses pour la 
publication de tous les manuscrits in6ditSj 
quels qu'ils soient, que je laisserai apres ma 
mort. 

« J'ordonne que ces manuscrits soient im- 
diatement remis k MM. Paul Meurice, Auguste 
Vacquerie et Ernest Lefevre pour qu'ils ex£eu- 
tent mes intentions comme Teussent fait mes 
fils bien-aim6s que je vais rejoindre. 

« Fait, et ecrit de ma main, en pleine sante 
d'esprit et de corps, aujourd'bui, vingt-trois 
septembre mil buit cent soixante-quinze, a 
Paris. 

« Victor Hugo. » 

declaration des exfecuteurs testamentaires. 

Le Uappel fait suivre la publication de ce 
document, des declarations suivantes : 

« Nous sommes profond6ment touches de la 
confiance que Victor Hugo nous temoigne, et 
profondement reconnaissants de l'immense 
honneur qu'il nous fait en nous choisissant 
pour les metteurs en oeuvre de ses manuscrits 
vi pour les interpretes de sa pensee . 

« Nous acceptons la mission. 

« Nous n'acceptons pas l'argent. 

« Pendant trente ans nous avons fait pour 


rien ce que Victor Hugo nous d^mande de 
continuer. II ne nous convient pas d'en etre 
pay6s apres sa mprt plus que de son vivant. 

Nous renonQons entierement et irrevocable- 
ment a notre part dans les benefices de la pu^ 
blication de ses manuscrits. 

«Nous la donnons a tout ce qui servira sa 
m§moire et son oeuvre. Un acte r^gulier en 
d6terminera et en constatera Tempi oi. 

« Les premiers produits en seront attribu6s 
k la souscription pour le monument. 

« Paul Meurice, 
« Auguste Vacuuerie. » 

« Extr6mement honore d'avoir et6 associe 
par Victor Hugo au mandat de MM. Paul Meu- 
rice et Auguste Vacquerie, je me joins a leur 
declaration; je refuse Targent et j'accepte la 
mission avec reconnaissance. 

«Ernest Lefevre. » 

LfiGION D HONNEUR 

Par d6cret du 25 juillet et sur le rapport du 
ministre de Tinstruction publique, des beaux- 
arts et des cultesj 

A et£ promu au grade d'officier de la Le- 
gion d'honneur : 

« M. Darcel (Alfred), directeur du mus6e des 
Thermes et de Gluny, ancien administrate ur 
de la manufacture nationale des Gobelins; 
vingt-deux ans de services exceptionnels rendus 
& TUnion centrale des arts decoratifs depuis 
1865. Chevalier depuis 1869. » 

Par decret de m6me date et sur la proposi- 
tion du ministre du commerce, 

A 6t6 nomm6 chevalier de la Legion d'hon- 
neur : 

« M. Nourrit (Robert), libraire-editeur, 
membre du jury de l'Exposition de Londres, 
editeur d'ouvrages recompenses pour l'ensei- 
gnement; a participe a l'Exposition du Cercle 
de la librairie, de Pimprimerie et de la papete- 
rie, qui a obtenu trois dipldmes d'honneur. » 


NECROLOGIE 

Un de nos confreres, M. Gustave Maillet, de 
la maison Lair et C°, vient d'etre cruellement 
frapp6. M m(> Maillet, sa fern me, dont la sante, 
depuis plusieurs annees dej&, inspirait de s6- 
rieuses inquietudes, s'est eteinte, le 12 juillet, a 
l'age de quarante-deux ans. Puissent les nom- 
breux temoignages d'affectueuse sympathie qui 
ont 6te prodigu6s a notre infortun6 confrere 
apporter quelque adoucissement a sa profonde 
douleur. 

Le Seer e~taire-G6r ant, Blanchot. 


l»arii. — Typ. Pillet et Dumoulin, rue det Giaadi-Augus tin», '6 
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DE-L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 


AU CERCLEjQE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 


Sommaire : La premiere pierre de la Sorbonne. — Syndicat de la propriete" litte>aire et artistique. 

~- -.. ... J ... ... — Suppression de I'impdt sur le papier. — Faits divers. 


LA PREMIERE PIERRE 

DE LA SORBONNE 
ET LA DISTRIBUTION DES PRIX DU CONCOURS GENERAL 

(3 AOUT1885) 

Le 3 aout, une double solennite avait lieu a 
la Sorbonne : la distribution traditionnelle des 
prix du concours general et la pose de la pre- 
miere pierre de la Sorbonne agrandie. M. Eu- 
gene Plon, president du Gercle de la librairie 
et de Timprimerie, et M. Jousset, president de 
la Chambre des imprimeurs, avaient ete in- 
vites par M. Greard, vice-recteur de l'Acade- 
mie de Paris, a cette ceremonie, a laquelle 
lis ont tenu a bonneur d'assister. M. Paul 
Delalain y representait la maison des impri- 
meurs de l'Universite. Ce qui justifiait la pre- 
sence des presidents de nos corporations, c'est 
que le souvenir des origines de I'imprimerie a 
Paris se rattache intimement a l'bistoire de la 
Sorbonne. Comme I'a rappele M. Greard dans 
l'allocution qu'il adressaitau ministre, comme 
l'a dit lui-meme ML le ministre dans son dis- 
cours, I'antique Sorbonne est « la fondatrice 
de I'imprimerie en France ». En effet, Intro- 
duction de cet art civilisateur dans notre pays 
est due a deux Sorbonistes. 

« L'annee 1470, dit Crevier dans son His- 
toire de /' University l , est marquee par un grand 
et illustre evenement dans Id literature, et 
tres glorieux pour notre Universite. C'est l'in- 
troduction de l'art de I'imprimerie en France 
et dans Paris : bienfait qui est du & deux de 
nos docteurs en theologie, l'un et Fautre an- 
ciens recteurs, Guillaume Fichet et Jean de la 
Pierre 2 , et dont le premier fruit naquit dans 

1. Livre VIII (tome IV, page 326, de l'edition en 7 vo- 
lumes in-12, publiee par Desaint et.Suillant, Paris, 1761). 

2. Dans son etude sur YOrigine de Vimprimerie de 
Paris (lbOi), Chevillier, qui fut bibliothecaire de la Sor- 
bonne pendant trente-einq ans (1605-1700), s'exprime 
ainsi, en parlant de Jean de la Pierre et de Guillaume 
Fichet : « Ce soht la les illustres autbeurs de l'impri- 
merie de Paris dont le premier etablisseinent est du au 
sage dessein qui en fut projete et coneerte dans la 
maison de .Sorbonne entre ees deux scavants homines, 
les premiers et les plus considerables de ce college, 
dans la vue d'un grand avantage pour les gens de let- 
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le sol de l'Universite, dans le college de Sor- 
bonne. Sur quoi je ne puis m'empecher d'ac- 
cuser notre indifference pour la gloire de 
notre compagnie et de nos peres. A peine 
sait-on parmi nous que 1'etablissement de 
I'imprimerie en France est Touvrage de TUni- 
versite. >> 

C'est pendant qu'il exercait les fonctions de 
prieur, en 1469, que Jean Heynlin, plus connu 
sous le nom de Jean de !a Pierre *, qui s^tait 
rendu a Bale, de 1464 a 1467 et avait pu re- 
cueillir en Allemagne de precieux renseigne- 
ments sur l'art naissant de I'imprimerie, 
concut et executa, avec l'appui de Guillaume 
Fichet, le projet de faire profiter la France 
d'une industrie dont le but etait de diminuer 
le prix des livres pour les maitres comme pour 
les ecoliers. Deja, a Paris, Fust et Schoeffer 
avaient apporle un certain nombre d'exem- 
plaires des premieres Bibles publiees a Mayence 
et les avaient vendus a des prix bien inferieurs 
a ceux que coutaient les manuscrits des li- 
bi^ires. 

Les trois imprimeurs que Jean de la Pierre 
attira et fix a a Paris furent Martin Grantz, 
Michel Friburger (dit de Columbaria, c'est-a- 
dire de Colmar ) et Ul rich GeringS. lis furent 
installes dans les batiments memes de la Sor- 


tres et pour les echoliers de l'Universite. » — On trou- 
vera les developpements les plus complets dans Pimpor- 
tant ouvrage que M. Jules Philippe a publie cette annee 
meme (1885) chez MM.Charavay freres, sur I'Orif/ine 
de Vimprimerie a Paris iVapres des documents nouvcaux. 
On peut egalement consulter : V/Iistoire de Vimprime- 
rie et de la librairie, par Jean de la Caille (1689); — 
la Sorbonne, ses origines, sa bibliotlieque, les debuts de 
Vimprimerie a Paris, par Alfred Franklin, bibliothecaire 
a la bibliotlieque Mazarine, pages 105 et suiv. (Paris, 
Willem, 1875) ; — les Lettres d'un biblioijraphe, par J. P. A. 
Madden, 5° serie, page 149 (Paris, Leroux, 1878). 

1. En latin Johannes Lapidanus, Lapideus, de Lapide. 
Comme l'a fait remarquer M. Aug. Bernard, dans son 
remarquable ouvrage De Vorigine et des debuts de Vimpri- 
merie en Europe, il devait cette denomination au nom de 
sa ville natale, Stein, situee probablement duns le pays 
de Bade, en tout cas dans le diocese de Spire d'apres 
de serious, documents. (Le mot allemand Stein signifie 
pierre.) I/ouvri.ge de M. Bernard est tres utile et tres 
interessant a consulter sur le sujet dont il est iei ques- 
tion. (Voir t. II, pages 260-339.) 

2. Ulrich Gering et Michel Friburger ont ete inscrits 
coinme etudiants a TUniversite de Bale. 
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bonne, £ra sedibus Sorbonae, suivant la men- 
tion relev^e sur les premiers livres imprimis ; 
mais, obliges de constituer tout le materiel 
n6cessaire a la fonte des caracteres et aa 
tirage des formes, qu'ils n'avaient pu apporter 
avec eux, ils ne firent paraltre qu'en 1470 le 
premier Jivre qui ait et6 imprim6 a Paris; il 
avait pour titre : Gasyarini Pergamensis claris- 
simi oratoris epistularum liber. Le texte etait 
precede d'une lettre de Guillaume Fichet a 
Jean de la Pierre pour le feliciter des soins 
qu'il avait apportes a cette Edition « fort sem- 
blable aux manuscrits » et tres correcte. 

En 1473, deux etudiants de rUniversit6 de 
Paris, le Flamand Pierre de Kaj'sere et l'Alle- 
mand Johann Stoll, que les trois imprimeurs 
de la Sorbonne avaient employes comme ap- 
prentis 1 , etablirent un atelier distinct rue 
Saint- Jacques a l'enseigne du Soufflet vert. 
Ulrich Gering et ses a?soci6s se transporterent 
egalement rue Saint-Jacques, pres du cbarnier 
de Saint-Benoit 2 , a l'enseigne du So/eil d'or, 
poUr mieux soutenir la concurrence; leurs ri- 
vaux disparurent en 1476. Plus tard, Ulrich 
Gering, que ses associ6s quitterent en 1477, se 
rapprocha de la Sorbonne, qui lui loua une 
maison attenante au college; il avait obtenu 
de Louis XI des lettres de naturalisation, et, a 
sa mort en 1510, la maison de Sorbonne berita 
de la moitie de sa fortune qu'il lui avait 16- 
guee pour la fondation de bourses. 

G'est en invoquant ces titres que MM. Eu- 
gene Plon et Jousset ont demand^ la faveur, 
qui leur a ete gracieusement accordee, de 
faire joindre aux medailles enfermees dans la 
boite commemorative scellee dans la premiere 
pierre les deux jetons du Gercle de la librairie 
et de Fimprimerie et de la Chambre des im- 
primeurs typographes. 

Deja, Je 13 aout 185S, rimprimerie avait 
pris Egalement part a une ceremonie ana- 
logue; on posait alors solennellement sur les 
terrains recemment expropries en vue de 
l'agrandissement de la Sorbonne une pre- 
miere pierre qui resta isolee jusqu'a la reprise 
des travaux en 1884, apres entente de l'Etat et 
de la ville de Paris sur le partage des dispenses 
qu'entrainait cette grande ceuvre. A cette 
epoque M. Ambroise Firmin-Didot, membre 
de la commission municipale de Paris, avait 
prononce les paroles suivantes, que nous 
croyons devoir reproduire : 

« Monsieur le ministre et Messieurs, en me 
f61icitant d'assister comme membre du conseil 
municipal de la ville de Paris a la c6remonie 
d'inauguration de la reconstruction de la Sor- 
bonne, permettez-moi de rappeler, au nom de 
rimprimerie de Paris, laquelle, des son ori- 
gine, 'fit partie integrante de l'Universit6, que 
c'est ici, in sedibus Sorbonae, que parut le pre- 


1. Voir Franklin, la Sorbonne, etc., pages 110 etsuiv. 

2. Presque tous les imprimeurs et libraires celebres 
des xvi° et xvh° siecles ont ete enterres dans 1'eglise 
Saint-Benoit et dans son cimetiere, qui oecupaient l'era- 
placement des nouvelles constructions de la Sorbonne. 
On trouve leurs dates de deces et leurs epitaphes dans 
la Chronique historique de MM. les cures de Saint-Benoit, 
publiee en 1752 (1 vol. in-12). 


mier livre imprime' a Paris, et qu'UIrich Ge- 
ring, naturalisS francais par Louis XI, plein 
de reconnaissance pour les encouragements, 
Tbospilalite gratuite et le bienveillant accueil 
qu'il recut de la Sorbonne, ou l'avait appele 
son recteur Guillaume Fichet, legua en mou- 
rant, en faveur des eleves et des.professeurs, 
la moitie de sa fortune et l'autre moitie au 
college de Montaigu. 

« Esperons que cet heureux accord qui re- 
gna, des son origine, entre la Sorbonne et 
rimprimerie, s'il fut parfois trouble par des 
erreurs rSciproques, contribuera desormais a 
accelerer le progres des lettres etdes sciences,, 
qui font la dignite de l'homme dans la bonne 
fortune et sa consolation dans la mauvaise ». 

Comme en 1885, cette premiere pierre avait 
6te scellee le jour de la distribution des prix 
du concours general. 

Bien qu'il ne soit pas d 'usage de rendre 
compte ici de ces distributions de prix, malgre 
les succes qu'y remportent souvent les fils de 
nos collegues J , le caractere particulier de la 
ceremonie de cette annee motivera les quel- 
ques lignes que nous lui consacrons. 

Elle etait presidee parM. Goblet, ministre de 
l'instruction publique, assiste de M. Gr6ard, 
vice -recteur de l'AcadSmie de Paris. De nom- 
breuses notabilites, appartenant aux corps 
politiques, aux diverses administrations, a 
rUniversite" , avaient pris place sur Pestrade 
reservee. 

Dans une allocution, dont les applaudisse- 
ments ont souvent souligne les passages bril- 
lants et fins, M. le vice-recteur a trac6 rapide- 
ment l'historique de la Sorbonne, rappel6 les 
progres considerables de l'enseignement sup6- 
rieur pendant ces dernieres ann6es, et justified 
les travaux d'agrandissement, qui sont entre- 
pris, par la necessite d'offrir un asile plus 
digne aux professeurs comme aux etudiants 
des facultes des lettres et des sciences. 

M. le ministre, apres avoir constate avec 
M. Gr6ard les progres deja accomplis, a de- 
clare que le haut enseignement pouvait comp- 
ter sur le concours de l'fitat; et il a remercie 
la ville de Paris de contribuer, dans une large 
part, aux defenses de la nouvelle Sorbonne, 
Puis il s'est adresse aux jeunes gens, qui ve- 
naient de se distinguer dans la lutte pacifique 
de rUniversite, et les a engages a rejeter les 
tristes conseils du doute et de la desesperance 
et a soutenir, par la volont6 et Taction, les 
destinees de la France, qui bientOt d^pendraient 
de leur generation. 

C'est a la suite de ce discours qu'a 6t6 
scellee la premiere pierre des nouveaux bclti- 
ments. La boite en metal, qui y a 6t6 en-; 
chStss^e, renfermait les diverses pieces de mon- 
naie existant k ce jour, les jetons en argent du 
Cercle de la librairie et de la Chambre des 
imprimeurs, enGn une plaque en cuivre sur 



1. Cette annee, nous sommes heureux de feliciter deux 
do nos confreres, M. Bouasse-Lebel et M. Roger; le 
lils du premier a obtenu un prix dans la classe de Ma- 
thematiques speeiales, le fils du second trois accessits 
dans la classe de Seconde. 
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laquelle 6tait graved une inscription comme- 
morative. 

Le scellement termini, M. Michelin, presi- 
dent du conseil municipal de Paris, a explique 
en quelques paroles l'inte>6t que la ville de 
Paris porte aux hautes etudes et au develop- 
pement de la science. Puis M. le ministre a 
donn6 lecture des decrets qui conferaient les 
insignes de commandeur de la Legion d'hon- 
neur a M. Edmond Hebert, professeur a la 
faculty des sciences, et ceux de chevalier a 
M. N6not, architecte de la Sorborine. 

La stance a repris alors son cours tra- 
ditiunnel. M. Mother^, professeur de langue 
anglaise au Iyc6e Charlemagne et membre du 
Conseil supe>ieur de 1'instruction publique, a 
prononc6 le discours d'asage sur ce su jet : Du 
rdle des langues vivantes dans Cemeignement 
classique. 11 a ete enQn procede a Tappel 
des laureats, dont les noms etaient accueillis 
par les applaudissements de leurs camarades. 
Ceux qui ont eu la joie de voir cette ann6e 
leurs efforts couronnes de succes ne manque- 
ront pas de conserver le meilleur fouvenir de 
cette double ceriknonie, qui avait attire une af- 
fluence emue et sympathique dans la tente 
dressee sur le terrain m£me ou s'elevera la 
nouvelle Sorbonne. 

Paul Delalain. 


SYNDIGAT DE LA PROPRlfiTfi LITTfiRAIRE 

ET ARTiSTIQUE 

I. — La Conference de Berne. 

M. le s6nateur Bardoux a Toccasion de la 
discussion du budget de 1886 devant le Stmat, 
le 31 juiilet dernier, a bien voulu donner un 
nouveau temoignage de Tint6ret qu'il porte 
aux droits des lettres et des arts. II a tenu a 
prouver que Tancien ministre de 1'instruction 
publique ne se desinte>esse pas des questions 
a Tetude desquelles il s'etait associe, en con- 
courant au congres international organise par 
la Societe des gens de lettres, en 1878. 

M. Bardoux a recommandti a l'attention de 
M. le ministre des affaires elrangeres la nou- 
velle conference diplomatique qui va se tenir 
a Berne au mois de septembre prochain, et qui 
aura pour but de determiner definitivement 
les droits de la propri6t6 intellectuelle. 

La France a les plus s6rieux int6r6ts dans les 
questions a debattre, et nos diverses associa- 
tions ont eu le droit bien legitime de s'en 
emouvoir. Le departcment des affaires 6tran- 
geres avait donn6 a ses agents, lors de la 
premiere conference tenue l'ann£e derniere, 
des instructions tres libe>ales, et il ne peut 
6tre fait differemment aujourd'hui, si M. de 
Freycinet veut bien se rappeler qu'il a ete 
« Tauteur du type mfime des conventions 
existantes, de la convention franco-espagnole ». 

M. Bardoux a signale deux questions parti- 
culierement importantes, parmi celles qui vont 


6tre soulev6es : le droit sur la traduction, et le 
droit sur l'adaptation. II s'agit de savoir si les 
traductions ne sont pas une forme de la pro- 
priety, et s'il n'y a pas assimilation complete 
entre la traduction et le droit de propriety snr 
l'ceuvre originate elle-m6me. 

« Les repr6sentants du gouvernement fran- 
gais, a dit 1'eminent orateur, ont rencontr6 des 
resistances pour faire triompher cette id6e, et, 
dans les documents diplomatiques on lit ceci : 

« Les dengues frangais, au nom de leur 
« Gouvernement, ont declare^ qu'ils mainte- 
« naient le systeme de l'assimilation complete 
« de la traduction a la reproduction propre« 
k ment dite. G'est pour eux un principe doc- 
« trinal, et la reconnaissance n'en est plus re- 
« tardee que par des preventions derivant de 
« Tancienne idee du droit d'aubaine. lis r6ser- 
« vent expressement la decision ulterieure de 
« leur Gouvernement. » 

II n'est pas hors de propos de rappeler ici 
que la doctrine afflrm6e par le Syndicat des 
societes litteraires et artistiques r6unies au 
Cercle de la librairie, est que cette assimila- 
tion doit s'appliquer a tout usage quelconque 
de la propriele" de I'ecrivain ou de Tartiste, 
qu'on l'appelle traduction, adaptation, arran- 
gement ou autrement. 

M. Bardoux a constate" que les deleguSs 
francais ont defendu, l'annee derniere, avec 
une extreme energie, les droits absolus de nos 
artistes et de nos ecrivains, et il a reclame de 
M. le ministre des affaires etrangeres de vou- 
loir bien maintenir vis-a-vis de nos agents les 
instructions que ses predecesseurs et lui-meme 
avaient deja donnees ou inspires. II lui im- 
portant de signaler de nouveau les clauses li- 
berates de la convention type franco-espagnole, 
au moment ou un instrument destine a unifier 
tous les traites internationaux va etre de nou- 
veau debattu et examine a Berne. 

M. de Freycinet a bien voulu r6pondre a 
M. Bardoux que les questions soulevees par lui 
sont des plus inWressantes, et que le Senat 
peut etre assure que le ministre tiendra le 
plus grand compte des judicieuses observations 
presentees par Thonorable senateur. 

On sait que la nouvelle conf6rence ouvrira 
& Berne le 7 septembre prochain. 

II. '— La nouvelle lot beige sur la proprittt 
litte'raire et artistique. 

La Chambre des representants de Belgique 
a ete saisie par le Gouvernement d'un projet 
de loi sur la propriete intellectuelle. Un rap- 
port tres remarquable prepare par la section 
centrale de la Chambre et preserve par M. de 
Borchgrave, rapporteur, donne lieu d'esp§rer 
que la Belgique, qui avait eu en 1858 l'initia- 
tive du premier congres international sur cette 
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interessante question, ne restera pas en arriere 
des idees de liberalisme et de progres qu'elle 
'avait des lors exprime. 

Le preambulede la section centrale pose des 
Fabord la definition suivante du droit de l'au- 
teur : 

« un droit intellectuel, en vertu duquel 

l'auteur a la faculte, a Fexclusion de tous 
autres, d'exploiter son ceuvre pendant un 
temps determine, et d'en tirer tous les profits 
qu'elle comporte ». 

Et plus loin : 

« La ioi protege toute reproduction de la 
conception litteraire ou artistique de l'auteur 
quels que soient la forme ou le mode de cette 
reproduction. La reconnaissance du droit de 
Fauteur a pour resultat de lui- garantir le 
droit exclusif d'exploiter son ceuvre de toutes 
les manieres possibles, d'emp6cher tout autre 
de profiter de son travail sans son autorisa- 
tion. Tout mode imaginable de reproduction, 
quel qu'il spit, engage sa personnahte et 
constitue en meme temps pour lui une source 
de profits. » 

Le projet de loi sort de Fexamen de la sec- 
tion centrale et arrive devant le parlement 
beige a l'etat de document d'un ordre supe- 
rieur, et d'une importance qui sera constatee 
par tous les esprits eclaires. 

Venant a la connaissance publique au mo- 
ment oil va se reunir le congres de Berne, il 
apportera sans nul doute un considerable 
appui aux principes liberaux et genereux de 
la loi espagnole de 1879, de la convention 
fra'n.co-espagnole de 1880 et aussi de la con- 
vention franco -beige revisee et completer 
en 1881. 

Les ecrivains et les artistes seront vivement 
reconnaissants a la Belgique d'avoir pris un 
rang distingue dans ce mouvement de legitime 
emancipation. 

III. — La SocW& litteraire et artistique 

italienne* 

M. le senateur Tullo Massarani, Imminent 
president de la Society italienne, etait venu A 
Paris se cQncerter avec les soci6t6s franchises a 
Foccasion du traite international et du projet 
de la conference de Berne. La publication pe- 
riodique de la Soci6t6 italienne porte un 
te"moignage affectueux de l'accueil qui a et6 
fait parmi nous a son illustre repr6sentant, et 
nous laisse pre* voir que le senateur Tullo Mas- 
sarani, qui a ete Feloquent interprete de son 
pays aux obseques de Victor Hugo, pourrait 
0tre designe pour aller soutenir, aupres de la 
conference, les idees sur lesquelles les nations 
lettrees devront naturellement se trouver en 
intime communaute de sentiments. 

G. L. 


SUPPRESSION DE L'IMPOT SUR LE PAPIER 


Nous avons publie dans ces colonnes la dis- 
cussion a laquelle a donne lieu, a la Chambre 
des deputes, Famendement tendant a la sup- 
pression de Fimp6t sur le papier; nous avons 
annonc£ a quelle majorite imposante cette sup- 
pression avait ete" votee par la Ghambre, avec 
cette restriction cependant que cette nouvelle 
loi ne serait applicable qu'a partir du l er de- 
cembre 1886. 

Devant le S6nat, nous avons et6 moins heu- 
reux. La commission des Gnances, tout en re- 
connaissant que FimpGt sur le papier est mau- 
vais et mal % 6tabli, a 018.016 le proc6de financier 
employe par la Ghambre des deputes,' et, par 
For^ane de son vice-president, M. Faye, a 
conclu en demandant le rejet de la loi vot6e 
par la Ghambre. 

MM. Feray et Tolain ont successivement pris 
la parole en faveur de la suppression de l'im- 
p6t, le premier en insistant vivement sur les 
effets desastreux de cette taxe au point de vue 
de la concurrence 6trangere, le second en.de- 
montrant qu'il frappe le travail dans sa source 
et en empeche le developpement. 

M. le ministre des finances est en suite monte" 
a la tribune et a r6pondu aux critiques faites 
par la commission des finances au sujet du 
proced6 financier qui consiste k ne rendre 
ex6cutoire la loi qu'a partir du l er dScembre 
i88(5. 

Malgr6 ces efforts, le S6nat, se rangeant a 
Fopinion de sa commission des finances, a 
refuse par 143 voix contre #6 d'adopter la loi. 

La commission du budget de la Chambre, a 
laquelle a 6t6 renvoyee la loi, a de nouveau 
examine^ la question; elle a decide" de mainte- 
nir la loi vot6e le 18 juiltet. M. Jules Roche, 
rapporteur, a, dans la stance du 5 aout, r6- 
pondu aux objections faites au Senat, et, fina- 
lement, la Ghambre des deputes a confirme 
son premier vote. 

Enfin, le 6 aout, le Senat s'est range" a Fopi- 
nion de la Chambre, et la loi, votee par celle-ci, 
a 6te confirmee par le Senat. L'impot sur le 
papier a et6 deflnitivement supprime. 

Apres bien des vicissitudes, Findustrie du 
papier va done se trouver sur le meme pied 
que les autres industries, et nous n 'avons pas a 
regretter par consequent les efforts, les d-mar- 
ches et le temps depens6s a obtenir ce resultat 
qui, bier encore, seniblait inesper6 a beaucoup. 


FAITS DIVERS 

Par arrete du ministre de Finstruction pu- 
blique, en date du 14 juillet 1885, M. J. Minot, 
de la maison Vallet, Minot et G c , imprimeurs- 
6diteurs, a 6t6 nomme officier d'Acad6mie. 


Le Secrdtaire-Gtrant, Blanchot. 

i i'arts. — Typ. Pillet et Dumoulin, rue des Grands- Augua tint, 5 
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— La Bibliotheque nationale. — Fnits divers. 


Loi portant interdiction de fabriquer, 
vendre, colporter ou distribuer tous 
imprimes ou formules simulant les 
billets de banque et autres valeurs 
fiduciaires. 


Le S6nat et la Chambre des deputes pnt 
adopt6, 

Le President de la Republique promulgue 
la loi dont la teneur suit : 

Article premier. — Sont interdits la fabri- 
c at ion, la vente, le col portage et la distribu- 
tion de tous imprimis ou formules obtenus 
par un proc6de quelconque qui, par leur 
forme exterieure, presenteraient avec les bil- 
lets de banque, les titres de rente, vignettes 
et timbres du service des postes et telegraphes 
ou des regies de l'Etat, actions, obligations, 
parts d'iiiterfits, coupons de dividende ou in- 
terets y afferents, et generalement avec les 
valeurs fiduciaires emises par l'Etat, les de- 
partements, les communes et etablissements 
publics, ainsi que par des soci6tes, compagnies 
ou entreprises privies, une ressemblance de 
nature a faciliter l'accepiation desdits impri- 
mis ou formules, aux lieu et place des valeurs 
imitees. 

Art. 2, — Toute infraction a l'article qui 
precede sera punie d'un emprisonnement de 
cinq jours a six mois et d'une amende de 
seize francs a deux mille francs (16 francs a 
2,000 francs). 

L'article 4G3 du code penal sur les cir- 
constances attenuantes pourra etre applique. 

Art. 3. — Les imprimes ou formules, ainsi 
que les planches ou matrices ayant servi a 
leur confection, seront confisques. 

La presente loi, deliber6e et adoptee par le 
Chronique. 1885. — 33. 


Senat et par la Chambre- des deputes, sera 
executee comme loi de l'Etat. 

Fait a Paris, le H juillet 1885. 

Jules Grevy. 
Par le president de la R6publique : 

he president duconseil, garde des sceaux, 
ministre de la justice, 
Henri Brisson. 

Le ministre des finances, 
Sadi Garnot. 


MINISTERE DES POSTES 

ET DES TELEGRAPHES 

AVIS AU PUBLIC 

Le peu de consistance des bandes sous les- 
quelles sont places lesjournaux, revues et pa? 
quets d'imprimes de toute nature d'origine 
francaise, est signal^ par les administrations 
etrangeres comme une source de nombreuses 
difficultes dans le service des postes, et fre- 
quemment meme une cause de non-distribu- 
tion. 

Par suite des transbordements auxquels sont 
soumises les depeches postales et des secousses 
qu'6prouvent presque inevitablement, pendant 
la traversee, celles qui sont a destination des 
pays d'outre-mer, les bandes se dechirent et, 
a defaut d'adresse, il devient impossible de re- 
constituer les envois et d'en operer reguhere- 
ment la distribution. Aux Etats-Unis, notam- 
ment, de nombreux imprimes provenant de 
France tombent en rebut pour ce seul motif. 

II est done recommande, dans leur proprq 
intere"t, aux expe<Jiteurs et plus particuliere- 
ment aux editeursde publications periodiques, 
de revetir lesjournaux et imprimis a destina^ 
tion des pays d'outre-mer de bandes larges et 
assez consistantes pour resister au frottement 
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qui sc produit dans le trajet. Les paquets pe- 
sants et volumineux doivent, ea outre, 6tre 
consolid6s au mojen de ficelles disposees de 
maniero a toe facileoient d6nou6es.' 

Enfin, Ja reproduction, sur l'exemplaire 
mfime, de l'adresse que porte la bande ou en- 
veloppe exterieure, peut £tre consider6e comme 
precaution utile. 

(Journal of fidel, 9 aout 1885.) 


LA BIBLIOTHfiQUE NATIONALE 

RAPPORT AU PRESIDENT 
DE LA R&PUBL1QUE FRANQAISE 

a Monsieur le President, 

« La Bibliotheque nationale, a qui sa consti- 
tution donnait une. ind6pendance a peu pres 
complete, a et6placee, par le d6cretdu 14 juil- 
let 1858, sous un regime tres different et trop 
etroit. Si la liberte de son ancien conserva- 
toire avail cre6 des abus qu'on su pprimait en 
concentrant entre les mains d'un chef I'admi- 
nistration de la Bibliotheque, et s'il etait juste 
d'accorder a « Tadministrateur general » une 
autorite proportionn6e a sa responsabilit^ il 
n'6tait pas necessaire que cette autorite fut 
absolue. II etait d'ailleurs regrettable de rem- 
placer le conservatoire omnipotent de 1'an- 
cienne Bibliotheque nationale, et Tadminis- 
trateur general charge temporairement d'ex6- 
cuter ses decisions, par un comite consultatif 
sans attributions deflnies et dont Pavis n'etait 
pas obligatoire pour l'administrateur general. 
Les dangers de la transformation, op6r6e par le 
decret de 1858, se sont rapidement manifestes. 
S'ils ont et6 6vit6s depuis quelques annees, 
c'est grAce au tact, a la moderation de Temi- 
nent administrateur general auquel est confie 
aujourd'hui le soin de diriger la Bibliotheque 
nationale. Mais ces heureuses conditions pour- 
raient changer. Je vous propose done, mon- 
sieur le President, dans le decret ci-joint, la 
formation d'un comite consultatif auquel sera 
sou mis, avec les questions techniques et scien- 
tifiques, l'examen des peines ternporaires ou 
definitives qui pourraient &tre appliquees au 
personnel de la Bibliotheque nationale. 

« Le comite ainsi organist sera pour les con- 
servateurs de divers ordres, qui en feront 
tous partie et delib6reront sur les matieres 
scientifiques les plus difT6rentes, une excel- 
lente 6cole. II sera en mGme temps un lien en- 
tre les divers d^partementsdela Bibliotheque. 
Les efforts de chacun seront ainsi rassembies 
pour un but unique : la bonne direction de la 
Bibliotheque nationale, — et l'administratenr 
general sera heureux, je le sais, de prendre 
frequemment l'avis de ses collaborateurs et de 
s'aider de leur concours. 


o L'organisation nouvelle du comite consul- 
tatif est une des reformesprincipalesdu d6cret 
que j'ai l'honneur de soumettre a votre signa- 
ture. En rnfime temps, je vous signalerai, mon- 
sieur le President, les modifications apportees 
dans le recrutement, dans le classement du 
personnel et dans les traitements qui lui sont 
attribu6s. La vie est devenue plus chere et les 
lecteurs plus exigeants ; il m'a done paru juste 
d'ameliorer la situation mat6rielle du person- 
nel. Mais l'etat du budget ne me permettant 
point de demander nne augmentation de cre- 
dit, qui a u rait et6 cependant si justifiee, j'ai 
dH borner mes preoccupations au petit per- 
sonnel et au personnel secondaire de la Biblio- 
theque et ne vous proposer d'augmenter les 
traitements que jusqu'au grade de bibliothe- 
caire inclusivement. Cette r^forme si restreinte 
serait encore impossible si je n'avais diminue 
le nombre des emplois et demande aux em- 
ployes maintenus en fonctions un plus grand 
riombre d'heures qu'autrefois. Avec Torgani- 
sation actuelie, m6me modifi£e, il sera diffi- 
cile de repondre a toutes les necessities d'un 
service de jour en jour plus charge; mais je 
puis conter sur le zele absolu d'un personnel 
dont le denouement egale le m6rite. 

« Les parties du decret que je n'aipas signa- 
ges a votre attention reproduisent, a peu de 
chose pres, les dispositions de celui du 14 juil-. 
let 1858, en les exposant toutefois dans un 
ordre qui m'a paru plus logique et plus clair. 
Je crois inutile, monsieur le President, d'6nu- 
merer en detail les I6geres modifications 
qu'elles contiennent et je vous prie, si vous 
voulez bien Papprouver, de revetirde votre si- 
gnature le decret que j'ai l'honneur de vous 
presenter. 

« Veuillez agr6er, etc. 

« Le ministre de V instruction publique, 
« des beaux-arts et des cultes, 

t RENE GOBLET. » 


« Le President de la Republique francaise, 

« Sur le rapport du ministre de l'instruc- 
tion publique, des beaux-arts et des cultes, 

« Vu le decret de la Convention du 25 ven- 
d6miaire an IV; 

« Vu les ordonnances royales des 2 novem- 
bre 1828, 14 novembre 1832, 22 f6vrierl839, 
2 juillet suivant et 2 septembre 1847; 

« Vu Particle l Cr du decret du 9 mars 1852 
et lesdecrets des 31 aout 1854, 14 juillet 1858, 
27 Janvier 1869 et 30 mai 1879, 

« D6crete : 

« Article premier. — La Bibliotheque na- 
tionale est compos6e de 4 d6partements : 

« 1° Des livres imprimes, cartes et collec- 
tions g6ographiques ♦ 
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<« 2° Des manuscrits, chartes et dipl6mes ; 

« 3°Desm6dailIes, pierresgraveeset antiques ; 

« 4° Des estampes. 

« Art. 2. — Une salle de travail est ouverle 
dans chaque departement. En outre, une salle 
de lecture est annex ee au d6partement des im- 
primis. 

« L'admission dans les salles de travail est 

accord6e, conform6ment aux reglements mi- 

nisteriels etablis a cet effet. Aucune formalite 

n'est impos6e pour l'acces dans la salle de lee-' 

. ture. 

(('Art. 3. — Les salles de travail de chacun 
des departements, ainsi que la salle de lecture, 
sont ouvertes toute l'annee, sauf exception, 
aux jours et heures determines par reglement 
administratis 

« Art. 4. — Un administrateur general est 
charge de dinger l'ensemble des services qui 
composent la Bibliotheque nationale. 

« Art. 5. — L'administrateur general est 
assists par des conservateurs et des conserva- 
teurs-ad joints et par un bureau cTadministra- 
tion, confie au secr6taire-tresorier. Ce bureau 
est charge a la fois de la correspondance, de 
la comptabilite, du materiel et de la surveil- 
lance g6n6rale. 

« Art. 6. — Les conservateurs forment un 
conseil d 'administration, ditcomite consultatif 
de la Bibliotheque nationale. 

« Les conservateurs-adjoints prennent part 
aux deliberations du comite, mais chaque de- 
partement, quel que soit le nombre de ses 
representants, n'a droit qu'a un suffrage ex- 
prime a la majority des membres presents. 

« Le comite est preside par l'administrateur 
general. 

« Le secr6taire-tr6sorier remplit les fonctions 
de secretaire du comite. 

« Art. 7. — Sur la convocation de l'admi- 
nistrateur general, le cornite se reunit une fois 
par semaine, et plus souvent si les circons- 
tances 1'exigent. 11 donne son avis sur Tadmis- 
sion dans les salles de travail, sur les autori- 
sations de communications speciales, sur la 
repartition des fonds entre les divers departe- 
ments, sur l'achat des livres, cartes, manus- 
crits, medai lies, estampes, etc., sur la redaction 
et l'impression des catalogues, sur les travaux 
de classement, sur les acceptations de dons et 
de legs, et, g^neralement, sur toutes les ques- 
tions de service qui lui sont soumises par l'ad- 
ministrateur general. 

« Art. 8. — L'administrateur general est 
nomme et revoqu^ par decret, sur la proposi- 
tion du ministre de I'instruction publique, des 
beaux-arts et des cultes. 

« II est tenu de resider a la Bibliotheque 
nationale et ne peut s'absenter sans une auto- 
mation prealable du ministre. 

« En cas d'absence ou d'empechement, 1'ad- 


ministrateur general est suppiee dans toutes 
ses attributions par un conservateur que ..le 
ministre designe a cet effet, sur la proposition 
du directeur du secretariat. 

« Art. 9. — Le personnel de la Bibliotheque 
nationale comprend : 

« 1° Des conservateurs dont le nombre ne 
peut excGder celui des d&partements ; 

« 2° Des conservateurs-adjoints, huit au 


maximum; 


« 3° Des bib.lioth6caires, partag^s en six 
classes ; 

« 4° Des sous-bibliothecaires, divis6s en 
quatre classes; 

« 5° Des stagiaires; 
« 6° Des commis : 
« 7° Des ouvriers et gagistes. 
« Le secr6taire-tr6sorier a rang de sous-bi- 
bliothecaire, de bibliothecaire ou de conserva- 
teur hors cadre. 

« Le secretaire est tenu de r6sider a la Bi- 
bliotheque nationale. II ne peut s'absenler 
sans l'autorisation prealable de l'administra- 
teur g6n6ral. 

« Art. 10. — Les conservateurs et les con- 
servateurs-adjoints sont Domm6s et r£voqu6s 
par le ministre, sur le rapport de l'administra- 
teur general et la proposition du directeur du 
secretariat. 

« L'un d'eux, choisi par le ministre, dans 
chacun des departements, est charge, quel 
que soit son grade, d'en dinger les travaux 
sous l'autorite de l'administrateur general. 

« Les autres sont rdpartis par l'administra- 
teur general suivant les besoins du service. 

(c En cas d'absence ou d'empechement, les 
conservateurs peuvent etre remplaces tempo- 
rairement, si l'administrateur general le juge 
utile, par un autre conservateur ou par un 
bibliothecaire dont il a la designation. 

« Art. 11. — Les bibliothecaires, sous-bi- 
bliothecaires, stagiaires, commis, gagistes et 
ouvriers, sont nommes et r6voqu6s par le 
ministre, sur le rapport de Tadministrateur 
general et la proposition du directeur du 
secretariat. 

« Art. 12. — Nul ne peut etre nomm6 sta- 
giaire s'il n'est pourvu du dipl6me de bache- 
lier es lettres ou de celui de bachelier fes 
sciences, et s'il n'a subi avec succes un exa- 
men d'admission. 

« Sont exemptes de cet examen, les archi- 
vistes-paieographes et les eieves diplomes de 
l'ecole des langues orientales. 

« Apres avisdu comite consultatif etde l'ad- 
ministrateur general, et sur la proposition du 
directeur du secretariat, le ministre pourra 
autoriser exceptionnellement des candidats 
Ages de vingt-cinq ans au moins et de trente 
ans au plus, et ayant travailie pendant trois 
ans au bureau du catalogue, a se presenter a 
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l'examen pour l'emploi de stagiaire, sans 6tre 
ppurvu de dipldme. 

« Art. 13. — Nul n'est nommS sous-biblio- 
ttaecaire s'il n'a e!6 pendant un an au moins 
stagiaire ? et s'il n'a justifie* d'ane aptitude 
speciale dans un concours dont Ie programme 
sera determine par le ministre. 

« Tout stagiaire peut 6tre congedie, si ses 
services sont jug6s insuffisants, et prive du 
droit de se presenter audit concours. 

« Les sous-bibliolhecaires prennent rang au 
jour de leur nomination dans la 4 e classe. 

« Les articles 12 et 13 ne sont pas appli- 
cables au secretaire-tr6?orier. 

« Art. 14. — Les hommes de service sont 
choisis parmi d'anciens militaires reconnus 
aptes aux travaux qu'ils doivent executer a la 
bibliotheque. 

« Art. 15. — Les commis sont recrutes ex- 
clusivement parmi les hommes de service de 
l rB classe, qui auront justifie par un examen 
d*une instruction suffisante. 

«Art. 16. — Les traitements sont fixes de 
la maniere suivante : 


« Administrateur general . . . . 

« Conservateurs. . . 

« Conservateurs-adjoints 

Bibliothecaires de l re classe 
Bibliothecaires de 2 e classe , 
Bibliothecaires de 3 e classe. . 
Bibliothecaires de 4 e classe . 
Bibliothecaires de 5 fl classe . 
Bibliothecaires de 6<> classe 
Sous-biblioth6caires de ! r0 classe 
Sous-bibliothecaires de 2 e classe, 
Sous-bibliothecaires de 3° classe. 
Sous-bibliothecaires de 4° classe. 

« Stagiaires 

« Commis, de 1 . 500 


« 

C( 

« 
« 

« 
<{ 
a 
« 


• . . • ■ 


1.300 a 1.400 

1,100 a 1 200 

500 a 600 


Ouvriers et gagistes, 

« Chef du service, de 1 . 500 a 1 . 800 

« Hommes de service de 
1'° classe, de 

« Hommes de service de 2° 
classe, de 

« Concierges femmesetfem- 
mes de service, de 

« Chefdel'atelierdereliure, 

... de 1.800 a 2,200 

« Relieursdel'atelier int6- 
rieur, de 1 .300 a 2.000 

« Relieuses de l'atelier inte- 
rieur,.... de 800 a 1.200 

« Colleurs de l'atelier d'es- 
tarapes, de 1 . 1 00 a 1 . 600 

« Art. 17. — Aucun fonctionnaire ne peut 
cumuler un autre e nploi avec celui qu'il oc- 
cupe a la Bibliotheque nationale. 

« Art. 18 — Despeinesdisciplinaires peu- 
vent etre encourues par Je personnel de tout 
rangde la Bibliotheque nationale. 


15.000 

10.000 
7.000 
6.000 
5.500 
5.000 
4.500 
4.000 
3.600 
3.300 
3.000 
2.700 
2.400 
1.800 

a 2.400 


« Ces peines sont, suivant la gravite des fau- 
tes : 

« 1° La reprimande par radministrateur 
general ; 

« 2° La privation du traitement pendant 
un temps qui ne peut excSder deux mois ; 

« 3° La mise en disponibilite ; 

« 4° La revocation. 

« L'application de ces trois dernieres peines 
est prononc^e par le ministre, apres avis du 
comity consultatif, sur le rapport de Tadminis- 
trateur general, et la proposition du directeur 
du secretariat. 

« En attendant la decision supGrieure, Tad- 
ministrateur general peut prononcer l'inter- 
diction del'entree a la bibliotheque, 

« Aut. 19. — L'administrateur general pr6- 
sente tous les ans au ministre un rapport sur 
l'etat des locaux, les acquisitions provenant 
du d6p6t legal, d'achats, de dons ou d'echan- 
ges, le classement, la redaction et l'impression 
des catalogues, les recherches et communica- 
tions, le travail du personnel et remploi des 
credits. 

« Art. 20. — Toutes les dispositions con- 
traires au present dec ret sont abrogees. 

« Art. 21. — Le ministre de l'instruction 
publique, des beaux-arts et des cultespourvoit, 
par des reglements particuliers, a tous les de- 
tails de la Bibliotheque nationale. 

« Fait a Paris, le 17 juin 1885. 

« JULES GR^VY, 

« Par le President de la Republique : 

« Le ministre de Vinstruction publiqite, 
« des beaux-arts et des cultes, 
« ren£ goblet, »> 
(Journal officiel du 19 juin 1885.) 


PAITS DIVERS 

On lit dans la Liberte" du 5 aout : 

« On n'a pas publie que M. Galignani a 16- 
gue a la Ville d<^ Paris une somme conside- 
rable destinee a la construction et a l'entretien 
d'une maison de retraite pour les vie il lards. 
Cette maison sera construite a Neuilly-sur- 
Seine, en facade sur le boulevard Bineau, et 
les premiers travaux pourront 6tre commences 
vers le milieu du mois de septembre prochain. 

« L/adjudication de ces travaux devant avoir 
lieu le 22aoftt, les chiffres suivants donneront 
une idee de l'importance de la construction 
que Ton va commencer : 

« Les terrassements et lamaconnerie coute- 
ront 431,000 fr'.; la charpente, 133,000 fr.; la 
menuiserie, 179,000 fr ; la serrurerie, 60,000 fr.; 
la peinture et la vitrerie, 47,000 fr.: la fumis- 
tene, 30,000 fr., etc. 

« Les travaux de gros ceuvre devront 6tre 
termines dans un d£lai de quinze mois. » 


Le Secrttaire-Ge'rant, Blanchot. 


Paris. — Typ. Pillet et Diimoulin, rue des GrandB-Aagustina, 5 
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LOI PORTANT FIXATION DU BUDGET GENERAL 

de l'exercice 1886 (8 aout 1885) 
(Extrait relatif a la suppression de I'impdt sur le papier.) 


Art. 2. — Est abrog6, a partir du l er Jan- 
vier 1886, l'article 14 de la loi de finances 
du 29 d6cembre 1884, relatif aux acquits- 
a-caution ou aux laissez-passer exig<§spour 
tous les chargements ou transports de pa- 
piers et cartons. 

Sont abroges, a partir du i QT d&cembre 
1886, l'article 7 de la loi du 4 septembre 
1871, creant un impdt de fabrication sur 
le papier, et les articles 18, 24 et 25 de la 
loi du 21 juin 1873, modifiant cet impdt. 

Nous croyons utile de reproduire ici in. 
extenzo le texte des differents articles que la loi 
du 8 aout 1885 ne fait que citer : 

Loi du 29 decembre 1884, article 14. 

Art. 14. — Tous les chargements ou transports de 
papiers et cartons doivent etre accompagnes d'acquits- 
a-caution ou de laissez-passer qui doivent etre repre- 
sents a toute requisition des agents des contributions 
indirectes, des douanes ou des octrois. 

Au-dessous de 50 kilogrammes, les papiers et les 
cartons libe>es d'imp6t qui ne sont enleves ni des 
fabriques ni des entrepdts peuvent circuler sans etre 
accompagnes du laissez-passer ou de l'acquit-a-cau- 
tion. 

Lot du 4 septembre 1871, article!. 

Art. 7. — 11 est etabli un droit de fabrication sur 
les papiers de toute sorte, papiers a ecrire, a impri- 
nter et a, dessiner, papiers d'enveloppe et d'em- 
ballage, papiers -cartons, papiers de tenture et tous 
autres. 
' Ce droit, dont la perception s'effectuera a I'enleve- 

Chronique. 1885. — 34. 


ment ou par la voie d'abonnement annuel, regie de 
gre" a gre ehtre la regie et les fabricants, est fixe 
ainsi qu'il suit, decimes compris : 

1° Papiers a cigarettes, papiers soie, papiers pe- 
lure, papiers parchemin blancs et similaires; 

Papiers a lettres de toute espece et de tout format : 
15 francs les 100 kilogrammes; 

2° Papiers a ecrire, a imprimer, a dessiner, papiers 
pour musique et assimilables: 

Papiers blancs de tenture, papiers colori^s et mar- 
bres pour reliure et assimilables : 10 francs les 100 ki- 
logrammes : 

3° Cartons, papiers-cartons, papiers d'enveloppe et 
de tenture ou k pate de couleurs, papiers d'embal- 
lage, papiers buvards et tous similaires : 5 francs les 
100 kilogrammes. 

Les memes droits seront percus, en sus de ceux 
des douanes, sur les papiers importes de l'6tranger. 

Les papiers et les objets confectionnes en papier 
destines a l'exportation seront affranchis du droit. 

Les dispositions des articles 4 et 5 1 sont appli- 
cables aux fabricants de papier. 

Le papier employe a Pimpression des journaux et 

1. Loi du 4 septembre 1871, articles 4 et 5. 

Art. 4. — Le droit sur les allumettes chimiques fa- 
briquees en France sera assure au raoyen de l'exercice 
des fabriques et des debits par les employes des contri- 
butions indirectes... 

Art. 5. — Dans les trois jours de la promulgation de 
la presente loi, les fabricants d'allumettes chimiques se- 
ront tenus de faire la declaration de leur industrie 
dans un bureau de la regie et de designer les especes 
et quantites d'allumettes qu'ils auront en leur posses- 
sion. Ces quantites seront passibles de l'imp&t. 

Une declaration devra 6tre egalement faite dans un 
delai de dix jours avant le commencement des travaux, 
par les fabricants nouveaux 

Toute fabrication sans declaration sera punie d'une 
amende de 100 francs a 1,000 francs, sans prejudice de 
la confiscation des objets saisis et du remboursement 
du droit fraude. 

Toute autre contravention, soit du fabricant, soit du 
debitant, sera punie d'une amende de 100 francs a 
1,000 francs, sans prejudice de la confiscation des ob- 
jets saisis et du remboursement du droit fraude. 
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autres publications p£riodiques assujetties au caution- 
nemertt est, en outre 3 soumis a un droit de 20 francs 
par 100 kilogrammes. 

Loi du 21 juin 1873, articles 18, 24 et325. 

Art. 18. — Le droit de fabrication sur les papiers 
et cartons de toute sorte coutinuera a s'effectuer a 
l'enlevement ou par voie d'abonnements anauels que 
la regie pourra consentir et qui seront regies de gr6 
a gre entre elle et les fabricants. 

Ce droit est fixe ainsi qu'il suit, decimes compris : 

1° Papiers a cigarettes, papiers soie, papiers pe- 
lure, papiers parcbemin de toute espece et de toute 
couleur: 15 francs les 100 kilogrammes; 

2» Papiers a lettre de toute espece et de tout for- 
mat, 11 francs les 100 kilogrammes; 

3o Papiers a eorire, a imprimer, a dessiner, papiers 
pour musique et assimilables ; 

Papiers de couleur fabriques soit exclusivement 

avec de la pate blanche ou blanchie, soit avec un 

melange de pate blanche. ou blanchie et de pate de 

couleur naturelle; papiers blancs de tenture, papiers. 

■'■ colories et marbres pour reliure et assimilables ; 

Papiers buvards blancs ettous similaires, papiers a 
filtrer blancs ; 

Carlons blancs, papiers cartons blancs, papiers 
blancs d'enveloppe ou d'encartage : 10 francs les 
100 kilogrammes; 

40 Papiers bulle ou papiers de couleur fabriques 
avec de la pate bulle: 

Cartons, papiers -cartons, papiers d'enveloppe ou 
d'emballage, papiers de tenture, papiers buvards et 
papiers a filtrer a pate de couleur naturelle ayant recu 
ou non une addition de matieres colorantes : 5 francs 
les 100 kilogrammes. 

Les papiers pehits, les papiers ou cartons revetus 
d'un enduit, les cartes ou cartons porcelaine sont 
imposes, eu egard a la nature du papier ou du car- 
ton, sous les deductions determines par le reglement 
d'administration publique relatif a l'execution de la 
loi du 4 septembre 1871. 

La licence annuelle dont tout fabricant de papier 
est tenu de se munir ne sera valable que pour un 
seul etablissement. 

Art. 24. — Pour la pesee des chicories et des 
produits similaires, lors des exercices des recensements 
et de la verification de chargement au depart ou a 
Tarrivee, le fabricant et les marchands munis de 
licence de fabricants seront tenus de fournir les ou- 
vriers ainsi que les balances, poids et ustensiles 116 - 
cessaires. 

Cette disposition est applicable aux fabricants de 
papier. 

Art. 25. — Les contraventions a la presente loi, 
ainsi qu'aux reglements d'administration publique 
rendus pour l'execution de la loi du 4 septembre 1871, 
en ce qui concerne le papier et la chicoree, seront 
punies des peines portees a l'article 5 de la loi du 
4 septembre 1871. 

MODIFICATIONS AU TABLEAU DES PATENTES 

La loi du 30 juillet 18^5, concernant les 
contributions directes et les taxes y assimilees 


de l'exercice 1886, a modifie les tarifs et ta- 
bleaux annexes a la loi du 15 juillet 1880 sur 
les patentes conformement a uu etat dans 
lequel nous relevons les additions suivantes 
parmi les professions rattach6es au Cercle de 
la librairie : 

Professions dont le droit fixe est re'gU eu igard a la 
population et d'apres un tarif ge'ne'ral. 


Tableau A 

annex6 

a. la loi du 

15 juillet 1880 


SEPT1EME CLASSE 

Imprimeur typographe pour objets 
dits de ville. 

HUlTiEME CLASSE 

Dessinateur ou ecrivain sur pierres 
lithographiques. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 

Le President du Cercle a recu la lettre sui- 
vante, qn'il s'empresse de porter a la connais- 
sance des interesseY : 

Monsieur le President, 

Les industries de la librairie^ de l'imprimerie et de 
la papeterie ont toujours ete representees, dans nos 
grandes expositions universelles, d'une facon telle- 
ment importance et brillante, que j'ai tenu a saisir 
immediatement les membres du Cercle de la librairie 
de mon projet d'organisation financiere pour 1'Exposi- 
tion de 1889. 

J'ai done eu l'honneur d'envoyer un exemplaire de 
mon travail a chacun de vos estimables collegues. Je 
serais heureux de recevoir leurs observations et d'en 
tenir compte pour parfaire une combinaison dont le 
principe est generalement adopts, dont ^application 
peut aboutir a la prompte ouverture des travaux de 
^Exposition, et qui aura l'avantage d'assurer le succes 
de l'entreprise par les seuls efforts de i'initiative 
privee. 

Agreez, Monsieur le President, l'assurance de ma 
haute consideration. 

Georges Berger, 

ancien commissaire general, 

8, rue Legendre. 

Paris, 18 aout 1885. 


GHAMBRE DES IMPRIMEURS 

M. Jousset, president de la Chambre des 
imprimeurs, et M. Noblet, president honoraire, 
ont eu l'honneur d'etre reeus il y a quelques 
jours par M. le Ministre de l'int6rieur. 

lis venaient lui demander de vouloir bien 
activer la solution a donner a la petition des 
auciens imprimeurs brevetes de Paris tendant 
au reinboursement du prix de. leurs brevets; 
on sait que cette petition a ete renvoyee en 
mai dernier au Ministre, sur le rapport de la 
vingtieme commission de la Chambre des de- 
putes, avec invitation de presenter un projet 
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de loi stat nan t sur les consequences du decret 
du 10 septembre 1870 qui a rendu libre Pexer- 
cice de la profession d'imprimeur. 

M. le Ministre n'a pas cache a ces messieurs 
qu'il etait peu favorable aux id6es exprim6es 
dans le rapport de la commission qui recon- 
nait le principe du droit des imprimeurs a 
une indemnity, et que le retard qu'il avait 
mis jusqu'a present a d6f6rer a Pinvitation de 
la commission provenait en grande partie de 
Pembarras qu'il eprouve, soit a adopter ses 
vues et a presenter un projet de loi allouant 
aux imprimeurs une indemnite dont il m6- 
connait le fondement, soit au contraire a la 
leur refuser; dans ce dernier cas, a-t-il dit, un 
projet de loi est inutile, car on ne 16gifere pas 
negativement. 

MM. Jousset et Noblet lui ont fait observer, 
qu'en la forme, si un projet de loi n'6tait pas 
presents dormant tort ou raison a la petition 
ou plu*6t a la pretention des imprimeurs, its 
se trouvaient simplement viclimes d'un deni 
de justice, ce qui n'etait pas admissible dans 
un pays civilise ; que s'ils etaient des plaideurs 
ordinaires ils pourraient invoquer le benefice 
de Particle 4 du Code civil, mais qu'ils ai- 
maient mieux devoir au liberalisme de M. le 
Minii>tre une solution quelconque qui leur est 
due, que leur a promise l'aiticle 4 du decret 
du 10 septembre 1870, ainsi que le rapport de 
lavingtieme commission des petitions insere a 
YOfftiel du 10 juin!885. 

Qu'au fond, le droit des imprimeurs ne sau- 
rait etre meconnu, sous peine a'eriger la spo- 
liation en principe. 

M. le Ministre a r£pondu qu'on voyait tous 
les jours des privileges et des situations sacri- 
fices a l'interet general sans que leurs benefi- 
ciaires r6clamassent une indemnitee quelconque. 
Qu'en 1789 on en avait eu plus d'un exemple, 
qu'on avait mfime vu alors des sacrifices vo- 
lontaires faits sur l'autel de la patrie. 

MM. Jousset et Noblet ont repondu que les 
imprimeurs de Paris eussent ete* sans doute 
tout pr6ts a faire volontairement un sacrifice 
utile, mais que celui qu'on leur avait impose 
ne presentait peut elre pas ce caractere, qu'il 
leur semblait que la pensee humaine, dont 
comme tous citoyens ils desiraient la liberty, 
pouvait se faire jour, avant comme apres la 
suppression des brevets. Que d'ailleurs ils 
n'avaient pas la pretention de se constiluer 
juges du plus ou moins d'utilite de la mesure 
prise, mais qu'en tous cas le brevet dont on 
les avait priv6s, et dont ils rGclamaient la va- 
leur, n'etait pas un privilege du a la naissance 
ou constitue a titre gracieux, que les impri- 
meurs brevetes ou leurs auteurs avaient et6 
contraints par la Volonte du prince de Pae- 
qu6rir a prix d'argent, que si un autre acte 
du prince le leur retirait aujourd'bui, il etait 


de P6quite la plus vulgaire que ce prix leur 
fut restitue, et que PEtat, vendeur, oblige a 
ce titre a garantir Pacbeteur de toute Eviction 
de Pobjet vendu, avait moins que qui que ce 
fut le droit de le reprendre sans restituer le 
prix. 

M. le Ministre invoqua alors un argument 
d£ja formula autrefois par M. Pelletan et aussi 
par M. Rouher, c'est que si ce privilege avait 
6t6 concede aux imprimeurs (il aurait fallu 
dire vendu), ils en avaient joui assez long- 
temps pour que son retrait ne leur donnat 
droit a aucune indemnity. 

MM. Jousset et Noblet presserent M. le Mi- 
nistre de revenir a un sentiment plus vrai de 
la situation, et lui firent sentir que ce dernier 
argument tombait de lui-m6me ; qu'en effet 
les titulaires des brevets achetes quelque temps 
avant 1870 n'en avaient pas joui longtemps, 
que d'ailleurs PEtat avait joui 6galement du 
prix recu en 1812, et qu'il suffisait, pour faire 
justice de ce raisonnement, de Pappliquer au 
propri£taire d'une maison expropriee auquel 
on refuserait toute indemnite sous pretexte 
qu'il aurait touche assez longtemps ses loyers. 

M. le Ministre, assez emu de la verite decette 
argumentation, a promis de se faire repr6sen- 
ter la petition des imprimeurs qui contient des 
motifs irrefutables pour decider en leur fa- 
vour, et en tous cas de ne pas leur faire at- 
tendre trop longtemps sa decision. 

L 'affaire en est la. 


VARIETES 

LA BIBLIOTHEQUE « COLOMBINE )) A SEVILLE 

Un vol considerable a et6 commis au pre- 
judice de la bibliotheque du chapitre de Se- 
ville. 

L'origine de cette bibliotheque remonte a 
Fernand, fils de Christophe Colomb, qui par- 
courut l'Espagne, les Pays-Bas, PAngleterre et 
la France pour former sa bibliotheque, ache- 
tan t sur tout des romans de chevalerie, des 
mysteres, des chansons de geste, des faceties. 

II r6unit ainsi quinze a vingt mille volumes 
qu'il legua a son petit-neveu Luis Colomb, k 
charge par lui de consacrer cent mille mara- 
v6dis par an a leur entretien. Celui-ci aban- 
donna le legs au chapitre de Seville, design6 
comme second beritier a son defaut. 

Philippe II commenca par en distraire des 
manuscrits pr6cieux, et des grands seigneurs 
la pillerent a son exemple. Puis, le bibliothe- 
caire etant mort de la peste en 1709, les cl$fs 
de la Colombine, comme on appelle la collec- 
tion, passerent aux mains des balayeurs de la 
cath6drale, qui y remiserent leurs torchons et 
leurs balais. Les enfants y allaient jjuer, et, 
pour s'amuser, arrachaient les miniatures et 
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les estampes. Trois volumes que des annota- 
tions de la main de Christophe Colomb ren- 
dent inestimables trainaient dans la poussiere. 

L'adjonction de vieux fonds trouves dans 
des greniers, quelques achats en bloc, et un 
- biblioth6caire moins negligent que ses pr6- 
decesseurs, avaient reconstitue la bibliotheque 
dans la premiere inoitie" de ce siecle. Apres 
fitre tomb6e a quatre ou cinq mille volumes, elle 
6tait remontee, en 1870, a 34,000 volumes et 
1,600 manuscrits. Les livres provenant direc- 
temeht de Fernand Colomb etaient noy6s dans 
la masse, sans signe exte>ieur qui permit de 
les reconnaitre, mais il suffisait de les ouvrir 
pour les retrouver. Quand il en avait achet6 
un, ce bibliophile erne rite in scrivait de sa 
main, en t6te du premier feuillet, une ru- 
brique de classement, et, au bas de la derniere 
page, une notice indiquant la date, le lieu et 
le prix d'achat, en y ajoutant quelquefois des 
renseignements personnels. 

Or, par suite de circonstances inconnues, un 
certain nombre des volumes achet^s par Fer- 
nand Colomb arriverent a Paris cet hiver. Les 
deux premiers envois furent faits dans des cir- 
constances curieuses. 

Un collectionneur avait fait venir d'Espagne 
de superbes tapisseries. Probablement pour 
les emp&cher de ballotter pendant le transport, 
les vides des colis avaient ete tamponnes avec 
d'admirables manuscrits du xv e siecle et des 
plaquettes gothiques de toute beaut6. 

Le collectionneur ne semble pas avoir soup- 
Qonne quels tresors on lui mettait entre les 
maiDs. II repassa les livres a un libraire au 
prix oil se vendent les vieux papiers. 

Ce libraire, apres s'Gtre defait separement 
de quelques-unes de ces merveilles, fit un lot 
du reste et en dressa un catalogue. Voici quel- 
ques-uns des articles : 

Le Chevalier aux dames. Metz, Hochfeder, 
1516, petit in-4°, gothique, figures. 

Feldtbuch der wundtartzney . Slrasburg, 
Schott, 1517, in-folio, planches anatomiques. 

Les Faicts et prouesses du puissant et preux 
Hector. Paris, Ph. Le Noir, s. d., petit in-4°, 
gothique. 

Lhyttoire et cronicque du noble et vaillant 
Baudoin, comte de Flandres, lequel 6pousa le 
dyable. Lyon, Arnoullet, s. d., petit in-4°, go- 
thique. 

La Mareschalerie de Laurens B.use 9 translate 
du latin en francoys. Imprim6e & Paris, par 


Chrestien Wechel, 1533, in-folio, gothique, avec 
les figures des mors. 

La Thoyson Dor compose" e par reverend pere 
en Lieu Guillaume. In-folio, gothique; le tome I, 
Paris; le tome II, Troyes, Nicolas Le Rouge, 
1530. 

Sensuyt ung tres beau et excellent romant 
nomme Jehan de Paris, roy de France. Lyon, 
CI. Nourry, s. d., petit in-8°, gothique, figures 
sur bois. 

Les Grandes Prouesses du tres vaillant cheva- 
lier Tristan. Paris, 1533, in-folio, gothique. 

Phe'bus. Des deduiz de la chasse des bestes 
sauvaiges et des oyseaux de proye. Paris, Trep- 
perel, s. d., petit in-folio. 

Cotre romat de la Rose, s. I. n. d, Plaquette 
in-4°, completement inconnue jusqu'ici et qui 
continue laserie des pieces rarissimes compo- 
sees pour la defense du beau sexe contre les 
allegations du 'Roman de la Rose. 

Opuscules de Cltiment Marot, reduits en une 
plaquette gothique non moins inconnue. 

Process de deux amans plaidyant en la court 
de Cupido la grace de leur dame, par B. Des- 
marnes deMasan, petit in-8°, gothique, dont 
on ne connaissait jusqu'a present qu'un exem- 
plaire, etc., etc. 

L'attention des amateurs une fois eveitl6e, 
ils d6couvrirent bien vite d'oii provenaient ces 
tremors meconnus, et ils s'adresserent directe- 
ment au collectionneur de tapisseries, qui leur 
en procura d'autres encore. 

Tous ces volumes, que leur destinee a ame- 
nds a Paris d'une facon si singuliere, portent 
les mfimes traces de mutilation. On a fait dis- 
paraitre au grattoir les notes que Fernand 
Colomb mettait au commencement et a la fin 
de ses livres, ainsi que le cachet de la Colom- 
bine, un timbre noir de la dimension d'une 
piece de 2 francs representant la tour de la 
Giralda flanquee de deux vases de fleurs avec 
la 16gende : Biblioteca Colombina. Mais ces 
grattages n'ont pas ete si soigneusement faits 
qu'il ne reste assez d'indices pour confondre 
les filous. Sur un exemplaire de la Complainte 
de lescuyer a la dame, nouvellement imprime', 
gothique, s. 1. n. d., on lit encore 6crit de la 
main de Fernand Colomb : Este Ubro costo en 
Torino.., 12 de enero de 1531, ce livre a 6t6 
achete a Turin.., le 12 Janvier 1531. Les Faicts 
du preux Hector portent tou jours sur le titre 
le cachet de la Colombine absolument intact. 

(La Bibliophilie.) 
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L'IMPRIMERIE DE L'UNIVERSITfi D'OXFORD 


La nouvelle edition de la Bible, revisee par 
les theologiens les plus distingues d'Oxford et 
de Cambridge et autoris6e par la premiere de 
ces deux university, qui a ete publiee au 
commencement du mois de juin dernier, etait 
vivement attendue par tons les protestants 
appartenant a l'Eglise anglicane. Cette nou- 
velle Edition a ete tiree a des milliers d'exem- 
plaires et dans un grand nombre de langues 
etrangfcres. On comprend que ce n'etait pas la 
un travail facile. Une usine aussi importante 
que l'imprimerie de runiversite" d'Oxford 
pouvait seule fournir un resultat aussi re- 
marquable dans un espace de temps relative- 
ment assez court. 

A l'occasion de cette publication, les princi- 
paux journaux typographiques de Londres 
(Printing Times, Printers Register, British and 
colonial Printer) donnent une description assez 
detaill(5e de l'imprimerie de l'universite d'Ox- 
ford. 

Nous en extrayons ce qui suit, d'apres Le 
Bulletin de V imprimerie : 

« Ce grand elablissement est divise en deux 
parties distinctes, separees par differents bati- 
ments. Dans l'une de ces parties on n'imprime 
que des bibles, des livres de cantiques, des 
livres de prieres et d'autres livres de devotion. 
Dans l'autre, on s'occupe exclusivement de 
Timpression d'ouvrages classiques et scientifi- 
ques dans les langues anciennes et modernes. 

a L'universit6 d'Oxford est la seule qui, depuis 
sa fondation, qui remonte a trois cents ans, 
s'est trouvee sans interruption dans les mains 
de la rn&me corporation et y restera probable- 
ment longtemps encore. 

« C'est a Oxford qu'immediatement apres le 
premier imprimeur de l'Angleterre, William 
Caxton, Tart typographique fut introduit. En 
1475 ou 1476, Gaxton installa sa premiere 
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presse dans l'abbaye de Westminster, et/ en 
1478, le premier imprimeur d'Oxford, proba- 
bleinent c'etait The'odore Rood) de Cologne, 
im prima le remarquable ouvrage : Exposicio 
de Jeronimi, avec la date de 1468, mais qui 
etait fausse. 

« Dans la bibliotheque de TUniversite et dans 
celle de Bodleian on trouve encore quelques 
ouvrages de prix qui sont sortis des presses de 
cette premiere imprimerie d'Oxford, oh l'art 
typographique etait florissant jusqu'en 1520. 
Apres cette derniere dale, oan'en a plus en- 
tendu parler. Ce n'est qu'en 1585 qu'il reparut, 
et voici a quelle occasion : On sait que Robert 
Dudley, connu plus tard sous le nom de comte 
Leicester, favori de la reine Elisabeth y et qui 
a jou6 un role important sous le regne de 
cette derniere, a donn6, en sa qualite de chan- 
celier de l'universite' d'Oxford, une somme de 
100 livres sterling destinee a. la creation d'une 
imprimerie de cette university. , A dater de 
cette epoque, l'imprimerie de TUniversite s'est 
de plus en plus d6veloppee, jusqu'au protec; 
torat de Cromwell, ou elle a commence a 
perdre son importance et a fini par n'avoir 
plus qu'une valeur insigniflante. La restaura- 
tion de la royautS, en 1660, lui a fait prendre 
un nouvel essor et, pendant deux siecles, elle 
a retrouv6 son ancienne splendour. Apres avoir 
ete successivement transferee dans diverses 
localites, elle a ete installed, en 1713, a Cla- 
rendon-House, et c'est pourquoi, m6me au- 
jourd'bui encore, on la d^signe souvent sous 
la denonciation de Clarendon house press. Lord 
Clarendon a et6 chancelier de l'universite 
d'Oxford et a 6crit une histoire de la revolu- 
tion d'Irlande. Son fils a cede gratuitement ses 
droits d'auteur qui lui revenaient de son pere, 
a l'Universit6. Les benefices de cette publica- 
tion devaient servir a reunir les fonds n6ces- 
saires pour faire de nouvelles constructions. 

« Dans le premier quart du siecle actuel, ces 
fonds ne suffisaient plus, on y ajouta le pro- 
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duit de tous Jes ouvrages qui eiaient la pro- 
pria de I' University. On parvint aitisi . a 
construire dans la partie septentrionale de la 
ville d'Oxford tout un carr6 de Mtiments dont 
la facade principale est ornee de colonnes 
corinthiennes. La longueur du b&timent de 
devant, ainsi que celle du Mtiment de der- 
riere, est de 250 pieds anglais. En passant par 
la porte d'entree qui est construite dans un 
stylo d'architecture classique, on se trouve 
dans une belle et vaste cour couverte de gazon 
et ou Ton voit des arbres seculaires. Au milieu 
de cette cour se trouve une fontaine. On voit 
la, chose assez rare, une usine prosa'ique en- 
touree d'un pare idyllique. La piece au-dessus 
de la porte d'entree est la salle de conference, 
ou se reunissent les d&egues de l'Universit6 
charges de la surveillance de rimprimerie. 
Dans les pieces a droite et a gauche se trou- 
vent les machines a lisser, a glacer et celles 
qui servent a l'emballage. Le b&timent du 
fondest habite par les employes de l'impri- 
merie. Dans Taile de gauche, sont 6tabJis les 
ateliers dans lesquels on imprime les bibles, 
les livres de cantiques, les livres de prieres *et 
tous les aulres livres de devotion. Dans Taile 
de droite, on imprime les ouvrages classiques, 
litteraires et scientifiques. Cette derniere usine 
est d6sign6e sous le nom d'imprimerie sa- 
vante ou d'imprimerie de Clarendon. Chacune 
des deux ailes a 300 pieds de long. 

« Quant a ^administration, elle etait placee, 
il y a a peine quelques ann6es, sous la direc- 
tion de deux protes, dont Tun presidait a rim- 
primerie des bibles et des livres de pi6t6; 
l'autre, a celle des livres classiques et scienti- 
fiques. Mais, depuis, on a r6uni les deux sec- 
tions, en placant toute rimprimerie sous la 
direction d'un chef technique, typographe 
experiments, qui a pris le titre de contr61eur 
et celui d'imprimeur de l'Universite. Cette 
reunion des deux sections sous une seule et 
meme direction a eu d'excellents resultats et a 
permis de realiser de grands et d'importants 
progres. 

« L'imprimerie de l'universitS d'Oxford pos- 
sede aussi toutes les machines auxiliaires n6- 
cessaires. Elle a merne tout ce qu'il faut pour 
la production des livres sans recourir a d'au- 
tres 6tablissements ou a d'autres usines. Elle 
possede trois papeteries, dont deux sont loupes 
h des industriels, et elle exploite elle-m6me 
directement la troisieme. Elle fabrique ainsi 
tout le papier dont elle a besoin pour ses im- 
pressions. Pour la fabrication de ses papiers 
elle emploie exclusivement des chiffons de 
bonne quality, jamais ni bois ni autre succe- 
dan£. Elle fabrique aussi elle-meme ses encres 
d'imprimerie. Enfin, elle a une fonderie pour 
ses caracteres, une st6r6otypie et une electro - 
typie. Dans la papeterie qu'elle exploite elle- 


m6me, elle a une machine d'une largeur de 
76 pouces anglais. Pour se faire une id6e de 
l'enorme quantity de papier qui est fabriquG 
dans la papeterie que Tuniversite d'Oxford 
exploite elle-m6me, il suffira de dire que si 
Ton pouvait reunir la quantity de ce papier 
produit et utilisS dans l'espace d'une annee, 
cette quantite formerait un immense rouleau 
d'une largeur de 6 pieds et d'une longueur de 
3,000 milles anglais. L'encre d'imprimerie est 
fabriquee d'apres les process ordinaires, seule- 
ment le noir de fumee se prepare au dehors. 
La fonte des caracteres se fait a la main pour 
les gros types et a l'aide de machines pour les 
petits. La fonderie de caracteres de PUniver- 
sit6 est incontestableuient une des plus an- 
ciennes de l'Angleterre. On y trouve des carac- 
teres remontant a Tan 1677. La bibliotheque 
Bodleian, qui appartient aussi a l'Universit6, 
contient beaucoup d'imprimes gothiques, anglo- 
saxons, etc., de 1666, 1678, etc. Dans les'ma- 
gasins de l'imprimerie on trouve une quantite 
de formes. La composition de toutes les bibles, 
de tous les livres de cantiques et de prieres est 
indefiniment conservee dans tous les formats, 
dans toutes les especes de caracteres et dans 
toutes les langues. On ne fait de nouvelles 
compositions que lorsque les formes conserves 

sont us6es. » 

(Journal fur Buchdruckerkunst.) 


CALLIGRAPHES ET GOPISTES 

Le nombre des calligraphes et des copistes 
a du 6tre considerable dans les anciens temps. 
Chaque amateur de livres un peu ais6 comp- 
tait parmi ses affranchis et ses serfs quelques 
individus charges spGcialement de la confection 
des livres, et qui se divisaient en deux catego- 
ries : calligraphes, e'est-a-dire ceux qui etaient 
de veritables artistes dans leur genre, et les 
simples copistes. Ces derniers s'appliquaient 
surtout a ecrire vite. II y en avait mSme que 
Ton pourrait considerer comme de veritables 
st6nographes, car ils se servaient fr^quemment 
de signes conventionnels et d'abr6viations. On 
assure que Cic6ron enseignait deja l'art de 
faire usage de signes et d'abr6viations. D'ail- 
leurs, on en trouve beaucoup dans les ma- 
nuscrits hebraiques et grecs. Les calligraphes 
s'occupaient de preference des initiales, des 
caracteres des titres des rubriques, des enca- 
drements, etc. Cet usage se maintint dans la 
suite. Les moines imiterent les copistes de 
l'antiquit6. Dans de nombreuses bibliotheques 
de villes et de couvents on trouve des manu- 
scrits executes admirablement. Les calligraphes 
et les copistes choisirent souvent des signes 
particuliers pour faire distinguer leur travail 
de celui de leurs collegues, comme le font en- 
core aujourd'hui les correspondants de cer- 
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tains journaux, qui, dans ce but, ont recours 
a des crochets, des ronds, etc. Beaucoup de 
copistes ajouterent a la fin du livre leur nom, 
Indication de leur demeure et la date a la- 
quelle ils avaient acheve" leur travail. 

Les moines, qui plus tard s'adonnerent a la 
copie des livrcs, disposerent done d'excellents 
mode les. 

Quant aux livres mfimes, ils.se prSsentaient 
sous divers aspects, selon la matiere dont ils 
6taient formes. Les pages des livres en tablettes 
d'ivoire ou de bois, ou en tablettes metalliques, 
Gtaient attachees l'une a Tautre a l'aide de 
petites courroies, de cordelettes, de ficelles ou 
de fil d'archal. Les livres en papyrus ou en 
parchemin avaient Ieurs pages pliees ou en 
forme de rouleaux. Ces rouleaux consistaient 
en bandes, a peu pres de la largeur d'une 
main, collees les unes aux autres, avec une 
baguette a Tune ou aux deux extremity. Les 
livres des prophetes de l'Ancien Testament et 
les psau tiers des Juifs etaient presque to u jours 
des rouleaux. Les empereurs romains posse- 
derent, de leur cflte, de grandes collections de 
rouleaux. Au in siecle, le poete Serenus Sa- 
monicus legua a son eleve Goardian le Jeune, 
par voie de testament, une collection de 
62,000 rouleaux, qui, dit-on, avaient et<5 ex- 
poses au palais de Pornpee. La plupart des 
collections romaines furent dStruites par des 
incendies ou pill^es par les Barbares. Au 
iv B siecle, sous le regne de Basilicus, 120,000 
rouleaux devinrent la proie des flammes, a la 
suite d'un soulevement. Encore au moyen Age, 
il existait des collections de rouleaux. La plu- 
part des statuts des maitrises et jurandes, 
corporations ouvrieres,affecte rent cette forme. 
Pour mieux preserver les rouleaux de la 
destruction, on les enveloppait de courroies 
minces et on les placait dans un 6tui. 

La plupart des livres des anciens temps 
etaierit richement orn6s d'or et d'argent. 
Gomme generalement on ne les placait pas 
debout, mais qu'on les couchait comme l'ha- 
bitude est de le faire aujourd'hui avec les 
albums photographiques, on se bornait a orner 
richement le c6te superieur de la reliure. 
Lorsque les reliures etaient en cuir, on re- 
couvrait souvent les coins de laiton on de 
fer-blanc, quelquefois dor£s ou argentSs. Au 
xn e et au xni'* siecle surtout cet usage devint 
general. Malheureusement beaucoup d'an- 
ciennes bibliotheques ont peri. G'est ainsi que 
Leon, Ticonoclaste, a fait bruler a Constanti- 
nople une bibliotheque contenant 33,000 livres 
et a fait perir dans les flammes les douze sur- 
veillants qui dtaient pr6pos6s a sa garde. 
C'etait une des collections les plus riches, 
comprenant entre autres un code evangelique 
avec une riche reliure en or et pierres pr6- 
cieuses, qui pesait 15 livres. II va sans dire 


qu'apres l'invention de Tart typographique les 
bibliotheques se multiplierent rapidement. 

(Gutenberg de Geneve.), 


FONDS DE CARTON 

On sait qu'il est facile d'obtenir des fonds 
pleins au moyen de planches de bois, de 
plomb ou de zinc. Mais lorsqu'il s'agit de d6- 
couper ces planches pour avoir des tirages va- 
ries en couleurs, on est oblige d'avoir recours 
a un graveur pour evider les parties qui ne 
doivent point parattre a Timpression. Ce tra- 
vail, assez long et couteux, ne reussit pas 
to uj ours du premier coup, et il est rare qu'on 
ne Boit pas oblige d'y retoucher pendant la 
mise en train. 

Pour obvier a cet inconvenient, on n'a qu'a 
faire l'op6ration suivante, tres simple et a 
l'aide de laquelle tout imprimeur, qui a Tin-.' 
tention de rehausser une composition par un 
ou pi usieurs fonds en couleurs, peut obtenir 
un resultat heureux : 

On prend une ou pi usieurs feuilles de carte 
format raisin, du poids de quatre-vingts a cent 
grammes, dans lesquelles on d6coupe une 
dizaine de morceaux de la dimension de la 
composition. On les colle minutieusement les 
unes sur les autres, avec de la colle de pate, 
et on les met en pression durant une heure et 
demie dans une presse a satiner ou une presse 
a rogner, entre deux plateaux, afin que ces 
morceaux adherent completement entre eux. 
Cette plaque de carton est ensuite montee 
sur un bois, de facon a obtenir la hauteur du 
caractere, et on remet le tout un instant sous 
presse. 

Cela faitj on tire sur papier pelure quelques 
epreuves en noir de la composition. Une de 
ces epreuves est collee, du c0t6 de l'impres- 
sion, sur la plaque; pour distinguer plus faci- 
lement les traits, on peut huiler cette feuille. 
II ne s'agit plus alors que de decouper la 
plaque en enlevant, a l'aide d'un couteau a 
dGcoupages, les parties qui ne doivent pas 
paraltre a 1'impression. On commence a tracer 
simplement les contours en donnant une 16- 
gere incision en biais, puis Ton recommence 
en appuyaht davantage et en enlevant chaque 
Ms une ou deux epaisseurs, jusqu'a ce qu'on 
ait acquis le relief de la leltre. En decoupant, 
il est bon d'incliner tant soit peu le couteau 
vers la partie a conserver, afin de donner une 
base solide a la plaque. 

Le decoupage termine, on enleve l'epreuve 
qui a servi de guide et on a soin qu'aucune 
ebarbure ne reste entre les arfites des parties 
d6coupees. 

Ce clich6 s'enduit de silicate de potasse pour 
eviter qu'il n'absorbe l'encre et pour lui com- 



■'■-Jl 


■:■ afts 



$f^EJ3f^ 


Sir - : 


<1630 


CHRONLQUE, 


muniquer du corps, afin que les rouleaux 
n'arrachent pas le carton. On 6tend le silicate 
aTaide d'un rouleau, comme de l'encre ordi- 
naire. II est utile d'ajouter un peu d'ocre 
rouge : ce produit durcit davantage la surface 
du carton, 

Une demi-heure apres, c'est-a-dire une fois 
que l'ensemble est bien sec, on impose ce 
clich6 et on procede au tirage. II va sans dire 
qu'on ne lave pas ces plaques avec de Peau. 

Chaque couleur necessite la preparation 
d'une plaque semblable par le mfime proc6de, 

L'ouvrier devra apporter beau coup d'atten- 
tion aux rep6rages pour qu'ils soient d'une 
grande exactitude. 

Si Ton voulait s'eviter de tirer des epreuves 
sur papier pelure, on ferait une epreuve en 
noir de la composition sur la feuille de marge 
solidement collee au cylindre de la machine 
ouau tympande la presse. Onenleve laforme 
et on la remplace par la plaque de carton qui 
recoit, par une simple pression, l'image nega- 
tive qu'on a eu soin de bien encrer afin d'ob- 
tenir une reproduction exacte de la composi- 
tion. On procede ensuite au dScoupage comme 
ci-dessus. 

Get expose d6montre les services innombra- 
bles que les imprimeurs peuvent tirer de ce 
proc6d6. II n'est pas douteux qu'apres quelques 
essais on ne puisse arriver a des resultats tres 
satisfaisants. (Bulletin de Vimprimerie.) 


COLLAGE DU PAPIER 

Le collage du papier par les r^sinates s'ef- 
fectue aujourd'hui : 1° a l'aide de resinates de 
soude obtenus par la reaction de la soude 
caustique ou du carbonate de soude sur la 
colopbane; 2° au moyen de sulfate d'alumine 
ou de Talun melange a la pate a papier avanl 
ou apres I'introduction du r6sinate de soude. 

Cette methode presente plusieurs inconv6- 
nients. Si la cuisson du resinate est mal con- 
duite, il en resulte une coloration jaune de la 
pate, ou bien des molecules de rSsine non 
dissoutes donnent lieu a des taches. II se pro- 
duit une mousse abondante dans les appareils 
d'epuration et sur les toiles des machines a 
papier. Cette mousse occasionne un dechet 
anormal et entrave la fabrication. D'autre part, 
le sulfate d'alumine du commerce est de 
composition variable, ce qui fausse les pro- 
portions prevues pour la preparation de la 
p&te. M. Meyrueis se met a l'abri de ces incon- 
v6nients en traitant les r6sinates de soude par 
une solution acid6e (acide sulfureux, acide 
sulfurique ou sulfate d'alumine). La r6sine se 
trouve d6coloree, et il ne se forme plus de 
mousse. 

A l'occasion de ses recherches sur Taction 
du sulfate d'alumine en presence du r6sinate 
de soude, le brevet6 reconnut, en outre, qu'au 
lieu de laisser se produire apres coup, dans la 
pate, du r6sinate d'alumine du a I'introduc- 


tion successive du resinate de soude et du sul- 
fate d'alumine, il etait preferable de remplace, 
une certaine quantity d'alcali par de Faluminer 
et de preparer a 1'avance le r6sinate'd'alumine; 
la combiriaison se conserve a l'6tat paieux ou 
(melangee a une matiere inerte comme le 
kaolin) sous forme de briques ou de pains fa- 
ciles a transporter. 

(Moniteur de la papeterie franoaise,) 


PAITS DIVERS 

On lit dans le Figaro du 22 aout : 

« Aujourd'hui a lieu l'adjudication des tra- 
vaux pour la construction a Neuilly-sur-Seine 
de la maison de retraite Galignani freres, due 
a la g6nerosit6 de M. William Galignani. 

« La maison s'elevera boulevard Bineau, 
n 03 53 et 55, sur un terrain d'une superficie 
de 7,099 metres entre murs et specialement 
16gu6 et design^ a cet effet par M. Galignani. 

« Suivant les termes memes du testament, 
elle est construite « pour y recevoir .cent per- 
« sonnes des deux sexes tres respectables et 
« de tres bonne morality et reconnues pour 
« 6tre sans moyens d'existence suffisants ». 

« On sait que, sur les cent personnes, cin- 
quante payeront 500 francs et les cinquante 
autres seront loges gratuitement. M. Gali- 
gnani a reserve ces cinquante dernieres places 
aux libraires, aux savants et aux hommes de, 
lettres. 

« Le centre du futur immeuble sera occupe 
par une cour autour de laquelle sera disposee 
une s6rie de batiments. 

« Celui du fond, dans lequel seront etablis 
les services generaux, n'aura qu'un Stage. 

« Les pensionnaires seront log6s dans les 
batiments lat6raux, qui comporteront trois 
etages. Chacun des pensionnaires aura a sa 
disposition une chambre a feu, avec un ca- 
binet. Les repas se prendront en comniun. 

« Toutes les chambres prendront jour soit 
sur la cour centrale, soit sur les chemins de 
ronde, et ouvriront sur un large couloir. 

« On mettra a profit les progres de la science 
moderne; ainsi chaque bailment lateral sera 
desservi par un ascenseur et un escalier. 

« Le devis estimatif lvalue la defense de 
construction a 1,208,769 francs (39 centimes), 
mais l'adjudication d'aujourd'hui ne portera 
que sur les travaux de gros ceuvre, qui de- 
vront tHre commences vers le milieu de sep- 
tembre prochain et 6tre terminus dans un 
d61ai de quinze mois. » 


NECROLOGIE 

M. Bertrand Pujo, imprimeur du Journal de 
Lourdes et des Annales de Notre- Dame de 
Lourdes, est decide le 20 juillet 1885, a l'age 
de cinquante-deux ans. 

Le Secretaire- G<$r ant, Blanchot. 

faris. — Typ. Piilet et Dumoulin, rue des Grands-Augu3 tina, S 



■'< 




•■.,- i.f..-. ■:■■/,-.'.".•.>. ww vti.-T'. 


74° Ann6e, 2° Sgrie. 


N° 36. 


5 Septembre 1885 


CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'lMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



All dERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 


Sommaire : Exposition univeraelle d'Anvers. — Biblioth^que nationale. — La langue commereiale universelle. 

— Le papier au Tonkin. — Le prix des livres en Chine. — Faits divers. 


EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 

Liste par ordre alphabStique des recom- 
penses obtenues par les exposants francais 
dans les classes d'imprimerie, librairie et pa- 
peterie. 

Glasse 4. Imprimerie et librairie. 

Hors concours (un des chefs de r6tablisse- 
ment 6tant membre du jury). — Colin (Ar- 
mand) et C i0 ; Delalain freres; Imprimerie na- 
tionale. 

Diplomes d'honneur. — Belin (V e E.) et fils; 
Boussod, Valadon et G ie ; Chaix, Imprimerie 
centrale; Champenois et C le ; Chardon (Ch.); 
Des Fossez et C ie ; Gillot (Charles); Lemercier 
et,C le ; Plon (E.), Nourrit et C i0 . 

Me'dailles d'or. — Burdin et C i0 ; Charaire 
et fils; Charpentier (G.) et C ie ; Delahaye (A.) 
et Lecrosnier (E.); Ducher et C l0 ; Dupont 
(Paul); Durand, Schcenewerk et C ie ; Fernique 
(Albert); Godchaux (Alpb.); Grus (L6on); 
Hennuyer (F. A.); Heugel (Henri); Jourdan; 
Jouvet et G ie ; Laheur ; Lemonnyer (J.); Le- 
duc (Alph) j Maisonneuve freres et Ch. Leclerc; 
Ministere de la marine et. des colonies (ad mi- 
nistration centrale des colonies): Palme (Victor). 

Medaillesd' argent. — Bouasse-Lebel filsain£; 
Challamel (colonies francaises); Chevalier-Ma- 
rescq (A.); Lefevro (Th.) et C ie ; Marpon et 
Flammarion; M6nardetAugry; Michelet(Abel); 
Oudin (H.) et Oudin (P.); Roret (Edme); 
Rouam (J.). 

Me'dailles da bronze. — Delarue (A. G.); 
Fuzier-Hermann; Hautecceur (J. A. H ); Mar- 
chand(R.); Monnier(E.) et C ie ; Petit (Delphin); 
Rose (Victor). 

Mentions honorables. — Cullere et Rivage; 
De Rochas d'Aiglun; le G6nie civil; De Gres- 
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Ian (Nouvelle-CalSdonie); Hubler (Senegal); 
Mgr Puginier (Tonkin); veuve Torchon. 

Glasse 5. Papeterie, reliure, materiel des 

ABTS, DE LA PEINTURE ET DU DESSIN. 

Hors concours (un des chefs de T6tablisse- 
ment 6tant membre du jury). — Morel, Ber- 
cioux et Masure. 

Diplomes d'honneur. — B6coulet (Charles) 
et C ie ; Blanche!, freres et K16ber; Engel et 
fils; Gilbert et C ic ; Lorilleux (Ch.) et C ie ; 
Ministere de la marine et des colonies (ad- 
ministration des colonies) ; Papeteries du Ma- 
rais et de Sainte-Marie; Poure, O'Kelly et C ie . 

Medailles d'or. — Administration locale de 
Cochinchine; Andrieux et C i0 ; Antoine (L.) 
fils; Bac (G.); Lacroix (L.), flls; Sirven (B.): 
Toiray-Maurin (Ch.-G.). 

Me'dailles d 'argent. — Bonnefoux (A. -P.); 
Bardou-Job (P.); Blancan (Ch.); Boulard 
et C i0 ; Dubourguet (A.) et H. Girard; Mgr Pu- 
ginier (Tonkin); Ravenel (Eugene); Voisin 
freres et C ie et Pascal freres. 

Medailles de bronze. — Benoit (Ch.); Bour-, 
goin-Meiffre (Tonkin); Chatillon (J.); Fos- 
sey (J.); Jourdan (Algerie); Lembelet et Borel; 
Miet'te (J.); Siou (Ch.) et C ic ; Vitry (Alph.). 

Mentions honorables. — Cullere et Rivage; 
Do quan Dan (Cochinchine) ; Lotz (Arthur); 
Reynand(Indes francaises); Sagnier(M.) etC i0 ; 
Tran. du y Than (Cochinchine). 


Nous relevons en outre ci-apres, les recom- 
penses obtenues par des membres du Cercle 
dans les autres classes du groupe premier 1 . 


j 1. MM. Arniand Colin et Paul Delalain etant inembres 

1 dii jury de la classe i, laquelle appartenait au groupe 

1 premier, leurs maisons ont ete egalement hors con- 

I cours flans les classes -que nous citons ici. 
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CHR0N1QUE. 


Classe 1. Education de l'enfant, enseigne- 

MENT PRIMAIRE, ENSEIGNEMENT DES ADULTES. 

MUaille d'or. — Belin (V e E.) et fils. 
Mteaille de bronze, — Jouvct et G i0 . 

Classe 2. Organisation et materiel de 
l'enseignement secondaire. 

Mtdaille d'or. — Belin (V e E.) el fils. 
Midaille de bronze, — Palm6 (Victor). 

Classe 11. Cartes et appareils de geogra- 
phie et de cosmographie. 

Me'dailles d'or. — Belin (V e E.) et fils; Erhard 
freres; Jourdan (Adolphe). 


BIBLIOTHfiQUE NATIONALE 

Par arrfitfi da i er aout 1885, 

M. le vicomte Delaborde, conservateur du 
d6partement des estampes, est admis, sur sa 
demande, k faire valoir ses droits a la retraite 
et est nomm6 conservateur honoraire. 

M. Georges Duplessis, conservateur adjoint, 
est nomm6 conservateur du departement des 
estampes en remplacement de M. le vicomte 
Delaborde. 


LA LANGUE COMMERCIALE UNIVERSELLE 1 

La creation d'une langue universelle pour 
les relations internationales des peuples est 
une question bien controvers6e depuis le 
xvn e siecle. Tandis que les philosophes l'ont 
tour k tour pr6n6e comme un lien d'union et 
de Concorde et un puissant levier de civilisa- 
tion, les litterateurs et les poetes semblent 
Gtre rested d'accord pour en nierl'opportunite, 
et bien des linguistes rGvoquent encore en 
doute de nos jours la possibility de composer 
une langue artificielle ayant une valeur pra- 
tique r6elle. 

L'id6e a cependant gagn6 bien du terrain, 
en France, dans ces dernieres annSes : les es- 
prits pratiques se disent, a juste titre, que 
nous sommes dans le siecle de la vapeur et de 
T61ectricit6 , ou des besoins nouveaux sur- 
gissent chaque jour, et ou l'impossibilite de la 
veille devient la merveilleuse reality du lende- 
main. 

Personne ne songe plus d'ailleurs k faire 
adopter ou h cr6er une langue qui doive de- 
venir un jour, comme le grec dans Tantiquit6, 
ou le latin au moyen Age, l'organe universel 
des sciences et des lettres; c'est un r6ve aban- 
donn6 depuis longtemps! Mais, de mfime que 
les diplomates ont une langue universelle ou 


1. M. Kerckhoff, professeur a l'Kcolo des hautes 
etudes commerciales, a ecrit cet article pour le Moniteur 
de la papeterie fran$aise. 


commune pour leurs rapports internationaux, 
on peut se demander si nos voyageurs et nos 
grands negotiants n'auraient pas a vantage h 
poss6der un moyen de communication, a. la 
ibis simple et pratique, qui leur permit d'en- 
trer en relations directes avec toutes les mai- 
sons de commerce, tant do TEurope que des 
autres parties du globe. 

Tout le monde sail que les relations com- 
merciales avep l'etranger se nouent d'autant 
plus facilement, et sont d'autant plus sures, 
que l'entente^ au moyen d'une langue connue 
des deux parties contractantes, peut s'£tablir 
d'une facon plus nette et plus precise; mais 
on oublie que sur les huit cents et quelques 
langues, qui sont aujourd'hui parl6es k la sur- 
face du globe, il faudrait en savoir au moins 
quarante ou cinquante pour 6tre a m6me de 
comprendre les principaux peuples civilises 
avec lesquels les chemins de fer et les bateaux 
k vapeur nous ont mis en relations suivies 
depuis un demi-siecle. 

Les navigateurs trouveraient, de leur c6te, 
les plus grands avantages k pouvoir communi- 
quer facilement entre eux soit sur mer, soit 
dans les grandes stations de l'0c6an. Les na-; 
tions maritimes ont dej& adopte" une espece 
de langue universelle, au moyen de laquelle 
les marins de tous pays peuvent s'entendre 
entre eux ; mais c'est un langage s6mapho- 
rique, utilisable pour les communications en 
pleine mer ou k distance et qui ne se pr6le 
nullement aux exigences de la conversation. 

II est inutile de faire ressortir les services 
immenses que l'existence de la langue univer- 
selle pourrait rendre au point de vue des pro- 
gres m&mes de la science et de l'industrie. 

Non seulement les decouvertes les plus pr6- 
cieuses demeurent souvent ignores pendant 
des ann6es, par la simple raison qu'eiles ont 
6te" exposSes dans un idiome peu connu, mais 
des peuples entiers restent priv6s des bienfaits. 
de notre civilisation , rien que parce que 
l'ignorance des langues de l'Europe empSche 
les organes du progres et de la science de p£- 
n<Hrer cbez eux. 

Les premieres tentatives en faveur de la 
creation d'une langue universelle artificielle 
remontent ci Descartes et a Leibnitz. Des tre- 
sors de science et de patience ont 6t6 6puis6s~ 
dans l'6tude de cette question; et, cependant, 
il serait difficile de citer, parmi les cinquante 
ou soixante systemes imagines dans le cours 
des deux derniers siecles, un seul ayant une 
valeur pratique r£elle. 

Un polyglotte etranger, M. Schley er , de 
Constance, k la fois homme de lettres et lin- 
guiste distinguG, est en fin parvenu , apres 
vingt ans de laborieux efforts, a rGsoudre ce 
difficile probleme. 11 a donn6 k son systeme 
le nom de Vokwuh ou Langue universelle. 
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Tout en empruntant aux d liferents idiomes 
de l'Europe certains traits caracteristiques, 
M. Schleyer a su combiner un tout Men coor- 
donn6, bien harmonieux et d'une extreme 
simplicitS 1 . 

Quoique ses premieres publications sur la 
Langue universelle datent a peine de 1881, 
les adeptes du Volapiik se comptent aujour- 
d'hui par milliers dans les differents fitats de 
l'Europe : 53 societes se sont deja fondles dans 
le but d'en favoriser la propagation, et cela 
non seulement en Allemagne, mais en Autri- 
che, en Hollande, en Suede, en Angleterre, 
mfime aux fitats-Unis, jusqu'a Beyrouth, en 
Syrie. 

A Paris, le Volapiik compte Sgalement un 
grand nombre d'adherents, et parmi ceux-ci 
des persqnnes qui se sont fait un nom distin- 
gu6 dans les lettres: ils vont se constituer en 
society, et ils esperent, avec le concours des 
adeptes de nos departements du Midi, fonder 
une vaste Association franqaise pour la vulga- 
risation de la Langue commerviale universelle. 

Les promoteurs de l'oeuvre comptent orga- 
niser procbainement des cours publics et 
gratuits pour 1'enseignement de la nouvelle 
langue, non seulement a Paris, mais encore 
dans les principaux centres commerciaux des 
departements. 

Un congres international de d616gu6s des 
diverses societds de Volapiikistes sera tenu a 
Paris, en 1889, a l'occasion de l'Exposition 
universelle. 

LE PAPIER AU TONKIN 

La principale matiere employee pour la 
fabrication du papier an Tonkin est le ke- 
yioh ou arbre a papier, qui, vient en abon- 
dance dans les montagnes des environs de 
Sontay. Son 6corce sechee est apportee en 
fagots, a dos de boeufs ou de bu files, des 
montagnes ou on le recolte aux nombreuses 
fabriques de papiers, dont le centre principal 
est aux environs d'Hanoi". Elle vaut environ 
22 francs les 100 kilogrammes. 

On fait macerer l'ecorce de ke-yioh, et on 
la broie dans des mortiers, de faeon a la re- 
duire en pulpe fine. On delaye celled dans 
une certaine quantity d'eau pour former uno 
pate tres claire que Ton colle a l'aide d ? une 
bouillie faite avec des copeaux de gomao, 
arbre qui crolt en abondauce dans les monta- 
gnes de la Riviere-Noire. 

Le papier est fabriqu6 feuille par feuille 
par des femmes, a l'aide de menues claies de 
bambou , qu'elles trempent alternativement 

1. Pour plus de details, voir la brochure de M. Ker- 
ckhoff : line lanfjuc commercialo. industriclle. Expos/; de 
la question de (jrammairc. Paris, librairie etrangere do 
Henri Le Soudior. 
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dans la pate, pour en retirer cbaque fois une 
mince feuille de papier, qu'elies deposent 
.rune apres l'autre sur une planchelte. 

A la fin de la journee, on porte ces feuilles 
sous la presse pour en extraire l'eau, on les 
secbe en les appliquant une a une sur une 
paroi en maconnerie cbauffee^ on les met en 
paquets et on les rogne. 

Une femme fait mille feuilles de papier par 
jour. L'epaisseur des feuilles depend de la 
consistance de la pate. Un 6tablissement, vi- 
sits par la personne qui fournit ces renseigne- 
ments, a 4 kilometres d'Hanoi, pouvait pro- 
duire 80,000 feuilles par jour, avec 80 femmes 
et environ 40 aides. On y faisait un papier 
valant 13 francs les 4,000 feuilles. 

En somme, ce travail est couteux malgre" la 
modicite du prix.de la main-d'eeuvre. 

Kn substituant a ces moyens grossiers nos 
moyens perfectionn6s, on pourrait, comme on 
l'a fait au Japon, produire d'excellent papier a 
tres b on compte. 

Actuellement, le papier fabrique sert sur- 
tout aux besoins du pays, et ne s'exporte guere 
qu'en Annam et en Cocbinchine. 

(Extrait d'un rapport pnSsente par M. Paul Brunat 1 
a la cliambre de commerce do Lyon, seance du 15 Jan- 
vier 1885.) 

(Bulletin de la papeterie.) 


LE PRIX DES LIVRES EN CHINE 

Veut-on connaitre le prix des livres en 
Cbine? Un ami de M. Ph. Burty, de la Re'pu- 
blique francaise, vient de lui envoyer a ce 
sujet de curieux renseignements qui, prove- 
nant de Pekin mfime, ont tout caraclere d'au- 
thenticit6. 

« Vous me dites, mon cber ami, « de vous 
« acheter des livres japonais ou chinois, a gra- 
«vures, en premieres Editions et dans des 
« conditions modestes. » Je vous serais oblige 
de me preciscr ce que vous entendez par mo- 
destes, etant donnes le prix que les Chinois 
attachent a leurs livres et le nombre infini- 
ment restreint d'exemplaires tires ' a chaque 
edition. Veuillez done me fixer une limite a ne 
pas depasscr pour un certain nombre d'ou- 
vrages ou par ouvrage. Vous allez voir que 
cette condition n'est pas superfine. 

« Le ministre du Japon, lfittnHres renomme, 

1. M. Paul Brunat, qui residait depuis une quinzaine 
d'annees dans 1'cxtreme Orient, avait recu de la cham- 
bre de commerce de Lyon la mission d'explorer le 
Tonkin, au point de vue commercial, a la suite de Tin- 
.vitation adrcssee par cette chanibro avix autres chambres 
de commerce de France ; un certain nombre de colles-ci, 
parmi lesquelles la chambre de Paris, lui ont transmis 
des questionnaires. Le rapport de M. Orunat repnnd a 
toutes les questions poseos, «;t il est acroinpapne d'une 
serie d'ochantillons, mis a la disposition des interesses, 
au secretariat de la chambre de Lyon. 
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auquel je me suis d'abord adress6, m'a r6- 
pondu, a propos de livres japonais, que je ne 
trouverais rien ou a peu pres rien dans la 
Chine, pays ravage par des revolutions succes- 
sives, et que si je trouvais quelque chose, ce 
serait hors de prix; — vous en jugerez tout a 
Theure! — qu'en ne se pressant pas, au Japon, 
on recueillerait peut-eire encore quelques ou- 
vrages, mais qu'il serait impossible de refaire 
Ja collection de livres et de peintures de MM. E. 
Satow et Anderson, qu'il connaissait, et que 
l'Angleterre vient d'acheter 4o0,000 francs 
pour le British Museum. II s'est, du reste, mis 
a ma disposition, mais de rafime que moi, i] 
desirerait savoir ce que vous entendez par 
ancien'. 200, 400, 4,000 ans,ou plus? 

« Voici cependant ce que j'ai trouve" par 
Tintermediaire d'un petit marchand tres fu- 
reteur : 

« Un livre de prieres sur papier noir, ca- 
racteres et dessins representant des divinit6s, 
faits a la main, en or, Tan 4403. Le prix en est 
de 800 francs. — Une feuille de papier, sans 
date, contenant quelques caracteres attribues 
a un sage qui vivait Tan 300 apres Jesus- 
Christ. Prix : 4,800 francs. Un ouvrage en 
quatre volumes. La premiere page, contenant 
la date de l'edition, manque; la derniere 
porte cette inscription : « L'an 4 4 37, le man- 
it darin Wen a ecrit la preface ci-jointe pour 
« le present livre qui date de la dynastie des 
<( Thang (ti00 a 900 ans apres J6sus-Christ) ». 
Ce livre est evidemment ancien. Mais est-il en 
premiere edition? Hien ne le prouve... que le 
prix : 3,000 francs. 

« Je me bornerai done, pour le moment, a 
t&cher de savoir ou se trouveraient des ou- 
vrages similaires, si vous le desirez, car j'a- 
voue que ces quelques prix ne m'ont pas paru 
rentrer dans la categorie des conditions mo- 
destes. On m'a promis anssi de m'apporter un 
livre grave sur planches de bambou, avant 
Tinvention de ( rimprimerie; cela vaut peut- 
&tre plusieurs dizaines de mille francs. Dans 
tous les cas je serai heureux d'avoir pendant 
quelques instants dans les mains une curiosity 
aussi rare. On promet enfin la Grande encyclo- 
•p&die executee sous le regne de Tempereur 
Kang-Shi (1G62-4723). Cet ouvrage complet 
coute, selon l'etat de conservation, de 25,000 a 
90,000 francs. » 

A ces informations on peut en joindre d'au- 
tres qui ont ete lues, sous forme de rnemoire, 
a la Societe asiatique de Yokohama, parM. E. 
Satow (decembre 4 884). II s'agit cette fois du 
Japon, M. E. Satow fait remonter Tinvention 
de rimprimerie, au Japon, a l'usage, parmi 
les lettres japonais, de prendre par frottement 
l'empreinte des inscriptions antiques. Des 
Tan 475 (apres J6sus-Christ) des poesies classi- 
ques circulaient, obtenues par pression ou 


frottement. Mais Timpression reguliere sur des 
tablettes entaill6es ne remonte pas au dela de 
la fin du vi e siecle. On sait que pendant le 
cours du siecle suivant le bouddhisme penetra 
au Japon, par la Coree ; qu'il y introduisit les 
livre de prieres et, par suite, la necessite d'ap- 
prendre la signification des caracteres chinois 
de l'ecriture. Au Japon, le plus ancien exemple 
de bois graves daterait du milieu du viu e siecle. 
Pour la Chine, Timpression a l'aide de ca- 
racteres mobiles — qui provoqua une telle 
revolution religieuse, politique et sociale en 
Europe — date du milieu du vi° siecle, sous 
la dynastie des Sung. On attribue auxCoreens 
Pemploi des caracteres en cuivre, dans le com- 
mencement du xi e . G'est avec ces caracteres, 
conserves encore aujourd'hui a Pekin, — qu'a 
ete composee cette Encyclope'die dont il est 
parle plus hauf. (Gutenberg -Journal.) 


FAITS DIVERS 

On lit dans la Liberie du 3 septembre : 

« Le succes de plus en plus manifeste de 
TExposition d'Anvers a decide le comite ex6- 
cutif, non seulement a la tenir ouverte jusqu'a 
la fin du mois d'octobre, ce qui n*a jamais 
fait Fob jet d'un doute, mais a profiter de la 
f£te de la Toussaint pour en permettre encore 
l'acces au public le l er et le 2 novembre. 

« II est a pr6voir que, m6me a cette epoque, 
gr&ce a la lumiere electrique, de belles soirees 
pourront 6tre organisees dans les halles du 
commerce et de l'industrie. 

« La fete des recompenses est definitivement 
fixee au 44 septembre. 

« C'est Ja premiere fois qu'on ose en pleine 
exposition proc6der a une ceremonie de ce 
genre. Le comite executif est d'accord avec le 
gouvernement pour lui donner un 6clat excep- 
tionnel. Cette ceremonie marquera la periode 
la plus animee et la plus brillante de l'exposi- 
tion. 

<c Les plans sont prfits et les dispositions 
prises pour transformer d'une maniere pitto- 
resque le grand portail d'entree et l'allee 
centrale du jardin en un vaste hall , avec 
prodrome genre egyptien, pouvant contenir 
des milliers de spectateurs, et du haut duquel 
Toeil plongera jusqu'au bout de Favenue du 
Sud. Des places seront reservees a tous les 
exposants, quel que soit leur degre d'impor- 
tance. Un esprit de fraternite et de democratic 
presidera ainsi a la fGte. 

« Au moment oh le roi et sa suite paraitront 
sur l'estrade d'honneur du hall, le spectacle, 
pour peu que le temps favorise la ceremonie, 
sera saisissant et grandiose. 

a Le programme des f6tes qui pr£cederont 
et suivront la distribution des recompenses 
n'est pas definitivement arr6t6 ». 


Le Secr6taire-G6rant, Blanchot. 

Paris. — Typ. Pillct et Dumoulin, rue des Grands-Aupustins, 5 
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3o FEUILLETON. 

50. Le Lieutenant Bonnet, par H. Malot. (Le Figaro.) 

4o ESTAMPES, IMAGERIES. 


124. En attendant la classe, chromo, 35/42. (A. Le-? 

gras.) 

125. Lettre aux parents (la), chromo, 32/40. (A. Le- 

gras.) 


126. Nouvelles du pays, chromo, 32/40. (A. Le- 

gvas.) 

127. Sommeil de l'innocence, chromo. 35/42. (A. Le- 

gras.) 


FAITS DIVERS 

La conference qui doit etudier de nouveau 
les questions se rattachant a la protection in- 
ternationale de la propriete litteraire et artis- 
t ique, vient de se reunir a Berne.M. le conseiller 
federal Droz en a et6 proclame president; 
M Arago, itmbassadeur de France, vice-pr6- 
sident. 

M. de Liesville, le savant et regreU6 conser- 
vateur adjoint de la bibliotheque Caruavalet, 


a legue a la vilJe de Paris la maison qu'il ha- 
hilait rue Gautliey, dans le 17° arrondissement. 
Conformement a la volont6 du donataire , 
['administration va faire approprior cet im- 
meuble & l'usage d'une ecole de dessin pour 
la creation de laquelle M. de Liesville a laisse 
aussi une somme de 50,<j(>0 francs. 


Le Secr6taire-G6rant, Blanchot. 


Pins. — Typ, Pillet et Dumoulin, rue des Grnads-Augustint, 5. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 


A la liste des recompenses obtehues par les 
exposants francais dans la elasse IV, liste que 
nous avons publi6e dans notre numero du 5 sep- 
tembre, d'apres la communication da com- 
missariat francais, il y a lieu d'ajouter les noms 
suivants que nous relcvons sur la liste officielle 
definitive inseree au Moniteur beige : 

Me'daille d'or : 

Charavay freres; 
Librairie des dictionnaires. 


PROCLAMATION DES RECOMPENSES 

Le 14 septembre, a denx heures, a en lieu 
la proclamation solennelle des recompenses 
decern6es aux exposants ; nous en emprun- 
tons le rt^cit a la presse beige. 

Cette importante c6r6monie 6tait pr£sid6e 
par LL. MM. le roi et la reine des Beiges. 
L'estrade royale avait ete disposee sous le 
portique d'entrGe, a I'abri du colossal arc de 
triomphe qui sert de facade principale a l'Ex- 
position. 

A droite du roi se trouvaient : le corps di- 
plomatique, les commissariats generaux, le 
conseil communal d'Anvers, les presidents des 
jurys de groupes, de classes, des beaux-art* et 
des cinq premiers groupes de l'industrie. 

A gauche de la famille royale : les minis- 
tres, le commissariat general du gouverne- 
ment f le comite executif, les presidents des 
jurys de groupes de l'electricite, de la Croix- 
Rouge, de l'agriculture et de Tborticulture. 

Derriere Leurs Majestcs: la Chambre des 
representants, le Senat et les grands corps de 
l'Etat. 

Les jures, les exposants et les nombreux 
invites avaient des places r^servees. 

Chromque* 1885. — 38. 


A peine Leurs Majest6s ont-el!es pris place 
sous le portique, au centre de la tribune 
royale, que M. de Moreau, ministre de l'agri- 
culture et du commerce, s'avance et prononce 
un discours datis lequel se remarque surtout 
le passage suivant : 

« Sire, Madame, 

« Vos MajestSs ont bien voulu consentir a 
presider cette stance solennelle qui sera le 
couronnement de l'Exposition universelle 
d'Anvers. 

« Des hommes distingu6s, des savants il- 
lustres, des industriels et des producteurs de 
renom, des artistes consommes ont. assum6 la 
la tache lourde et difficile de d6cerner les re- 
compenses et de signaler, entre tant d'ceuvres 
et de produits, ceux qui revelent plus sp6cia- 
lement la difficult^ vaincue, le progres realised 
« Le pays entier a contracts une dette de 
reconnaissance envers les membres du jury, 
et specialement envers tant d'6trangers emi- 
nents qui lui ont apporte un concours pre- 
cieux et d6sinteress6. 

<( Les operations du jury international des 
recompenses ont commence^ le 29 juin. Des le 
lendemain, les jurys de classes abordaient leur 
important travail, et le 4 juillet une stance 
pleniere reunissait, sous ma presidence, les 
jures des classes et des groupes. 

« Apres un mois d'incessants labeurs, ces 
derniers ont terming leurs travaux le 4 aout 
et, le 8 du m6ine mois, le jury sup6rieur a 
cloture definitivement la serie des operations. 
« La session de ces divers jurys a done ete 
longue, leur mission laborieuse. 

« L'exposition generate n'a pas r£uni moins 
de 14,0*5 exposants, dont 3,371 beiges. 

« Ge succes et cette affluence des produits 
de toute nature justifient surabondamment le 
grand nombre de recompenses qui ont et6 
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d6cern6es et qui depassent les provisions de la 
premiere heure. 

« 8,615 distinctions ont ete accordees. Ges 
distinctions comprennent 637 diplflmes d'hon- 
neur et J, 710 m6dailles d'or. » 

Apres le discours de M. de Moreau, M. le 
comte d'Oultremont, commissaire general du 
gouvernement a 1'Exposition, a lu le releve 
general de la liste des recompenses, et M.Victor 
Lynen, president du comite executif, a adresse 
au roi une courte allocution pour lui exprimer 
la gratitude de tous ceux qui ont participe 
a Tctmvre de TExposition. 

M Uo de Wael, la gracieuse et aimable fille 
de M. le fyourgmestre d'Anvers, a offert un 
magnifique bouquet de roses a la reine, qui 
lui a serre" longtemps la main. 

Ensuite a commence le defile. 

Le roi a repondu aux divers discours par 
quelques paroles de felicitations cordiales, en 
mentionnant toutparticulierement les services 
rendus par M. Lynen et ses cooperateurs. 

Les exposants recompenses etaient divises 
en douze groupes, — un par pays, — dont 
six ranges a la droite du portique, six a la 
gauche. 

Ces groupes ont defile devant le roi et la 
reine. Chaque president de groupe, et tout 
d'abord M. Sclingeneyer, president du groupe 
des beaux-arts, faisait connaitre a Leurs Ma- 
jesty le nombre des recompenses d^cernees. 

Puis chaque groupe defilait, musique en 
tfite, et apres avoir pass6 devant le portique, 
faisait le tour par l'interie'ur de 1'Exposition. 

Le soir, a sept heures, a eu lieu dans le 
local d'hiver de la Societe royale d'harmonie, 
parfaitement dispose et magnifiquement orn£, 
un banquet de plus de quatre cents couverts, 
offert par le comite ex6cutif de l'Exposition 
aux notability du pays, aux presidents et vice- 
presidents du jury de chaque classe, etc. Ge 
banquet etait preside par M. Lynen, ayant a sa 
droite le nonce, a sa gauche le ministre des 
affaires etrangeres. 

II y a eu quatre toasts : Aux souverains 
Strangers, par le prince de Caraman; au roi 
des Beiges, par le nonce; au comite ex6cu- 
tif, par M. de Moreau; puis une i6ponse de 
M. Lynen. 

Toutes les personnes qui assistaient a cette 
fete ne pourront que conserver le meilleur 
souvenir de la cordialite dont elle a ete mar- 
quee. 

FAITS DIVERS 

M. Henri Lavoix, administrateur de la bi- 
bliotheque Sainte-Genevieve, est charge d'une 
mission en Suede et en Norvege afin de n6- 
gocier de nouvelles relations d'echanges entre 
la France et ces fitats, et d'etudier les moyens 


les plus propres a augmenter le fonds scandi- 
nave de la bibliotheque Sainte-Genevieve. 


Le roi de Suede vient d 'informer T Acade- 
mic des sciences qu'a l'occasion de sa soixan- 
tieme annee il fonde un prix de 2,500 francs, 
qui sera remis le 21 Janvier 1889 a l'auteur 
de la plus belle decouverte en mathematiques. 
L'auteur recevra, de plus, une m6daille d'or 
de la valeur de 1,000 francs. Trois commis- 
saires ont 6te nommfe pour composer le jury : 
Tun est Suedois, le deuxifeme Allemand et le 
troisieme est notre compatriote M. Hermite, 
membre de FAcademie des sciences. 


Le prince de Monaco, vient de faire reunir, 
dans son palais, toutes les archives* qui etaient 
dissemin6es dans ses diff6rentes residences. 

Beaucoup de ces archives se rapportent aux 
.trois il lustres maisons : Grimaldi, Matignon 
et Mazarin, dont le prince est Thentier. et le 
representant. 

Ces pieces precieuses comprennent : les re- 
lations des souverains de Monaco avec l'ltalie, 
la France et 1'Espagne, depuis le xv e jusqu'au 
xvn e siecle; la correspondence du marechal 
Jacques de Matignon, Tune des figures les 
plus remarquables du xvi e siecle. Dans les 
archives de Mazarin se trouvent des documents 
inedits sur notre histoire nationale, notam- 
ment le tresor des chartes du comte de Rethel, 
avec les actes et les titres feodaux des anciens 
comtes, depuis le xn° siecle jusqu'au xv e . 
Toutes ces pieces sont des plus pr6cieuses pour 
Thistoire du nord de la France. 


Dans le courant du premier trimestre de 
cette annee, il a ete exporte de Leipzig aux 
Etats-Unis pour 100,000 dollars de livres, 
images, publications illustrees, chromolitho- 
graphies et musique. 


VARlfiTfiS 

Livres rares 

L'Intermddiaire des chercheurs et des curieux 
cite quelques livres rares qui ont atteint des 
prix fabuleux. 

« Un psautier latin, avec hymnes et orai^- 
sons, contenant la premiere impression du 
Credo de saint Athanase, en maroquin, ini- 
tiales des chapitres en couleur, d'une conser- 
vation parfaite et qui a ete adjug6 a M. Qua- 
ritch pour 129,000 fr. Ce livre est, dit-on, le 
second qui porte la date de son impression 
sur la page du titre : Fust et Schaefer Mayence, 
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1459. II avait et6 vendu pour 3,500 francs 
seulement a Paris, il y a trente ans environ. 
Quoique la fameuse Bible Mazarine (le pre- 
mier livre imprime en caracteres de m6ta), 
de 1450-55) et adjuge aussi a M. Bernard Qua- 
ritch, de Londres, n'ait pas atteint Je chiffre 
de 100,000 francs, son prix d'adjudication 
(97^500 francs) se rapproche trop de cette 
limite pour ne pas y arret er notre attention 
en le mentionnant ici. Nous nous rappelons, 
en outre, qu'en 1883 Je gouvernement alle- 
mand fit offrir 100,000 francs du texte auth'en- 
tique du Roman de la Rose qui faisait partie de 
la rare et precieuse collection (35,000 volumes- 
et 7,000 manuscrits) laissee par le due d'Os- 
suna, un grand d'Espagne aussi lettr6 que 
riche ; mais nous ignorons si le cabinet Sa- 
gasta, qui gouvernait alors l'Espagne, laissa 
souscrire un marchS qui devait priver son 
pays d'unecuriosite si rare. 

« Le nom du general Gordon, dont les 
aventures en figypte et la triste fin ont tant 
6mu Fopinion publique, vient de reveiller, a 
son tour, la fievre des speculations; le Journal 
qu'il a tenu des evenements de Kartoum pen- 
dant l'annee 1884 et que MM. Paul Kegan, 
Trench et C Lc viennent de publier a Londres, 
a et6 achete par ses editeurs 5,000 guinees 
(130,000 francs); e'est le prix le plus 61eve, 
dit-on, qui ait 6te donne en Angleterre pour 
un seul volume. La premiere edition, qui a 
6te tir6e a 10,000 exemplaires, est deja 6pui- 
s6e. Les edit eurs ont demand^ 3,000 Jivres st., 
e'est-a-dire plus de 75,000 francs a l'un de nos 
plus grands editeurs de. Paris pour lui c6der 
le droit de la traduction en franeais, preten- 
tion qui a ete refusee. Ces prix exorbitants 
nous rappellent ceux qu'obtenaient certains 
ouvrages presque au lendemain des jours les 
plus sinistres de 03. On peut en voir un 
exempledans le Catalogue public par de Bure, 
en 1793, pour les Livres rares et precieucc du 
citoyen Anisson-Duperron, quoique la valeur 
y soit soumise au tarif du papier-monnaie 
cautionne par la R6publique. Le Rational de 
Durand y est cote 110,000 fr. Le Dictionnaire 
de Bayle, 81,000 fr. Un volume de la Galerie 
de Versailles, 250,000 fr. Un Tiuffon, 300,000 fr. 
Les Maximes de La Rochefoucauld, 20,500 fr., 
etc., etc. On peut juger par la si le gout de la 
curiosite litteraire aliait bientot se r6veiller en 
France avec un nouvel enthousiasme. » 


Une ecole professionnelle typographique 
** a Milan 

II y a quelques semaines a eu lieu, a Milan, 
l'inauguration solennelle d'une ecole profes- 
sionnelle typographique. Get etablissement, a 
la creation duquel la speculation est demeuree 


etrangere, est des aujourd'hui et demeurera 
une veritable ecole gratuite de perfectionne- 
meut. C'est le seul qui ait ce caractere en 
Italic ; on peut dire aussi que c'est le premier 
qui y ait ete fonde, car on ne saurait accorder 
ce titre a celui qui fut cr6e a Milan, en 1871, 
et qui reussit a peine a vivre deux annSes. 

A la solennite d 'inauguration, la nouvelle 
ecole etait representee par 76 eleves de onze & 
dix-sept ans, ayant dej4 fait un court appren- 
tissage dans les imprimeries de la ville. Places 
sous la direction de compositeurs et d'impri- 
meurs exp6rimentes, ils vont recevoir dans le, 
nouvel etablissement un enseignement r6gu- 
Jier theorique et pratique sur leur art, en 
meme temps que des lecons de langues ita- 
lienne et francaise (peut-6tre aussi de latin), 
de dessin et de mecanique. 

La stance a 6t& ouverte par un discours du 
chevalier Zerbi, conseiller de prefecture, re- 
presentant le pr6fet. Ont pris ensuite la parole 
MM. Enrico Brunetti, president de la commis- 
sion d'initiative de recole; Gesare Tacchini, 
directeur du corps enseignant; le depute ou- 
vrier Maffi, et Alessandro Pagani, president 
de l'Associalion italienne des ouvriers typo- 
graphes. Parmi les assistants se trouvaient le 
chevalier E. Treves et le chevalier P. E. Sac- 
chi , Tun president, l'autre secretaire de 
l'Association des imprimeurs et libraires de 
l'ltalie. 


Le papier de canne a sucre 

Le Cosmos signale une nouvelle substance 
employee a la fabrication du papier : c'est la 
bagasse, matiere formee des debris des tiges 
de la canne a sucre dont on a exprim6 tout le 
sucre. Les bagasses etaient employees jusqu'a 
present au chauffage des chaudieres dans les 
sucreries ou a la nourriture des bestiaux. Les 
chiffons de coton, de lin ou de chanvre deve- 
vant insuffisants , on avait eu recours a la 
paille de riz, a la pate de bois qui est devenue 
une des richesses de 1'AlIemagne; Texposition 
de la Nouvelle-Orieans contient les premiers 
6chantillons du papier fabrique avec la bagasse. 
Ge n'est pas encore un produit de premier 
ordre, mais il sert deja a l'impression des 
journaux, et les perfectionnements ne tarde- 
ront pas a se produire. 

Les Etats-Unis, malgre leur consommation 
de papier quadrupiee pendant les dernieres 
ann6es, en exportaient pour plus de 8 millions 
en I8<S3, apres en avoir importe pour plus de 
4 millions en 1873 : e'etait une consequence 
du regime protection niste qui regnait alors 
dans ce grand pays pendant cette periode de 
temps. (Exportation francaise.) 
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Soci6t£ de gravure de Vienne 

Nos lecteurs liront sans doute avec inte>6t le 
prospectus suivant qui nous est adresse de 
Vienne : 

« ConformGment aux statuts imprimes 
d'autre part, la Socttte de gravure de Vienne 
organise dans le local de V Association des ar- 
tistes, en cette ville, des expositions annuelles 
internationales dont le principal objet sera de 
faire connaitre les ouvrages graphiques pu- 
blics dans I'annGe. 

« A ces expositions se rattache la decision, 
prise par le conseil d 'administration de la 
Soci6te, d'enregistrer dans son recueil perio- 
dique, les Arts graphiques, ou dans le Bulletin 
qui en est l'annexe, toutes les publications 
nouvelles qui lui auront 6t§ envoy6es, les 
commandes qui auront £t6 faites, etc., et, 
selon les cas, de leur consacrer une critique 
d6taiI16e. Les exemplaires qui seront Tobjet 
de ces comptes rendus et que nous prions les 
artistes, les 6dileurs et les institutions ou so- 
ci6t6s qui s'occupent des arts graphiques, de 
nous faire parvenir regulierement, figureront 
dans 1'exposition dont il s'agit et prendront 
place plus tard dans le musCe graphique que la 
Societe est en train de former. 

« Nous ferons connaitre ulterieurement Fe- 
poque de l'ouverture de 1'exposition. Toutefois 
nous ferons des a present remarquer qu'en 
dehors des frais d'affranchissement des exem- 
plaires dont ii s'agit, les exposants n'auront a 
supporter aucune autre defense. 

« A cette occasion nous croyons devoir in- 
sister sur ce fait que les Catalogues de I'Expo- 
sition, dans lesquels les publications annuelles 
seront enregistrees, n'auront pas seulement une 
valeur durable au point de vue de l'histoire 
de l'art, mais qu'ils offrirontaussi aux editeurs 
des avantages commerciaux considerables. 

« Le patronage qu'accorde a notre entre- 
prise le grand chambellan de Sa Majest6 et 
l'appui que nous donne le gouvernement im- 
perial et royal nous permettent d'esperer que 
nous serons aussi energiquement secondes 
par les artistes, les editeurs, les institutions et 
les societes artistiques, que nous prions tout 
particulierement de nous tenir au courant de 
tout ce qui m6rite d'etre signale en fait de 
publications ou d'evenements int6ressant le 
domaine des arts graphiques. 

« Les envois et les demandes de renseigne- 
ments devront Gtre adresses au bureau de la 
Socie'U de gravure, VI, Magdalenen strasse, 26. 

STATUTS DES EXPOSITIONS ANNUELLES 
DES ARTS GRAPHIQUES 

«Article premier. — La Societe" de gravure, 
secondee par le grand chambellan de S. M. 


l'empereur et par le gouvernement imperial 
et royal, tiendra annuellement, autant que 
possible vers Noel, dans le local de l'Associa- 
tion des artistes (Kunstlerhaus), & Vienne, une 
exposition d'ouvrages des arts graphiques, et 
particulierement de ceux qui auront 6t6 pu- 
blics dans 1'annee m6me. 

« Art. 2. — L'exposition aura un caractere 
essentiellement international. Les artistes et 
editeurs de tous pays pourront y participer, 
en se soumettant aux conditions d'admission. 

« Art. 3. — Les ouvrages preeminents dans 
le domaine des arts graphiques, de mfime que 
ceux qui auront et6 remarques comme edi- 
tions artistiques, seront recompenses par des 
medailles ou des diplOmes. 

«Art. 4. — Les ouvrages d'une valeur ar- 
tistique hors ligne, sans egard aux proc6de> 
techniques employes, tels que les dessins exe- 
cutes pour 6'tre reproduits, les gravures sur 
bois ou cuivre, les eaux-fortes, recevrorit la 
medaille d'or. En regie g6n6rale, il ne sera 
accord6 qu'une seule medaille d'or pour 
chaque exposition annueile. Toutefois, une 
deuxieme medaille d'or pourra 6tre accordee 
a titre exceptionnel. 

« Art. 5. — Les ouvrages hors ligne, pre- 
sents par des ateliers ou par des 6diteurs, 
seront l'objet de mentions honorables. 

« Art. i). — Les col labo rate urs dont les tra- 
vaux auront ete remarqu6s recevront des me- 
dailles en bronze. 

« Art. 7. — II ne sera point accorde de me- 
dailles ni de mentions honorables si le jury 
des recompenses reconnait qu'aucun des ou- 
vrages exposes n'est digne de ces distinctions. 

« Art. 8. — Le jury qui sera instituS pour 
decerner les recompenses se composera des 
delegues da grand chambellan de Sa Majeste 
et du gouvernement imperial et royal, et, de 
sept membres, dont trois seront designes an- 
nuellement par ¥ Academic imp&riale et royale 
des beaux-arts de Vienne, et quatre par V As- 
sociation des artistes. 

« Le reglement general de 1'exposition, que 
publiera le conseil d'administration de la So- 
ciete de gravure, determinera les conditions 
relatives aux deliberations et au vote du jury 
des recompenses. 

« Art. 9. — Le conseil d'administration de 
la Societe est charge de l'organisation de ces 
expositions, de l'elaboration du reglement 
ainsi que de la publication des catalogues. » 


Le Secr6taire-G6rant, Blanchot. 


Paris. — Typ, Fillet et Dumoulin, rue des Grands-Au^ustin*, 5 
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JUSTICE CIVILE 

COUR D'APPEL DE PARIS (3° chambre) 

Presidence de M. Dobard, conseiller doyen 

Audience du 11 fevrier 1885. 

L'emploi d'un enfant de moins de seize ans dans 
un atelier contenant une machine (dans I'es- 
p6ce, un laminoir) dont une partie dangereuse 
n'est pas couverte, ou, tout au moins, est mise 
a jour pour le travail, constitue une infraction 
a V article 2 du de'cret du 13 mat 1875 sur 
Vemploi des enfants dans les ateliers, et suffii 
pour engager la responsabilite du patron en 
cas d' accident. 

La responsabilite' du patron est, en outre, en- 
gage, si V accident a eu lieu par suite de 
V imprudence da contremaitre, pre'posi au tra- 
vail, lequel eiit du, en quittant me* me momen- 
tane'ment V atelier, arr&ter la marche du lami- 
noir, dont la partie de'couverte, par suite des 
nfoe? site's de son travail, prtsentait un danger 
certain. 

Vacte d'appel peut, par derogation a V arti- 
cle 456 du Code de procedure civile, Mre 
signifie' au domicile tilu dans le commandement 
tendant a saisze-exticution, par application de 
V article 584 du meme Code, alors m&me que 
cette Election de domicile n'Mait pas obliga- 
toire pour le crbanver poursuivant ayant son 
domicile rtel dans la commune m4me oil doit 
se faire V execution, 

C'est ainsi que la solution de deux questions, 
interessant nos industries, se trouve resumee 
dans la notice, dont la Gazette des tribunaux 
(n° du 9 septembre 1885) fait precedcr le texte 
d'un jugement du tribunal de premiere ins- 
tance de la Seine en date du 25 mars 1884 et 
d*un arret de la cour d'appel de Paris en date 
du 11 fevrier 1885. 

Chronique. 1885. ■— 39. 


EXPOSITION TOYERSELLE A LA NOUVELLE-ORLMS 

(ktats-unis), en 1885-1886 


Une nouvelle exposition universelle s'ou- 
vrira a la Nouvelle-Orl6ans, le 10 novembre 
prochain, pour etre close le l or avril 1886. 

Voici la classification des divers groupes : 

1? Agriculture; 

2° Horticulture; 1 

3° Matieres premieres et objets manufactu- 
res, metaux, mineraux et bois; 

4° Meubles et accessoires ; 

5° Tissus, vetements et accessoires; 

6° Arts industriels; 

7° Produits alimentaires;- 

8° Education et instruction; 

9° Objets d'art. 

Tous les objets a exposer seront exempts des 
droits de douane, a Texception de ceux qui 
seront destines k la vente on a la consomma- 
tion. 

Les demandes d'admission doivent Glre con- 
formes a une formule sp6ciale delivree par 
M. Mac Connico, directeur general de l'expo- 
sition a la Nouvelle -Orleans. Les articles 
seront admis a l'exposition jusqu'au l er no- 
vembre 1885. 

Les interesses peuvent , d'ailleurs, prendre 
connaissance du programme de l'exposition 
au ministere du commerce, boulevard Saint- 
Germain, k Paris (direction du commerce ex- 
terieur, 4 e bureau). 

{Journal officiel.) 


LE CONGRI1S D'ABERDEEN 

Le congres de ^Association britannique 
pour l'avancement des sciences vient de se 
reunir a Aberdeen, et les journaux anglais 
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nous apportent le compte rendu de ses deux 
premieres stances. La pr£sidence est £chue 
cette ann£e a, Imminent chimiste sir Lyon 
Playfair, qui a pris pour texte de son adresse 
inaugurale la n6cessite* de faire aux interfits 
de la science urte place plus considerable dans 
les preoccupations des hommes politiques. 

On sait que jusqu'A ce jour les recherches 
scientiflques ont toujours ete poursuivies ea 
Grande-Bretagne par les seules ressources de 
Tinitiative priv6e. L'fitat n'y intervient en rien 
et n'a pour les savants ni budget, ni dotation, 
ni laboratoire : ce sont les associations pro- 
fessionnelles et les corporations, les membres 
les plus opulents de 1'aristocratie, les Mecenes 
de hasard du haut commerce, parfois mfime 
les souscriptions volontaires du grand public, 
qui fournissent les fonds indispensables. Beau- 
coup de gens, en Angleterre et sur le conti- 
nent, se plaisaient a. penser que ce mode de 
subvention 6minemment britannique donnait 
des r6sultats satisfaisants. Sir Lyon Playfair 
vient de detruire ces illusions, en affirmant 
que la science anglaise meUrt de faim, et qu'il 
faut absolument en faire un service public. 
Toutes les nations de 1'Europe sont deja. en- 
tries dans cette voie, et les progres accomplis 
depuis un siecle attestent 1'excellence du prin- 
cipe, a-t-il dit. Mais aucun gouvernement ne 
s'est montr6 a. cet egard aussi clairvoyant et 
aussi liberal que celui des iStats^Unis. On l'a 
vu d'abord rGserver cent cinquante millions 
d'acres de biens nationaux pour le service 
exclusif des recherches scientiflques et le de- 
veloppement de l'instruction. 

II ne s'en est pas tenu la, et la maniere 
dont il conduit ses publications spGciales, dont 
il forme des corps de savants attaches k ses 
grands services, devrait 6tre pour tous les 
autres pays un sujet d'emulation. S'agit-il, 
par exemple, de faire des recherches en ich- 
thyologie, une commission former des natura- 
listes les plus competents voit mettre k sa dis- 
position les navires de l'Etat, un splendide 
laboratoire & Washington, un autre a Wood's 
Holl, dans le Massachusetts, plus un budget 
de 1,500,000 francs, dont les deux tiers four- 
nis par le Congres national et le troisieme 
tiers par divers fitats de l'Union. Le r6sultat 
ne s'est pas fait attend re : k c6te d'observa- 
tions d'un haut int£r&t scientifique, il faut 
inscrire une amelioration marquee dans le 
produit des pficheries interieures et mari- 
times; d'autre part, des eleves ont 6te formes, 
des programmes de travaux ulterieurs ont ete 
pr6par6s; la recolte de l'avenir promet d'etre 
plus abondante encore que celle du present, 

Le gouvernement britannique, a poursuivi 
sir Lyon Playfair, ne parait pas encore avoir 
suffisamment compris toute la porU'-e d'un tel 
exemple. S'il a fait un effort en d 870 pour 


etablir un systeme national d'instruction pri- 
maire, il a laisse* l'enseignement secondaire 
dans une phase qu'on peut justement traiter 
d'improductive, et c'est tres exceptionnelle- 
ment qu'il s'occupe de renseignement sup£- 
rieur. II devient indispensable qu'un mini- 
stere de l'instruction publique soit cr66 pour 
servir de centre alisation a tous les elements 
6pars de l'education nationale, et sir Lyon 
Playfair exprime la conviction que la pro- 
chaine legislature inaugurera une reforme si 
necessaire. 

Un des effets les plus curieux de Panarchie 
presente en matiere d'enseignement, c'est que 
les classes laborieuses sont mieux instruites 
dans les sciences que les classes moyennes 
ou aristocratiques : celles-ci suivent, en effet, 
des programmes surann£s, tandis que bien des 
ecoles modesles ont su spontanement s'accom- 
moder aux besoins du siecle et moderniser 
leur enseignement. Les etudes classiques ont 
un rflle capital et que personne ne songe a 
nier dans le de veloppement c6rebral de l'en- 
fant; mais, si elles ont droit & la priority, elles 
ne doivent pas pretendre au monopole. Sir 
Lyon Playfair a conclu en 6noncant quelques 
chiffres qui montrent a quel point sa these est 
justified : il a montre, par exemple, les quatre 
universites ecossaises a peine en possession 
d'un revenu de 750,000 francs, alors qu'en 
Hollande les quatre universites recoivent de 
l'Etat pres de 3 millions et demi par an. II a 
constate, a. l'honneur des municipalites des 
grandes villes anglaises, qu'elles s'efforcent de 
remedier 'a un etat de choses aussi affligeant : 
mais, a. ses yeux, le veritable remede sera 
dans l'intervention de l'Etat, et les applaudis- 
sements unanimes du Congres ont souligne 
cette declaration. (Le Temps.) 


GLASSEMENT DES PAPIERS 

EN ALLEMAGNE 

Dans la reunion generate des fabricants 
de papier allemands, tenue a'Dresde, une 
commission a ete nominee pour etablir un 
classement des papiers, dont l'adoption serait 
recommandee au gouvernement pour les ad- 
judications de ses fournitures. 

La commission s'est immediatement mise a 
l'ceuvre et a d6cid6 de proposer le classement 
des quatre categories comme suit : 

4 re . — Papiers faits exclusivement de chif- 
fons et contenant au plus 2 % de cendres; 

2 e . — Papiers faits de chiffons avec addition 
de cellulose, de bois, de paille ou de sparte, et 
ne contenant pas plus de 5 % de cendres ; 

3°. — Papiers de composition quelconque, 
a l'exclusion de la pate de bois m£eanique et 
contenant 15 % au plus de cendres; 
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4 e . .*— Papiers de composition quelconque et 
sans aucune limite de la teneur en cendres. 

Les prescriptions sur la resistance ne de- 
vront 6tre reglernentaires que pour Je papier 
a ecrire et a enveloppes; pour la quatrieme 
categoric, la resistance doit e*tre negligee. 

On propose pour limite de resistance mini- 
ma : 

l re categorie 5,000 m. 

2 e — 4,000 » 

3 e — 3,000 » 

4° — 2,000 » 

• (En Allemagne, on a propose, il ya quelque 
temps deja, de representer la resistance du 
papier par la longueur de la bande dont le 
puids prod ui rait la rupture si elle etait sus- 
pendue par i'une de ses extr£aiit6s.) 

Les essais de la resistance devront etre faits 
sur cinq echantillons au moins, et le r6sultat 
le plus eieve devra seul etre pris pour mesure 
de la resistance du papier, les autres pouvant 
etre moindres a cause de defauts ou d'acci- 
dents independents de la qualite du papier. 
L'allongement ne devra pas §tre pris en consi- 
deration. (La Papeterie.) 


FAITS DIVERS 

Peu de poetes ont joui d'une aussi grande 
popularite que Longfellow. L'editeur am6ri- 
cain de ce pofete a evalue^ au soixante-quin- 
zi6me anniversaire de sa naissance, le nombre 
des volumes vendus par lui a 325.350. On 
vend, en outre, chaque annee, dans la Grande- 
Bretagne et dans Tlrlande, 30,000 volumes de 
ses ceuvres, et il en existe trente-six traduc- 
tions allemandes, neuf italiennes, huit fran- 
chises, cinq suedoises, quatre portugaises,, 
trois polonaises, deux danoises, deux hollan- 
daises, une russe, une espagnole, une chinoise, 
' une hebraique et une en Sanscrit. 


L'initiative prise en France, il y a quelques 
annees, de la publication des manuscrits de 
Leonard de Vinci que possede la bibliotheque 
de l'lnstitut trouve en Italie des imitateurs. 
L 'Academic royale des Lincei vient d'arr^ter 
les conditions et le mode d'execution d'une 
entreprise imporlante, qui a pour objet la 
publication du Codice atlantico de la biblio- 
theque ambrosienne de Milan. Cette entre- 
prise durera huit ann6es et exigera une 
depense annuelle de 12,000 francs. Une sous- 
cription de 90,000 francs assure deja cette 
somme; les principaux souscripteurs sont : la 
grande maitrise de Tordre des Saints Maurice 
et Lazare, qui a donne 10,000 francs; le roi, 
tous les ministeres et l'Academie des Lincei. 

Le Codice atlantico est un manuscrit haut 
de 65 centimetres sur 44 de largeur; il con- 


tient 399 feuillets et 1,750 dessins et com- 
prend plusieurs volumes dont les pages ont 
(He separ6es et coliees sur de grandes feuille9 
de papier a dessin. \\ fit partie de Tenvoi k 
Paris des treize manuscrits de Leonard de 
Vinci, enleves de l'Ambrosienne de Milan, en 
1796, par Tinet, agent des arts, nomm6 a cet 
efifet par le g6n6ral en chef de I'armee d'ltalie 
et le coiiimissaire du gouvernement. On l'at- 
tribua a la Bibliotheque nationale. En 1815, 
le representant de 1'Autriche le redarna pour 
la bibliothfeque ambrosienne. 

Le Codice atlantico provient d'une donation 
faite en 1637 par Arconati, qui comprenait 
onze manuscrits de Leonard de Vinpi. En 1630, 
le roi d'Angleterre avait ofiert de" Tun d'eux,a 
Arconati, la somme de 1,000 doubles d'Es- 
pagne, soit 60,000 fr. environ de notre mon- 
naie actuelle. 


Le Bulletin de la papeterie nous donne sur 
les livres en argile les details suivants : « Bien 
au dela de la M6sopotamie, sur les bords du 
Tigre, se trouvent les ruines de Ninive. II n'y 
a pas longtemps, des monticules de terre et 
de pierres indiquaient encore l'endroit ou se 
trouvaient le palais et les murs de l'antique 
capilale de Tempire d'Assyrie. Mais les travaux 
d'archeologues francais d'abord, anglais en- 
suite, ont deblaye tous ces debris et mis au 
jour les rues et les palais oh demeuraient les 
princes d'Assyrie. Les dieux qu'ils adoraient 
et les livres qu'ils lisaient sont aujourd'hui 
reveies au xix e siecle. La plus curieuse decou- 
verte qu'aient produite ces fouilles est sans 
conteste celle de livres en argile. La biblio- 
theque principale etait situ6e dans le palais 
de Konyunjik. Les livres en argile qu'elle 
contenait se composaient de tablettes de forme 
oblongue, couvertes d'une ecriture extraordi- 
nairement serree. Lorsque plusieurs tablettes 
etaient necessaires pour former un livre, la 
derniere ligne d'une tablette 6tait rep6tt'e sur 
la tablette suivante. II est evident que Tecri- 
ture a ete appliquee sur les tablettes lorsque 
1'argile 6tait encore molle et qu'on a livr6 en- 
suite les tablettes a la cuisson pour les durcir, 
Chaque tablette (ou livre) etait numerot6e et 
avait sa place marqu6e dans la bibliotheque 
par le meme numero, afin d'etre facilement 
trouvee par le conservateur. Parmi ces livres, 
on a trouve des collections d'hymnes aux 
dieux assyriens, des descriptions de quadru- 
pedes, d'oiseaux, de pierres et de v6g6taux, et 
des histoires de voyages. Les Assyriens et les 
Babyloniens etaient fort savants en astronomie. 
La methode tendant a savoir l'heure par le 
concours des rayons du soleil et de Tindiquer 
sur un cadran solaire nous vient de ce dernier 
peu pie. Aucune de nos montres ou pendules 
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jaiodernes ne peut Stre compare pour l'exac- 
titude k ce cadran solaire et, par le fait, 
force nous est de r£gler nos plus r6centes 
inventions sur le vieux systeme des Babylo- 


niens ». 


Un des livres les plus remarquables sur le 
sujet si interessant des origines de l'impri- 
merie est, sans contredit, The biography and 
Typography of William Caxton, England's first 
Printer, by W. Blades. La premiere Edition en 
deux volumes petit in-4° a 6t6 d'autant plus 
promptement epuis6e que le se>ieux et l'e'ten- 
due des recherches techniques accompagnees 
de nombreuses illustrations rendent ce livre 
aussi indispensable aux bibliographes que 
digne de figurer sur les rayons de la biblio- 
theque de l'amateur. Une seconde edition 
abr6g6e en un seul volume in-8° a paru k 
Londres en 1877. L'anu6e derniere, le m6me 
auteur publiait Numismata Typographica, re- 
production gravfre de sa collection , unique 
jusqu*& present, de mgdailles et de jetons 
frappGs en l'honneur des imprimeurs et de 
Tart typographique. Cette annee, M. Blades, 
cherchant dans le pass6 les antiques traditions 
des ateliers de typographic allemands, nous 
fait assister a- la curieuse reception d'un ou- 
vrier imprirneur, telle qu'elle se pratiquait 
encore en Allemagne au siecle dernier Voici 
le titre de son nouveau livre : An Account of 
the German Morality -Play entitled Depositio 
Cornuti Typographici, as Performed in the iith 
and \%th Centuries. London, Trubner and C°, 
4 885, tn-4°. L'ouvrage, magnifiquement im- 
prim6 sur papier de Hollande teint6, est reli6 
a toutes marges, comme il convient k la col- 
lection d'un bibliophile, et orne" de gravures 
et de titresen fac-simile de Poriginal. M. Blades 
rattache les Spreuves auxquelles 6taient soumis 
les apprentis allemands, qui venaient de ter- 
miner leur apprentissage typographique, & 
celles beaucoup plus anciennes que les etu- 
diants des University faisaient subir aux nou- 
veaux venus. Les unes et les autres, comme 
celles du compagnonnage francais, Gtaient d6- 
riv6es tres probablement de la franc-magon- 
nerie, dont l'origine est incontestablement 
plus ancienne encore. Quoi qu'il en soit, nous 
serions dans l'ignorance de ces curieuses pra- 
tiques, aujourd'hui perdues, si Paul de Vise, 
imprimeur k Dantzig, ne s'6tait pas avis£, en 
1621, d'en publier le rituel sous forme de 
mystere versiOe en bas-allemand. Ce mysUre 
a 6t6 r6imprim6 plusieurs fois dans le courant 
des xvn e et xvm e siecles; mais les exemplaires 
en sont devenus extrfimement rares, comme 
ceux de tous les livres populaires, fenilletGs 
sans precaution par les enfants ou des ap- 
prentis et jet£s au rebut dans T&ge mur. Le 
r6cipiendaire 6(ait admis k Tinitiation sous le 


nom de cornut , parce qu'il 6tait coiff6 d'un 
bonnet orne de longues cornes, dont on le de- 
barrassait apres lui avoir fait subir des mau- 
yais traitements autorises par les mceurs du 
siecle et les coutumes assez singulieres ad- 
mises au dela du Rhin. 11 etait fustige, irapp6 
de coups de poing qu'il ne pouvait rendre, 
couch6 sur ul&banc qu'on retirait ensuite pour 
le laisser tomber rudement a terre. Enfin, un 
des assistants deguis6 en pretre, et parodiant 
la c6re*monie du bapteme, Tinondait d'eau et 
le recevait compagnon au nom de V6nus, de 
C6res et de Bacchus, per pocula poculorum. 
Cela terminait la ceremonie, d'ailleurs tou- 
jours accompagnee de chants et de musique. 

(La Typologie Tucker,) 


Les bibliographes anglais deplorent la perte 
des tremors que contient la bibliotheque de 
feu M. Trubner, l'editeur des ouvrages d'erur 
dition qui ont paru depuis quelques annees'-a- 
Londres. M. Trubner avait collectionnS un 
grand nombre d'ceuvres de litterature orien- 
tale, et c'est a lui que s'adressaient les savants 
de toute l'Europe pour les questions qui con- 
cement Tlnde et la Chine. 11 apu ainsi rendre 
quelques services a l'expedition francaise au 
Tonkin par les renseignements et les cartes 
qu'il a laiss6 copier. Sa correspon dance est 
volumineuse et attirera plus d'un savant k 
Heidelberg, oil sa veuve, M me Trubner, vient 
d'exp6dier sa bibliotheque et ses manuscrits 
pour en faire cadeau a l'universite de cette 
ville a 1'occasion de son jubil6. 

(Revue britannique.) 


Le doyen des employes de la librairie Ha- 
chette et peut-Mre de la librairie parisienne, 
M. J. J. Langlois, vient de cel6brer ses noces 
oVor al'eglise Saint-^tienne du Montau milieu 
de ses enfants, petits-enfanls et arriere-petits- 

enfants. 

Les chefs de la librairie Hachette oil M. Lan- 
glois a ete employe pendant cinquante-trois 
ans, ainsi qu'un grand nombre de ses colle- 
gues, s'etaient joints a la famille et aux amis 
pour temoigner k M. Langlois, a l'occasion de 
cette touchante cer6monie, toute la sympathie 
qu'il a su s'attirer pendant les longues annees 
quil a pass6es au milieu d'eux. 

Chose rare, M. Langlois habite encore, et 
sans l'avoir quittee, la maison ou il est entre 
le jour de son mariage, et c'est k la chapelle 
meme ou s'etait cel6bre le mariage qu'a 6t6 
offerte la messe d'actions de graces dite a l'oc- 
casion du cinquantieme anniversaire. 




Le Secr6taire-G6rant, Blanchot. 

\ j- p ar i,. _ Typ. Piilet et Dumoulin, rue des Grands-Auguatins. S 
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DES PUBLICATIONS LITTERAIRES ET OEUVRES MUSICALES 

DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
CONFORMlSMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (SEPTEMBRE 1885). 


lo PUBLICATIONS LITTERAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 


2349. Accouchement et pathologie puerpe>ale (ma- 

nuel d'), par A. Corre. In-18. (Octave Doin.) 

2350. Aide-memoire d'anatomie, par A. Julien. In-18. 

(Octave Doin.) 

2351. Aide-memoire et formulaire du medecin prati- 

cien, par L.Duchesne. In-18. [Octave Doin.) 

2352. Allemagne illustree (I'), 36 e a 39° fascicules, 

par V. A. Malte-Brun. In- 8°. (/. Rou/f 

et C ie .) 

2353. Berthe Norvaux, par V. Perceval. In-i8. (V Q E. 

Dentu.) 

2354. Constantinople, Smyrne, A thenes, par P. Eudel. 

In-18. (F e E. Dentu.) t 

2355. Devoirs des vacances pour les lycees et colle- 

ges, classe prSparatoire, 2« division, par De- 
bray. In-18. (Ch. Lassailhj et C 1U .) 

2356. Devoirs des vacances pour les lycees et colle- 

ges, classe preparatoire, l re division, par De- 
bray. In-18. (Ch. Lassailhj et <>.) 

2357. Devoirs des vacances pour les lycees et colle- 

ges, huitieme, par A. Hue. In-18. [Ch. Las- 
sailly et C i0 .) 

2358. Devoirs des vacances pour les lycees et colle- 

ges, septieme, par Benoit. In-18. [Ch. Las- 
sailhj et C ie .) 
2359 Dictiounaire de the>apeutique, de matiere me-, 
dicale et des eaux minerales, t. II, par Du- 
jardin-Beaumetz. In~4°. (Octave Doin.) 

2360. Divorce (le) de la comtesse, par Ch. MeYouveJ. 

In-18. (V° E. Dentu.) 

2361. Empereur Frederic It (l'),par J. Zeller. In-8°. 

(Perrin et C io .) 
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2362. Enseignement scientifique (nouvelle l re annee), 
.par P. Bert. In-12. (A. Colin et C ; «.) 

2363. Etudes biographiques et critiques. Premiere 

partie : Po£sie, par L. Tarsot et M. Chariot* 
In-12. (Delalain frdres.) 

2364. Femme (la) esclave, courtisane et reine, par 

A. Desprez. In-18. (V e E. Dentu.) 

2365. Geografia general y compendio historico del 

Estado de Antioquia en Colombia, par M. U. 
Angel. In -8°. (Victor Goupy et Jour- 
dan.) 

2366. Grammaire praticfQe des ^coles, par B. Suber- 

caze. In-12. (Delalain f re" res.) 

2367. Histoire abr£g£e de la langue et de la litera- 

ture franchises, par A. Noel. In-12. (Delalain 
freres.) 

2368. Illustration (1'), journal universel, livraisons 

2208 a 2220. In-folio. (V Illustration.) 

2369. Initiation (cours d'), livre de l'eleve, par N6- 

zondet. In-18. [Ch. Lassailhj et C ie .) 

2370. Initiation (cours d'), livre du maitre, par Ne- 

zoudet. In-18. (Ch. Lassailty et C i& .) 

2371. Institutions (les) de l'ancienne Rome, par 

F. Robiou et D. Delaunav. In-12. (Perrin 
et&°.) 

2372. Lettres d'un soldat, neuf annees de campa- 
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(Octave Doin.) 
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2375. Noces d'un jacobin (les), par Ch. d'Hericault. 

In-12. (Perrin et C*.) 

2376. Pascal, physiciea et philosophe, par Nourris- 

soq. In-12. (Perrin et C ,e .) 
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La bibliotheque dupauvre 

D6sirez-vous poss6der une bibliotheque de 
choix, une bibliotheque d'amalcur, une bi- 
bliotheque capable de faire rfiver le plus erudit 
des bibliophiles? Si lei est votre desir, vous 
eprouverez une veritable satisfaction a rem- 
plir peu a peu, saris frais considerables, les 
rayons de cette bibliotheque de bons el de 
beaux livres!... Pas la moindre humidile a 
l'int6rieur; des caracleres j^leins et faciles a 
lire; une impression nolle, ne laissant jamais 
apres elle ces maculatures jaunes,' produit 
d'encres defeclueuses; des papiers defiant par 
leur soIidit6 et la purete de leur pale les an- 
nees et in6me les siecles. 

Pour satisfaire ce ddsir el gouler ce plaisir, 
prenez voire baton de voyage et, par un beau 
soleil d'et§, descendez sur les bords de la 
Seine. Commencez votre promenade au pont 
Nolre-Dame, traversez le pont SaintrMichel, 
suivez le quai des Augustins, celui de la Mon- 
naie, la place de l'lnstilut. Saluez en passant 
la statue du grand philosophe, au quai Vol- 
taire, ct arrelez-vous aux mines de la Cour 
des comples; puis dites-moi si le spectacle 
dont vous avez joui ne vous a pas offert un 
irresistible attrait par son inconnu et ses sur- 
prises. 

Ah! nous ne sommes plus au temps des 
Fontaine, des Potier, des Labilte, des Bachelin- 
Deflorenne; je ne sais si nous devons regrel- 
tcr cet heureux temps oil ilorissait le privilege : 
dix a douze libraires se disputaient alors la 
clientele des chercheurs et des bibliophiles. 
Aujourd'hui, l'industrio du livre est libre et 
les bouquinistes s'appellent L6gion. 

Le matin, vers neuf heures, k Tangle de 
loules les rues de la rive gauche aboutissant 
aux quais, apparaissent ces petits industriels 
qu'en ternie de librairie on nomme bouqui- 
nistes. L'ua,comme le philosophe Bias, porte, 
a l'aide d'un crochet, toute sa lortune sur son 
dos, ses bouquins tout depenailles. L'autre 
pousse devant lui sa brouette, grossieremeut 
fabriquee de planches arrachees aux caisses a 
savon de I'6picier du coin; un troisieme, pour 
executor ce transport, eniprunle la voiture de 
sa voisine, la marchande des quatre saisons. 

A dix heures le march6 est ouvert Arrive 
le coureur de librairie. 11 connait bien l'etalage 
et a l'habitude de ce genre d'affaires : aussi, 
enquelques minutes, a-t-il fait sa cueillette, et, 
croyez-le bien, il a choisi la meilleure part. 

Midi, c'est 1'heure du renlier, du professeur, 
du savant, voire meme de racad6micien. Le 
dirai-je? le travailleur se m6le parfois au sa- 
vant, prelevant sur son maigre budget les 
rares economies qui lui permettront de lire 
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les ecrivains de sa profession. Et tout ce 
monde, inconnu Tun k 1'autre, tourne et re- 
tour ne, pele-meie, jusqu'a six heures du soir, 
ces livres de tous les temps et de tous les ages, 
sortis de la plus petite officine de province 
comme de la plus celebre imprimerie pari- 
sienne. Regardez-les fouiller dans la poussiere, 
parcourir avec soin les litres, scruter lestextes 
et s'emplir enfin les poches et les mains de 
bouquins tout dechires, tout tach6s, tout pou- 
dreux. 

Quelle est la cause de cet irresistible attrait 
pour les livres anciens? La chasse aux livres, 
pour Famaleur, pour le collectionneur, est 
une veritable passion. Si votre &me n'a pas 
etc" tonrmentee des ardeurs de cette passion, 
vous ne pouvez vous faire une idee des sensa- 
tions que fail eprouver au chercheur la chasse 
au bouquin. Quelle patience ne faut-il pas 
deployer, k travers ce chaos d'imprimes, pour 
se Iivrer a la poursuite d'une edition pre- 
cieuse! Queiles emotions k la rencontre de la 
premi6re piste! Mais aussi que de fausses 
alertes! Parfois meme quels desappointements ! 
Un voisin vous precede de quelques minutes, 
il met la main sur le precieux livre, vous le 
voyez, vous etes temoin de sa joie, vous etes 
mecontent de votre maladresse; ce livre vous 
avait deja coute tant de recherches et de 
temps ! 

Queiles precautions pour ne pas eveiller l'i- 
gnorance du bouquiniste! II vous suit de l'ceil, 
vous guetle et cherche a lire sur votre visage 
la valeur du livre que vous feuilletez avec une 
fievre mal dissimulee. 

Mais aussi avec quelle orgueilleuse satisfac- 
tion vous emportez, paye quelques sous, le 
volume rare que vous venez de derouvrir 
parmi tant d'autres sans la moindre valeur! 

Vous etes content de votre superiorite sur 
vos collegues en furetage; les nai'fs, ils ont 
Jaiss6 passer sans Tappreeier le tresor qu'ils 
touchaient de leurs mains iuexp6rimentees. 

Le riche, lui, ne connait pas ces emotions et 
ces bonheurs; il jette Tor a pleines mains 
pour se procurer un bien que le bourgeois ou 
le petit employ6 sait acquerir grace a son flair, 
a son intelligence et a sa patience marquee au 
bon coin de Terudition. 

La chasse au bouquin, telle qu'elle se pra- 
tique sur les bords de la Seine, est un metier 
difficile; car le bouquiniste est presque tou- 
jours fort intelligent; forme le plus ordinaire- 
ment dans une grande librairie, il connait la 
valeur des livres. Aussi les occasions verita- 
bles sont-ellcs devenues rares. Est-ce a dire 
qu'il n'y ait rien a faire? (jlardez-vous de vous 
laisseraller a une telle exageration. 

Les belles reliures ont disparu des quais, les 
exemplaires parfaitement propres sont incon- 
nus chez ces habiles jind ustriels. Eh bien! pre- 
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nez votre courage k deux mains, achetez des 
livres macules, aux reliures toutes dSchirees. 
Votre habilet6 et votre patience sauront leur 
restituer leur premiere splendeur. 

Sile livre est intact a I'interieur et a besoin 
seulement d'une reliure nouvelle, coupez et 
arrachez par lanieres le carton des plats : vous 
menagez ainsi les ficelles interieures. Passez 
ensuite votre volume sur la vapeur d'eau en 
Ebullition; vous conserverez les gardes en pa- 
pier do couleur colIGes a Pinterieur. Le livre, 
ainsi prepare^ sera facilement rhabill6 par 
votre relieur. Qu'il Pemboite dans une reliure 
ancienne ou neuve, colle les feuilles sur les 
plats et le recouvre de son ancienne garde : il 
fera bonne figure dans votre bibliotheque. 

Si I'interieur est macule" de taches peu nom- 
breuses, prenez une feuille de papier buvard 
blanc; avec un pin ceau passez sur chaque 
tache de Peau de javelle etendue, puis lavez a 
Peaii distil lee. Toutefois ce procede pr6sente 
quelques difflciiltes dans Papplieation; il a 
Pinconvenient de laisser autour de la tache 
une sorte d'aureole jaune; parfois il attaque la 
colle du dos et rend le volume impropre a fi- 
gurer dans une bibliotheque d'amateur. 

La melhode la plus sure, quand un livre est 
defectueux et macule, ce qui est le cas le plus 
ordinaire, exige un nettoyage complet. Voici 
comment il faut operer : vous enlevez d'abord 
les plats et le dos, en coupant toutes les ficel- 
les; puis vous detachez les feuilles une a une. 
Gomme elles sont retenues par la colle seche 
et se dechireraient certainement, vous passez 
le dos sur un bain de vapeur qui dissout peu 
a peu la colle. Les feuilles separees, vous les 
ouvrez et enlevez les ficelles et toutes les sale- 
tes interieures, puis vous commencez le net- 
toyage, feuillet par feuillet. 

Vous lavez d'abord a grande eau, puis vous 
f plongez dans un bain d'eau de javelle etendue 
ou dans une solution concentree de chlorure 
de chaux. Snivez attentivement Toperation : 
le feuillet blancliit aussit6t et prend en peu de 
temps la teinte qu'il vous plaira de choisir. 
Retirez-le et plongez-le dans un autre bain 
d'eau contenant en dissolution du sulfate de 
soude en legere quantit6. Par cette nouvelle 
operation vous faites disparaitre i'excedent du 
chlore; lavez et faites secher rapidement au 
soleil. 

Mais en passant par ces divers lavages, le 
papier a perdu sa consistance primitive, il est 
mal colle, il faut done le reencoller. Pour at- 
teindre ce resultat, faites fondre une tablette 
de gelatine blanche par litre d'eau et joignez-y 
une pincee d'alun; passez au bain et sechez 
rapidement, toujours au soleil. Les feuilletsde 
votre livre ont repris leur nettete, leur force 
premiere. On dirait qu'ils sortent de la presse, 
il ne leur manque plus qu'une belle et ele- 


gante reliure, comme on sait les faire aujour- 
d'hui. 

Quant aux taches d'encre ou antres notes 
emtes en marge, bornez-vous a les recouvrir 
d'esprit de sel. Lorsqu'elles auront pris la teinte 
jaunatre, vous procederez comme pour les ta- 
ches d'humiditS; s'il s'agit de substances grais- 
seuses, la benzine reussira a les enlever. 

Ces procedes, vous le voyez, sont de la plus 
Glementaire simplicity et n'offrent pas la moin- 
dre complication, lis exigent de la part de 
celui qui les emploie de la patience, du temps, 
et une legere aptitude d'observation. 

Mais comme vous serez amplement d6dom- 
mag6 de ces petits sacrifices!... Comme vous 
verrez promptement votre bibliotheque s'enri- 
chir de ces editions jadis si estimSes, les edi- 
tions publiees par les Aide, les Estienne, les 
Elzevier, les Plantin, les Sebastien Gryphe, les 
Didot, les Crapelet, les Fournier, les Lefevre, 
les Claye, les Simon Racon. 

Laissez aux priviI6gies de la fortune les ca- 
prices des ventes publiques ou les speculations 
suspectes des marchands. Ne comptez que sur 
le temps, la patience, Perudition, le flair in- 
telligent : vous arriverez promptement a pos- 
s6der une bibliotheque de choix, une biblio- 
theque d'amateur, une bibliotheque capable 
de faire rSver le plus erudit des bibliophiles. 

(La Typologie Tucker,) 


Bibliotheque du Conservatoire national 

de musique 

Sous ce titre, la librairie Firmin-Didot pu- 
blie un livre de M. Weckerlin, qui n'est autre 
qu'un catalogue, avec introduction historique, 
des richesses formant la reserve de la biblio- 
theque du Conservatoire national de musique 
et de declamation, et dans lequel se trouve 
Pinteressante statistique suivante ayant trait 
aux accroissements constates dans les collec- 
tions de la bibliotheque du Conservatoire de- 
pnisla creation, en 1795, de cette bibliotheque, 
jusqu'a nos jours. En 1816, Pinstitution pos- 
sedait 9,314 partitions, 5,320 livrets ou pieces 
de theatre et 654 volumes de litterature. Ac- 
tuellement, elle compte 22,000 volumes de 
partitions; 5,000 volumes de methodes de sol- 
fege, de chant, de plain-chant et de journaux 
de musique; 3,000 volumes de literature mu- 
sicale ou dramatique; 830 methodes d'instru- 
ments de musique; 500 traites d'harmonie et 
de fugue; 465 recueils de brochures diverses, 
et tous les livrets provenant du cabinet de 
MM. des Entelles. 11 y a lieu de mentionner, 
en outre, 170,000 morceaux de piano ou de 
chant fournispar le depflt legal depuis 1834. 


Le Secre'taire-Ge'rant, Blanchot. 


Paris. — Typ. Pillet et DumouLin, rue des Grands-Au^ustim, 5 
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COURS PROFESSIONALS 

DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES PAPIERS 


On sait que la Chambre syndicale du papier 
et des industries qui le transforment a insti- 
tu6, rue de Lancry, n° 10, des cours speciaux, 
thioriques et pratiques, en faveur des appren- 
tis-commis et des apprentis-ouvriers des deux 
sexes. 

Nous apprenons que la rSouverture de ces 
cours a eu lieu le l er octobre. 

En presence du puissant inte>et qui se rat- 
tache pour notre industrie nationale a la ques- 
tion de Fenseignement professionnel, on ne 
saurait trop engager les patrons et les parents 
a decider les jeunes apprentis a profiter de cet 
enseignement si bien appropri6 & leurs besoius 
et absolument gratuit. 

Le programme des cours a 6t6 6iabli comme 
suit pour Fanned 1885-86 : 

i or comity. Papier blanc (fabricants et mar- 
chands en gros) ; 

2 e comite. Papeterie, registres, fournitures 
de bureau, imprimerie ; 

3 e comite. Papiers peints; 

4° comite. Papiers de fantaisie; 

5 e comite. Cartonnage. 

Les inscriptions sont recues chez M. J, Cha- 
puis, president de la commission, 71, rue La 
Fayette, et aussi rue de Lancry, 10, aux heures 
des cours. 

A PROPOS DU TRA1TE DE PROPRlM LITT^RAIRE 

FRANCO-ESPAGNOL 

On lit dans la Liberty du 28 septembre 1885 : 

Monsieur le directeur, 

A l'occasion des questions de protection de la pro- 
prtete" litte>aire et artistique, trait^es soit dans Tun 
des congre.s d'Anvers, soit dans la conference diplo- 
matique tenue r^cemment a Berne, la Liber te signale 
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les progress qui se sont accomplis dcpuis im an t et 
dit ce qui suit a propos du role de l'Espagne (nume'ro 
du jeudi 24 'septembre) :.'.'■..'■ 

« L'Espagne semble, elle aussi, decidee a ne pas 
s'enfermer dans sa convention particuliere avec la 
France ». 

II importe a la ve'rite' de rectifier cette assertion et 
de rendre au gouvernement espagnol le t^moignage 
qui Jui appartient. 

"C'est a FE.spagne et a sa loi de propria intellec- 
tuelle de Janvier 1879, que nous devons l'initiative du 
mouvement liberal et g6ne>eux qui s'est fait, depuis 
cinq ans, dans le monde des lettres et des arts. 
L'historique en serait tres interessant. 

L'Espagne a conclu avec la France tout aussit6t» 
en juin 1880, la premiere convention de nation a 
nation, inspire par cette loi, et qui reconnait le 
droit absolu de nos auteurs sur la reproduction, la 
traduction et l'usage quelconque de leurs oeuvres, 
pendant la vie entiere, avec extension de ce droit aux 
h6ritiers pendant vingt-cinq ans. 

A la suite de la convention avec la France, et la 
meme ann6e, l'Espagne a traits, sur les momes bases, 
avec la Belgique, l'ltalie, l'Angleterre et le Portugal. 

Le t^moignage meYite' par cette importante r6- 
forme des vieilles conventions internationales n'a pas 
manque; a l'Espagne, et particulierement dans les 
deux conferences diplomatiques de Berne, en sep- 
tembre 1884 et septembre 1885, ou le traite" franco- 
espagnol a 6t6 constamment invoque" comme modele. 

L'Espagne n'est done pas a la suite du. mouvement 

signate par la Liberie; elle ne s'est pas enferm^e 

dans son unique traite" avec nous; elle a donne 

Texemple, et elle maintient aujourd'hui son initiative. 

Je sollicite de vous, Monsieur, de me permettre 
cette rectification; elle inte"ressera assur^ment vos 
lecteurs. 

Veuillez, Monsieur le directeur, agreer I'expression 
de ma consideration la plus distingude. 

Germond de Lavigne. 


VARIETES 

Societe internationale chalcographique 

11 vient de se fonder a Paris et a Londres une 
Soci6t6 international chalcographique, donl 
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nous avons d<5ja signal^ le projet, pour la 
publication en fac-simil6 des estampes les plus 
rares et les plus interessantes des xv e et xvi e sie- 
cles, Cette Soci6t6 comprend statutairement 
250 membres payant une cotisation annuelle 
de 50 francs. Au nombre de ses fondateurs 
sont : MM. le due d'Aumale, le due de De- 
vonshire, le vicomte Henri Delaborde, secre- 
taire perp6tuel de l'Acade'mie des beaux-arts; 
le baron Edmond de Rothschild, Sidney Col- 
Vin, conservateur du d£partement des es- 
tampes et dessins au British Museum ; Georges 
Duplessis, conservateur du cabinet des es- 
tampes a la Bibliotheque nationale; Eugene 
Dutuit, Henri Hymans, conservateur du cabi- 
net des estampes a la bibliotheque royale de 
Belgique; Th. van der Kellen, conservateur du 
cabinet des estampes au Rijksmuseum d'Ams- 
terdam; le docteur F. Lippmann, directeur 
du cabinet royal des estampes de Berlin ; John 
Malcolm of Poltalloch, etc. 

Toutes les reproductions, tiroes a un nombre 
strictement limits a celui des membres de la 
Soci6t6, seront imprimSessurpapiers sp6ciale- 
ment fabriques dans ce but, et avec une 
marque exclusive. 

Pendant les cinq premieres ann6es, le co- 
mite ex6cutif est compose^ de MM. Sidney Gol- 
vinj Georges Duplessis, Fr6d6ric Lippmann et 
le baron Edmond de Rothschild, qui preside le 
comite\ 

M. A.-W. Thibaudeau a <H6 choisi pour rem- 
plir les fonctions honorifiques de secr6taire- 
tresorier, et e'est chez lui, 18, Green Street 
St. Martin's Place, a Londres, qu'est etabli le 
siege social. 

En dehors des publications annuelles de la 
Soci6t6, il pourra Gtrefait, sous la surveillance 
du Gomite executif, quelques publications sp6- 
ciales comprenant des series de gravures sur 
metal ou sur bois, qui, par leur caractere, ne 
rentreraient pas exactement dans le cadre des 
publications de la Society et qui pourraient 
necessiter un texte d6veloppe. Les publications 
de cette nature pourront 6tre acquises, par les 
souscripteurs, a un prix inf6rieur au prix 
commercial. 

La premiere sdrie annuelle des publications 
de la Sociel6 reproduira les gravures sui- 
vantes : 

1. A. Durer. Effetsde la jalousie (Bartsch, 73). 
D'apres une 6preuve unique, non terminer, 
du Mus6e Royal de Berlin. 

2. £cole allemande primitive. Bataille de 
femmes. D'apres une epreuve unique, non d6- 
crite, du Musee royal de Berlin, 

3. &OLE Florentine. Le Temple de Pilate 
(Passavant, tome V, p. 41, n° 08;. D'apres l'c- 
preuve du Cabinet ducal 3 a Gotha. 

4. Ecole italienne du Nord. La Mort d'Or- 
phte (Passavant, tome V, p. 47, n° 120). D'a- 


pres l'epreuve de la Kunsthalle, a Hambourg. 

5. Leonard de Vinci. Eludes de t6tes (Passa- 
vant, n° i, ch. n). D'apres les epreuves du 
Mus6e britannique. 

6. Ecole Florentine. La Suite des Sibylles 
(Passavant, tome V, p. 30, n 08 25-36). D'apres 
les epreuves de la collection de M. J. Malcolm 
de Poltalloch. 

7. G. Mocetto. Vierge entoure'e de saints (Pas- 
savant, n° 10). D'apres l'epreuve de la Biblio- 
theque nationale, Paris. 

8. I^cole allemande primitive. Quatre Uudes 
pour un Adam et five. D'apres une 6preuve 
unique, offerte par M. Dutuit a. la Bibliotheque 
nationale. 

9. Maitre E. S. Les Joueurs d' tehees. D'apres 
une suite de quatre pieces, non dScrites, de la 
collection de M. le baron Edmond de Roth- 
schild, a Paris. 

10. £cole Florentine. Une pidce unique de 
la suite d : Otto, D'apr6s l'epreuve de la collec- 
lion de M. le baron Edmond de Rothschild. 


FAITS DIVERS 
Henri IV bibliophile 

Les ex traits des papiers de la Chambre des 
comptes de Navarre, exhum6s des archives 
des Basses-Pyr6n6es par M. de Lagreze, con- 
Uennent bien des details inSdits sur la vie in- 
time de Henri IV, quand il n'etait encore que 
roi de Navarre. On y voit enlre autres choses 
curieuses, et qu'on ne soupconnait guere, que 
ce grand prince etait non seulement protec- 
teur des lettres, mais amateur de livres. Des 
achats de livres sont frSquemment mentionn6s 
dans ces comptes, pour la bibliotheque royale 
de Pau, qui etait considerable. Nous y remar- 
quons aussi qu'il se servait de plumes de Hol- 
lande, qu'il faisait venir son encre de Paris, 
qu'il depensait beaucoup en papier; on y 
trouve des achats de trente-neuf mains a la 
fois. Pour ses lettres, il employait du grand 
papier de Florence a tranche dor6e, qu'il fai- 
sait souvent orner de devises 6galement do- 
ries. II installa aussi une imprimerie a Pau, 
malgr6 les protestations des consuls de Mon- 
tauban. lis prelendaient que leur ville 6tait la 
seule du royaume qui cut le droit de possGder 
une imprimerie. (Bulletin du bibliophile*) 


Inventaire de Victor Hugo 

L'inventairc de Victor Hugo, qui avait 6t6 
un instant abandonn6, vient d'etre repris par 
M. Georges Pallain, fond6 de pouvoirs de 
At. L6on Say, par les deux notaires de la fa- 
mille et les autres hGritiers. 

Parmi les pieces de theatre trouv6es bier, 
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les principals sont : la ForSt mouilUe, sorte 
de feerie philosophique oh parlent des plantes 
et des fleurs; VMpe'e. drame legendaire he- 
roique; M anger ont-ils? piece moderne, proba- 
blement soeialiste, et la Grand'mire. 

On a vainement cherche le manuscrit des 
Deux Jumeaux, piece en vers commencee par 
Hugo en 1 837 et laissee inachevee pour les 
raisons suivantes : 

Victor Hugo, lorsqu'il ecrivait une piece, 
avait coutume de la lire, acte par acte, a 
M mo Hugo, a sa fille ainee,. Leopoldine, et a 
ses amis, le peintre Louis Boulanger, MM. Au- 
guste Vacquerie et Paul Meurice, 

Les premiers actes des Deux Jumeaux furent 
lus a Villequier vers 1839. Qui fut indiscret? 
Probablement Louis Boulanger, qui, etant aussi 
un grand ami de Dumas pere, lui raconta 
le scenario de ce drame, dont Fintrigue n'est 
autre que Fhistoire du Masque de fer. 

Quelques annees plus tard, Hugo retrouva 
dans le Vicomte de Bragelonne la principale 
scene de sa piece, celle oil Anne d'Autriche, 
mise en presence de ses deux flls, hesite a de- 
clarerlequel est Louis XIV. 

Profondement depit6 de voir ainsi son sujet 
deflor6, Victor Hugo reuonpa aux Deux Ju- 
meaux. 

Qu'est devenu le manuscrit? 

II est sans doute perdu, car il n'existe pas 
parmi les papiers renfermes dans le grand 
bahut de la chambre du maitre. M. Paul Meu- 
rice a fait dernierement un voyage a Haute- 
ville-House, et ses recherches pour retrouver 
les Deux Jumeaux ont et6 infructueuses. 

Dans son volume intitule : Profits et Gri- 
maces, M. Vacquerie parle des pieces de theatre 
ecrites par Victor Hugo en exil, et il raconte 
Pintention oil etait alors le grand poete de les 
reunir en un volume dont le titre aurait ete : 
ThCatre en UberU. 

Voici l'ex plication de ce titre : 

C'etait Fepoque oil le theatre de Hugo etait 
interdit par FEmpire. Les pieces nouvelles de 
l'illustre exile ne pouvaient done pas etre 
jou6es. II en profita pour leur donner des d6- 
veloppements depassant le cadre de la scene. 

Mais aujourd'hui que le theatre de Hugo est 
rendu au public, ce titre n'aurait plus de rai- 
son d'etre. MM. Vacquerie et Meurice, dont 
l'intention est de publier le premier volume 
du theatre posthume de Victor Hugo au mois 
d'octobre de cette annee, trouveront un autre 
titre, mais celui de Theatre en libcrU sera 
conservd comme sous-titre. (Gutenberg.) 


La bibliographia liturgica 

M. Bernard Quaritch, de Londres, pr6pare 
une interessante publication qui aura pour 


titre : La Bibliographia liturgica : Missalia ec~ 
clesiarum et ordinum, par W.-H. James Weale, 
et formera un beau volume in-4° d'environ 
200 pages. 

Ce catalogue doit Gtre signale aux biblio- 
philes. Si Ton se rappelle que, presque partout 
oil Finvention de Gutenberg avait penetre/ 
avant 1530, le premier livre du a l'imprimerie 
naissante etait un breviaire ou livre cFheures, 
on comprendra Fattrait d'un pareil travail 
pour quiconque slnt6resse aux debuts de 
Fart typographique. 

La Bibliographia liturgica peut aussi fournir 
d'utiles renseignements concernant les minia- 
tures, Fenluminure et la gravure sur bois, 
presque tous les livres de pietd etant ornes de 
nombreuses illustrations. L'ecrivain biographe 
ou liturgique y puisera des indications pre- 
cieuses. Chaque eglise, cathMrale ou colle- 
giate, chaque ordre religieux jouissant d'un 
rituel particulier, y trouvera la liste de ses 
missels imprimes. 

Le catalogue, prec6d6 d'un index des ou- 
trages consultes, sera suivi de trois appen- 
dices, contenant : 

1° [.'enumeration, par ordre chronologique, 
de tous les missels imprimes anterieurement 
a Fannee 1531 ; 

2° Les noms, par ordre alphabetique, des 
imprimeurs et des editeurs d'eeuvres de li- 
turgie; 

3° L'indication de tous les lieux ou ont ete 
imprimes des missels. 


Fabrication des timbres-poste 
aux Etats-Unis 

A propos de la fabrication des timbres- 
posle aux fitats-Unis, nous lisons dans le Li- 
thographer and Printer : « II y a des clioses qui 
sont si ordinaires_, que peu de personnes ap- 
precient le genie et le travail necessaires pour 
les executer. Par exemple, les timbres-poste 
sont dans la bouche de tout le monde, excepte 
dans celle des sages, qui les mouillent avec 
une eponge. Pour les imprimer, on emploie 
des plaques d'acier, sur lesquelles sont graves 
deux cents timbres. Deux homines ont un dur 
travail a faire pour les couvrir d'encres de 
couleur et les passer a un autre homme et a 
une femme qui sont egalement occupes a les 
imprimer avec une grande presse a cylindres. 
Apres que les petites feuilles de papier sur 
lesquelles on a grave les deux cents timbres 
sont seches, elles sont envoyees dans un autre 
atelier pour etre gommees. La gomme em- 
ployee est une composition particuliere, faite 
de poudre de legumes sees melang6e avec do 
l'eau, ce qui est bien meilleur que toute autre 
maticre , surtout la gomme arabique , par 
exemple, qui fait craquer le papier. Le papier 
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est aussi d'un fissu parfait, semblable, en 
quelque sorte, a celui des billets de banque. 
Apres avoir 6t6 s£ch6s de nouveau, sur de pe- 
tites raquettes, a l'aide de 1'air chauffG, pen- 
dant environ une heure, ils sont mis entre des 
feuilles de carton et serr6s par des presses 
hydrauliques d'une force de deux cents kilos. 
En softant du satinage, on coupe les feuilles 
en deux, et chacune contient cent timbres. Ce 
dernier travail est fait par unejeune fille, avec 
une grande paire de ciseaux, le coupage a la 
main se trouvant pr6f6rable a celui des ma- 
chines, qui dStruit trop de timbres. Elles sont 
ensuite performs et satinets, empaquetees, 
Gtiquetees, emball6es et rangGes en magasin. 
Si un seul timbre est dechirS ou mutile d'une 
facon quelconque, la feuille des cent timbres 
est brul6e. A peu pres cinq cents feuilles sont 
ainsi bruises par semaine. Pendant les der- 
niers vingt ans, pas une seule feuille n'a 6t6 
perdue, tellement on prend de soin a les 
compter. Pendant qu'on les fabriqueetqu'elles 
passent en diffSrentes mains, les feuilles sont 
comptees onze fois. » 


NEGROLOGIE 

J.-B. DUMOULIN 

Le commerce de la librairie ancienne vient 
de faire une perte sensible en la personne de 
J.-B. Dumoulin, libraire de la Soci6t6 des an- 
tiquaires de France, d6c6de a Paris, le 25 sep- 
tembre dernier, a Y&ge de soixante-seizc ans. 
Pendant une carriere commerciale de plus 
de cinquante ans, J.-B. Dumoulin s'6tait ac- 
quis par sa connaissance sp6ciale des livres 
d'histoire et d'arch^ologie une notoriete qui 
justifiera, pensons-nous, le pieux hommage 
que nous venons rendre a un de nos confreres 
entoure de l'estime des savants, corame aussi 
de tous ceux qui eurent des relations d'affaires 
avec lui. Jean-Baptiste-Andr6 Dumoulin etait 
ne a l'Hotellerie, pres Thiberville (Eure); il fit 
son apprentissage de la librairie chez Bos- 
sange a TAge de dix-huit ans et fonda en 1835, 
au Palais - Royal , cour des Fontaines, une 
petite librairie speciale pour l'histoire des 
provinces. Golomb de Batines avait bien avant 
lui essaye une semblable sp£cialit6, mais les 
ev6nements de 1830 avaient fait peri cliter son 
commerce. J.-B. Dumoulin se mit resolument 
a l'ceuvre, et, sans capital, reussit a faire pros- 
p6rer cette librairie spSciale, qu'il transporta 
peu d'ann6es apres au quai des Grands-Augus- 
tins. Les society savantes des d6partements 
6taient peu nombreuses, lorsqu'un ministre, 
qui s'etait illustre* dans l'enseignement de 
Tbistoire a la Sorbonne, M. Guizot, encoura- 
gea la fondation de nombreuses societes d'his- 
toire et d'archeologie qui trouverent une pu- 


blicity utile dans les relations commerciales 
et les catalogues de J.-B. Dumoulin. II devint 
ainsi le libraire de la Society des antiquaires. 
L'Ecole des Ghartes, quand elle entreprit ses 
publications, aujourd'hui l'honneur de l'eru- 
dition francaise, le choisit pour depositaire de 
ses travaux. 

Dumoulin a eu le merite de developper une 
partie de la bibliographic qui avait ete negli- 
gee jusque-l& : YHistoire des provinces. C'est 
ainsi que Ton trouve dans ses catalogues, sous 
la rubrique : BauphinC, Flandres, Tranche- 
ComU, Lyonnais, les publications relatives aux 
beaux-arts, a l'histoir.e, a la numismatique, 
sp6ciales a ces provinces et a des villes im- 
portantes, puis sous la rubrique: Molie're, 
Louis XIV, les livres et brochures relatifs a 
des hommes qui sont la gloire de la France. 
Ses catalogues, en groupant ainsi des mate- 
riaux ont maintes fois facilite des recherches. 
Son exemple a ete suivi, et plusieurs libraires 
de Paris (dont Fun fut quatorze ans commis 
chez Dumoulin), ont crSe depuis des librairies 
historiques et arch^ologiques. 

VHistoire de la noblesse trouva egalement 
J.-B. Dumoulin fort empress^ a faire connaitre 
les recherches dont elle fut l'objet. II multi- 
plia les armoriaux, et publia, avec le concours 
distingue de M. Sandret, la Revue historique et 
nobUiaire, 1858-1880. 

Citons encore parmi ses publications : les 
Archives de Vart francais, 1851 et annSes sui- 
vantes; les Recherches sur la vie de quelques 
peintres provinciaux, par M. de Chennevieres, 
1847-1862, 4 vol.3 YHutoire des arts du dessin 
depuis Ve'poque romaine jusqu'a la fin du 
xiv° sidcle, par Rigollot, Paris, 1864, 2 vol. 
in-8° accompagnes d'un atlas de 58 planches; 
les utiles publications de M. Ghassant sur la 
paleographie, la sigillographie (1860), le Die- 
tionnaire des devises; l'etude de M. Leopold 
Delisle sur la Condition de la classe agricole et 
I'etat de Vagriculture en Normandie au moyen 
dge y 1854; l'essai de Guigue sur YOrigine de la 
signature et son emploi au moyen dge y principa- 
lement dans les pays de droit font, 1863, in-8°, 
avec 48 pi,; les Essais historiques et chronolo- 
giques, privileges, attributions nobiliaires et ar- 
morial de la Chambre des comptes de Paris, par 
PI. G. d'Yauville; de nombreux ouvrages sur 
le patois et l'histoire de la langue francaise, 

Dumoulin laisse unnomhonore qui parvien- 
dra surement aux generations futures parce 
que ses publications ne vieilliront pas et se- 
ront toujours consultees pour Pelude de l'his- 
toire de notre pays. 

£mile Bailliere. 


Le Seer tfaire-Gdr ant, Blanchot. 


L'aru. — T/p. Pillet ct Dumoulin, rue <ici Grands-Austins, S 
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JURISPRUDENCE 


II nous parait interessant de signaler Ja 
solution pratique donriee par le juge des re- 
fers a une difficult^ qui se presente assez 
frtfqoemment en matiere de vente de fonds de 
commerce. 

II arrive, en effet, que le vendeur continue 
a recevoir la correspondance, comme par le 
pass6, et que l'acquereur se trouve ainsi frustre 
d'une partie des affaires et des benefices sur 
lesquels il avait en le droit de compter. Quand 
les parties s'entendent, rien de plus facile que 
de faire cesser cette confusion; mais lorsque, 
par suite de disaccord, l'une d'elles a inleret 
a l'entretenir, le juge des referes ne peut-il 
pas ordonner une mesure, comme la nomina- 
tion d'un sequestre, qui sauvegarde les iht£- 
retsde chacun? 

C'est ce qui vient d'etre decide dans les cir- 
constances suivantes : 

MM. X. et Y. etaient associes pour 1'exploi- 
tation d'un fonds de librairie a Paris. La so- 
ciety a ete dissoute, et, le 30 mai dernier, 
M. Y. -Vest rendu adjudicataire du fonds de 
commerce, avec le droit de se dire successeur 
de la societe X. et G ie , et de faire usage de ce 
nom jusqu'au 30 novembre 1885. 

M. X. n'a pas tarde k ouvrir, a peu de dis- 
tance de l'ancienne maison , un nouveau 
magasin ou il continua le commerce de librai- 
rie, et il a fait defense a M. le ministre des 
postes et telegraphes de remettre les lettres 
et depSclies qui lui seraient adressees sous ce 
nom a l'ancien siege social. 

C'est dans ces conditions que M. Y., qui 
voyait lui echapper ainsi une grande partie 
des commandes faites de France et de l'ctrun- 

Chronique. 1885. — 42. 


ger a la maison dont il venait de se rendre 
adjudicataire, a assigne M. X. en refere. 

II demandait a eUre autorise a se faire 
remettre par . l'administration des Postes, 
nonobstant toute defense contraire, les lettres, 
papiers, telegrammes adresses k l'ancienne 
maison de commerce, soit a M. X., soit a M.X. 
et G i0 ; ou du moins il sollicitait la nomination 
d'un sequestre pour recevoir cette correspon- 
dance, et apres ouverture, la remettre a qui 
de droit. II invoquait surtout l'urgence qu'il y 
avait pour lui a sortir de cette situation avant 
le 30 novembre prochain. 

Apres avoir entendu les observations de 
M e Maucomble, avoue de M. Y., et de M e Tho- 
mas, avoue de M. X., M. le president a nomm6 
M. Z. en quality de sequestre pour recevoir 
la correspondance jusqu'au 30 novembre pro- 
chain et la remettre aux destinataires dans les 
termes de la demande. 


[Gazette des tribunaux.) 


VARlfiTES 

La nouvelle universite a Strasbourg 

En presence des travaux considerables en- 
trepris en ce moment a Paris pour la recon- 
struction et ragrandissement de la Sorbonneet 
de l'Ecole de medecine, il n'est pas sans inte- 
rest de faire connaitre, ne fut-ce qu'a titre de 
comparaison, ceux non moins importants que 
les Allemands viennent d'achever a Stras- 
bourg, pour l'installation de la nouvelle uni- 
versity et de la nouvelle ecole de medecine. 

« L'Universite, 6crit M. Gh. Mismer au jour- 
nal le Temps, occupe un vaste terrain situe 
liors de l'ancienne porte des Pecheurs, en de- 
dans des uouvelles fortiflcations, a droite de la 
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route, desservie par un tramway a vapeur qui 
mene a la Robertsau. Elle se compose d'un 
Edifice monumental, quadrangulaire (Allge- 
meine Universitsetsgebseude), destinS aux cer6- 
monies d'apparat, aux services gSnSraux et 
aux cours d'ordre exclusivement litteraire. Des 
Instituts speciaux pour la physique, la chimie, 
la bofanique et Tastronomie sont echelonnes 
derriere l'edifice principal. Ghaque science est 
logSe en un veritable palais. Ghacune a son 
autonomic, sans prejudice pour l'unite des 
etudes. 

« L'architecture du palais universitaire pro- 
prement dit a la simplicity de l'art italien du 
commencement de la Renaissance. Un groupe, 
d'ou se detache Pallas-AthenSe, Slevant d'une 
main le flambeau de la science et prSsenlant 
de l'autre la couronne triomphale, dScore le 
fronti spice. 

« La facade est ornee de statues allegoriques, 
parmi lesquelles une Germa?iia et une Argen- 
tina , et desbustes en bronze de saint Paul, de 
Solon, d'Hippocrate, d'Aristote et d'Archi- 
mede. Une inscription porte : Litteris et Pa- 
triae. A la partie centrale, un large escalieren 
gradins donne acces dans un vestibule que 
l'on traverse pour entrer dans un hall me- 
surant 28 m. 50 en longueur, 16 m. 50 en 
largeur et 25 metres en hauteur, recevant le 
jour par en haut. Une galerie en arcades, sup- 
ported par des piliers massifs, fait le tour de 
cet hall. Sous la galerie s'ouvrent, a gauche, 
les portes des salles de cours; a droite, celles 
des bureaux d'administration; au fond, celle 
de la bibliotheque. Une galerie semblable fait 
le tour du premier Stage, occupe par les Insti- 
tuts d'egyptologie, d'archeologie, d'histoire de 
l'art> etc., par la salle du S6nat, ou se passeni 
les examens, et par VAula y destinSe aux recep- 
tions et aux fStes solennelles. 

« Derriere le palais universitaire, deux con- 
structions sSparees, se faisant face, sont affec- 
tees Tune a la physique, l'autre a la chimie. 
L'institut de physique se distingue par une 
tour centrale de 28 metres de haut. Cette tour 
sert aux recherches et aux experiences exigeant 
une grande tension verticale. reinstallation 
des cours, la richesse et la profusion des in- 
struments ne laissent rien a dSsirer. 

« L'institut de chimie comprend deux gran des 
divisions, correspondant a la chimie inorga- 
nique et a la chimie organique. Deux salles 
sont specialement disposers pour la manipula- 
tion des substances nauseabondes et dange- 
i\3uses. Un corridor, servant cgalement de 
bibliotheque, unit l'institut a Habitation pro- 
fessionnelje du directeur. 

« L'institut de botanique est situ6 un peu plus 
loin. II comprend une salle de cours, un her- 


barium, un laboratoire, tout ce qui est neces- 
saire aux Studes : serres, aquariums, etc. 
A 1'entrSe du jardin, se trouve une reproduc- 
tion en nature des principal es divisions du 
regne vegetal, selon ses traits caracteristiques. 
Gette reproduction est qualified du nom de 
systeme. 

« L'institut astronomique est represents par 
trois Edifices sSparSs, dont deux sont surmon~ 
tes de coupoles, Comme la physique et la 
chimie, l'astronomie est dotee de tous les in- 
struments les plus perfectionnes. Travaillant 
sur un terrain neufet ne reculant devant au- 
cune depense, les Allemands ont applique a la 
creation de l'UniversitS de Strasbourg les der- 
niers progres realises ailleurs. 

« La mSme observation s'applique a l'Ecole de 
medecine, qui se trouve a un kilometre de 
l'UniversitS, contigue a 1'ancien h6pital. On y 
trouve, " comme a l'Universite, un ordre de 
constructions independantes, formant un tout 
complet. Dans chaque centre, professeurs et 
Sieves sont en rapports constants; un controle 
rSciproque s'exeree entre les diverses spSciali- 
tes et les tient toutes en haleine; 1'Smulation 
stimule le progres. 

« Laphysiologie expSrimentale ouvre la serie 
des batiments consacres a la medecine. Celui-ci 
comporte deux Stages, ou Ton trouve une salle 
de cours pouvant contenir cent auditeurs et 
les collections. Le rez-de-chaussSe est amS- 
nage pour les recherches scientifiques. La phy- 
sique, la chimie et la photographie ont des 
laboratoires sSparSs. Dans les cours, il y a des 
cages pour les animaux destines a la vivisec- 
tion. Une machine a gaz, Stablie dans le sous- 
sol, fournit la force motrice a divers appareils. 
On remarque dans la salle de cours une 
grande glace a verre depoli qui sert a faire des 
projections, au moyen d'une lampe electrique. 

« L'institut suivant se divise en deux pavil- 
ions dont Tun pour l'anatomie, l'autre pour la 
pathologic Le trait d'union, entre les deux 
pavilions, sert aux etudes communes. Ghaque 
section a sa salle de dissection, dont les tables 
de zinc recoivent l'eau a volonte. Les cadavres 
arrivent par un tunnel, d'oii Ton peut les tirer 
selon les besoins. Les collections occupent l'S- 
tage superieur. Une sorte de jardin, circDn- 
crit par les batiments, contient des aquariums 
pour la conservation des animaux aquatiques 
destinSs aux experiences. 

« La physiologie chimique est installee k 
c6tS. La partie centrale de cet Institut ren- 
ferme la salle de cours avec des annexes, ser- 
vant aux preparations. Les travaux pratiques 
se font dans l'aile gauche; les recherches 
scientifiques, dans l'aile droite. Une serie 
chaude est a proximite de l'aile gauche. 
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« Plus loin se trouve une sorte de 'villa qui 
sert a la clinique chirurgicale. Gette clinique 
est instaliee pour 124 malades : 60 hommes, 
36 femmes, 28 enfants. La salle des opera- 
tions, oh se font 6galement les cours, est situ6e 
derriere. On communique de cette piece a la 
salle des malades au moyen d'un telephone. 
Au premier etage du batiment central est la 
division des enfants, comprenant deux salles, 
pour les deux sexes. A cote, un refectoire ser- 
vant egalement de salle dejeux. Tous lesmurs 
sont peints a l'huile. 

« Vient ensuite la clinique psychiatrique. Cet 
institut a la forme d'un H majuscule dont le 
trait d'union mesure 57 metres. Deux divi- 
sions, une pour chaque sexe, r6unissent 
120 malades, dont 90 atteints de maladies 
mentales et 30 6pileptiques. Les epileptiques 
sont log6s a part. Les dements sont divises en 
trois classes s£par6es, selon qu'ils se montrent 
inoffensifs, agites ou dangereux. La partie 
centrale de rediflce renferme la salle de cours 
et diverses annexes, consacr6es aux experien- 
ces electriques, microscopiques et chimiques. 

« L'6difice suivant sert a la clinique gyn£- 
cologique et aux accouchements. II est en 
forme de fer a cheval. Un jardin occupe l'es- 
pace compris entre les deux branches. 

« Le rez-de-chauss6e peut &tre occup6 par 
28 femmes en couches et par le personnel de 
service. Au premier Stage, la clinique gyneco- 
logique, la polyclinique et les collections: en 
outre, des chambres pouvant contenir 30 fem- 
mes malades. La salle de cours et les labora- 
tories d'etudes occupent le deuxieme etage. Un 
ascenseur eleve les malades aux Stages sup<§- 
rieurs. 

o Enfin, le dernier edifice abrite l'lnstitut 
pharmacologique. Pres de l'entr6e principale, 
on trouve la salle de cours avec ses annexes. 
Puis viennent des laboratoires de chimie, ou 
les substances toxiques et m6dicamenteuses 
sont extraites des corps bruts. Le grand labo- 
ratoire, contenant seize tables de travail, oc- 
cupe le centre du batiment. A l'6tage sup6- 
rieur, la salle de cours, la bibliotheque, les 
collections, une installation speciale pour des 
experiences, au moyen d'appareils de polari- 
sation et de spectroscopie. 

« La bibliotheque de la ville, qui remplace 
celle detruite par le bombardement, en 1870, 
complete le rSseau scientifique etendu par les 
Allemands sur la ville de Strasbourg. II fau- 
drait une etude spSciale pour en dScrire l'or- 
ganisation et les richesses. Qu'il nous sufGse 
d'attirer l'attention sur des sujets qui le me- 
ritent au plus haut degr6. Pour les Allemands, 
la science est, avant tout, un instrument de 
guerre; la guerre terminee, c'est encore a la 


science qu'ils s'adressent pour affermir leurs 
conqu£tes. Aussi les professeurs partagent-ils 
avec les officiers de TarmSe la consideration 
publique et les faveurs du gouvernement. Les 
Emoluments des professeurs de l'Universite de 
Strasbourg s'ele vent jusqu'a 30 et 35,000 francs 
par an. On dit, et on le r£pete ici sous toute re- 
serve, que le gouvernement a offert 1 00,000 fr. 
a Max Miillerpour occuperune chaire a Stras- 
bourg. » 


PAITS DIVERS 

Les manuscrits grecs de Berat 

La Bibliotheque de Vficole des chartes signale 
dans son dernier numSro une importante d6- 
couverte de manuscrits grecs, qui, sur les in- 
dications de M. I'abb6 Duchesne et sous les 
auspices du ministere de 1'instruction publique, 
vient d'etre faite par M. l'abbe Batiffol dans 
le trSsor de reglise de Berat (Albanie). Nous 
donnons ci-aprSs un ex trait du rapport de ce 
dernier. 

« Les manuscrits que j'ai trouvSs a la m6- 
tropole de Be>at sont au nombre d'une ving- 
taine environ, tous se rapportant a des ma- 
tiSres ecciesiastiques. 

« Un premier groupe consiste en une quin- 
zaine de manuscrits, la plupart fort d6terior6s, 
avec des reliures deiabrees,, et abandonnSs sous 
ies divans de la metropole au milieu de la 
poussiere et des mites. J'en ai dress6 Tinven- 
taire et parmi les plus int6ressants je signa- 
lerai : 

« Trois exemplaires de me'ndes des xn e , xvi° 
et xv e siScles; 

« Un typique ou recueil de regies et ordon- 
nances ecciesiastiques du xv° siecle; 

« Deux homiliaires du xm c et du xiv e siecle, 
renfermant des hom6Iies de saint Jean Chry- 
sostome; 

« Un evangeiiaire du xm e siecle; 

« Deux diptyques du xiv c siecle renfermant 
des renseignements interessants sur l'histoire 
contemporaine, dont j'ai pris note. 

« Un second groupe comprend un petit 
nombre de manuscrits ayant servi a l'usage Ii- 
turgique et dont la valeur critique ou pa!6o- 
graphique est tout autre, Ge sont : 

« Un exemplaire des Actes des apotres, d'6- 
criture minuscule et sur veiin, ayant ceci de 
particulier qu'il est date de Ho8; 

« Un premier ^vangile cursif, manuscrit de 
v61in, datant vraisemblablement du xi° ou du 
xii c siecle et orn6 de miniatures, d'un type 
d'ailleurs connu; 
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« Un second ftvangile cursif, sur velin, orne 
de miniatures et d'ornements peints d'un tra- 
vail tres d6licat : ce manuscrit avait 6te" donn£- 
a un monastere de la Panagia HMeouca par 
l'empereur inac6donien Theodore. PAnge, 
xm° siecle; 

« Un Gvangeliaire sur v61in, en belle Ven- 
ture cursive du xi°-xn e siecle, avec des ban- 
deaux d6cor6s ; 

« Une liturgie ou texte de roffice dit de saint 
Jean Ghrysostome, rouleau de velin pourpre, 
long de 2 m. 85, large de m. 26 : l'6criture 
est de large et belle minuscule duxn e -xin c sie- 
cle, et l'encre est d'argent pour le corps du 
texte, d'or pour les capitales et les noms pro- 
pres ou sacrSs; 

<c Un fevangile, comprenant les quatre 6van- 
gelistes, sur v61in pourpre, d'6criture minus- 
cule, tres r6guliere et pure de toute forme on- 
ciale; 6crit tout entier a l'encre d'or et orne 
de miniatures d'ailleurs sans interet artistique. 
Ge manuscrit, que l'on eroit, a Berat, avoir 
6t6 6crit de la propre main de saint Jean 
Chrysostome, et qui est, comme tel, vener6 
comme une relique, est en r6alite du x e siecle 
ou du commencement du xi c . Les monuments 
de la chrysograpbie byzantine sont rares : on 
connait le psautier de Londres (saec. xi) et l'e- 
vangeliaire de Florence (saec. xi) : on pourra 
y joindre desormais l'6vangile de Berat, que 
nous d6signerons sous le nom de Codex aureo- 
purpureus Anthymi. 

« Reste un dernier manuscrit, de beaucoup 
le plus prScieux. 

« Les manuscrits grecs sur velin pourpre a 
lettres d'argent sont tres rares. On connait la 
Genese illustree de Vienne (saec. vi), l'6van- 
gile de Patmos (saec. vi), l'evangile de Ros- 
sano (saec. vi), le psautier de Zuricb (saec. vn) 
et l'evangeliaire de Vienne (saec. ix). Si nous 
laissons de c6te* les quelques feuillets s6par6s 
publies par P. Uspenski, il y a une trentaine 
d'ann6es, e'est tout ce que Ton possede de 
manuscrits pourpres grecs a encre d'argent. 
D'autre part, on sait quel int6ret s'attache aux 
manuscrits onciaux du Nouveau Testament 
pour l'histoire et la constitution du texte sa- 
cred Les manuscrits du iv e et du v e siecle sont 
en assez petit nombre pour etre tous celebres 
et importants. Si tous ceux que nous pos- 
s6dons du vi° etaient des manuscrits com- 
plets, ils ne le seraient pas moins : il, suffit 
de rappeler les noms du Codex fierce, du Codex 
Claromontanus, du Codex Laudianus. Et e'est 
ce qui explique, mfime en dehors de la ques- 
tion d'art, FinterCt qu'a excite, il y a cinq ans, 
la d^couverte d'un manuscrit du vi° siecle sur 
pourpre et lettres d'argent, dans la ville de 
Rossano, par MM. Gebhardt et Harnack: nous 
voulons parler du Codex Rossancnsis. 


« Le dernier manuscrit de la meMrOpole de 
B6rat est un fivangile, renfermant le. texte de 
saint Matthieu et de saint Marc, comme le 
Codex Rossanensis, moins les six premiers cha- 
pitres de saint Matthieu et les deux derniers de 
saint Marc. C'est un manuscrit in-4° a 190 fo- 
lios de deux colonnes de dix-sept lignes, sur 
v61in pourpre, a encre d'argent , l'6criture 
6tant d'onciale ronde et carr6e, semblable k 
celle des fragments palimpsestes de Saint- 
P6tersbourg, d6sign6s par le sigle 9° et dont 
on pourra voir un fac- simile dans les Anecdota 
sacra et prof ana, de Tischendorff. On ne peut 
douter que le manuscrit ne soit du vi e siecle. 
Quant au texte, l'examen des lemons me permet 
dele ranger dans la tradition dite occidentale et 
del'apparenter, par consequent, avec le Codex 
Berx. 

« De ce manuscrit, j'ai plusieurs fac-simile 
et une collection minutieuse qui pourront 6tre 
publics. » 

(Bibliotheque de VEcole des chartes.) 


L'imprimerie photographique de l'avenir 

S'il faut en croire un constructeur ameri- 
cain de machines a imprimer, le temps ne 
serait pas eloigne oil la presse m6canique dis- 
parai trait. 

Elle serait remplacee par la photographie, 
dont le travail serait a la fois plus rapide et 
moins coilteux. II s'agirait d'abord d'6tablir 
une epreuve negative d'une colonne de jour- 
nal, et de la fixer par un jet de lumiere eJec- 
trique sur le papier, se deYoulant avec une Vi- 
tesse telle qu'on pourraitproduire 100 Gpreuves 
a la seconde, soit 360,000 a l'heure, 

II faudrait avant tout trouver un papier 
tres sensible a la lumiere et a bas prix; mais 
ceci ne serait pas une difficulte" insurmon- 
table. 

La prevision du constructeur americain est 
plus serieuse qu'elle ne le parait au premier 
abord. 11 y a dix ans, personne ne se doutait 
qull fut possible de fixer une 6preuve photo- 
graphique en 1/500 de seconde; et il n'y a pas 
encore cinquante ans que l'imprimeur qui 
aurait pvedit a ses confreres qu'on arriverait 
un jour a tirer 20,000 journaux a 1'heure au 
moyen de la presse rotative aurait 6t6 declare 
atteint de folie. Et cependant ce chiffre n'a 
plus aujourd'hui rien d'exag6re. 

(La LibertiK) 
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Process-verbal de la stance du 16 octobre 1885. 
PrSsidence de M. Eugene Plon. 

La stance est ouverte a huit heures trois 
quarts. 

Douze membres sont presents. 

Le proces-verbal de la seance du 17 juillet 
est lu et adopte. 

M. le tresorier fait l'expose de la situation 
financiere. 

Le Gonseil examine diverses questions d'or- 
dre int6rieur. 

M. le President annonce que le moment est 
venu de s'occuper des Elections au Tribunal 
de commerce. La Chambre des imprimeurs 
et les Chambres de la papeterie seront invi- 
tees a presenter des candidats dont le Cercle 
puisse etudier et patronner les candidatures 
de concert avec ces chambres. 11 serait aussi a 
desirer que Ton put pr6senter des candidats 
appartenant a la librairie. 

Le Conseil decide que Ton va preparer une 
nouvelle 6dilion de \ Annuaire. 

Un secours est vot6. 

Le Conseil recoit la demission de M. Al- 
phonse Kaan, de la maison Picard-Bernheim, 
et celle de M. Mayeur. 

Demand ent a fa ire partie du Cercle : 1° 
M. Lecene, de la maison Lecfcne et Oudin; 
2° M. T. Vieillemard his, imprimeur. 

MM. Bourdel, Charles Massin et Fr6d6ric 
Massin, presenters a la seance precedente, sont 
admis. 

La stance est levcje a dix heures trois quarts. 

Lc Secretaire du Conseil, 
Atuiand Templier. 
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VARIETES 

lies Amis des livres 

11 est un salon — pardon, une bibliotheque 
particuliere — ou, tous les dimanches, se 
rassemblent les bibliophiles parisiens et ceux 
qui ont fonde la Society des amis des livres, 
C'est — comme dirait La Bruyere — la tonne- 
rie do M. Eugene Paillet, conseiller a la cour 
de Paris et maitre es bibliophilie. 

La tannerie! Ce mot de l'auteur des Carac* 
teres lui a etc" s6verement reprocbG par tous 
les amis des beaux livres. La Bruyere a lair 
de penser que les bibliophiles sont des ma- 
niaques; ce sont des lettr6s aussi et des ar- 
tistes. « Tannerie! s'6crie Tun d'eux, est tout 
simplement indecent. Tannerie, la biblio- 
theque d un Grolier ou d'un de Thou? » Bref. 
dans le salon de M. Paillet, qui n'est point du 
tout une tannerie, mais une bibliotheque mo- 
dele et tout & fait choisie, on se r6unit le 
dimanche. II y a, a Paris, les Dimanches des 
Amis des livres. Et que, dehors, il pleuve ou 
vente, ou que le solml donne, ou que ce soit 
jour de vote, on se retrouve, on se r6unit rue 
de Berlin, on cause bibliophilie, et on feuillette 
les beaux livres. 

lis sont la, tous, les plus anciens et les plus 
jeunes : M. de Lacarelle, M. de Villeneuve, 
M. de Ligncrolles, « le grandissime biblio- 
phile » ; M. de Tinan, qui a invents Veh6virio- 
metre pourmesurer les elzevirs; M. Bauchart, 
un des plus raffiri6s et des plus glorieux de la 
corporation bibliophilique ; M. le baron Pi- 
chon, qui preside la Societe des bibliophiles 
francais; M. James de Rothschild, M. Georges 
Masson, M. G. Bapst, M. H. Houssaye, M. Ch. 
Cousin, M. Roger-Portalis, M. Iilmile Bocher, 
M. II. Beraldi, M. Breinois, et bien d'autres. 
La, entre inities, devant ces cxemplaires de 
prix, on cause et Ton regarde les livres avec le 
pouce. 
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Et — superstition de bibliophiles — il est 
des gens qui ont le mauvais •ponce. 

« C'est tout un art, ecrit un de ces biblio- 
philes, que de savoir tenir un livre precieux 
k la fois fermement et moelleusement, de 
l'ouvrir, de le manier. Peu de personnes le 
possedent, parmi celles qui sont etrangeres a 
la passion des livres. (Un bibliophile aimable 
ceda a la tentation de montrer son exemplaire 
des tables de Dor at a dejeunes femmes, abso- 
lument charmantes d'ailleurs : jugez de sa 
torture lorsqu'il les vit tourner les pages du 
precieux volume a coups de doigt mouille!) 
C'est un art aussi que de prendre une grandc 
estampe in-folio entre le pouce et les quatre 
doigts et de la tenir ainsi toute droite sans la 
ployer. 11 y a des gens qui ne touchent pas a 
line gravure sans que leur pouce y imprime 
une cassure indelebile. On cite mte un ama- 
teur bien connu qui avait le talent de casser 
les estampes des autres, mais ne cassait jamais 
les siennes. Tout esl possible en fait de collec- 
tiorineur. Introduisez plutfrt ■.. des charancons 
dans votreble quede pareils visiteurs dans vos 
collections. Groyez ou ne croyez pas aux gens 
qui ont le mauvais ceil : je n'ai pas d'opinion 
sur la question ; mais que le ciel preserve vos 
livres et vos estampes des gens qui ont le 
mauvais pouce! » 

Ces gens-la appartiennent d'ailleurs au vul- 
gum pecus. Tout homme qui aime les livres 
sait les manier. Lorsqu'un infidele s'introduit 
parnii les bibliophiles orthodoxes et qu'il de- 
mande a voir les livres, on a d'ailleurs un 
moyen excellent de lui clouer le pouce. 

« ..... Parfoisun profane, etantvenu rend re 
visite a la maitresse de la maison, profite de 
Toccasion pour essay er de voir'« ces fameux 
« livres dont il a tant entendu parler ». Com- 
ment ne pas lui montrer au moins un speci- 
men? C'est le moment d'execuler ce qu'on 
appelle « le coup des Pandecte* ». Ce coup 
consiste a presenter & la victime un exemplaire 
du Corpus, in-folio specialement consacre a 
cet usage : beau livre, mais sans vignettes 5 
poids, dix kilogrammes; aucun charme. L'in- 
fortune commence a feuilleter, ne comprend 
pas, admire du bout des levres, murmure : 
« Oui, c'est beau! Ah! que c'est beau! » se 
tortille sur sa chaise, prend l'apparence d'un 
homme qui ressent les premieres atteintes 
d'un empoisonnement, se leve, salue et fuit. 
La victoire est a nous! (Le procede est imman- 
quable; surtout ne le devoilez pas, il ne pour- 
rait plus servirl) » 


Je trouve toutes ces menues revelations, qui 
ont bien leur prix, dans un petit livre qui 
s'imprime a Lille a l'lieure oil j'ecris, que le 
public ne verra pas et qui est specialement 


destine (et d6die) aux Amis des livres. Ce livre 
anonyme s'appelle Bibliotheque d'un biblio- 
phile. II a pour auteur un erudit, M. Henri 
Beraldi, collectionneur d'estampes, auteur, 
avec le baron Portalis, d'excellents livres sur 
les Dessinateurs d 'illustrations et les Graveurs 
du xvnr 3 siecle et, de plus, bibliophile impec- 
cable. 

Dans ces Graveurs, M. Beraldi avait esquisse 
deja un rapide croquis du president de la 
societe des Amis des livres et de sa biblio- 
theque : 

« Pas un defaut, pas une tache, pas une 
epreuve douteuse; Paillet, comme il le dit lui- 
meme, cherche la petite b&te. Son coup d'ceil 
percant, bien connu , est la terreur des li- 
braires et des bibliophiles : n'essayez point de 
lui cacher une tare, un lavage, une dechirurc, 
un raccommodage; peine perdue ; tout defaut, 
il le verra... et il le dira! » 

Aujourd'hui, cette bibliotheque de M. Pail- 
let, il la raconte, il la decrit, et je prends, en 
passant, quelques notes des plus interessantes 
dans ce travail de chercheur et de subtil arr 
tiste. 

M. Paillet possede des raretes comme le Pas- 
Ussier francois (Amsterdam, 1655), qui vaut 
dix mille francs, et des curiosites comme cette 
plaquette de toute rarete, le Catalogue de la 
vente Fortsas (]840, in-8°), vente qui n'eut 
jamais lieu, M. de Fortsas n'ayant jamais 
existe. 

Je ne sais par qui est relive cette plaquette, 
mais la plupart des livres de M. Paillet ont 
pour relieurs des maitres, comme Trautz — 
ou comme Thibaron, mort recemment. Beran- 
ger etant, avec Victor Hugo, Tauleur moderne 
le plus prise des bibliophiles, la bibliotheque 
Paillet est la seule qui possede le seul Beranger 
relie par Trautz. 

«Par Trautz! s'ecrie M. Beraldi. — Deux 
syllabes qui ont fait tressaillir une genera- 
tion! 

« Par Trautz! — Et les bibliophiles de 1875, 
masses sous le bureau du commissaire-pri- 
seur, lancaient les surencheres en feu roulant! 

« Par Trautz ! — Et les libraires acceptaient 
la lutte. 

« Par Trautz! et la valeur d'un livre decu- 
plait. 

« Et l'enthousiasme pour l'admirable artiste 
etait legitime : il n'en faut rien rabattre. 

« Mais, oil Ton passait la mesure, c'est lors- 
qu'on versait des larmes d'avance en pensant 
au temps oil Trautz aurait disparu. Ce devait 
etre la fln du monde, c'est-a-dire de la reliure. 
Maint grand bibliophile declarait gravement 
qu'a partir de ce jour-li on ne ferait plus 
relier. 

« — Mais que deviendra-t-on? Que fe- 
ra-t-on? demandions-nous anxieux. 
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« — On fera cartormer! 

» Ceux qui ne'Pont pas entendu ne se figu- 
reront jamais ce qn'il y avait de desespoir, de 
conviction douloureuse, de resolution sombre 
dans ce : On fera cartonner! C'etait vraiment 
biendrOle. 

« Trautz n'est plus, et Ton relie encore. » 
Thibaron etait hier le relieur a la mode. 
Guzin Test aujourd'hui, Marius Michel a signe 
des reliures fort belles, et le fils de Raparlier 
va continuer dignement la renommee pater- 
nelle. J'ai va de lui des chefs-d'oeuvre dans cet 
art difficile. 

La reliure complete le livre en effet. Elle 
lui donne pirfois tout son prix. Parfois aussi 
elle le lui enleve. II y a des reliures bizarres. 
II y en a de lugubres, comme ce livre de m6- 
decine, reli6 en peau humaine, que j'ai vu a 
l'exposition d'Anvers. II y en a de gais, comme 
celle du Jugement de Pdns, par Imbert, figures 
de Moreau, reliure de Bauzonnet, que possede 
M. Paillet. 

Du reste, a en croire M. Beraldi, notre bi- 
bliophile a le livre gai : 

« Pour lui, la chasse aux livres fut un amu- 
sement et un plaisir. G'est ce qu'elle devrait 
Stre pour tous. Mais comme il s'en faut qu'il 
en soit ainsi! » 

A c6te du livre. gai, on pourrait placer le 
livre drOle, le livre excentrique : 

« Un livre dr61e, par exemple, c'est l'exem- 
plaire, aux armes du marechal de Saxe, du 
Theatre de Favart. 11 degage un parfum de 
plus heureux des trois qui est des plus pi- 
quants. 

« Un livre peut 6tre drOle et tres beau. 
Exemple, une Imitation de JeSus-Christ (de la 
bibliotheque de Sauvage) sur laquelle Derome 
n'a pas hesite a mettre une elonnante mo- 
saiique reprSsentant des Chinoist!! G'est, dans 
son genre, un livre de tres grande curiosil6. 

« L'exemplaire des Provinciates ayant ap- 
partenu k la maison professe des j&suites est 
encore un livre a la fois beau et drOle. 

« Mais, par exemple, Sophocle d'Alde, an- 
not6 de la main de Racine, voila un exem- 
plaire sublime ! » 


Parmi les rareles que possede M. Paillet et 
que nous signale M. Beraldi, je citerai VHis- 
oire de Napoleon, par Norvins, 1839 (Raffet), 
bel exemplaire de ce livre si remarquable 
comme illustrations; Yllistoire de Napoleon, 
par Laurent de I'Ardeehe, illustree par Horace 
Vernet. 

« Voila, dit l'annotateur de la Bibliotheque, 

ou l'on reconnait le colluctionneur qui a la 

main heureuso. Notre bibliophile achete cet 

xemplaire et, en l'examinant chez lui de ires 


pres, suivant son habitude, il dGcouvre, entre 
deux feuillets, trois autographes. 

« Le premier est de Barras; on ne sait a qui 
cette lettre etait adress6e, le nom du destina- 
taire, qui se trouvait inscrit dans le bas de la 
premiere page, ayant 6t6 enlev6; 

« Le second est des plus curieux. G'est une 
lettre du 17 aout 1795, qui nous montre le 
jeune Bonaparle vcnant de refuser le com- 
mandement d'une brigade d'infanterie dans 
la Vendee, furieux, ayant peine aretenirsa 
colere, et de depit cherchant a tourner de 
grandes phrases entortillees — et n'y r6ussis- 
sant pas ; on sait que ce n'etait pas son genre ! » 
Tout naturellement M. Paillet possede la 
Manon Lescaut de 1753, figures de Gravelot : 

« La Manon Lescaut de 1753 a ete naguere 
un livre de premier ordre; elle 1'esL moins 
aujourd'hui. Get axiome singulier etonnera 
peut-£tre; mais il est indiscutable. II y a des 
modes pour les livres, comme pour les es- 
tampes. Mille circonstances peuvent mettre un 
livre en plus-value momentan6e : la decou- 
verte d'un exemplaire exceptionnel, l'appari- 
tion d'un nouv^l et solide acheteur, la pu- 
blication d'une bibliographie speciale, la 
surexcitation produite par les conversations 
entre amateurs, etc., etc. Apres quoi le cou- 
rant change, l'eiithousiasme tombe, et l'on 
passe a d'autres exercices. Nous avons vu le 
triomphe inconteste de la Manon Lescaut de 
1753, comme celui du Pastisbier francais 3 
comme celui des Restifde la Bretonne; c'est en 
voie de finir. A qui le tour? 

« De raison positive a donner pour ces mo- 
difications de la cote bibliophilique, il n'y en 
a pas. Ge n'est pas comme a la Bourse, oil 
chacun sait que l'on vou's donne des raisons 
perlinentes et positives de toutes les fluctua- 
tions d'un demi-centime! 

« II en est de mfime pour les estampes : il y 
a des modes. N'avons-nous pas tous vu la fu- 
reur, la rage des eaux-fortes? A present, elles 
sont en complete deroute. Ce sont les pieces en 
couleur qui tiennent la position : elles sont 
inabordables. Mais patience. » 

Dire qu'il y a de la mode dans ie gout des 
livres, c'est ajouter qu'on trouve des femmes 
bibliophiles. Oui, vraiment! 

A cot6 de l'histoire de ce bibliophile qui, ne 
sachant comment introduire de nouveaux li- 
vres dans sa bibliotheque — sa femme les de- 
testant — les d6posait sur le palier de l'etage 
inferieur, montait chez lui sans avoir Pair de 
rien, causait, attendait l'heure du couvre-feu. 
et, son monde endormi, redescendait prendre 
ses bouquins pour les inserer dans sa biblio- 
theque, il serait facile de citer des exemples 
tres probants en sens oppose : « Des femmes, 
dit M. Beraldi, qui favorisent le developpe- 
ment des collections, qui s'y int6ressent, qui 
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ne d6daignent pas de feuilleter un livre a. 
figures ou d'appr6cier une reliure en mo- 
saique, et ce, avec d'autant' plus de gout 
qu'elles sont etrangeres aux maniaqueries de 
collectionneur? 

« Et que dire du denouement des mattresses 
de maison qui consentent a prSsider des diners 
uniquement composes de bibliophiles, ou Ton 
parle livres tout le temps ? 

« Ne cite-t-on pas des fern mes qui daignent 
assister de temps en temps aux stances quoti- 
diennes de certaines librairies, et qui font par- 
tie de soci6t6s de bibliophiles? 

« Pour citer un seul nom, Renouard ne nous 
dit-il pas que sa femme l'aidait a f aire les 
fiches de son catalogue? « Ce qui n'est pas 
« tres ordinaire — dit-il — je puis vivre en 
« m6me temps au milieu de ma famille et de 
« mes livres. » C'est, en effet, le dernier mot 
du denouement. » 


J : ai puis6 a pleines mains dans cette exquise 
plaquette inedite d'un tres aimable biblio- 
phile, qui a de bien jolies ve>it6s a dire encore 
a propos des emprunteurs de livres. 

Tel est le sort commun de tout livre prGte, 
Souvent il est perdu, toujours il est g&te, 

a dit un bibliophile en assez mauvais vers. 

M. B6raldi est d'avis qu'on ne doit pas prd- 
ter ses livres — et... (vous allez pousser les 
hauts cris) qu'on ne doit mfime pas les lire. 

« II y a, dit-il gaiement, une chose que ces 
Hurons de non-bibliophiles ne manquent ja- 
mais de vous demander, d'un ton mi-naif, mi- 
narquois : 

« — Les avez-vous lus, vos livres? 

« Presque toujours le bibliophile balbutie: 
— Mais oui.., je vous assure.,, etc. 

t Etles autres de jouir de leur triomphe. 

« En pareil cas, n'hesitez jamais: a la ques- 
tion traltresse, r<5pondez nettement la v6rite : 

« — Non ! 

« Et e'est vous qui jouirez de Tembarras de 
votre hom me. — ■ Reprenez vivement l'offen- 
sive a, votre tour et posez-lui cette question : 

« — Vous-m6me, vous n'etes pas sans pos- 
s6der probablement quelques plats ou quelques 
assiettes de vieille faience? 

« — Oui, cortes; corame tout le monde au- 
jourd'hui. 

« ■ 

« — Par ex em pie I pour les casser? Je les 
accroche aux murs comme ornements et je les 
regarde. 

« — Eh bienl cher Monsieur, il en va de 
mfime des livres. Pour lire, je prends des vo- 
lumes Charpentier ou Hachette (deux soixante- 
quinze). Mais Ie9 livres rares ne sont pas des 


Mangez-vous dedans? 


instruments de travail, ce sont des objets de 
curiosite pr£cieux, faits pour tHre manipulGs 
moder6ment et avec precaution, tout comme 
une porcelaine de Chine, 

« Croyez moi, votre sauvage ne soufflera 
plus. Et voulez-vous l'achever? Deeochez-lui 
cet apophthegme : 

« — D'AILLEURS, UN LIVRE BIEN BELlS NE DOIT 

PAS pouvoir s'ouvrir! » 

Jules Claretie. 
(Le Temps,) 


FAITS DIVERS 

C omedie-Francaise 

Par d£cret en date du 20 octobre 1885 
M. Jules Claretie, homme de lettres, president 
de la Society des gens de let tres, vient d'etre 
nom m6 administrateur general de la Com6die- 
Fraucaise en remplacement de M. Emile Perrin, 
d6c6d6. 


ficole normale superieure 

M. de Chantepie, bibliotheCaire de l'Ecole 
normale superieure, est nomm6 couservateur 
de la bibliotheque de l'Universit6, en rempla- 
cement de M. L6on R6nier, d6c6d6. 


Le Budget de la bibliotheque 
du British Museum 

Les appointements et les gages des trois 
cents employes ou gens de service attaches a 
la bibliotheque du British Museum, a Londres, 
se sont 6lev6s, pendant l'exercice 1883-84, en 
y comprenant les indemnitee (32,000 fr.) ac- 
cordees pour travaux particulicrs fails au 
dehors, a la somme de l,3Sj/iOO francs. Les 
acquisitions, la reliure, I'impression du cata- 
logue et les reproductions d'eeuvres d'art pour 
les m usees ont cout6 854,425 francs. 

Les fournitures de toute espece que nece?- 
site un tel Gtablissement, la ventilation, le 
chauffage, l'eclairage et la police des salles, 
ont occasionn6 une deponse de 366,375 francs. 
Si Ton additionne ces trois sommes, on arrive 
■au till iff re de 2,602,200 fr. qui represente le 
budget g6n6ral de la grande bibliotheque lon- 
donienne en 1883-1884. 

Notons ici que les collections du British 
Museum se sont accrues, au cours de Texercice 
en question, de 31,747 volumes ou brochures. 


Le SecMtaire-G6rant, Blanchot. 

Pari*. — Typ. Pillet et Dumoulin, rue dei Grands-Augustitu, B 
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Elections gonsulaires 


Le President da Cercle de la librairie vient 
de recevoir la lettre ci-apres qu'il s'empresse 
de porter a la connaissance des electeurs ap- 
partenant a nos professions. II croit devoir 
appeler leur attention la plus serieuse sur 
cette communication : 

COMITE CENTRAL DES CHAMBRES SYNDICALES 

(Union des syndicats professionals) 

39, rue Sainte-Croix de la Bretonnerie, 39. 

Paris, le23 octobre 1885. 

Monsieur et cher Collegue, 

Vous avez sans doute appris la constitution du co- 
mite Electoral provoquee par M. Muzet et a la for- 
mation duquel nos Chambres ont cru devoir s'abstenir 
de eonoourir. 

JTai l'hohneur de vous informer que, dans sa seance 
d'hier, le Comite central, qui a conseilie cette absten- 
tion parce qu'il ne partage pas les vues du promoteur 
de ce ComiteV, a resolu, apres une mure deliberation, 
de se conformer a ses precedents — qui remontent a 
pres de vingt annees — en s'occupant avec le meme 
zele du soin d'edairer les eiecteurs consulaires sur le 
choix de nos magistrats^ dans l'interet exclusif de la 
bonne administration de la justice. 

En consequence, non seulement il a confirm^ la no- 
mination de la Commission ad hoc qu'il avait faite 
dans sa seance du 27 juillet dernier, mais il a aug- 
mente le nombre de ses membres, afin qu'elle put 
faire plus efficacement face aux travaux que la nou- 
velle situation lui impose. Vous trouverez ci-contre 
les noms des quinze membres qui la composent. 

Le Comite central rn'a invite a faire, a cette occa- 
sion, appel aux liens confraternels qui nous unissent, 
et a vous dire qu'il compte sur l'appui moral, et p6- 
cuniaire au besoin, de chaque Chambre ; bien con- 
vaincu que toutes , sans exception , comprendront 

Chronique, i885. — 44.; 


l'importance d'affirmer l'autonomie de notre groupe, 
et de sauvegarder son independance. 

Veuillez agreer, Monsieur et cher Gollegue, i'assu- 
rance de mes tout d6voues sentiments. 

Le President du Comite" central des chambres 
syndicates, 

AmedeeVee. 

Membres composant la delegation du 
G omit 6 central des chambres syndi- 
cales chargee de preparer les elections 
consulaires de 1885. 

MM. Gagneau, de la Chambre des bronzes; 
Garnier (Paul), de la Chambre de l'hor- 

logerie; 
Gilbert (F.), de la Chambre des sculp- 

teurs ornemanistes ; 
Grandgeorge (G.), de la Chambre des 

tissus; 
Gratiot (G.), de la Chambre des papiers 

en gros; 
Helbronner (Alph.), de la Chambre des 

fabricants d'Gquipements militaires ; 
Joulie, de la Chambre des produits chi- 

miques; , 
Jumel (G.), de l'Union centrale de l'£pi- 

cerie en gros; 
Lemoine (H.), de la Chambre de l'ameu- 

blement; 
Le Montr6er, de la Chambre des nego- 

ciants en bimbeloterie et articles de 

Paris ; 
L6vy (Fr6d6ric), de la Chambre des bois 

a bruler; 
Maes(G.), de la Chambre des cristalleries 

et verreries de France; 
M arret, de la Chambre de la bijouterie, 

joaillerie et orfevrerie; 
Plon (Eugene), de la Chambre de Ja li- 
brairie ; 

V6e (AmedGe), president du comite cen- 
tral. 
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Abaissement du tarif de l'Agence Inter- 
nationale de la Gompagnie du Chemin 
de fer du Nord. 

Le Conseil d'administration du Cercle de la 
librairie, ayant recu de plusieurs maisons des 
reclamations relativement a la perception, par 
l'Agence internationale de la Compagnie du 
Chemin de fer du Nord, de 50 centimes pour 
prix du plomb ou de'bours, par chaque envoi non 
postal venant de l'elranger, reconnut, apres 
enqueue, que ces reclamations etaient fond6es. 

Des demarches furent faites aupres du Che- 
min de fer du Nord pour ohtenir Pabaissement 
de ce tarif; et, apres de nombreux. pourpar- 
lers, dans lesquels la Gompagnie du Nord 
soutint la n6cessit6 pour elle de recouvrer ses 
d6bourses pour le plombage des voitures, qui 
contenaient souvent, en tres grande majorite, 
des colis postaux, pour lesquels aucune taxe 
n'6tait perdue, il est intervenu entre le Cercle 
de la librairie et la Compagnie du Chemin 
de fer du Nord la transaction suivante, que 
nous nous empressons de porter a la connais- 
sance des libraires int6resses : 

« A partir du premier novembre mil huit 
cent quatre-vingt-cinq, l'Agence internationale 
de la Compagnie du Chemin de fer du Nord ne 
percevra plus, sous la rubrique de de'bours, 
que 15 centimes (au lieu de 50 centimes), 
par expedition non postale venant de Tetran- 
ger. Les colis postaux seront, comme par le 
pass6, exempts de toute taxation ». 


LA DISTRIBUTION DES PRIX 

aux Aleves de l'£cole professionnelle 
de l'lmprimerie chaix 

Le 25 octobre, a eu lieu a la mairie du 
IX 6 arrondissement la distribution des prix 
aux eleves de TEcole professionnelle de l'im- 
primerie Chaix. Dans la salle des ffites, gra- 
cieusement pr&tee pour la circonstance, par 
le maire, M. fimile Ferry, avaient pris place 
les apprentis accompagnes de leurs parents, 
les professeurs et les chefs de service de l'eta- 
blissement. 

M. Chaix, en ouvrant la seance, a donne la 
parole a M. Berger, Tun des professeurs, qui 
a lu un interessant rapport dans lequel il a 
fait connaitre les resultats obtenus dans la 
derniere annee, tant au point de vue de Fen- 
seignement professionnel, qu'en cequi concerne 
les institutions de prevoyance et d'6pargne 
fondees en faveur des apprentis. 

Ce rapport constate qu'il a 6t6 vers6 a la 
caisse des retraites de l'Etat, au nom de 1 64 ap- 
prentis et anciens apprentis, une somme de 
820 fr. ; les primes d'assurances en cas d'acci- 
dents et de deces se sont elevees a \ ,730 fr. 68 c; 
sur les benefices de l'exercice 1884, il a ete 


attribu6 aux Aleves compositeurs une part de 
1,525 fr. 25 c; enfin, les versements faits spon- 
tan6ment par les apprentis et anciens appren- 
tis aux caisses d'epargne et de retraite ont 6t6 
de 6,040 francs. De tels chitfres montrent com- 
biensont varies etfructueux les moyensqu'em- 
ploie la inaison Chaix pour conslituer l'6pargne 
des Aleves de sonJfecole de typographic. 

Apres la distribution des recompenses, M. le 
docteur Vigouroux, mGdecin de l'etablisse- 
ment, qui fait aux apprentis un cours d'hy- 
giene, aprononce une allocution dans laquelle 
il a montre 1'utilite pour les travailleurs de 
connaitre et d'appliquer les principes de cette 
science. A Tappui de ses conseils pratiques, 
A!. Vigouroux a cite les tres excellents rGsul- 
tats produits par linspection hygienique men- 
suelle, que M. Chaix a institute afin d'ameliorer 
et de fortifier la sante des eleves, et qui a et6 in- 
troduiteasonexempledansles6colesdelaVille. 

M. Chaix a fait part ensuite a Tassembl^e 
que Y Association amicale des anciens Meves de 
la maison ven ait d'etre d6finitivenient consti- 
tute. Les anciens apprentis de Timprimerie 
Chaix sont, pour la plupart, encore dans l*eta- 
blissement a titre de contre-maitres ou d'ou- 
vriers; d'autres sont places dans les meilleures 
maisons. La nouvelle association, qui compte 
deja pres de cent adherents, a pour but de 
maintenir entre eux des liens de bonne cama- 
raderie et de solidarity dans la vie. Cette com- 
munication a 6te accueillie par l'auditoire avec 
une vive satisfaction. 

La Fanfare de la presse du 1X° arrondisse- 
ment, fond6e l'annee derniere par M. Thivet, 
ancien apprenti de la maison Chaix et aujour- 
d'hui imprimeur, qui prGtait son concours a 
la cer6monie, a ex6cute, sous la direction de 
M.Vatin, plusieurs mo rceaux chaleureusement 
applaudis. 

VARlfiTfiS 

Bibliotheque et archives de 1'abbaye 
autrichienne d Admont 

La derniere livraison du Messager des fiddles, 
revue ben6dictine redigee et imprim^e avec 
beaucoup de gout a Tabbaye de Maredsous, 
province de Namur (Belgique), contient sur 
1'abbaye d' Admont, en Autriche, une notice 
qui donne sur la bibliotheque et les archives 
de cette fondation religieuse, qui remonte 
a 1704, des details qui int6resseront certaine- 
ment nos lecteurs. 

La bibliotheque d' Admont est une salle de 
70 metres de longueur sur 13 de largeur, di- 
visee a la partie cenirale par une rotonde a 
laquelle viennent aboutir des deux c6tes deux 
grandes salles rectangulaires. Soixante fe ni- 
tres laissent penetrer partout une lumiere 
temperee qui eclaire les fresques du plafond, 
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'le-marbre brillant du parquet et les statues 
qui d'ecorent la salle. Douze colonnes corin- 
thiennes soutiennent la rotonde. Une galerie a 
grillage dor£ s'etend autour des deux pieces 
rectangulaires. Toutes les surfaces des murs, 
les embrasures des fenGtres, tant de la graude 
salle que de la galerie, sont eccupees par les 
rayons; le nombre des armoires est de 140. 
La bibliotheque f.u't batie par l'abbe Antoine II, 
de Mainesbourg, de 1735 a 1740, sur les plans 
de l'architecte Gotthard Hayberger. En 1772, 
l'abbe Mathieu Offner chargea le peintre Bar- 
th61emy Altomonte de la decoration du pla- 
fond. Lorsqu'on entre par le portail du Sud, 
la disposition suivante s'offre aux regards : 
mSdecine, sciences naturelles, histoire pro- 
fane/ antiquites, geographic, ethnographie, 
ex6gese, droit canon, pastorale, liturgie, as- 
cese, incunables,_ manuscrits, le tout a droite; 
a gauche : histoire eccl6siastique, dogmatique, 
morale, pol6mique, patrol ogie et patristique, 
bibliographic, belles-lettres, classiques latins 
et grecs, philosophie et droit civil. Chacune 
de ces matieres est encore representee a la 
galerie ; de plus, on a place en cet endroit les 
litteratures etrangere et orientate. Les divers 
catalogues se trouveut dans la salle de travail 
du bibliothecaire. Le nombre des imprimis 
est de 80,000; celui des manuscrits du ix° au 
xvi e siecle, de 966; celui des manuscrits du 
xvi e au xix° siecle, de 400 environ. 11 y a 
aussi beaucoup de manuscrits ceuvres des 
moines d'Admont : ceux de Godefroid et d'i- 
rimberfc, au xn e siecle, d'Engelbert au xiv e , 
sont connus. Le chiffre des incunables est 
de 624. Le bibliothecaire, dom Jacques Wich- 
ner, s'occupe actuellement du catalogue de ces 
incunables et de diverses etudes relatives aux 
premieres ann6es de l'imprimerie. La biblio- 
theque est, en general, pourvue des meilleurs 
ouvrages modernes; mais les ressources limi- 
tees dont peut disposer le monastere depuis 
le terrible incendie de 1865, qui le detruisit 
presque en entier, ne permettent pas d'entre- 
tenir cette bibliotheque dans les proportions 
qu'exige son etat present. 

Quant aux archives d'Admont, elles ne sont 
plus aujourd'hui ce qu'elles etaient il y a 
vingt ans, l'arsenal de huitsiecles. La majeure 
partie a ete d^voree par les flammes le 27 avril 
1865. Ce qui a ete sauv6 forme le noyau des 
archives actuelles encore considerables inalgre 
la catastrophe ; car elles contiennent les copies 
de nombre de documents originaux disparus. 

(Le Polybiblion.) 


Un nouveau dictionnaire anglais 

La Societe philologique de Londres a com- 
mence la publication d'un nouveau diction- 
naire anglais qui sera le plus complet et le 


plus remarquable de tous ceux qui ont paru 
jusqu'a ce jour. Le premier volume vient d'etre 
mis en vente. Ce qu'il y a de singulier et de 
vraiment original, c'est la maniere dont on 
s'y est pris pour se procurer la copie neces- 
saire. On a fait un appel a tous les lettres de 
bonne volonte, et depuis vingt-cinq ans environ 
1,300 lecteurs d'ouv rages litteraires ont com- 
pulse plus de 20,000 livres de plus de 5,000 au- 
teurs differents pour r6unir tout ce qui con- 
cern e les divers usages et les nombreuses 
acceptions, deflnitions et significations de 
chaque mot. lis ont fourni 3 millions et demi 
de faits, de textes et de citations a l'appui de 
leurs opinions et manieres de voir. lis ont 
m6me indiqu6 les dates auxquelles certaines 
phrases cities par eux ont 6t6 imprim6es. Ce 
dictionnaire s'imprime dans Timprimerie de 
Tuniversite d'Oxford. II formera 6 forts vo- 
lumes in-4°. Le nombre des pages des 6 vo- 
lumes sera de 8,400. Chaque page est divis£e 
en trois colonnes, chaque colonne contiendra 
environ 120 citations. Ainsi Fouvrage entier 
en contiendra 1,100,000. La division en ali- 
n6as est coneue de maniere qu'on trouve tout 
de suite et facilement ce qu'on cherche. Le 
mot qu'il s'agit d'expliquer et de commenter 
est imprime en tete, en caracteres gras. L'ex- 
plication philologique est composee en carac- 
teres ordinaires. Les citations sont en plus 
petit texte, preced6es de chiffres gras, indi- 
quant les dates ou des auteurs les ont 6mises. 
Les noms des auteurs cites sont en gothique, et 
les titres de leurs ouvrages dont les citations 
sont extraites sont imprim6s en cursive. La 
prononciation exacte de chaque mot est tres 
clairement et tres exactement indiqu6e. On 
s'est servi, a cette fin, de 80 lettres, tant de 
Talphabet anglais actuel, que de celles des 
alphabets anglo-saxons et islandais, avec quel- 
ques signes phoniques. 

Le premier volume de ce dictionnaire, qui, 
comme nous l'avons dit plus haut,a deja paru, 
contient 8,365 mots, c'est-a-dire a peu pres le 
double de ceux qu'on trouve dans la partie 
correspondante des dictionnaires anglais ac- 
tuels les plus complets, savoir : le Dictionary 
and Suplement de Webster et le Olgivies Impe- 
rial Dictionary, L'ouvrage entier contiendra, 
outre les mots aujourd'hui usit6s, tous ceux 
qu'on a employes et dont on ne se sert plus, 
en tout 230,000 mots, y compris, nous le r6- 
p6tons, tous ceux qui ont disparu dans les 
750 dernieres annees. On pourra done lire 
avec ce dictionnaire tous les ouvrages publies 
depuis Tan 1100 de l'ere chretienne. Le prix 
du premier volume n'estque de 12 shillings 1/2, 
consequemment tres bon ma re he. 

(Bulletin de l'imprimerie.) 
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FAITS DIVERS 

Statistique de la presse francaise 

Aii commencement de la pr6seute ann6e, 
on a constats l'existence tant en France que 
dans les colonies francaises de 4,092 p6riodi- 
ques de toute espece. Dans ce total, Paris est 
represents a lui seul pour un chiffre de 1, 586. 
11 resulte de ce recensement que le departe- 
ment qui, apres la capitale, publie le plus 
grand nombre de journaux, est celui du Nord. 
En effet, ce departement qui, sous le rapport 
de la population, arrive immediatement apres 
celui de la Seine, possede 130 periodiques. On 
peut noter ensuite : les Bouclies-du-Rhdne, 
avec 97 journaux; la Gironde, avec 91; la 
Seine-Inferieure, qui en a 83; le RhGne, 78; 
les Alpes-Maritimes, 63 ; le Gard, 61. Les de- 
partements qui occupent les dernieres places 
dans Techelle de decroissance sont ceux des 
Basses- Alpes, 9 periodiques; de la Haute-Loire 
et de la Lozere, 7; des Hautes-Alpes, 6; et 
enfln du Haut-Rhin, 3. Pour cette derniere 
portion de la France, ce nombre 3, d'appa- 
rence si faible, s'explique aisement; la popu- 
lation, bien que ties dense, n'occupe, en 
somme, qu'une surface restreinte, qui a rec^i 
le Bom caract6ristique de territoire (territoire 
de Belfort). 

Les organes politiques de toute opinion pu- 
blics a Paris sont au nombre de 87 ; la pro- 
vince n'en a pas moins de 1,360. 


Societe des amis de Rabelais 

Une soci6te s'est fondee, il y a quelques 
mois, a Tours, sous cette denomination. Elle 
a pour but de donner une edition complete 
des ceuvres de Rabelais et de provoquer an- 
nuellement un congres dans lequel seront lus 
et recompenses, selon leur valeur, des me- 
moires, eioges, commentaires, etc., relatifs 
au celebre cur6 de Meudon. Lors du premier 
congres, 90 questions seront misesal'etude. 


Autographes 

Le dernier numero du Bibliophile parisien 
nous fait connaitre les prix d'autographes des 
contemporains, qui sont tres curieux a exa- 
miner. 

ull y a marchand » d'une lettre de Theo- 
dore de Banville, 2 pages in-8°, a 8 fr.; — 
un in-8° d'^mile Bergerat ne vaut que 1 fr. 50; 
une « lettre intime» de Jules Claretie, in-16, 
atteint 18 fr.; — Alpbonse Daudet est offer t a 
3 fr.; . — Pierre Elz6ar atteint le prix modeste 
de 1 fr.; — par contre, voici une lettre d'Al- 
bert Glatigny, le poete comique, qui est offerte 
a 25 fr., etc., etc. 


Notons encore : 

2 fr. 50 une lettre d'A. Humbert, directeur 
de la Lanterne de Boquillon! — 5 francs une 
lettre de Charles Leroy, auteur de Ramollot! 

— 12 francs de billets du poete Gatulle Mendes; 

— 25 centimes un manuscrit d'Uzanne, le vieux 
marchand de livres; — 3 francs une lettre de 
Ren6 Maizeroy ; — 25 francs un billet d'Henri 
Rochefort ; — 10 francs une lettre d'Armand 
Silvestre et 18 francs un billet d'Aur61ien 
Scholl. 

Le buis des gravures sur bois 

Le buis sur lequel se gravent presque toutes 
les gravures qui illustrent nos journaux, de- 
vient de plus en plus rare, et cela tient a 
Timmense consommation qui s'en fait. La 
plus grande partie vient des bords de la 
mer Noire; Poti en exp6die en. Angleterre 
des quantites considerables, 5 a 6,000 tonnes 
de bois de la meilleure quality passent a Cons- 
tantinople chaque annee, exportees du sud de 
la Russie. 1,500 tonnes de qualite inferieure 
viennent de Samsoun et prennent la m£me 
voie. Aujourd'hui les forGts de la Turquie sont 
absolument d6vastees, et on ne peut guere 
esp6rer en tirer des produits de quelque va- 
leur. En Russie, ou l'administration est plus 
vigilante, la situation est meilleure, mais il 
faut aller chercher le bois dans l'interieur, les 
provinces riveraines etant epuis6es; il en re- 
sulte une s6rieuse augmentation de prix : le 
commerce etait fait autrefois par les Grecs; il 
est aujourd'hui entierement aux mains des 
Anglais, qui, outre les quantites ci-dessus ci- 
t6es, tirent encore pres de 1,500 tonnes de 
buis inferieurs de la province de Tr6bizonde. 
La consommation totale, par la gravure, est 
d'environ 10,000 tonnes par an. 

_____ (Le Cosmos.) 

Les papyrus de larchiduc Renier 

Suivant une correspondance de Vienne au 
Standard, un examen plus complet des papy- 
rus de 1'archiduc Renier a amen6 la d6cou- 
verte d'un fragment int6ressant de l'Odyssee 
d'Homere. Cette copie date du n e siecle. Jus- 
qu'a present, on n'avait trouve dans ces papy- 
rus que quelques fragments de Vlliade. 

Une autre decouverte int6ressante est celle 
d'un fragment de papier arabe datant du 
ix e siecle et portant une gravure sur bois, des 
ornenients et des initiales. Cette relique 
muntre que Tart de la gravure est probable- 
ment d'origine arabe, ou en tous cas qu'il 
etait connu des Arabes au ix e siecle. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 


LISTE 

DES PUBLICATIONS L1TTERAIRES, OEUVRES MUSICALES 

ET FEUILLETON 
DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 

CONFORM^MENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (OCTOBRE 1885). 


lo PUBLICATIONS LITT £R AIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 


2379. Affaires (les), monologue, par J. Mezin. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2380. Album de cliches, par Vilmorin-Andrieux 

et C ie . In-4°. (Vilmorin-Andrieux et C ie .) 

2381. Algebre (elements d'), par L.'Launay. In-16. 

(Hachette et C ie .) 

2382. Amours cocasses, par Alain Bauquenne. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2383. Anatomie et physiologie animates (lecons d') t 

par P. Bert. In-8°. (G. Masson.) 

2384. Architecture (P) normande aux xi° et xn e sie- 

cles> en Normandie et en Angieterre, 6 e li- 
vraison, par Ruprich-Robert. In-folio. (Des 
Fossez et C ie .) 

2385. Art (V) pour tous, par Sauvageot, Jivraisons 60 i 

et 605. In-folio. (Des Fossez et O.) 

2386. Assassin (1*) de M. Le Doussat, par A. Ma- 

thivet. In-18. (P. Ollendorff.) 

2387. Bons Rosaec (ces), par M lle Z. Fleuriot. In-16. 

(Hachette et C ic .) 

2388. Botanique (Gours elementaire de), classe de 

cinquieme, par L. Mangin. In-16. (Hachette 
et &*.) 

2389. Cahiers d'un instituteur, cours superieur, par 

B. Subercaze. In-12. (Delalain freres.) 

2390. Chant du siecle (le), po6sie, par H. Jouin. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

2391. Charite chretienne (la), comedie, par K. 

Abraham. In-18. (P. Ollendorff.) 

2392. Chimie (elements de), classes de rhe'torique et 

d*j philosophic, par A. Joly. Iu-16. {Hachette 
et C^.) 
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2393. 
2394. 
2395. 

2396. 

2397. 

2398. 
2399. 
2400. 

2401. 
2402. 

2403. 
2404. 
2405. 
2i0o. 


Cicatrice (la), comedie, par Ph. de Massa 

In-18. (P. Ollendorff.) 
Coffret (le) de papa Daguenet, comedie, par 

Clinchamp. In-12. (Poussielgue frfres.) 
Colonies (les) necessaires, Tunisie, Tonkin, 

Madagascar, par Un marin. In-8°. (P. Ollen- 
dorff.) 
Construction des ponts (cours de), par Ph. 

Croizette-Desnoyers. 2 volumes et 1 atlas. 

In-4<>. (F e Ch. Dunod.) 
Cora Jackson, par L. Montancey et P. Marrot. 

In-18. (Jules L6vy.) 
Comae (le), comedie, par L. Battaille et 

H. Fougere. In-18. (P. Ollendorff.) 
Dessin geome'trique (cours de), deuxieme partie, 

par P. Chabat. ln-4°. (Des Fossez et C»o.) 
Dictionnaire de la propriete batie, tome I, par 

H. Ravon et G. Collet- Corbiniere. In- 8°. 

(Andr6, Daly fils et C ie .) 
Dictionnaire de pedagogie, livraison 152, par 

F. Buisson. In-8°. (Hachette et C« c .) 
Education des filles, de Fenelon, avec intro- 
duction, par O. Greard. In-16. (Jouaust et 

Sigaux.) 
Elus (les) de la Seine, par A. Pinard. In-18. 

(Jules Levy.) 
Enfants (les) bien sages, par L. Ricquier. 

In-16, (Jules Livy.) 
Epigraphie latine (cours Elementaire d'), par 

R. Cagnat. In-8°. (Ernest Thorin.) 
Etymologie elassique (QOtions tV), par le P. D. 

licrnier. Iu-12. (Poussielgue freres.) 
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2407. 
2408. 
2409. 
2410. 

2411. 

2412. 
2413. 

2414. 

241. 

2416. 

2417. 

2418. 
2419. 

2420. 

2421. 
2422. 
2423. 
2424. 
2425. 
2426. 
2427. 
2428. 
2429. 

2430. 
2431. 


Fantdmes (les), par Gh. M. Flor O'Squarr. 

In-18. (Jules Levy.) 
Freres Colombe (les), par G. de Peyrebrune. 

In-18. (P. Ollendorff.) 
Fruguette et Gros-Goulu, par M m * A. Perronnet. 

In-18. (Jules Ldvy.) 
Gaulois et Germains, remits railitah'e3, le siege 

de Paris, 1870-1871, par le general Ambert. 

Jn~8°. (Blond et Barral.) 
Geographie universelle (nouvelle), par Elisee 

Reclus. (Livraisons 591 a 599.) In-8°. (Ha- 

chette et &•.) 
Grammaire eiementaire des ecoles, par B. Su- 

bercaze. In- 12. (Delalain freres.) 
Histoire de Charles Vll, tome III, par G. de 

Beaucourt. In-8°. (Librairie de la Societe 

bibliographique.) 
Histoire de la civilisation francaise, tome I, par 

A. Rambaud. In-18. (A. Colin et CK) 
Histoire de la litte'rature francaise (elements d'), 

t. II, par G. Vapereau. ln-16. (Hachette et C ie .) 
Histoire de la litterature portugaise, depuis ses 

origines jusqu'a nos jours, par A. Loiseau. 

In-12. (Ernest Thorin.) 
Histoire de sainte Perpetue et de ses conipa- 

gnons, les martyrs d'Afrique, par l'abbe 

A. Pillet. In-8°. (J. Lefort, a Lille.) 
Histoire du cholera aux Indes orientales avant 

1817, par J. Semmelinck. In-8°. (G. CarrL) 
Histoire nationale et notions sommaires d'his- 

toire g^nerale du milieu du xv e siecle a la 

mort de Louis XIV, par F. Correard. In-18. 

{G.- Masson.) 
Histoire philosophique et politique de l'occulte, 

par F. Fabart. In-18. (C. Marpon et E. Flam- 

mar ion.) 
Hommes phenomenes (les), curiosites physiolo- 

giques, par Guyot-Daubes. ln-8°. (G. Masson.) 
Introduction a l'etude de la chimie, par Ad. 

Wurtz. In-8°. (G. Masson.) 
Jean Marcelin, par A. Miroux. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 
Jeanne Arthon, par Gh. Tranioc. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 
Journal de la jeunesse (le), livraisons 662 a 671. 

In-8°. (Hachette et C™.) 
Journal manuel de peintures, livraison 8, par 

P. Ohabat. I n-folio. {Des Fossez et C°.) 
Journal (mon), livraisons 11 et 12. In-8°. (Ha- 
chette et C e .) 
Lecture (la) en famille, 1885, tome XII, par 

divers. In-8<V(i4. Hennuyer.) 
Legislation et jurisprudence des chemins de 

fer et des tramways, par E. Vigouroux. In-8°. 

(Ernest Thorin.) 
Literature latine (lecons de), par R. Lallier 

et H. Lantoine. In-18. (G. Masson.) 
Machines a vapeur (lecons sur les), l er fascicule 

du tome I 01 *, avec un atlas, par J. Hirsch et 

A. Debize. ln-8°. (V° Ch. Dunod.) 


2432. Magasin des demoiselles (le), livraisons 13 a 18, 

par divers. In-8°. (A. Hennuyer.) 

2433. Methode rationnelle pour apprendre la langue 

francaise aux Russes, par L. G. Sauvan* In-18. 
(V° Larousse et C ie ) 

2434. Morceaux choisis des auteurs francais, par 

L. Petit de Julleville. In-18. (G. Masson.) 

2435. Ni6opolis (de) a Olympie, par D. Bikeias. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2436. Paris, sa topographie, son hygiene, ses mala- 

dies, par L. Colin. In-12. (G. Masson.) 

2437. Paroles d'un r^voltd, par P. Rropotkine. In-18. 

(C. Marpon et E. Fiammarion.) 

2438. Peche mortel, par A. Theuriet. In-18. (Alphonse 

Lemerre.) 

2439. Pedagogie (cours de) theorique et pratique, 

fascicule 2, par G. Compayre. In-18. (P. Dela- 
plane.) 

2440. Physique et chimie (notions de), 2 e edition, par 

E. Fernet. In-18. (G. Masson,) 

2441. Resections (traite des), tome I, introduction, 

resection en general, par L. Oilier. In-8°. 
(G. Masson.) 

2442. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

l°r et 15 octobre. In-8°. (Ch. Buloz.) 

2443. Revue internationale du droit maritime, li- 

vraisons 3 et 4, par F. G. Autran. In-8°. 
{A. Chevalier-Marescq.) 

2444. Ribaudon, monologue, par J. M6zin. In-18.. 

(P. Ollendorff.) 

2445. S6nechauss6e (la) d'Auvergne et siege pr6si- 

dial de Riom au xviil" siecle, par E. Everat. 
ln-8 .. (Ernest Thorin.) 

2446. Soirees (les) de la baroune, par E. Guyon. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

2447. Souvenirs de notre tour du monde , par 

H. Krafft. In-8°. (Hachette et O.) 

2448. Tableaux d'histoire litte>aire. Litte'rature fran- 

caise de la Renaissance a nos jours, par les 
PP. Bizeul et Boulay. In-4°. (Poussielgue 
freres.) 

2449. Terre (la) a vol d'oiseau, par One'sime Reclus, 

livraison 22 a 30. In-4°. (Hachette et C ie .) 

2450. Tour du monde (le), par Ed. Charton, livrai- 

sons 1283 a 1291. ln-4<>. (Hachette et C*.) 

2451. Trigonom£trie (cours de), par Ch. Vacquant et 

A. Mac^ de L6pinay. In-8°. (G. Masson.) 

2452. Une de ces dames, par le sergent Bobillot et 

A. Valabregue. In-18. (P. Ollendorff.) 

2453. Vieux coffret (le), monologue, par A. Guillon. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

2454. Visionnaires (les), par A. de Sauveniere. In-18. 

(P. Ollendorff) 

2455. Voyage aux Philippines et en Malaisie, par 

J. Montano. In-16. (Hachette et C le .) 

2456. Voyage du haut mandarin Ka-li-ko et de son 

fidele secretaire Pa-tchou-li, par E. Le Mouel. 
In-8°. (Jules Le'vy.) 

2457. Zoologie (premieres notions), 4 e edition, par 

P. Bert. In-18. (G. Masson,) 
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Abraham (E.), 2391. 
Alain-Bauquenne, 2382. 
Ambert (general), 2410. 
Autran (F. G.), 2443. 

Battaille (L.), 2398. 
Beaucourt (G. de), 2413. 
Bernier (le P.), 2406. 
Bert (P.), 2383, 245T. 
Bikeias (D.), 2435. 
Bizeul (le P.), 2448. 
Bobillot (sergent), 2452. 
Boulay (le P.), 2448. 
Buisson (F.)> 2401. 


TABLE DES AUTEURS 

Gagnat (R.), 2405. 
Ghabat (P.), 2399, 2426. 
Gharton (Ed.), 2450.. 
Clinchamp, 2394. 
Colin (L.), 2436. 
Collet-Corbiniere, 2400. 
Gompayre (G.), 2439. 
Correard (F.), 2419. 
Groizette-Desnoyers (Ph.), 239G, 

Debize (A.), 2431. 

Everat (E.), 2445. 

Fabart (F.), 2420. 


Fernet (E.), 2440. 
Fleuriot (M" e Z.), 2387. 
Flor O'Squarre, 2407. 
Fougere (H.), 2398. 

Greard (O.), 2402. 
Guillon (A.), 2453. 
Guyon (E.). 2446. 
Guyot-Daubes, 2421. 

Hirsch (J.), 2431. 

Joly (A.), 2392. 
Jouin (H.), 2390. 
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Journal de la jeunessey 2425. 
Journal (mon), 2427. 

Krafft (H.), 2447. 
Kropotkine (P.), 2437. 

Lallier (R.), 2430. 
Lantoine (H.), 2430. 
Launay (L.), 2381. 
Le Mouel (E.), 2456. 
Loiseau (A.), 2416. 

Mace" de L^pinay, 2451. 
Magasin des demoiselles, 2432. 
Mangin (L.), 2388. 
Marin (un), 2395. 
Marrot (P.). 2397. 
Massa (Ph. de), 2393. 
Mathivet (A.), 2386. 


Mezin (J.), 2379, 2444. 
Miroux (A.), 2423. 
Montancey (L.), 2397. 
Montano (J.), 2455. 

Oilier (L.), 2441. 

Perronnet (Mme a.), 2409. 
Petit de Julleville, 2434. 
Peyrebrune (G. de), 2408. 
Pillet (l'abbe A.), 2417. 
Pinard (A.), 2403. 

Rambaud (A.), 2414. 
Ravon (H.), 2400. 
Rectus (Elisee), 2411. 
Reclus (Onetime), 2449. 
Revue des Deux-Mondes, 2442. 
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Ricquier (L.), 2404. 
Ruprich-Robert, 2384, 

Sauvageot, 2385. 
Sauvan (L. C), 2433. 
Sauveniere (A. de), 2454. 
Semmelink (J.), 2418. 
Subercaze (B.), 2389, 2412. 

Theuriet (A.), 2438. 
Tranioc (Ch.), 2424. 

Vacquant (Ch.), 2451. " 
Valabregue (A.), 2452. 
Vapereau (G.J, 2415. 
Vigouroux (E.), 2429. 
Vilmorin-Andrieux, 2380. 

Wiirtz (Ad.), 2422. 



2o CEUVRES MUSICALES 

TABLE PAR TITRES D'CEUVRES 


1256. Automne (l*), melodie pour mandoline et piano, 

par F.de: Cristofaro.-In4°. (Lemoine et fits.) 

1257. Ballet des Sylphes, de la « Damnation de 

Faust », de Berlioz, arrange pour petit or- 
chestre, par Tac-Coen. In -8°. (Richault 
. et <>.) 

1258. Caprice-mazurka pour violon, avec accompa- 

gnement de piano, par C. Casella fils. In -4°. 
ln-4°. {Richault et &*.) 

1259. Champs fleuris, pour piano, par F. Hitz. In-4°. 

(Colombier.) 

1260. Chants (nouveaux), recueil pour la jeunesse, 

par J. Arnoud, paroles de A. Dairont. In-8°. 
(Alph. Leduc.) 

1261. Clair de lune, pour piano a quatre mains, par 

J. B. Wekerlin. ln-4°. (Colombier.) 

1262. Conte de grand'mere, gavotte pour piano, par 

F. Hitz. In-4°. (Colombier.) 

1263. Depart, melodie, par R. Lenormand, paroles 

de G. de Larenaudiere. ln-4°. (V. Durdilly 
etc™.) 

1264. Etoile (1') d'ltalie, romance sans paroles pour 

mandoline et piano, par F. de Cristof'aro. 
In-4°. (Lemoine et fils.) 

1265. Fleur rose, gavote pour piano, parCh. Eustace. 

In-4 / (H. Fromont.) 

1266. Heures de solitude, dix pieces de genre pour 

piano, par A. Manceau. In-4°. (69, rue d'A- 
boukir.) 

1267. Humoreske pour piano, par G. Pfeifter. In-4°. 

(V, Durdilly et O.) 

1268. II dolce far niente, chceur pour voix de femmes, 

avec accompagnement de piano a quatre 
mains, par R. Lenormand, paroles de G. de 
Larmandiere. In-4°. (V, Durdilly et C ie .) 

1269. J'ai tant de choses a vous dire, par G. Ferrari, 

paroles de Lamquet. In-4°. (Lemoine et fils.) 

1270. Jegenye-Fa..., melodie populaire magyare, par 

A. de Bertha. In-4<>. (V. Durdilly et C iG .) 

1271. Kitettek a holt testet.,., melodie populaire ma- 

gyare, par A. de Bertha. In-4°. (V. Durdilly 
et O.) 
1212. L6gende (la) de l'Ondine, drame lyrique, par 

G. Bosenlecker, paroles de Ch. Velmont. 
In-8°. (V, Durdilly et C'™.) 

1273. Madone de Rubens, valse pour piano seul, par 

J. Klein. In-4°, (Colombier.) 

1274. Madone de Rubens, valse pour piano, edition 

simplifi^e, par J. Klein et de Vecchi. In~4°. 
(Colombier.) 

1275. Madone de Rubens, valse a quatre mains, par 

J. Klein et de Vecchi. In-4°. (Colombier.) 

1276. Marche de fete, (deuxierae) pour orchestre, par- 


ties s6par£es, par G. A. Schn6kliid. In-8°. 
(Richault et C ie .) 

1277. Melodies (deux) pour piano, op. 105, par 

G. ■ Pfeiifer. In-4°. (F. Durdilly et C ie .) 

1278. M6thode Lacout sur un plan nouveau, pose de 

la main sur le piano, par M me Lacout. In-8°. 
(Alph. Blondel.) 

1279. Nocturne pour mandoline et piano, par F. de 

CrUtofaro. In-4°. {Lemoine et fils.) 

1280. Ouverture de la « Flute enchanted », de Mo- 

zart, arrangee pour piano a six mains, par 
L. Lemoine. In-4°. (Lemoine et fils.) 

1281. Petite bergere (la), melodie pour mandoline et 

piano, par F. de Gristofaro. In- 4°. (Lemoine 
et fils,) 

1282. Pieces (trois) pour orchestre, par G. Pierne\ 

In-8°. (Alph. Leduc,) 

1283. Premier bouquet (un), valse pour piano, par 

E. Waldteufel. In-4°. (Durand, Schamewerk 
et O.) 

1284. Retour des champs, polka pour piano, par 

E. Waldteufel. In-4°. (Durand, Schamewerk 
et C i0 .) 

1285. Retraite pour le piano, par P. L. Hillemacher. 

In-4°. (Alph. Leduc) 

1286. Reverie, valse pour piano, par E. Waldteufel. 

ln-4°. (Durand, Schoanewerk et G ie .) 

1287. Sais-tu? melodie par R. Lenormand, paroles de 

G. de Larenaudiere. In-4°. ( V. Durdilly et C [o .) 

1288. Saltarelle, cho3ur a quatre voix, sans accom- 

pagnement, par C. Saint-Saens, paroles de 
E. Deschamps. !n-4°. (Durand, Schamewerk 
et C^.) 

1289. S6govie-marche pour orchestre, parties s6pa- 

r6es, par Ch. Geng. In-8°. (Richault et C' l °.) 

1290. S6remacie n° 1 pour guitare avec violon ad libi- 

tum, par J. Bosch et Ch. Gounod. In-4°. (Le- 
moine et fils.) 

1291. Serenade n° 2 pour piano et violon, par 

J. Bosch et Ch. Gounod, in-4 . (Lemoine et 
fils.) 

1292. S6r£nade n° 3 pour piano a quatre mains, par 

J. Bosch et Ch. Gounod. In-4°. (Lemoine ct 
fils.) 

1293. Se>£nade n° 4 pour piano a six mains, par 

J. Bosch et Ch. Gounod. In- 4°. (Lemoine et 
fils.) 

1294. Serenade n° 5 pour piano seul, par J. Bosch et 

Ch. Gounod. In-4°. (Lemoine et fils.) 

1295. Serenade n° 8 pour deux guitares et violon, 

par J. Bosch et Ch. Gounoct. ln-4°. (Lemoine 
et fils.) 

1296. Se>6nade n° 9 pour piano, edition facile, par 
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J. Bosch et Ch. Gounod. In-4°. (Lemome et 
fils.) 

1297. Solo (septieme) pour le basson, avec accompa- 

guement de piano, par E. Jancourt. In-4°. 
(Richault et &*.) 

1298. Sous la tente pour piano, par F. Hitz. Iu-4°. 

(Colombier.) 


1299. Valse espagnole pour piano, par 0. Demille- 

ville. In-4°. [0. Bornemann*) 

1300. Veilleurs (les), ronde du guet, pour piano, par 

F. Hitz. In-4°. {CoJombier.) 

1301. Vekony dezka.... melodie populaire magyare,. 

par A. de Bertha. ln-4°. ( V, Durdilty et C ie .) 


Arnoud (J.), 1260. 

Berlioz, 1257. 

Bertha (A. de), 1270, 1271, 1301. 
Bosch (J.), 1290, 1291,1292, 1293, 
1294,1295,1296. 

Casella fils (C), 1258. 
Gristofaro (F. de), 1256, 1264, 
1279, 1281. 

Dairont (A.), 1260. 
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Ferrari (G.), 1269. 
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MBLlOTllEftUK TECHNIQUE ET PR0FESS10NPLLE 


HOMMAGES 


PAR MM. CHARAVAY FREKES 


L'Origine de rimprimerie a Paris, par Jules 
Philippe. 1 vol. petit in-4°. Tres bel exem- 
plaire sur peau d'ane (n° 14). Paris, Charavay 
freres, editeurs. 1885. 


PAR H. ALPHONSE P1CARD 


Art de faire le papier, par M. do La Lande, 
suivi de VArt du cartonnier, par le m6me, et 
de VArt du cartier, par M. Duhamel du Mon- 
ceau. Iu-folio avec planches. 1762. 

PAR M. PAUL DELALAIN 

Colleclion de 154 marques originales d'im- 
primeurs et libraires (Allemagne, Pays-Bas, 
Belgique, etc.), et de 43 marques fac-simi- 

lees (sic). 

ACQUISITIONS NOUVELLES 

Marques typographiques des imprimeurs et 
libraires anversois, recueillies par le chevalier 
G. Van Havre, president de la Society des bi- 
bliophiles anversois. 2 vol. fn-8°. Anvefs, J.-E. 
Buschmann; Gand, Ad. Hoste. 1884. 

Christophe Plantin, imprimeur anversois, par 
Max Rooses, conservateur du musee Plantin- 
Moretus. 1 vol. in-folio renfermant 100 plan- 
ches hors texte. Anvers, Jos. Maes, 6diteur. 
1882. 


NEGROLOGIE 

Nous apprenons avec regret la mort de 
M. Eugene Ardant, imprimeur-libraire a Li- 
moges, d6ced6 a l'age de soixante-quinze ans. 

M. Ardant avait continue les traditions d'ac- 
tivite et d'honorabilite parfaite que lui avait 
leguees son pere, M. Martial Ardant, le fon- 
dateur de cette grande maison d'imprime- 
rie, vieille deja de plus de quatre-vingts ans, 
et qui compte parmi les plus importantes et 
les plus prosperes de la France. 


VENTES PUBLIQUES 

Le lundi 9 novembre 1885 et jours wivants, 
a sept keures du soir. — Notice de livres an- 
ciens et modernes (bibliotheque L. M.), dont 
la vente aura lieu a Orleans, 11, place du 
Vieux-Marcbe. — Libraire : Orleans, H. Her- 
luison. 

Le samedi 14 novembre 1885, a sept heures et 
demie pre'cises du soir. — Notice de livres mo- 
dernes en divers genres, dont la vente aura lieu 
a Paris, 28, rue des Bons-Enfants, maison Sil- 
vestre, salle n° 2. — Libraire : V e Adolphe 
Labitte. 


Le Secretaire- G6r ant, Blanchot. 


I' ins. - Typ. PiHct et Dunioiilin, rue des Grands-Au^UoLiin, U 
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DE L'IMPMMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 


AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 

Sommaire : Elections aux conseils de prud'hommes. — Justice criminelle. — Faits divers: Une mission bi- 
bliographique en Suede et en Norvege; Acad£mie des inscriptioas et belles-lettres; Programme du congres 
des societe's savantes en 1886. — Necrologie. — Ventes publiques. 


^LECTIONS AUX CONSEILS DE PRUD'HOMMES 


Ives patrons sont appeies, le dimanche 22 no- 
vembre, au palais du Tribunal de commerce, 
11 proceder au renouvellement partiel des con- 
seils de prud'hommes de la Seine. 

Nos industries de Timprimerie et de la pa- 
peterie, qui font partie de la premiere cat£- 
gorie du groupe des industries diverges, sont 
rep.£sent6es par trois patrons. Ce sont en ce 
moment : M. Victor Goupy, pour la typogra- 
phic et les industries qui s'y rattachent; 
M. Vadot, pour la lithographies M. Gonthier- 
Divyfus, pour la papeterie, le cartonnage et la 
fabrication des registres. 

i.e mandat de M. Vadot n'est pas arrive a 
terme, mais il y a lieu de proc6der a la reelec- 
tion et au remplacement des deux autres 
irembres. 

M. Victor Goupy qui remplit ses fonctions 
dopuis de nombreuses ann£es, avec un zele et 
un devouement hautement appr6ci6s de ses 
confreres, est de nouveau propose a nos suf- 
frages. 

M. Gonthier-Dreyfus se retirant, la Ghambre 
syndicate du papier et des industries qui 
le transforment pr£sente M. Valdampierre, 
5>, boulevard Magenta. 

I.e President du Cercle croit devoir appeler 
la ires serieuse attention de ses confreres sur 
1'importance et l'interfit de ces elections, et il 
les invite inslamment a ne pas manquer d'y 
prendre part. , 

JUSTICE CRIMINELLE 

COUR DE CASSATION (chambre criminelle) 

Presidence de M. Ronjat, president 

Audience du 30 octobre 1885. 

.lOL'll.NAl'X Et" AUTllES &CRITS. CRIEl'RS SCR LA 

Chroniffue, 1885. — 46. 


VOIE PUBLIQUE. — ARRETE MUNICIPAL LES RE- 
GLEMENTANT. — 1LLEGALITE. 

La profession de crieur sur la voie publique 
est libre. Depuis la loi sur la presse du 29 juil- 
let 1881, aucune entrave ne peut 6tre apporteV 
a son exercice, mfime dans l'intirfit de Tordre 
et de la suret6 publics. 

Telle est la consequence de 1'article 68 do 
cette loi qui a abrog6 d'une maniere absolue 
loutes les lois, tous les d£crets, reglements, etc., 
qui r6glementaient la presse, et tout ce qui s'y 
rattache comme, par exemple, la vente/ la 
distribution des journaux et Merits sur la voie 
publique, etc. 

Ainsi le maire de Marseille, frappe" des in- 
convenients graves qui resultaient pour Tordre 
et la tranquillity publics, et se. fondant sur les 
lois de 1790 et 1791, avait, par arrSte munici- 
pal, interdit aux crieurs de journaux ou autres 
Merits de crier autre chose que le vrai titre de 
l'Gcrit mis. en vente. 

La Gour de cassation, chargee d'appliquer 
la loi et non de la faire, a rendu TarrSt sui- 
vant : 

« La Conr, 

« Oui M. le conseiller Vetelay en son rap- 
port, et M. I'avocat g6n6ral Loubers en ses con- 
clusions, 

« Vidant son d£lib6re en la chambre du 
conseil; 

« Sur le premier moyen tire" de la violation 
de 1'article 20 et de la fausse application de 
rarticle 21 de la loi du 29 juiilet 1881; 

« Attendu que ce moyen manque en fait, 
qu'il resulte des constatations du jugeraent 
attaque que le demandeur n*a pas procede 
seulement a une distribution et a un colpor- 
tage accidentels d'£crits, mais qu'il a exerct; 
la profession de marchands de journaux sur la 
voie publique, sans avoir fait la declaration 
prescrite par 1'article 18 de la loi precipe et 
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sans 6tre muni du r6c6piss6 mentionn6 en 
l'article 19 de cette loi; 
« Rejette ce moyen ; 

« Mais sur le second moyen pris de la viola- 
lion de l'article 68 de la loi du 29 juillet 1881 
et de la fausse application de l'article 471 
numero 15 du Code penal; 

« Vu lesdits articles; 

« Altendu que, par un arrel.6 en date du 
22 d6cembre 1882, approuve par le pr6fet des 
Bouches-du-Rh6ne le 14 Janvier 1883, le maire 
de Marseille avait interdit aux colporteurs de 
journaux devendre les feuiiles dont ils etaient 
porteurs en les annoncant autrement que par 
Leur. litre et leur prix, que, poursuivi pour 
avoir coulrevenu a cet arr£t6, le demandeura 
et6 condamn6 k une amende d'un franc, le 
Tribunal de simple police ayant decide que 
'arret sus-vise avait ete 16galement pris en 
vertu des pouvoirs que les maires tiennent des 
Ibis des 16-24 aout 1 790 et 22 j uillet 1 791 ; 

« Attend uqu'aux ternies de Tarticle 2 de la 
loi du 10 decembre 1830, les journaux ne pou- 
yaient 6tre annonc^s dans les lieux publics 
autrement que par leur titre, et que les in- 
fractions a cette prohibition tHaient passibles 
xjes ; peines 6dict6es en l'article 5 de cette loi, 
4 que,.d*apres le textede l'article l er de la loi du 
;lv6 t X6vrier 1834, nul ne_pouvaitexercer la pro- 
fession de crieur, vendeur, ou distributeur 
**Vecrits, sur la voie publique, sans autorisa- 
: iion d*3 l'autorite municipale, et que cette au- 
torisation pouvait 61 re retir6e; 

« ; Que les deux lois avaient eu pour effet d'a- 
broger les dispositions des lois des 16^24 aout 
1790 et 22 juillet 1791, en ce qui concerne le 
pouvoir de r£glementation du maire sur le 
criage et le colportage des journaux et autres 
ecrits politiques ou periodiques ; 

« Attendu, d'un autre c6te, que l'article 68 
de la loi du 29 juillet 1881 a abrog6 toutes les 
dispositions legislatives et reglementaires re- 
latives & l'imprimerie, a la librairie, a la 
presse p6riodique ou non p6riodique, au col- 
portage .etiu la vente des Merits sur la voie pu- 
blique,. sans iipie puissent revivre les disposi- 
tions abrog£es par les lois anterieures; qu'il 
r6sultev& la fois de cette disposition de loi et 
des travaux qui Pont pr^paree que les lois des 
10 decembre 1830 et 14 fevrier 1834 ont 6t6 
abrog6es; que, par suite de cette abrogation, 
le criage des journaux sur la voie publique 
peut etre librement exerc6, sous la seule con- 
dition, pour ceux qui exercent la profession 
de marchand ou de colporteur de journaux, 
de faire la declaration prescrite parl'article 18 
de la loi du 29 juillet 1881, puisque le droit 
de reglementation resultant pour l'autorite 
municipale des lois des 16-24 aoiit 1790 et 
22 juillet 1791 avait cesse d'existeren vertu de 


la legislation 6dict6e en 1830 et en 1834, et 
n'a pu revivre apres sa disparition; 

« D'oli il suit qu'en d6cidant que l'arrete du 
maire de Marseille, en date du 22 decembre 
1882, avait 616 legalement pris, et,en condam- 
nant le demandeur a l'amende, le jugenient 
attaqu6 a viole l'article 68 de la loi du 29 juil- 
let 1881 et faussement applique l'article 471 
num6ro 15 du Code penal ; 

« Par ces motifs, casse et annule le jugenient 
du Tribunal de simple police de Marseille; en 
date du 4 mai 1885 et, pour etre statue" a nou- 
veau sur la prevention, renvoie la cause et les 
parties devant le Tribunal de simple police du 
canton d'Auragne a ce d£signe\ 

<r Ordonne, etc. 

(Gazette des tribunaux, 30 octcbre et 1 er no- 
vembre 1885.) 


FAITS DIVERS 

Une mission bibliograpliique en Suede 

et en Norvege 

M. Henri Lavoix fits, administrateur de la 
bibliotheque Sainte - Genevieve , avait 616 
charge par le gouvernement d'une mission 
en Su6de et en Norvege, afln de negocier dc 
nouveaux echanges entre la France et ces 
Etats, et d'etudier les mojens propres a aug- 
menter le fonds scandinave de la bibliolhcquo 
Sainle-Genevieve. 

Prfcs de hurt cents volumes ont (5t6 acquis 
par M. Lavoix, qui s'est surtout attache aux 
ouvrages de litterature populaire. 

M. Henri Lavoix prepare, en ce moment, 
un rapport qui, a la fin du mois, sera hi au 
ministre de l'instruction publique. 


Academie des inscriptions 
et belles-lettres 

L'Academie des inscriptions et belles-let! res 
vient de proposer le prix Brunet, de 3,000 ii\, 
pour 1888. II sera d6cerne au meilleur travail 
bibliograpbique manuscrit publie depuis l'an- 
n6e 1885, sur les ouvrages d'histoire ou de 
litterature du moyen age. 

D6p6t au secretariat de Flnstitut avant Jo 
31 decembre 1887. 


Programme du congres des societcs 
savantes en 1886 

Nous avons sous les yeux le programme du 
congrfes des societes savantes en 1886, tout 
recemment arrete par M. le ministre de.Tins- 
truction publique. Com me les ann6es prece- 
dentes, ce programme comprend cinq parlies 
distinctes atferentes aux cinq sections du 
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comit6 des travaux bistoriques et scientifiques, 
savoir : }'histoire et la philologie, l'archeolo- 
gie, les sciences economiques et sociales, les 
sciences mathematiques, physiques, chimiques 
et meleorologiques, les sciences naturelles et 
les sciences geographiques. 

Parmi les sujets proposes dans les differentes 
sections nous signalons dans la premiere ceux 
qui suivent : 

Grigine et organisation des anciennes corpo- 
rations d'arts et metiers ; 

Des livres qui out servi a Venseignement du 
grec en France depuis la Renaissance jusqu'au 
xvin e siecle; 

Objet , division et plan d'une bibliographic 
departementale. 

Dans la cinquieme section : 

Signaler les documents gCographiques curieux 
(textes et cartes manuscrits) qui feuveut exister 
dans les bibliotheques publiqiies et les archives 
des deparkmenti i et des communes. 


NECROLOGIE 

M. J.-B. BAILLIERE 

Nous avons le pro fond regret d'annoncer la 
mort d'an des membres les pins importants de 
la librairie parisienne el l'un de ses doyens les 
plus veneres, M. Jean-Baptiste-Marie Bailliere, 
decede a. Paris, le 8 novembre 1885, a l'age de 
quatre-vingt-huit ans. 

N6a Beauvais !e 21 novembre 1797, M. Bail- 
liere s'etablit libraire 1 a Paris, en 1818, et 
s'adonna d'une facon toute speciale a la pu- 
blication d'ouvrages concernant les sciences 
naturelles et la medecine. II prit une part 
considerable, en 1847, a la fondation du Cercle 
de la librairie et presida toutes les stances du 
Comite d'organisation. Nomme en 18o0 mem- 
bre du Conseil d'escompte de la Bauque de 
France, il en conserva les fonctions jusqu'en 
1864. II fut, dans rintervalle, decore de la 
Legion d'honneur. 

Les funerailles, conduites par ses flls 
MM. firnile, Henri et Paul Bailliere, et son 
gendre, M. le docleur Voisin, ont ete celebrees 
a l'6glise Saint-Severin, sa paroisse, au mi- 
lieu d'une affluence considerable de confreres 
et d'amis. On y remarquait egalement un grand 
nombre de membres de la faculte de mede- 
cine, anciens ou nouveaux clients de la m?ii- 
son. Sur la tombe, au cimetiere du Montpar- 
nasse, plusieurs discours ont ete prononces, 
l'un par M. le maiie de Beauvais; 1 'autre par 
M. Keinwald, un des plus anciens et plus 
fideles amis du defunt; un troisieme par 
M. Favre, au nom de la Society de secours mii- 
tuels des employes en librairie, dont M. Bail- 
liere etait membre perpetuel. 


Nous reproduisons ci-apresces deux derniers 
discours : 

Mesdoies, Messieurs et chers Confreres, 

Nous venons ici rendre un dernier hommage a celui 
qui a etc* si longtemps parmi nous un des doyens de la 
librairie parisienne. Vous permettrez, je l'espere, a un 
des anciens du Cercle de la librairie, qui a et6 pen- 
dant plus de cinquante ans temoin de sa vie, de vous 
retracerla laborieuse et honorable carriere de M. J.^B. 
Bailliere. C'est un privilege que peuvent invoquer 
une amitie" de longue date et une vie consacree a la 
profession de libraire. 

Fils de modestes fabricants d'etoffes de Beauvais, 
M. J.-B. Bailliere etait ne" dans cette ville a la fin du 
siecle dernier, le 21 novembre 1797. Au sortir de 
l'ecole, en 1812, les iourdes charges qu'une famille 
nombreuse et les difficult^ de l'6poque imposaient a 
ses parents le d&erminerent a se rendre k Paris. II 
put avec un peu d'appui trouver un emploi de com- 
mis en librairie chez M. MeVjuignon. Pendant six ans 
il multiplia les efforts, compliant la nuit une ins- 
truction elemenlaire. En J 818, il s'etablissait rue de 
TEcole-de-Medecine,et peu d'anntSes apres fondaitune 
maison de librairie franchise ci Lohdces, facilitait T6- 
tablissement d'nn de ses freres a, Paris, aidait ses 
neveux dans la creation d'etablissements a Madrid, en 
Am6rique et en Australie. 

D'autres plus autorises que moi vous diront plus 
tard le merite des publications considerables aux- 
quelles M. J.-B. Bailliere a attache son nom comme 
editeur. Ce nom vivra eternellement parce que les 
livres qu'il a publics de 1818 a 1883 marquent le3 
progres des sciences mddicales et naturelles pendant 
deux tiers de notre siecle. 

Le nom de M. J.-B. Bailliere vivra aussi dans Je 
souvenir de tous ceux qui l'ont eonnu, parce qu'il fut 
uu Ills pieux et reconnaissant pour sa ville natale. 
M. le maire de la ville de Beauvais vient d'exprimer 
eloquemment les sentiments de ses concitoyens. 

Le nom de notre confrere est indissolublement at- 
tache* a U creation du Cercle de la librairie. En 1847, 
M. J.-B. Bailliere fut le president du comite" d'orga- 
nisation du Cercle auquel il s'etait toujours vivement 
iute>esse, car jusqu'ason dernierjour il tenaitahonneur 
d'avoir 6t6 nomm6 membre honoraire de sort Conseil 
d'adminisiration. 

Plus tard il contribua a la creation du Cornptoir 
d'escompte de Paris, du sous-comptoir de la librairie 
qui rendit de si grands services pendant les ann£es 
troubles de 1848 et 1849, eniin il prit une part ac- 
tive aux ddmarches faites aupres du gouvernement 
frangais pour obtenir la reconnaissance de la propriete 
litteraire a l'etranger et preparer les conventions in- 
ternationales qui l'ont consacree. 

Sur Tinitiative des prolesseurs de la Faculte de me" - 
decine, des membres de l'lnstitut et de l'Acad^mie 
de medecine, la croix de la L6gion d'honneur vint en 
1852 recompenser les services rendus a la science par 
ses utiles publications. 

31. J.-B. Bailliere, le jour ou la pertt; de la vue et 
les infirmites vinrent apporter un obstacle a son tra- 
vail opiniatre, cut la consolation de voir ses deux fils 
et plus tard Tun deses petits-fils continuer son oeuvre. 

Je rn'arrete, Messieurs, mais je veux vous dire 
encore une fo-is combien M. J.-B. Bailliere fut bon, 
genereux, sut toute sa vie encourager de sa bourse 
aussi bien que de ^cs conseils ceux de ses parents, de 
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se9 confreres, de ses amis auxquels il eut le bonheur 
de poiivoir etre utile. II fut un £diteur d'un jugement 
sur, un negotiant integre et habile, doue" d'une grande 
intelligence, d'une rare energie. II fut mieux encore, 
un cceur d'or, un veritable homme de bieu. 
Adieu, J.-B. Bailliere, adieu! 

Messieurs, mes chers Collegues, 

C'est au nom de la Society de secours mutuels des 
employes en librairie de Paris, dont M. Jean-Baptiste 
Bailli6re 6tait membre honoraire perpetuel, que je 
viens sur cette tombe adresser un dernier adieu et 
rendre un supreme hommage au doyen de nos bien- 
faiteurs. 

On vient de vous dire ce qu'avait et£ l'eMiteur et la 
place meritee qu'il occupait dans la grande librairie 
parisienne. 

Mais, a c6te* du chef de maison creant hardiment 
et dirigeant de haut les affaires, il y avait, chez 
M^ Bailliere, un c6te" humain, si je puis m'exprimer 
alnsi, un cote tout intime, moins connu peut-etre et 
me>itant a un egal degr6 1'attention et la sympathie. 

C'est que, avant d'arriver a la haute situation oil 
nous l'avons tous connu, M. J.-B. Bailliere avait du 
passer" par de p6nibles etapes, dont il aimait a se rap- 
' paler, ■ plus tard, les peripeties et lea obstacles. 

II en avait conserve, pour les debutants dans la 
meme carriere, une touchante sollicitude. II suivait 
leurs efforts avec interet, il ne leur menageait pas les 
conseils, il leur venait en aide, au besoin, d'une ma- 
niereplus effective. 

11 aimait la jeunesse, il en recherchait la gaiete et 
les elans avec plaisir. Nous avons tous connu, par le 
recit de ceux de nos caniarades qui en ont fait partie, 
ce3 joyeuses reunions de campagne qu'il presidait, 
malgre ses quatre-vingts ans, avec tant de verdeur et 
d'entrain. 

Aussi comprit-il bien vite, cet homme qui aimait 
les jeunes, le rdle serieux qu'etait appelee a remplir 
la Societ6 des employe's en librairie aupres de cette 
jeunesse, — travailleuse et intelligente, mais man- 
quant parfois de sagesse et de temperament — en lui 
inculquant, rmdgre elle, pour ainsi dire, les idees de 
prudence et d'epargne, en lui apprenanl de bonne 
heure a economiser sur le3 jours heureux pour se 
garantir de la venue possible des jours mauvais! 

11 se faisait lire regulierement tous nos rapports, 
s'interessatt a nos discussions, et quand il apprit 
qu'61argissant sou cadre, la Societe avait sollicit6 et 
enfin obtenu l'approbation de ses nouveaux statuts et 
a creation d'un fonds de retraite pour la vieillesse — 
il voulut etre le premier a. s'inscrire sur le livre d'or 
des bienfaiteurs de la Societe approuvee, comme 
membre honoraire perpetuel. 

L'anete ministeriel, qui vise notre approbation, est 
date du 10 mars 1885. 

Iluit jours apres, le 18 mars, M. J.-B. Bailliere 
nous adressail ia lettre suivante, que la Society con- 
serve religieusement, comme un de ses titres d'hon- 
ueur, dans ses plus pre^ieuses archives : 

« A Monsieur le President de la Societe de secours 
mutuels des employes en librairie de Paris. 

m 

« Mossiluh le President, 

u Je suis peut elre le plus ancien des employe's en 
librairie, car mon stage d'employe a la librairie Me- 
quignon Faiiie remonte au :i jum 1ST2. 


« C'est le 25 novembre 1818 que j'ai ouvert un 
modeste magasin, ' et, grace a beauconp d'ordre et a 
un labour de tous les instants, j'ai pu laisser a mes 
fils une maison prospere. 

« C'est en souvenir de ce que j'6tais en 1812 que 
j'ai sollicit6, en 1875, l'honneur d'etre admis dan3 
votre Society en qualite de membre honoraire. 

« Mais voulant perpetuer mon nom parmi les aspi- 
rants au titre de libraire, et d^sirant qu'il soit main- 
tenu sur la liste des msmbres honoraires de la 
Society, j'ai l'honneur de vous remettre ci-joint la 
somme fixee par vos statuts, a titre de souscription 
perpeluelle. » 

Comme cette lettre peint l'homme tout entier, 
Messieurs, et quel plus bel 61oge pourrais-je adresser 
a sa memoire que cette simple lecture ! 

Le puissant editeur, l'ancien membre du Conseil 
d'escompte de la Banque de France — qui se plait a 
se rappeler, quand il s'agit de lui, l'apret6 de ses 
commencements, — devient tendre, tout a coup, quand 
il s'agit des autres; il veut aplanir la route a ceux 
qui luttent aujourd'hui, comme il a lutte autrefois 
lui-meme, et qu'il appelle, avec urie bienveillance 
toute paternelle : les aspirants au titre de libraire. 

Mais, a cotd du bienfait donnd avec discernement, 
mes chers amis, il tient a ajouter l'exemple : 11 nous 
montre, dans une vie uoblement remplie, le but eleve 
que nous devons poursuivre, puis il nous indique en 
deux mots les surs moyens d'y atteindre : Vordre et 
le travail. 

Daas un prochain article, nous raconterons 
plus en detail la vie de M. J.-B. Bailliere, 
vie dont le stimulant principal fut l'ardent 
amour de sa profession, et qu'il avait tout 
entiere consacree au travail. Nous nous bor- 
nons done aujourd'hui a cette ccurte notice et 
nous offrons k nos confreres, dans cette cruelle 
6preuve, 1'expression de nos sentiments de 
douloureuse et cordiale sympathie. 


VENTES PUBLIQUES 

Les 19, 20 et 21 novembre 1885. — Catalogue 
d'une collection de livres modernes provenant 
de la bibliotheque de M. Ch. S., editions ori- 
ginates d'auteurs contemporains : About, Au- 
gier, Balzac, Baudelaire, Banville, Barbey 
d'Aurevilly, Daudet, Delvau, Dumas pere et 
fits, Gautier, Hugo, Merimee, Monselet, Mus- 
sel, etc., etc., dont la vente aura lieu a Paris 
a Thotel Drouot. — Libraire : A. Durel. 

Le samedi 21 novembre 188% a sept heures et 
demie precises du soir. — Vente d'environ 
2,000 volumes, ouvrages modernes, poesies, 
fables, romans, livres a figures, composant la 
bibliotheque de feu M. ***, dont la vente aura 
lieu a Paris, 28, rue des Bons-Enfants, maison 
Silvestre, salle u° 2. — Libraire : V* Adolphe 
Labitte. 
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PROTECTION DE LA PROPRlfiTfi LITTfiRAIRE 

ET ARTISTIQUE 


he Journal o/ficiel du 12 aout 1885 a public le 
document qui suit : 

Declaration eehangee entre la France et 
les Pays-Bas au sujet de la garantie 
des ceuvres d'esprit et d'art. .. 

Le gouvernement de la Republique frangaise et le 
gouvernement de S. M. le roi des Pays-Bas, recon- 
naissant Futility de ..... garantir, a titre provisoire, la 
propriete des ceuvres d'esprit et d'art, en attendant 
la conclusion d'arrangemenls defmitifs, 

Conviennent : 

1° De remettre en vigueur la convention du 

29 mars 1855 concernant la propria des ceuvres d'es- 
prit et d'art, et l'article 2 de l'arrangement supple- 
mental re du 27 avril 1860; 

2° D'etendre aux ceuvres musicales les garanties 
stipulees par la convention du 29 mars 1855 et par 
l'arrangeixent compiementaire du 27 avril 18G0. 

II est, en outre, entendu que ces dispositions seront 
applicables dans les colonies respectives, et, d'autre 
part, que les deux gouvernements ouvriront, le plus 
tot possible, des n^gociations en vue de la conclusion 
d'une nouvelle convention artistique et litteraire. 

La presenie declaration sera mise en vigueur a 
partir du jour de l'echange des ratifications sur la 
convention de commerce, signed a la pr^sente date, 
et, dans le cas oil les negotiations a engager n'abou- 
tiraient pas a de nouveaux arrangements, elle demeu- 
rera executoir.e pendant dix ans, et au dela de ce 
terme jusqu'a ce que l'une ou l'autre des puissances 
contractantes ait fait connaitre douze mois a l'a- 
vance son intention (Ten faire cesser les effets. 

En foi de quoi les plenipotentiaires respectifs l'ont 
signee et y ont appose leurs cachets. 

Fait a La Haye, en double expedition, le 19 avril 
1884. 

Signe ; Louis Legrand. 

Signe : Van der Does de Villebois. 

Le ministre des affaires etrangeres est charge de 
'execution du present d6cret. 

Fait a Mont-sous- Vaudrey, le 10 aout 1885. 

Jules Grevy. 
Par le President de la Republique : 

Le 7tiinistre des a //'aires etrangcres y 
C. de Freycinet. 
Chronique, 1885. — 47. 


ANNEXES 

I 

CONVENTION 

ENTRE LI FRANCE ET LES PAYS-BAS DU 29 MARS 1855 

Article premier. — Les auteurs d'eeuvres scienti- 
fiques et litteraires, auxqueta les lois de Tun des 
cleux pays garantissent actuellement ou garantiront a 
1'avenir le droit de propriety ou d'auteur, et leurs 
ayants-cause, auront la faeuite d'exercer ce droit sur le 
territoire de l'autre pays, pendant le meme espace de 
temps et dans les memes limites que s'exercerait, 
dans cet autre pays, le droit attribue aux auteurs 
d'ouvrages de meme nature qui y seraient publics. 
De telle aOrte que la reproduction ou la contrefacon, 
dans Tun des deux Etats, des ceuvres scieutifiques ou 
litteraires publiees dans l'autre, sera, pour autant 
qu'il n'est pas derog6 auxdites lois par la pr^sente 
convention, trait^e de la meme maniere que le serait 
la reproduction ou la contrefacon d'ouvrages de meme 
nature originairernent publics dans cet autre Etat. 
Les auteurs de l'un des deux pays auront, devant 
les tribunaux de l'autre, la meme action, et joui- 
ront des memes garanties contre la contrefacon ou 
la reproduction non autoris^e, que celle que la loi 
accorde ou pourrait accorder par la suite aux auteurs 
de ce dernier pays. 

11 est bien entendu, toutefois, que les droits a exer- 
cer reciproquement dana l'un ou dans l'autre pays, 
relativement aux ouvrages ci-dessus mentionnes, ne 
pourront etre plus etendus que ceux qu'accorde la le- 
gislation du pays auquel l'auteur ou ses ayauts cause 
appartiennent. 

Art. 2. — La protection stipule par l'article l er ne 
sera acquise qu'a celui qui aura fidelement observed 
les lois et reglements en vigueur dans le pays de 
production, par rapport a l'ouvrage pour lequel cette 
protection sera reelamee. 

Un certificat d61ivr6 par le bureau de la librairie 
au ministere de 1'interieur a Paris, ou par le secreta- 
riat de la prefecture dans les departements, ou par le 
ministre de 1'interieur a La Haye, servira a constater 
que les formalites voulues par les lois et reglements 
ont ete remplies. 

Art. 3. — Sont expressement assimiiees aux ou- 
vrages originaux les traductions faites, dans l'un des 
deux Etats, d'ouvrages nationaux ou etrangers. 

Ces traductions jouiront, a ce titre, de la protec- 
tion stipuiee par l'article l er , en ce qui concerne leur 
reproduction en contrefacon dans l'autre Etat. 
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Jl eat bien entendu que le present article n'a pas 
pour objet d'accorder au premier traducteur d'un 
ouvrage le droit exclusif de traduction, mais seule- 
ment de proteger le traducteur par rapport a sa 
propre traduction. 

Art. 4. — Nonobstant les stipulations des ar- 
ticles 1, 2 et 3 de la presente convention, les articles 
extraits de journaux ou de recueils periodiques, pu- 
blics dans Pun des deux pays, pourront etre rep ro- 
duits dans les journaux ou recueils periodiques de 
l'autre pays, pourvu que Porigine en soit indiquee. 

Toutefois, cette faculty ne saurait etre comprise 
comme attendant a la reproduction dans l'un des 
deux pays des feuilletons de journaux ou des articles 
de recueils periodiques publies dans l'autre, dont les 
auteurs auraient de'clard d'une maniere dvidente, dans 
le journal ou le recueil meme ou ils les auront Jait 
paraltre, qu'ils en interdisent la reproduction. 

Cette derniere disposition ne sera pas applicable 
aux articles de discussion politique. 

Art. 5. — ■ Sont interdites l'importation, la vente 
et l'exposition dans l'un et l'autre des deux pays, 
de toute contrefagon d'ouvragesjouissant du privilege 
de protection contre la contrefagon en vertu des. arti- 
cles 1, 2 y 3 et 4 de la presente convention; que ces 
contrefagons soient originaires du pays ou Pouvrage a 
ele" public, ou bien de toute autre contr^e 6trangere. 

L'importation sera considered comme contrefagon. 
Le produit de Pamende sera, dans le cas prevu par 
cette derniere stipulation, attribue au fisc de PEtat 
dans lequel la peine aura eHe prononcee. 

Art. 6. — En cas de contravention aux dispositions 
des articles precedents, les ouvrages contrefaits se- 
ront saisis, et les individus qui se seront rendus cou- 
pables de ces contraventions seront passibles, dans 
chaque pays, de la peine et des poursuites qui sont 
ou seraient prescrites, par les lois de ce pays, contre 
le meme delit commis a regard de tout ouvrage ou 
production d'origine nationale. 

Art. 7. — La presente convention ne pourra faire 
obstacle a la libre continuation de la vente, dans les 
Etats respectifs, des ouvrages qui auraient ete publics 
en contrefagon, en tout ou en partie, avant la mise en 
vigueur de ladite convention. Par contre, on ne 
pourra faire aucune nouvelle publication, dans l'un 
des deux Etats, des memes ouvrages, ni intruduire 
de Petranger des exemplaires autres que ceux destines 
a remplir les expeditions ou souscriptions precedem- 
ment commencees. 

Art. 8. — Pour faciliter l'execution de la presente 
convention, les deux bautes parties contractantes s'en- 
gagent a se communiquer les lois et reglements 
actuellement existants, ainsi que ceux qui pourront 
etre ulterieurement etablis dans les Etats respectifs, 
a l'6gard de3 droits d'auteur pour les ouvrages pro- 
teges par les stipulations de la presente convention. 

Art. 9. — Les stipulations de la presente convention 
ne pourront, en aucune maniere, porter atteinte au 
droit que chacune des hautes parties contractantes se 
reserve expresse"ment de surveiller et de delendre, an 
moyen de mesures legislatives ou de police inte>ieure, 
la vente, la circulation et l'exposition de tout ouvrage 
ou de toute production a 1'egard desquels Tun ou 
Pautre pays jugerait convenable d'exercer ce droit. 

Art. 10. — Rien, dans cette convention, ne sera 
conside>e comme portant atteinte au droit de l'un ou 


de l'autre des deux hautes parties contractantes de 
prohiber l'importation, dans ses propres Etats, des 
livres qui, d'apres les lois interieures ou des stipula- 
tions souscrites avec d'autres puissances, sont ou se- 
raient declares etre des contrefagons ou des violations 
du droit d'auteur. 

Art. 11. — La presente convention restera en 

vigueur jusqu'au 25 juillet 1859. Apres cette £poque, 
elle suivra le sort du traite de commerce et de navi- 
gation signe, a Paris, le 25 juillet 1840, de telle sorte 
qu'elle sera cens^e 6tre denoncee, lorsque l'une des 
parties aura annonce a l'autre, conformement aux con- 
ditions poshes par Particle 15 de ce traits, son inten- 
tion d'en faire cesser les efl'ets. 

Les hautes parties contractantes te reservent ce- 
pendant la faculte" d'apporter a la presente convention, 
d'un commun accord, toute modification qui ne serait 
pas incompatible avec Pesprit et les principes qui en 
sont la base, et dont l'experience aurait demontre 
l'opportunite. 

Fait a La H aye, le 29 mars 1855. 

(L. S.) Signe : baron d'Andre. 
, (I. S.) Signe" : Van Hall. 

Le garde des sceaux, ministre secretaire d'Etat de 
la justice, et le ministre secretaire d'Etat des affaires 
etrangeres, sont charges, chacun en ce qui le con- 
cerue, de l'execution du present decret. 

Fait a Paris, le 10 aout 1855. 

Signe : Napoleon. 
Par l'empereur : 

Le gaide des sceaux, ministre de la justice, 
Signe : Abbatucci. 

Le ministre des affh'res dtrangeres, 
Signe : Walewski. 

II 

ARRANGEMENT SUPPLEMENTAIRE 

du 27 avril I860 

A LA CONVENTION L1TTERAIRE DU 29 MARS 1855 l 

Article premier. — Pendant toute la duree du pre- 
sent arrangement, les droits actuellement etablis a 
l'importation licite, par terre et par mer dans l'em- 
pire frangais, des livres, brochures et m6moires scien- 
tifiques, en langue frangaise ou etrangere, publids 
dans l'etendue du royaume des Pays-Bas, seront r^- 
duits et demeureront fixes au taux ci-apres. 

Les trails scientifiques et livres de classe, Merits 
en langue hollandaise, dans lesquels se trouveraient 
des citations ou des legons en frangais, seront admis, 
a leur importation en France, au droit de un franc par 
cent kilogrammes, pourvu que ces citations et ces le- 

1. II importe de remarquer que la convention du 
29 mars 1855 emplovait settlement les expressions ; 
wuvres scientifiques et litteraires. C'est le preambule du 
decret de promulgation de cette convention en France 
qui a pr6cise « la gurautie reciproque de la propriete 
des ceiwres d'esprit et d'art ». Aujourd'hui, la declaration 
du 19 avril 188-1 dit aussi, demiitivement, ceuvres d'es- 
prit ct d'art, et introduit la disposition speciale relative 
aux ceuvres de musique. Celles-ci n'avaient eu aucune 
part dans l'arrangeiuent snpplementaire, qui concerne 
particulierement les chrestomathies. 
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Qons ne forment qu'une seule partie accessoire de 
Pouvrage. 

Art. 2. — La publication, dans le royaume des 
Pays-Bas, de chrestomathies composees de fragments 
on d'extraits d'autcurs frangais sera licite, pourvu que 
les recueils soient specialement destines a l'enseigne- 
ment, et contiennent des notes explicatives ou traduc- 
tives en langue hollandaise *. 

Art. 3. — Le present arrangement supplemen- 
tal suivra, quant a sa duree, le sort de la con- 
vention precitee du 29 mars 1855 

Fait a Paris, le 27 avril i860. 

(L. S.) Signe : Thouvenel. 
Slgne : Lightenvelt. 


La convention da 29 mars 1855, entre la 
France et les Pays-Bas, faisant partie int6- 
grante du traite de commerce entre les 
deux fitats, s'est trouvee d6nonc6e, il y a trois 
ans, lorsque ceux-ci interrompirent les n6go- 
ciations qui avaient 6t6 enta.me'es en vue de 
l'elaboration d'un trait6 nouveau. 

Les negociafions, reprises il y a deux ans, 
ont eu pour r^sultat la remise en vigueur de 
l'ancienne convention, par la d6claration du 
19 avril 1884 promulgu6e, apres approbation 
des Cbanibres et ^change des ratifications, par 
le d6cret du 10 aoiit dernier, ci-dessus repro- 
duit. 

On s'est toujours accorde a consid6rer la 
convention franco-n6erlandaise comme 6tant, 
avant la conclusion de la convention espa- 
gnole, la plus simple et la plus favorable de 
celles qui lient la France a d'autres pays. 

Cette convention se borne, en effet, a dire, 
de la maniere la plus large, que l'auteur d'un 
pays jouit, dans l'autre pays, contre la repro- 
duction non autoris6e de son ceuvre , des 
mfimes garanties que celles accordces aux 
auteurs de cet autre pays. 

La Hollande, que regit aujourd'hui la loi du 
28 juin 1881, etait lieeace sujet, en 1855, par 
la loi du i5 Janvier 1817. Cette loi disait : 

Article premier. — Le droit de copie, on le droit 
de copier au moyen de l'impression, est, pour ce qui 
concerne les ouvrages originauXj soit productions lit- 
teraires ou productions des arts, un droit exclusive- 
ment reserve" a leurs auteurs et a leurs ayants cause, 
de rendre publics par la voie de rimpression, de 
vendre ou faire vendre ces ouvrages, en tout ou en 
partie, par abrege ou sur une ^chelle reduite, sans 
distinction de format ou de mode de publication, en 
une ou plusieurs langucs, ornes on non orn.es de 
gravures ou autres accessoires de Part. 

L 'article 1 cr de la convention de 1855, vn 
assurant aux Francais en Hollande la protec- 
tion de leur proprietti litteraire « duns les 

1. CVst r.et article 2 qui ■ est. speciiil'iuent remis en 
vigueur par le premier paragraphs (!<• la declaration 
» ei-dcs^us. 


mfimes limites que s'exercerait le droit attri- 
bu6 aux auteurs d'ouvrages de m6me nature 
qui y seraient publics », leur garantissait done, 
d'une facon indiscutable, le droit exclusif de 
traduction, et cela pendant une duree egale 
au droit de reproduction en langue originate. 

Cette disposition g6n6rale, que ne restrei- 
gnaitaucun article special au droit de traduc- 
tion, assimilait ainsi l'ceuvre francaise a Pceuvre 
publiee dans les. Pays-Bas, et la protegeait 
contre le domaine public, auquel la loi de 1 817 
(article 2) abandonnait sans defense toutes les 
oeuvres publiees a l'etranger. 

Cette assimilation subsiste sous I'empire de 
la loi de 1881; mais cette loi, moins liberale, 
au moins sur ce point, que celle de 1817, n'ac- 
corde plus aux auteurs neerlandais, et par 
suite aux auteurs francais, pour la protection 
de leur droit exclusif de traduction, que la 
duree trop courte de cinq ans 1 ; il est a 
soubaiter qu'une convention nouvelle vienne 
modifier cette situation au profit de nos au- 
teurs, que la loi de 1881 a gravement atteints. 

(Juoi qu'il en soit du reste, a cet 6gard, ii 
suffit a l'auteur, pour etre prot6g6, en vertu 
de la convention de 1855, d'avoir observe les 
lois et reglements en vigueur dans son propre 
pays, et de produire l'unique constatation qui 
y est delivree. II n'a a r6clamer aucun en- 
registrement dans l'autre pays contractant, ni 
a effectuer aucun dep6t 2 . 

Nous avions done raison de dire que la 
convention de 1855 etait Tune des plus simples 
et des plus favorables. 

II importe de faire observer que lorsque 
s'est n^gocie^, en 1855, entre la France et les 
Pays-Has, un traits de protection des ceuvres 
litt6raires, dans le preambule duquel, ce qui 
est significatif, a ete vise" le d6cret francais du 
28 mars 1852, il n'existait alors d'autre prece- 
dent que la convention franco-britannique du 
22 Janvier 1852. Cette convention determinant, 
pour la traduction, des delais, des limites, et 
imposait des conditions arbitraires au droit de 
l'auteur Stranger. Or il n'a 6te stipule^ avec 
les Pays-Bas, aucune restriction diminuant la 
portee de la clause ins6ree en Particle l er de 

1. La loi du 2S juin 18S1, moins liberale a. cet egard 
que celle de 1817, porte : 

ii Art. 16. — Le droit exclusif de publier des traduc- 
tions dure : 

« 1« A l'egard des oeuvres non publiees, y compris 
les conferences orales, aussi longtemps que dure le 
droit d'auteur de ces oeuvres; 

(i 2° A Tegard d'oeuvres publiees, pendant cinq ans- a 
partir de la date du reeepisse mentionne a Particle 11. » 
(Traduction de M. Beelaerts van Blokland, Annuuirc da 
h : U . rlr., t. XL p. 473.) 

. 2. La loi d u.28 juiiv 1881, article 10, oblige le Hollan- 
dais au depot de deux exemplaires, dans l'espace dun 
mois apres la publication; les auteurs francais sont 
(Uspenses de cette formalite par la Convention. 
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la convention, et cela ne saurait avoir e*te fait 
sans intention. 

La pehsee des n£gociateurs, se conformant 
a Pesprit de Particle l er de la loi d'Etat, 6tait, 
en effet, d'6carter ces conditions, pour laisser 
k l'auteur Pexercice du droit de copie tel que 
le d6finit la citation que Ton vient de donner. 

G'est depuis, seulement, que les Pays-Bas, 
traitant avec la Belgique (30 aout 1858), et 
avec PEspagne (31 decern bre 1862) pour ga- 
rantir le droit de propriety des ouvrages scien- 
tifiques et litttiraires, ont ins6re, dans le 3° pa- 
ragraphs de Particle' 3, des deux conventions, 
calqu^es, sauf en ce point, sur la convention 
franco-hollandaise, une disposition d'un tout 
autre caractere. Au lieu de dire seulement, 
comme dans notre convention, que le premier 
traducteur d'un ouvrage ne pouvait pretendre 
au droit exclusif de traduire cet 'ouvrage, ce 
paragraphe a etabli, par une clause toute hou- 
velle, et qui n'existe dans aucun de nos autres 
traites, qu'en attribuant aux traductions Pas- 
similation form u tee par le 1 er paragraphe, on 
n'entendait pas reconnaitre un privilege a 
l'auteur. 

« Le present article (voir les deux conventions- de 
la Hollande avec Ja Belgique et avec l'Espagne 
(article 3) n*a pas pour objet d'accorder, solt a l'au- 
teur , soit au premier traducteur d'un ouvrage, le 
droit exclusif de traduction ». 

C'est qu'en 1855, les deux pays, France et 
Hollande, n'admettaient pas entre eux les res- 
trictions de la convention franco-britannique* 
c'est que les Pays-Bas entendaient r6pondre 
dignement a Pavance faite aux nations eu- 
ropeennes par notre decret de 1852. 

L'article 4 fortifie notre raisonnement. 11 ne 
soustrait P6crivain etranger a Pobligation de 
Pautorisation de l'auteur qu'a l'egard des ar- 
ticles de discussion politique, parce que la 
traduction est la consequence forcee de la fa- 
culte d'ernprunter ces articles. Comment, en 
effet, un journal hollandais peut-il reproduire 
une polemique politique, un article litteraire 
ou un feuilleton insure dans un journal fran- 
cais, si ce n'est en le traduisant? Comment, 
reciproquement, un journal francais repro- 
duirait-il des articles ou feuilletons inserts 
d'abord dans une feuille hollandaise, si ce 
n'est en les transcrivant en francais? 

En resume, il ett impossible de ne pus 
prendre le mot reproduction, tel qu'il est em- 
ploye dans la convention franco-hollandaise 
de 1855, comme caracterisant absolurnent tout 
usage de V&uvre de Pauteur 6tranger. 

L'article 7 peut etre applicable encore au- 
jourd'hui si, durant la periode qui s'est ^coulee 
entre le moment ou Pancienue convention a 
cesse d'exister et celui oil elle a etc" remise en 
vigueur, des reproductions non autorisees 


ont paru dans Pun des deux fttats. Les Edi- 
tions imprim^es dans ces conditions pour- 
raient continuer 'a se vendre jusqu'a. epuise- 
ment, tandis que toute reimpression en serait 
interdite. 

Mais il n'est pas £tabli que des publications 
de cette nature aient et6 faites pendant cette 
periode. A defaut d'une enqueue pour le d6- 
montrer, toute reproduction existant en li- 
brairie, pour laquelle P6diteur ne pourrait pas 
justifier de son droit ou de Pautorisation de 
Pauteur, devrait done §tre tenue pour contre- 
facon. 

La France et les Pays-Bas ayant stipule, par 
Particle 2 de la declaration qui vient d'etre 
promulguee, que les deux pays ouvriront des 
negociations pour Petude d'une nouvelle con- 
vention litteraire et artistique, il aura paru 
inutile de rappeler la condition en usage au 
sujet de Pattribution aux contractants « du 
traitement de la nation la plus favorisee ». 
Les n£gociations a venir seront necessairement 
assises sur cette base. II a 6t6 dit d'ailleurs, au 
3 e paragraphe de Particle 11 de la convention 
de 1855, ce qui tquivaut & cette formule, « que 
les hautes parties conti'actantes se r6servaient 
la faculty d'apporter, d'un commun accord, k 
ladite convention, toute modification qui ne 
serait pas incompatible avec Pesprit et les 
principes qui en sont la base, et dont Pexp6- 
rience aurait demontre Popportunite ». L 'ar- 
rangement supplementary de 1860 en est la 
consequence. 

L'article 11 (2 e paragraphe) disait que la 
convention litteraire suivrait le sort du trait6 
de commerce et de navigation, de telle sorte 
qu'clle serait censee 6tre denoncee, lorsque 
l'une des parties aurait an nonce a Pautre son 
intention de faire cesser les eftets dudit trait6. 
G'est en raison de cette stipulation que la con- 
vention litteraire s'est trouv6e denoncee il y a 
trois ans; mais on peut voir que la declaration 
speciale qui la r6tablit lui fait desormais une 
situation s6paree, et ne la met plus a la suite 
du trait6 de commerce, ce dont on doit se 
feliciter. La convention a pris un titre nou- 
veau; elle s'6tend en g6n6ral aux ceuvres 
& esprit et dart, el e'est a ce dernier titre 
qu'elle assure aux ceuvres musicales les garan- 
ties protectrices. 

Les developpements qui precedent signalent 
les points sur lesquels une entente plus com- 
plete est desirable, et demontrent combieu il 
importe d'ouvrir le plus tot possible les nego- 
ciations promises par la Declaration. 

G. de L. 


La Secrdtaire-GCrant, Blanchot. 


Paris. — Typ. Pjllet et Du moulin. 
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CONSEIL D' ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA '. LIBRAIRIE 


Proce* s-verbal de la stance du 20 novembre 1 885. 
Pr6sidence de M. Eugene Plon. 

La seance est ouverte a huit he ares trois 
quarts. 

Onze membres presents. 

Le proces-verbal de la derniere seance est lu 
et adopts. 

M. le tresorier fait connaitre la situation fi- 
nanciere. 

Avant de passer a l'ordre du jour de" la 
seance, le President rappelle que le Cercle 
vient d'etre douloureusement eprouv6 par la 
raort de M.'J.-B. Bailliere, 1'un des doyens 
de la grande librairie parisienne. Chef d'une 
nombreuse famille dont les branches se sont 
repandues dans le monde pour fonder des 
maisons de librairie, en Angleterre, en Es- 
pagne et jusqu'en Australie, M. J.-B. Bailliere 
s'est, durant sa longue carriere, consacre tout 
entier aux publications scientiflques et spe- 
cialement a la librairie medicale. II prit une 
part tres active & la fondation du Cercle, 
et ce fut lui qui en presida le comite d'or- 
ganisation. Nomine depuis quelques annees 
membre honoraire de notre conseil, il n'a 
cesse d'en suivre les travaux avec le plus sym- 
pathique' interest. Souvent, malgre son grand 
age, il nous adressait des communications die- 
tees par sa haute experience et dont le Conseil 
etait heurenx de faire son proCt. Le President 
sait Gtre l'interprete du sentiment general en 
exprimant k la famille de M. J.-B. Bailliere la 
part bien vive que tous les membres du Cercle 
prennent au malheur qui vient de la frapper. 

M. le President a ete convoque, avec plu- 
sieurs 6diteurs, a une reunion qui a eu lieu le 
Chronique* 1885. — 48. 


18 novembre au siege de la Societe* des gens 
de lettres. Le but de cette reunion etait de 
former une commission d'initiative pour l'e- 
rection A Paris d'une statue de Balzac. Cette 
commission, qui comprerid notamment des 
hommes de lettres, des journalistes, le presi- 
dent du Conseil municipal, le president de la 
Societe des auteurs dramatiques et celui de la 
Society des gens de lettres, les directeurs des 
grands theatres, des 6diteurs et des artistes, 
s'est constitute sous la presidence de M. Emile 
Augier, de l'AcadSmie francaise, et elle a dis- 
tribue ses travaux entre plusieurs sous-com- 
missions. L'une d'elles aura a s'occuper d'une 
publication a faire en l'honneur de Balzac; elle 
a ete composee des editeurs presents a la reu- 
nion et de plusieurs membres de la Societe 
des gens de lettres. M. Galmann L6vy, editeur 
des ceuvres de Balzac, a 6te nomme president 
de cette sous-commission. 

La Chambre des papiers en gros a adresse 
au secretaire du Cercle un extrait du proces- 
verbal de sa seance du lo octobre dernier, 
constatant que cette Chambre avait decide 
d'appuyer aupres du Cercle la candidature de 
M. Xavier Odent au Tribunal de commerce. 

Le m&me proces-verbal signale un nouvel 
exemple des inconv6nients presented par rap- 
plication de l'impot sur le papier : — Un mar- 
chand de Paris a recu de l'etranger un papier 
pour lequel Tadministration des douanes lui a 
delivre, a l'entre6 ,n France, un acquit a cau- 
tion de premiere categorie, imposant ce papier 
a. 15 fr. 60. Le meme marchand, ayantexporte 
une partie de ce m6me papier, a demande un 
drawback de premiere categorie. Mais 1'admi- 
nistration des douanes s'est opposee a l'embar- 
quement, pretendant que ledit papier etait de 
quatrieme categorie, a- 5 fr. 20, et que la de- 
claration de premiere categorie avait ete faite 
frauduleusement. 
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Les chambres syndicales commencent a s'oc- 
cuper des Elections au Tribunal de commerce. 
Le comite mixte forme pour la preparation de 
la liste des candidats. qui avait 6t6 jusqu'ici 
compose par moiiie de representants du Co- 
mite central et de representants de l'Union 
nationale du commerce et de l'industrie, n'a 
pas pu, par suite d'un disaccord survenu 
entre les deux groupes, se reconstituer cette. 
ann£e. Le Comite central agira done isoie- 
meat. II a nomm6 une commission electorate 
de quinze membres, dont font partie MM. Gra- 
tiot et Plon. 

Le Conseil d'administration presente au 
nom du Cercle de la librairie, les candida- 
tures de M. Magimel, comme juge, et de 
M. Xavier Odent tils comme juge suppleant. 

Demande a faire partie du Cercle : 

M. Alfred Maulde, de la maison V e Renou et 

Maulde, presente par MM. Paul Delalain et 

Eugene Plon. 

Sont admis comme membres du Cercle : 
\° M, Lecene, de la maison Leceneet Oudin, 

pr6sente a la derniere s6ance par MM. Quantin 

et Oudin; 
2° M. Vieillemard fils, presente a la derniere 

stance par MM, Bouasse-Lebel et Eugene Plon, 
La seance est levee a dix heures trois quarts. 
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PROTECTION DE LA PROPRlfiTfi lNDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE 

Declaration e'ehange'e entre la France et les Pays- 
Bas pour la garantie des marques de fabrique et 
de commerce (19 avril 1884) : 

Le gouvernement de la R6publique fran- 
caise et le gouvernement de S. M. le roi des 
Pays-Bas ; 

D6sirant assurer une protection efficace a la 
propriete des marques de fabrique et de com- 
merce de leurs nationaux respectifs, en atten- 
dant la mise en vigueur de la convention In- 
ternationale du 20 mars 1883, sont convenus 
des stipulations suivantes : 

Les ressortissants des hautes parties contrac- 
tantes jouiront r6ciproquement de la m&me 
protection que les nationaux pour tout ce qui 
concerne la propriete des marques de fabrique 
ou de commerce, en se conformant aux for- 
malins prescrites par la legislation de l'autre 
Etat. 

Les marques auxquelles s'applique cet ar- 
ticle sont celles qui, dans chacun des deux 
pays, sont legitimement acquises aux indus- 
tries ou negociants qui en usent, et sont re- 
connues comme marques de fabrique ou de 
commerce par la loi francaise s'il s'agit de 
ressortissants frangais, et par la loi n6erlan- 
daise s'il s'agit de ressortissants neerlandais. 


Toutefois, le d6pdt pourra etre refuse si la 
marque pour laquelle il est demands est con- 
sider par l'autorite comp6tente comme con- 
traire a la morale ou a l'ordre public. 

II est entendu que, lorsqu'il conviendra au 
gouvernement des Pays-Bas d'introduire dans 
sa legislation des dispositions analogues a 
celles qui existent dans la legislation frangaise 
pour la protection des dessins et modeles de 
fabrique, les ressortissants n6erlandais joui- 
ront de plein droit, en France, de toutes les 
garanties accordees par la loi aux ressortis- 
sants francais. 

Dans le cas oil la convention internationale 
du 20 mars 4883 ne serait pas mise en vi- 
gueur, la presente declaration sera ex6cutoire 
a partir dujourde rechange des ratifications 
sur la convention de commerce signee a la 
presente date, et elle demeurera obligatoire 
pendant dix ann6es et au dela de ce terme, 
jusqu'a ce que Tune ou l'autre des puissances 
contractantes ait fait connaitre douze mois a 
Tavance son intention d'en faire cesser les 
effets. 

En foi de quoi, les soussignes dument auto- 
rises a cet effet, ont dresse la presente decla- 
ration et y ont appose leurs cachets respectifs. 

Fait a La Haye, en double expedition, le 
19 avril 1884. 

Sign6 : Louis Legrand. 

Signi : Van der Docs de Willebois. 


CONSEIL DES PRUD'HOMMES DE LA SEINE 

Aux elections qui ont eu lieu le dimanche 
22 couraht, ont et6 nommes dans le groupe 
du Conseil qui forme la premiere cat6gorie 
des Industries diverses : M. Victor Goupy, pour 
representer la typographic et les industries 
qui s'y rattachent; M. Valdampierre, pour la 
papeterie, le cartonnage et la fabrication des 
registres. 


VARlfiTfiS 

Le travail des enfants employes 
dans l'industrie 

La commission sup6rieure instituee par la 
loi sur le travail des enfants et des Oil es mi- 
neures employes dans Findustrie a publi6 son 
rapport pour 1884 que le Journal officiel a re- 
produit en juillet dernier. A son tour, la 
commission d6partementale de la Seine vient 
de publier le sien, rempli comme tou jours de 
faits d'un grand interet. La protection des 
jeunes travailleurs a Paris et dans les arron- 
dissements de Saint-Denis et de Sceaux s'ap- 
plique aun personnel considerable: 24,235 en- 
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fants de dix a seize ans; 16,350 jeunes Giles 
de seize a vingt et un ans. Si Ton ajoute a ces 
40,585 mineurs ceux qui sont surveill^s et 
prot6g6s par leurs patrons, au nombre de 
25,521, et les adultes travaillant dans les 
mfimes ateliers, 136,616 ouvriers et ouvrieres, 
qui ne doivent pas 6tre astreints a un travail 
de plus de douze heures, on arrive au total 
de 202,722 personnes visitees dans les ateliers 
du d6partement de la Seine en vertu de la loi 
du 19 mail 874. 

Ces visites sont faites par un personnel de 
vingt-sept inspecteurs ou inspectrices places 
sous la direction a d'un inspecteur division- 
naire, fonctionnaire de Tfitat. Le 16gislateur a 
dispose en outre qu'une aide serait donnee a 
l'inspection et que des commissions locales, 
composers de personnes de bonne volonte, 
hommes et dames, feraient des visites supple- 
mentaires aux enfants et veilleraient ainsi a 
'execution de la loi, non sans exercer une 
heureuse influence sur cette jeune popula- 
tion. Quatre- vingt -six commissions locales 
fonctionnent ainsi dans le departemeat de la 
Seine et comprennent aujourd'bui un person- 
nel de 421 membres. 

Ges commissions ont a s'assurer, concur- 
remment avec l'inspection, que l'instruction 
primaire des enfants est ou suffisante, ou en 
passe de se completer; qu'ils ne sont pas en- 
tr6s a Tatelier avant douze ans (sauf pour 
certaines categories d'industries ou l'entree est 
permise a dix ans); qu'ils n'y sont pas char- 
ges de travaux excedant leurs forces, ou les 
retenant trop longtemps, ou se prolongeant 
dans la nuit; que la salubrite, la security, la 
moralite des ateliers ne sont pas en question. 
Cette surveillance, on s'en doute bien, n'est 
pas toujours facile, et il importe d'ailleurs 
qu'elle soit exercee avec un grand tact pour ne 
pas 6tre vexatoire. D'autre part, il n'est pas 
sans interfit de rappeler aux industries que, 
pour s'eviter de grands ennuis, ils doivent ne 
pas perdre de vue qu'ils sont astreints a tenir 
a jour une liste ou sont inscrits leurs jeunes 
employes, et rendre a Tenfant qui les quitte 
pour un autre patron le livret ou sontindiques 
le nom, Tage, l'adresse du petit travailleur. 

Ce livret, il faut bien le reconnaitre, est le 
tourment des inspecteurs, des patrons, des 
mairies qui le delivrent, et de la prefecture 
de police qui centralise les fiches des 25 a 
30,000 enfants employes dans l'industrie. La 
verification du savoir des enfants donne lieu 
aux memes difficult6s : la loi du 19 mai 1874 
avait 6tabli un certificat fort different du cer- 
tificat d'etudes institue par la loi sur l'instruc- 
tion primaire de 1882; on le confondra souvent 
avec lui. Ces difficult^ pratiques et d'autres 
ont donne lieu a un mouvement d'opinion 
tres prononce en favour d'une revision de la 


loi sur Ja protection des jeunes travailleurs, 
et la commission sup6rieure a reuni sur ce 
sujet des documents considerables qui servi- 
ront sans doute de base a une revision pro- 
chaine. 

Dans les limites actuelles, la sev6rite de la 
loi s'est montree Tan dernier par un certain 
nombre de proces-verbaux dresses par l'ins- 
pection et suivis de condamnations; le rapport 
dela commission d6partementale en fait l'enu- 
meration complete. 11 est int6ressant de cons- 
taterla nature des infractions : emploi d'enfants 
de moins de douze ans; travail de nuit de ces 
enfants dans des usines a feu continu ; enfants 
travaillant plus de six heures par jour sans 
dtre pourvus d'un cerlificat destruction; en- 
fants occup6s a des travaux defendus, dange- 
reux, exceclant leurs forces, ou travaillant dans 
des locaux insalubres ; precautions non prises 
pour pr6venir les accidents; obstacles mis a 
Taccorriplissement des devoirs de Tinspecteur. 
Ces indications suffisent a montrer combien 
la surveillance est delicate : on ne peut sans 
doute laisser les enfants sans protection; mais 
on doit exercer celle-ci de maniere a ne pas la 
rendre insupportable aux patrons. Autrement 
les chefs d'ateliers, degoutes par des vexations, 
pourraient desormais renoncer a recevoir des 
enfants et a former des apprentis, afin de 
s'eviter les desagrtfments qui en sont la conse- 
quence. Et la loi tournerait alors au detriment 
des enfants et des families pauvres. 


PAITS DIVERS 

Exposition internationale de Liverpool 

Une exposition internationale de navigation, 
de moyens de locomotion, de commerce et de 
manufacture, sous le patronage de Sa Majeste 
la reine et la presidence de S. A. R. le prince 
de Galles, aura lieu a Liverpool, en 1886. 

Cette exposition sera inaugureVen mai 1886 
et restera ouverte pendant les mois d'et6 et 
d'automne. 

La partie du programme qui seule nous pa- 
rait interesser nos industries se trouve com- 
prise dans la 2° section de la 3 e division. La 
6° classe de cette section a, en effet, pour titre : 
Papier S, Librairie y Imprimerie et Reliure. 


Exposition internationale a fidimbourg 

en 1886 

Une exposition internationale de l'industrie, 
des arts et des sciences aura lieu, en 1886, a 
fidimbourg, sous le patronage de S. M. la 
reine Victoria. 

L'exposition sera ouverte le 4 mai et close 
le 30 octobre 1886, 
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Elle sera divis6e en 15 groupes, dont 2 int6- 
ressent nos industries : 

Le 5 e , papier, papeterie, etc.; 

Le 12 e , articles servant a ^education. 

Les demand esd'emplacement seront recues 
jusqu'au l« r Janvier 1886. Elles doiyent 6tre 
faites a Paide de formules d61ivr6es au secre- 
tariat de l'exposition, J 8, Frederick-Street, a 
fidimbourg. 

Le programme est a la disposition des inte- 
ress^s au ministere du commerce, 244, boule- 
vard Saint-Germain, a Paris. 


Le catalogue d'une collection 
a Stockholm 

On imprime en ce moment, a Stockholm, 
le catalogue d'une collection privee d'une ri- 
chesse exceptionnelle. Ce catalogue, dont la 
partie etrangere est r6dig6e en francais, ne 
formera pas moins de trois cents feuilles et 
contiendra plus de deux cents photolithogra- 
phies representant le? pieces les plus remar- 
quables de la collection. Le tirage de ce cata- 
logue ne depassera pas 500 exemplaires. 


La nouvelle installation du departement 
des estampesau British Museum 

Le departement des estampes et dessins au 
musee Britannique, ferm6 au public depuis 
plusieurs semaines pour cause de demenage- 
ment, vient d'inaugurer son nouveau local a 
l'entresol de la nouvelle aile recemment 6ri- 
g6e, grace a la munificence de feu sir White. 

Au point de vue du public, du reste assez 
restreint, qui fr6quente*le cabinet des es- 
tampes, le nouveau local ne semble pas 
presenter des avantages bien frappants ou 
une installation de beaucoup superieure a 
celle de Pancienne salle. La salJe reserv^e aux 
etudes « Students'Room » est fort basse et 
n'offre pas de conditions d'espace ou de lu- 
miere plus favorables que Pancienne. Aussi 
sommes-nous heureux de pouvoir annoncer 
que Parrangement actuel n'est que provisoire, 
du moins en ce qui concerne cette partie du 
departement. M. Sidney Colvin, le conserva- 
teur si actif et si competent, vient d'obtenir 
du comite" des syndics la promesse d'un local 
magnifique et qui donnera au cahinet une 
installation irreprocbable a tous les points de 
vue. Au-dessus des nouvelles salles, au pre- 
mier etage, on avait r6serv6 deux grandes ga- 
leries, non encore prfites, destinies aux expo- 
sitions d'estampes et de dessins. A la suite de 
la demarche tent6e par M. Colvin, Tune de 
ces galeries va 6tre consacree a une nouvelle 
salle d'etudes qui offrira toutes les conditions 


desirables de lumiere et de confort. L'autre 
galerie conservera seule sa destination primi- 
tive. 


La Societe internationale 
de chalcographie 

Nous avons annonce dernierement la crea- 
tion d'une Societe internationale de chalco- 
graphie; nous apprenons que les membres de 
la Societe sont maintenant au complet (250), 
qu'il y a mdme une vingtaine de demandes 
d'admission qu'on ne peut satisfaire actuelle- 
ment. 


NEGROLOGIE 

M. CHARLES KRANTZ 

Le samedi, 14de ce mois, a eulieu a Peglise 
Saint-Thomas-d'Aquin le service funebre de 
M. Charles Krantz/fabricant de papier, dec6d6 
en son domicile, a Paris, a 1'a.ge de soixante- 
sept ans. 

M. Krantz etait membre du Cercle de la li- 
brairie, de 1'imprimerie et de la papeterie de- 
puis 1847, date de la fondation, et son nom 
figure parmi ceux de ses confreres qui, les 
premiers, s'inscrivirent comme societaires. 
11 fit egalement partie du conseil d'adminis- 
tration de cette Soci£t6. Dans la vie priv6e 
comme dans les relations d'affaires, les qua- 
lites serieuses de M. Krantz lui avaient va'u de 
nombreux et sinceres amis pour lesquels, 
comme pour sa famille, sa mort si soudaine a 
616 un deuil profond. 


VENTES PUBLIQUES 

Les mardi l er et mercredi% decembre 1885, a 
deux heures precises. — Catalogue de beaux 
livres anciens et modernes bien conditionnes, 
provenant de la bibliotheque de M. W***, dont 
la vente aura lieu a Paris, a l'h6tel des Com- 
missaires-Priseurs, rue Drouot, salle n° 4. — 
Libraire : V° Adolphe Labitte. 

Le lundi 14 de'cembre 1885 et jours suivants, 
a huit heures tres pre'cises du soir. — Catalogue 
des livres composant la bibliotheque de feu 
M. L6on Renier, membre de l'lnstitut, profes- 
seur au College de France, conservateur-admi- 
nistrateur de la bibliotheque de PUniversite, 
commandeur de la L6gion d'honneur, dont la 
vente aura lieu a Paris, 28, rue des Bons- 
Enfants, maison Silvestre, salle n° 2. — Li- 
braire : Alphonse Picard. 


Le Secre~taire-Ge'rant> Blanchot. 


Paris. — Typ. Pillet et Dumoulin. 
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lo PUBLICATIONS LITTfiRAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 


2458. Adversaire (I'); par H. Maystre. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2459. Allemagne illuatr^e (1*), 40 a a 43^ fascicules, 

par V. A. Malte-Brun. In -8°. (J, Rouffet C ie .) 

2460. Aventures de femmes, par E. Daudtt. In-18. 

( V G E. Dentu.) 

2461. Belle Angele (la), par X. de Montepin. 2 vol. 

In-18. (F e E. Dentu.) 

2462. Bon cuisinier (le) illustr£, par L. Soucbay et 

Lebroc. In-8°. (Lebroc et C ic .) 

2463. Bonne (la) en or, par H. Pagat. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2464. Carte kilom6trique des chemins de fer francais, 

Edition militaire avec memento, par J. Maupin. 
Grand monde. (UAuteur, hPuteaux.) 
2165. Champairol (les), drame en cinq actes, par 
A. Fraisse. In-18. (P. Ollendorff.)- 

2466. Cite chinoise (la), par G. E. Simon. In— 18. 

(Noavelle—Remte.) 

2467. Clairefontaine, par H. Greville. In-18. (E. Plon, 

Nourrit et C i0 .) 

2468. Contemporains (les), premiere partie, par J. Le- 

maitre. In-12. (/). Lecene et H. Oudin.) 

2469. Cultivateur (le) a 1'ecole, par S. Leroy. In-18. 

(G. Carrt.) 

2470. Cursus Scripture sacra 1 , commentarins in librum 

Job, par J. Knabenbauer. In-8°. (P. Lethiel- 
leux.) 

2471. Dictionnaire francais illustre" des mots et des 

choses, livraisons 27 a 38, par Larive et Flenry. 
I n-4°. {Georges Chamerot.) 

2472. Dictionnaire special de langage secret a clefs 

Chromque. 1885. — • 49. 


multiples, par D. de Mailhol. In-8°. (Librcririe 
spec iale parisienne.) 

2473. Discipline, par A. de Launay. In-18. (P. Ol- 

lendorff.) 

2474. Economie domesiique (cours d'), par M n ° Mar- 

chef- Girard. In- 18. (Picard - Bernheim et 
O.) 

2475. Empire allemand (de 1'), sa constitution, son 

administration, parC. Morhain.In-8°. (Berger- 
Levrault et C 10 .) 

2476. France (la) et l'Angleterre a Madagascar, par 

F. Hue. In-18. (P. Ollendorff.) 

2477. Freres Trois-Points (les), par L6o Taxil. 2 vol. 

in-18. (Letouzey et Ane.) 
2478» Gaga (le), par Dubut de Laforest. In-18, 
(K e E. Dentu.) 

2479. Geographie de l'Europc, par M. Dubois. In-18. 

(G. Masson.) 

2480. Hermine (deux amours), par X. de Montepin. 

In-18, (7° E. Dentu.) 

2481. IJistoire (V) ancienne mise a la portee de la 

jeunesse, 48 e Edition, par G. Beleze. In-18. 
(Delalain fibres.) 

2482. Histoire des persecutions pendant la premiere 

moitie" du m e siecle, par P. Allarcf. In-8°. 
(Victor Lecoffre.) 

2483. Homme (1') econome, monologue, par G. Fey- 

deau. In-18. (P. Ollendorff:) 

2484. Inconscients (les), par Saint-Landri. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2485. Inconsequences (les) de John Bull, par L. Ne- 

mours-Godre. In-18. (Bene Haton.) 
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Jacobites (les), drame, [par Fr. Coppee. In-18. 
(Alphonse Lemerre.) 

Journal (le) d'un interprete en Chine, par le 
comte d J Herisson. In-18. (P. Ollendorff,) 

Journal d'un officier malgre lui, par Theo- 
Critt. In-18. (P. Ollendorff.) 

Lettre du bourreau!! par L. Gressonnois. In-18. 
(P. Ollendorff.) 

Louis de Montval, par Parabere. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 

Madame Margaret, par A. Lapointe. In-18. 
(E. Plon, Nourrit et C ie .) 

2492. Manuel de laiterie, par Maigne. In-18. (Roret.) 

2493. Mecanique (cours de). T. II, par Despeyrous et 

G. Darboux. ln-8°. (.4. Hermann.) 

2494. Memoires d'aujourd'hui, 2 e serie, par R. de 

Bonnieres. In-18. (P. Ollendorff.) 

2495. Memoires d'un ancien ministre, par lord Mal- 

mesbury, traduction par A.B. Iu-18. (P. Ol- 
lendorff.) 

2496. Metodo j(nuevo) de lengua inglesa, par 

G. Marsehall et J. M. Lopes. In-12. {Charles 
Leroy.) 

2497. Microbes (les), les Ferments et les Moisissures, 

par E. Trouessart. In-8°. (Fdlix Alcari.) 

2498. Mille et une nuits (les) du theatre, 2 e serie, 

par A, Vitu. Ia-1'8. (P. Ollendorff.) 

2499. Mineraux, animaux, vegelaux, par A. Bouant. 

In-12. (Delalain freres.) 

2500. Monsieur le depute de Chavone, par F. Nar- 

joux. In-18. (E. Plon, Nourrit et C Ie .) 

2501. Pantaleia, par G. Mendes. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

2502. Parfum (le) de la femme, par A. Galopin. 

In-18. (F« E. Denlu.) 


2503. Pastare (les), par R. Dombrea. In-18. (E.Plon, 

Nourrit et C®.) 

2504. Philomela, par C. Mendes. In-18.' (P. Ol- 

lendorff.) 

2505. Proie (la) du neant, par E. Thiaudiere. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2506. Psycbologie contemporaine (nouveaux essais 

de), par P. Bourget. In-18. (Alph. Le- 
merre.) 

2507. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

1" et 15 novembre. In-8°. (Ch. Buloz.) 

2508. Revue internationale du droit maritime, livrai- 

sons V-VI, par F. C. Autran. In-8°. {A. Che- 
■~ valier-Marescq.) 

2509. Roi (le) de Thessalie, par Ary Ecilaw. In-18. 

(Alphonse Lemwre.) 

2510. Simple romance, par L. Cressonnois. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

2511. Table de lignes trigonometriques naturelles a 

cinq demmales, par L. F. Monnet. In-12. 
{Andre Guidon.) 

2512. Theorie des sapeurs-pompiers, par une com- 

mission d'officiers. In-18. {Roret) 

2513. Tiroir (lej aux souvenirs, par A. Second. In-18. 

(F e E. Dentu.) 

2514. Vie (la) au fond des mers, par H. Filhol. In-8°. 

(G. Masson.) 

2515. Viol (le), par E. Bergerat. In-:18. (P. Ollen- 

dorff.) 
2M6. Voilette bleue (la), par F. Du Boisgobey. 

In-18. {E. Plon, Nourrit et C ie .) 
2517. Zoologie medicale (traite de), premiere partie, 

par R. Blanchard. ln-8°. (J.-B. Bailliere et 

fits.) 


TABLE DES AUTEURS 


A. B., 2495. 
Allard (P.), 2482. 
Autran (F. C.), 2508. 

Beleze (G.), 2481. 
Bergerat (E.), 2515. 
Blanchard (R.), 2517. 
Boisgobey (F. du), 2516. 
Bonnieres (R. de), 2494. 
Bouant (E.), 2499. 
Bourget (P.), 2506. 

Commission d'officiers, 2512. 
Coppee (Fr.), 2486. 
Cressonnois (L.), 2489, 2510. 

Darboux (G.), 2493. 
Daudet (E.), 2460. 
Despeyrous, 2493. 
DombrSa (R.), 2503, 
Dubois (M.), 2479. 
Dubut de Laforest, 2478. 

Ecilaw (Ary), 2509. 

Feydeau (G.), 2483. 


Filhol (H.), 2514. 
Fleury, 2471. 
Fraisse (A.), 2465. 

Galopin (A.), 2502. 
Greville (H.), 2467. 

Herisson (le comte d'), 2487. 
Hue (F.),.24i6. 

Knabenbauer (J.), 2470. 

Lapqinte (A.), 2491. 
Larive, 2471. 
Launav (A. de), 2473. 
Lebroc, 2462. 
Lemaitre (J.), 2468. 
Leroy (S.), 2469. 
Lopes (J. M.), 2496. 

Maigne, 2492. 
Mailhol (D. de), 2472. 
Malmesbury (lord), 2495. 
Malte-Brun (V. A.), 2459. 
Marchef-Girard (M lle ), 2474. 
Marsehall (G.), 2496. 


Maupin (J.), 2464. 
JMaystre (H.), 2458. 
Mendes (G.), 2501, 2504. 
Monnet (L. F.), 2511. 
Montepin (X. de), 2461, 2480. 
Morhain (G.), 2475. 

NarjouxfF.), 2500. 
Nemours-Godre (L.). 2485. 

Pagat (H.), 2463. 
Parabere, 2490. 

Revue des Deux-Mondes, 2507. 

Saint-Landri, 2484. 
Second (A.), 2513. 
Simon (G. E.), 2466. 
Souchay (L.), 2462. 

Taxil (Leo), 2477. 
Theo-Critt, 2488. 
Thiaudiere (E.), 2505. 
Trouessart (E.), 2497. 

Vitu (A.), 2498. 


2o GE3UVRES MUSICALES. 

TABLE PAR TITRES d'CEUVRES 


1 302. Adieux (les),valse chantee pour mandoline et piano, 

par F. de Cristofaro. In-4°. [Lemoine el fils.) 

1303. A'ieule (l'J, gavotte pour piano, par E. Leu- 

liette. ln-4°. (Sehott.) 


1304. Bolero pour mandoline et piano, par F. de 

Cristoiaro, In-4°. (Lemoine el fils.) 

1305. Gantilene (deuxieme) pour piano, par V. Dol- 

metsch. In-4°. (Lemoine et fils.) 
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1306. Charmant aveu, gavotte pour piano, par L. Fer- 

ranti. In-4°. (Desire 1 ' Ikelmer.) 

1307. Danse champetre, mazurka pour mandoline et 

piano, par F. de Gristofaro. ln-4°. (Lemoine 
et fils.) 

1308. Danse orientale, air de ballet pour piano, par 

Gh.-L. Hess. ln-4°. (J. Vasseur.) 

1309. Dors!... je veille!! berceuse pour piano seul, 

par Ch. Geng. In-4°. (Richault et C ie .) 

1310. En Orient, danse syrienne pour piano, par 

R. Baillot. In 4°. [Richault et C^.) 

1311. Esquisse pour piano, par V. Dolmetsch. In-4°. 

(Lemoine et fils.) 

1312. Etoile double (I'J, valse brillante pour piano : 

par A. Schmoll. In-4°. (Colombier.) 

1313. Etudes de M lle Didi pour le piano, 2 e livre, par 

Th. Lack. In-4°. (Lemoine et fils.) 

1314. Gai printemps, pour violoncelle et piano, par 

A. Durand et A. Oudshoorn. In-4°. (Durand, 
Schcenewerk et C ie .) 

1315. Gavotte pour crchestre, parties separees, 

par C. de Grandval. Jn-8°. (Richault et 

1316. Gondolina venilienne, pour piano, par A. 

Schmoll. In-4°. (Colombier.) 

1317. Instrumentation (nouveau traite d'), par F. A. 

Gevaert. In-4°. (Lemoine et fils .) 

1318. Jota (la) aragonese de Saint-Saens, transcrite 


pour piano a quatre mains, par A. Benfeld. 
In-4°. (Durand, Schcenewerk et C ie .) 

1319. Le Long du sentier, villanelle pour piano, par 

A. Thurner. Ink . (Richault et C ie .) 

1320. Melodies (trente) populaires de la basse Bre- 

tagne, par L. A. Bourgault-Ducoudray 3 paroles 
de Fr. Coppee. In-4°. (Lemoine et fils.) 

1321. Motets (vingt) pour orgue et chants, par 

G. Saint-Saens. In-8°. (Durand, Schcenewerk 
et C^.) 

1322. Mousquetaires (les) de la Reine, fantaisie a 

quatre mains, par L. Streabbog et L. Le- 
moine. In-4°. (Lemoine et fils.) 

1323. Pieces pour clarinette, avec accompagnement 

de piano : Invocation ; Air slave, par G. de 
Grandval. In-4°. (Richault et CK) 

1324. Pieces pour orgue : Andaatino; Larghetto; 

Andante sostenuto , par E. Gigout. In - 4°. 
(Richault et C ie .) 

1325. Pie Jesu, pour basse, parC. Saint-Saens. ln-4°. 

(Durand, Schcenewerk et C ie .) 

1326. S6govie-marche, transcrite pour piano, par Ch. 

Geng. lu-4°. (Richault et C ie .) 

1327. Souvenir de Livourne, serenade pour mando- 

line et piano, par F. de Gristofaro, .ln-4°. 
(Lemoine. et fils.) 

1328. Tarentelle pour le violon, avec accompagne- 

ment de piano, par A. Sasserno. In-4°. (Ri- 
chault et C i0 .) 
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TABLE DES AUTEURS 


Baillot (R,), 1310. 
Benfeld (A.), 1318. 
Bourgault-Ducoudray(L. A.), 1320. 

Coppee (Fr.), 1320. 
Cristolaro (F. de), 1302, 1304, 
1307,1327. 

Dolmetsch (V.), 1305, 1311. 
Durand (A.), 1314. 


Ferranti (L.), 1306. 

Geng (Ch.), 1309, 1326. 
Gevaert (F. A.), 1317. 
Gigout (E.), 1324. 
Grandval (C. de), 1315, 1323. 

Hess (Ch. L.), 1308. 

Lack (Th.), 1313. 
Lemoine (L.), 1322. 


Leuliette (E.), 1303. 
Oudshoorn (A.), 1314. 

Saint-Safins (C.), 1318, 1321, 1325 
Sasserno (A.), 1328. 
Schmoll (A.), 1312, 1316. 
Streabbog (L.), 1322. 

Thurner (A.), 1319. 


3° FEUILLETONS. 


52. Belle Nivernaise (la), par Alphonse Daudet. 

(Supplement UiUraire du Petit- Journal.) 

53. Bernard l'assassin, par Edmond Tarb6. (Le Fi- 

garo.) 


54. Fils du siecle (les), par Edouard Delpit. (Le Gau~ 

lots*) 

55. Societe de Madrid (la), par le comte Paul Vasili. 

(La Noiwelle Revue.) 


4° ESTAMPES, IMAGERIES 

128. Illustration des omvres completes de Victor Hugo, 1™ serie, par F. Flameng. In-4°. (Z. Hebert.) 


LA PROPRlfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 


Le Syndicat des societes litteraires et artis- 
tiques, pour la protection de la propriety in- 
tellectuelle, s'est reuni, au Gercle de la librai- 
rie, jeudi 19 novembre, sous la presidence de 
M. Eugene Plon, pour entendre I'cxpose" de la 
situation de ses travaux. 

II s'est complete, au debut de la seance, par 
accession de deux groupes importants : le Syn- 


dicat des Gditeurs de musique, preside par 
M. Brandus, et la Societe des compositeurs 
de m nsique, representee par son vice-president , 
M. Georges Pfeiffer. 

La prochaine seance sera consacree a l'exa- 
men du nouveau projet de la conference de 
Berne, dont le texte vient d'etre communique 
par M- le Ministre des affaires etrangeres, avec 
invitation au Syndicat de lui faire connaitre 
son opinion. 


{ 
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CHRONIQUE. 


N^CROLOGIE 


CHARLES KRANTZ 

M. Charles Krantz, marchand de papiers en 
prros, k Paris, est mort dans son appartement 
de la rue Chomel, le jeudi 12 novembre der- 
nier. II etait ne k Dinoz6, commune d'Arches, 
departement des Vosges, le 12 aoutl818. II est 
rest6 dans les affaires un demi-siecle environ, 
et pendant cette longue carriere, il a et6 cons- 
tamment entour6 de l'estime et de l'affection 
de ceux qui Tont connu. M. Ch. Krantz appar- 
tenait a une famille de fabricants de papier. 
Son pere, Nicolas Krantz, possedait et exploi- 
tait les-etablissenients de Dinoze et d'Uzefaing; 
son grand-pere, ceux de Lana et de Vrai- 
champs; son oncle, Antoine Krantz, celui de 
Ranfaing pres Remiremont. La fabrication 
du papier dans les Vosges avait, il. y a cin- 
quanle ans, une importance qu'elle devait 
tout d'abord a la parfaite honorabilit6 de ceux 
qui la dirigeaient, mais aussi aux facility que 
donnait, pour le blaiichiment des pates, la 
puret6 des eaux. 

Dans la montagne, sur toutes les chutes 
d'eau , on avait etabli des fabriques a une 
ou plusieurs cuves, la plupart assez petites, 
quelques-unes assez considerables. Aussi a l'e- 
poque oil M. Ch. Krantz terminait ses etudes, 
1 importance de cette Industrie, la principaledu 
pays, etait-elle assez grande pour que sa fa- 
mille cherchat k se faire representer par Tun 
de ses membres sur le marche parisien. Elle 
le choisit a cet effet et le placa d'abord en 
quality de commis chez M. Vincent, dont il de- 
vint plustard l'associeetauquel il succ6davers 
1844. Depuis cette epoque il a to u jours repre- 
sente les fabriques appartenant k sa famille. 

Les revolutions politiques, les crises econo- 
miques, les iransformations industrielles ont 
pendant cette periode de plus de cjuarante an- 
nees rendu sou vent les affaires bien laborieu- 
ses; mais dou6 d'un esprit ferme, d'un sens 
droit, d'nne tres reelle habilete commerciale, 
M. Ch. Krantz sut faire face a toutes les difQ- 
cultes et sauvegarder les interests qui lui 
etaient confi6s, en m6me temps que par sa 
parfaite Ioyaut6 il sut gagner l'estime de tous 
ceux avec lesquels il etait en relations. 11 
fut de ceux qui donnerent leur plus cordial 
et plus utile concours k la fondation du Cercle 
de la librairie, de I'imprimerie et de la pa- 
peterie. Plusieurs ann6es il representa la pa- 
peterie dans le Conseil d 'administration, et il 
fut pendant longtemps un des habitues les 
plus assidus de nos reunions. Mais depuis la 
guerre nefaste de 1870 il fr6quenta moins le 
Cercle, tout en lui restant fort attache. L'age, 
le profond chagrin que lui avaienl cause nos 
revers, sa sant6 un peu eprouvee le laisaient 
incliner.vers le repos et le calme des soirees de 
famille. II s*y trouvait entoure d'affections de- 
vouees que rien au dehors ne pouvait rern- 
placer pour lui. 

II avait epous6 en 1846 M ll ° Louise Colli- 
gnon, fille de M. Collignon, alors ingenieuren 
chef du canal de la Marne au Rhin, depuis 
inspecteur general des ponts et chaussees, et 


demeure* Tune des illustrations de ce corps 
d'elite. — II en eut un Ills, M. Camille Krantz, 
qu'il eut la satisfaction de voir entrer a l'Ecole 
polytechnique et devenir maitre des requeues 
au Conseil d'etat. Sa famille s'augmenta de 
plusieurs petits enfants qu'il aimait tendre- 
ment et pres desquels il oubliait les soucis des 
affaires et les agitations politiques. 

Comme k tous les hommes de sa generation, 
les angoisses patriotiques nelui avaient pas ete 
epargnees. II les ressentait vivement et se 
montrait en toute circonstance prfit k faire, 
m6me au prix des plus reels dangers, ce qu'il 
regardait comme son devoir. 

Son courage ne s'est jamais dementi, et il 
etait tr&s grand. En f£vrier 1848, son service 
de garde national a cheval l'appelait aux Tui- 
leries le jour m&me-ou le chateau fut envahi. 
II s'y rendit et ne quitta son poste que sur 
l'ordre formel et r6it6r6 de son commandant, 
M. de Montalivet. II retourna chez lui en 
grande ten ue au milieu de la fusillade, et son 
attitude fut telle qu'elle lui valut une veri- 
table ovation de la part des combattants. 

En juin I 849. il fut du petit nombre des vo- 
lontaires qui tinrent tfite a l'insurrection sur 
la place Saint-Andr6-des-Arls, et finirent par 
la repousser sur ce point. 

Lors de la desastreuse invasion de 1870 il 
essaya d'organiser la resistance aux environs 
d'Epinal. II fut signals pour ce fait al'ennemi, 
cerne dans sa maison, enleve" de nuit et iet6 
dans un cacliot k fipinal. Apres de nombreux 
essais d'intimidation et des menaces de mort, 
il fut transfere dans les prisons de Nancy ou. il 
passa un mois. ProfondSment devout a la 
France, connu pour la fermetG de ses opinions, 
aim6 et estim6 dans son pays, il etait tout d6si- 
gne pour la deputation. On la lui proposa 
avec insistance, mais sa modestie le porta a 
decliner toute candidature. 

M6me aux meilleurs d'entre nous le sort 
reserve quelquefois bien des sevenths : — - 
Charles Krantz en fit l'epreuve. Pendant qu'il 
etait retenu dans sa chambre par la maladie 
qui devait l'emporter au bout de quelques 
jours, son beau-pere, M. Collignon, se mourait 
a l'etage au-dessous, et sa l'emme a bout de 
forces et de sante allait de Tun a l'autre de ses 
chers malades, partageant entre eux son d6- 
vouement et ses soins. Charles Kranlz repose 
aujourd'hui, loin de nos agitations, dans un 
monde meilleur ; — mais ici-bas ceux qui l'ont 
connu se rappelleront qu'il fut bon, honnfite, 
courageux, devou6 a ses amis, charitable et 
serviable pour tous, et ils garderont de lui un 
durable et affectueux souvenir. 


Nous avons appris avec la plus douloureuse 
Amotion le deuil cruel dont vient d'etre frappee 
la famille d'un de nos plus aimes confreres. 
M mc la baronne d'Artigues, n6e Louise-Marthe 
Eirmin-Didot, fille de M. Alfred Firmin-Didot, 
est morte subitement, le 14 novembre, au 
chateau du Bec-du-Gave (Landes). Elle n'avait 
que vingt-cinq ans! 

Le SecrUaire-Gtrant) BLANCHOT. 


Imprimcrie Pillot (it Dunioulin, rue flea Granils-Augustins^ . r i, a pans. 
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EXPOSITION DE 1889 


Le President du Cercle a reeu de M, le Mi- 
nistre du Commerce la lettre que nous pu- 
blions ci-apres. 

Le Conseil d'administration devra dans sa 
procbaine stance d61ib6rer sur la question 
pos6e par M. le Ministre. En consequence, le 
President invite tous les. membres du Cercle 
a bien vouloir lui presenter par lettre leuis 
observations a ce sujet, afin qu'il puisse en 
donner communication au Conseil qui doit se 
reunir le 18 courant. 

Ministcre du commerce Paris, le 4 decembre 1885. 

Projet d'exposition en 1889 

Monsieur, 
Vous n'ignorez pas qu'il est question d'organiser a 
Paris une Exposition universale en 1889. Avant de 
demander aux Chambres les credits necessaires, le 
gouvernement desire coniiattre quel est a ce sujet 
l'avis des repre^sentants autorises du commerce, de 
l'industrie et du travail national. 

Je vous serai, en consequence, oblige d'inviter la 
Chambre que vous presidez a en deliberer, et, pour le 
cas oil vous en approuveriez le principe, de m'iridi- 
quer si cette exposition vous paraitrait devoir etre 
Internationale ou s'il y aura'.t lieu, au contraire, de lui 
conserver un caractere purement national. 

II y a interfit a etre fixe* le plus prompt^ment pos- 
sible sur ces deux points; je vous prie done de vou- 
loir bien me faire parvenir la deliberation de votre 
Chambre dans un tres bref delai. 

Recevez. Monsieur, l'assurance de ma consideration 
tres distingu6e. Le Ministre du commerce, 

Lucien Dauthesme. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 

La communication suivante a 6te adressee 
au President du Cercle : 

Paris, le l° l decembre 1885. 
Monsieur le President, 
Des cours gratuits de comptabilit6 et de tenue de 
livres pour les femmes ont 6te" fond£s par la Chambre 
Chronique. 1885. — 50, 


de commerce de Paris, — avec le concours descaisse. 
des ecoles des V III e et IX arrondissements, — tant 
a son Ecole commerciale de 1 'avenue Trudaine, qu'a 
la mairie de la rue des Ecuries-d'Artois. 

Apres deux ans d'eHudes, et a. la condition d'etre 
agdes de seize ans au moins, les Aleves qui suivent 
ces cours sont admises a passer un examen devant 
une commission com posee de membres de la Chambre 
de commerce, du maire de l'arrondissement et de 
professeurs de tenue de livres des Ecoles sup^rieures 
de Paris. 

Elles peuvent obtenir, a la suite de cet examen, un 
certificat qui est une garantie de leur aptitude pour 
les chefs de maison disposes a les employer. 

Les Aleves, munies de ce certificat, sont parfaite- 
ment en mesure de tenir une comptabilite' complete, 
de faire une correspondance commerciale en francais: 
un certain nombre d'entre elles peuvent meme la 
faire en anglais; toutes sont aptes a exercer d'une 
maniere satisfaisante la profession de comptable. 

Nous vous prions, Monsieur le President, de porter 
l'existcnce de nos cours gratuits a la connaissance des 
membres de votre Chambre syndicate, en les infor- 
mant qu'ils trouveront a 1 'Ecole commerciale des • 
employees intelligentes et se>ieuses, capables de rem- 
plir, a leur satisfaction, l'emploi qu'ils voudront bien 
leur confier. 

Agr6ez, Monsieur le President, l'assurance de nos 
sentiments les plus distingue^. Le Sdnateur, 

President de la Chambre de commerce, 

Dietz-Monnin. 

Le President du Conseil d administration des 
cours gratuits de comptabilite" de la Chambre 
de commerce, a V Ecole commerciale ', 
Charles Noel. 

Nota. — S'adresser, pour les demandes de comp- 
tables, a M lle Malmanche, inspectrice des cours de 
comptabilite commerciale de la ville de Paris et de 
la Chambre de commerce. 23, rue d'Arcole. 


MUSEE PEDAGOGIQUE 

M. Buisson, directeur de renseignement pri- 
maire au Ministere de l'instruction publique, 
vient d'adresser aux cdilcurs de classiques une 
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lettre circulaife qu'il a prie le President du 
Cercle de porter a la connaissance de tous les 
int6ress6s par l'insertion au Journal de la 
librairie. Nous nous empressons done de de- 
ferer au desir de M. Buisson et d'appeler l'at- 
tention des libraires sur I'interfit trfcs serieux 
qu'il y a en effet pour eux a faire figurer un 
certain nombre de leurs publications au Musee 
Pedagogique. 

Ministerc de ['instruction publiqne Paris, le 30 novembre 1885. 
des beaux-arts et des cultes 

Direction de 1'enseignement primaire 

Monsieur, 

En vous envoyant ci- joint deux numeros de la 
Revue Pddagogique (15 octobre et 15 novembre) re- 
latifs au choix de lectures recitatives, j'ai l'honneur 
de vous informer que la direction du MuseV Pedago- 
gique (41, rue Gay-Lussac), vient d'ouvrir et de 
mettre a la disposition des 6diteurs une salle spe'eiale 
destined a recevoir les meilleurs livres pouvant servir 
aux lectures de famille. 

Si vous remarquez dans votre catalogue un certain 
nombre d'ouvrages qui vous paraissent dignes de fi- 
gurer dans cette collection, la direction dn Musee est 
disposee a les recevoir et a les exposer saos autres 
frais pour vous,. Monsieur, que 1'envoi d'un exera- 
plaire de chaque ouvrage: l'indication du prix de 
vente devrait y &tre jointe. 

La salle pre"paree pour cette se"rie d'ouvrages de- 
vant etre ouverte au public, M. l'inspecteur general, 
directeur du Mus6e, exprime le d£sir que chaque 6di- 
teur adopte, pour les livres composant son envoi, un 
mode de reliure ou de cartonnage distinct et assez 
solide pour supporter un maniement frequent. 

"Veuillez agre'er, Monsieur, l'expression de mes sen- 
timents distinguds, 

Vinspecteur general, directeur de V enseignement 


prima-ire. 


F. Buisson. 


JURISPRUDENCE 


PORTRAITS PHOTOGRAPHIQUES. 

PBOPMETE. 


CLICHES. — 


Par le contrat qui interment entre un photo- 
graphe et son client, le premier ne s'engage 
qu'a livrer, moyennant un prix determine', 
une 6U plusieurs epreuves du portrait qui lui 
est commands. 

Le photographe a done le droit de con server le 
cliche, qui rest e sa propriety; main le droit de 
photographier sur le cliche, est etroitement li- 
mite, et la nature du contrat, aussi bien que 
les convenances sociales, exigent qu'il ne puvse 
en faire aw:un usage sans le consentemen' for- 
met de la personne dont Its traits son' repro- 
duits. 

Ainsi juge par le Tribunal civil de la Seine 
(premiere cbambre), en son audience du 
18 novembre 1885, sous la presidence de 
M. Aubepin. 

(Gazette des Tribunaux, 21 novembre 1885.) 


STANCE PUBLIQUE ANNUELLE 

DE L'ACADEMIE FRANQAISE 

La stance publique annuelle de TAcademie 
francaise a eu lieu le jeudi 26 novembre, sou3 
la presidence de M. Maxime Du Camp, di- 
recteur. 

M. Camille Doucet a ouvert la stance par la 
lecture de son rapport sur les concours de 
l'annee 1885. 

Lecture a 6te donn6e ensuite par MM. Fran- 
cois Coppee et Sully-Prudhomme de fragments 
des deux pieces de vers qui, sur les 247 ma- 
nuscrits pr6sent6s a l'Academie, ont remport6 
chacune un prix de poesie, dont le sujet etait 
Sursum corda. L'auteur de Tune de ces pieces 
est M lle Jeanne Loiseau; la seconde est signee 
de M. le vicomte de Borrelli, capitaine de la 
Legion etrangere, dont l'envoi etait date de 
Hong-Hoa. 

Nous donnons ci-apres le programme des 
prix decernes : 

Prix de poesie. — Sursum corda, prix de la 
valeur de 4,000 francs, partagS egalement 
entre M lle Jeanne Loiseau et M. le vicomte de 
Borrelli. 

Une menlion honorable est accorded a la 
piece de vers portant pour epigraphe : 

De verre pour gemir, d'airain pour resister, 

dont l'auteur ne s'est pas fait connaitre. 

Prix Monty on, destine' s aux ouvrages les plus 
utiles aux moeurs. — L'Academie francaise a 
decerne : 

Quatro prix de 2,000 francs chacun : a M . Elie 
Rabier, auteur d'un ouvrage intitule : Lecons 
de philosophic; a M. Jeannerod, auteur d'un 
ouvrage intitule : la Puisance francaise; a 
M. le vicomte Guy de Bremond d'Ars, auteur 
d'un ouvrage intitule : Jean de Vivonne; a 
M me Benlzon (M me Therese Blanc), auteur d'un 
ouvrage intitule : Tony* 

Trois prix de 1,E>00 francs chacun : a M. Louis 
Figuier, auteur d'un ouvrage intitule : les 
Nouvelles conquetes de la science; a M. de Tin- 
seau, auteur d'un ouvrage intitule : la Meil- 
leure part; a M. Le Gal La Salle, auteur d'un 
ouvrage intitule : VHeritage de Jacques Farruel. 

Cinq prix de 1,000 francs chacun : a M. le 
baron Ernouf, auteur d'ouvrages intitules : les 
Grands inventeurs francais; a M me Jules Samson, 
auteur d'un ouvrage intitule : line Education 
dans la famille; a M. A. Pellissier, auteur d'un 
ouvrage intitule : les Grandes lecons de Vanti- 
quite' chretienne; a M. Emile Desbeaux, auteur 
d'un ouvrage intitule : les Projets de mademoi- 
selle Marcelle et les etonnements de monsieur Ro- 
bert; a M. Ernest Dupuy, auteur d'un r«cueU 
de poesies intitule : les Parques* 
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Ont obtenu des mentions les ouvrages sui- 
vants : 

Saint Nicolas, recueil public par M. Dela- 
grave ;la Bibliotheque d'aventures etde voyages, 
edit£e par M. Dreyfous; Hilwre Gervais, par 
M. L6on Barracand ; VEurope sous les armes, 
par M. Henuebert; le Mariage du lieutenant, 
par M. Ad. Aderer; Vie brisee, par Marie Bes- 
neray; Autour du monde, par Georges Kohn; 
le Docteur Richard, par M mo Alix de Sault; 
Cours de morale, par M 1,e M. Allou; M. Faillon, 
pretre de Saint-Sulpice, par M. l'abbe Desma- 
zures; Elisabeth d'Autriche, par L. de Beau- 
riez; Guillemette, par Zari; Desertion, par 
M llc Zenai'de Fleuriot; les Jeux de.la jeunesse, 
par M. F. Dillaye; Me'moires d'un guide octo- 
gtinaire, par un brave Alsacien, M. Robin s- 
chung, et, parmi les recneils de poesies : le 
Poeme des amoureux, par le prince Henri de 
Valori ; Honneur et Patrie, par M. Marc Bonne- 
foy ; Tine lyre et le Clavier d'or, par M. Frederic 
Bataille. 

Prix Gobert. — L'AeadSmie a decern^ le 
grand prix de la fondation Gobert a M, Paul 
Thureau-Dangin, pour son ouvrage intituled : 
Histoire de la monarchie de Jui/let. Le second 
prix de la mfime fondation est decerne" a M. H. 
Pigeonneau, pour son Histoire du commerce en 
France. 

Prix Thtirouanne. — Le prix Th6rouanne, 
de la valeur de 4,000 francs, a 6te ainsi re- 
parti : 1° un prix de 2,500 francs, a M. Charles 
B6mont, auteur d'un ouvrage intitule : Simon 
de M ntfort, comte de Leicester; 2° un prix de 
1,500 francs, a M. Henry de La Garde, auteur 
d'un ouvrage intituleV : le Due de Rohan et les 
protestants sous Louis XIII. 

Des mentions ont 6t6 accordees a M. Desire 
Charnay, pour son ouvrag-e intitule : les An- 
ciennes villes du nouveau monde; a M. le ge- 
neral Pajol , pour le troisieme volume des 
Guerressous Louis XIV; a M. Alfred Neymarck, 
auteur de Turgot et ses doctrines; et a M. Paul 
Allard, pour son ouvrage : VHistoire des perse- 
cutions pendant les premiers siecles. 

Prix Bordin. — Le prix Bordin, de la valeur 
de 3,000 francs, a ete ainsi reparti : 1° un prix 
de 2,0C0 francs, a M. le prince Emmanuel de 
Broglie, auteur d'un ouvrage intii ule : Fe'nelon 
a Cambrai, d'apres sa correspondance (169J- 
1715); 2° uner mSdailie de la valeur de 
1,000 francs, a Mgr Fr. Laouenan, vicaire 
apostolique a Pondichery, auteur d'un ou- 
vrage intitule" : le Brahmanisme et de ses rap- 
ports avec le Judaism e et le christianisme. 

Prix Marcellin Gucrin. — L'Acadenue a de- 
cide que le prix de la fondation Marcellin 
Guerin serait ainsi r6parti : 1° deux prix de 
2,000 francs chacun : & feu M. Marc Monnier, 


auteur d'un ouvrage intitulG : la Renaissance, de 
Dante a Luther; a M. Lucien Brunei, auteur 
d'un ouvrage intitule : les Philosophes de VAca- 
dtimie francaise au xviir 3 sidcle; 2° deux prix 
de 1,000 francs chacun : a Ch. Aubert-Vattier, 
auteur d'un ouvrage intitu!6 : le Littoral de la 
France; a M. J. -J. Jusserand, auteur d'un ou- 
vrage intitule : la Vie nomade et les routes 
d'Angleterre au xiv e sUcle. 

Deux mentions sont accordees: l°a M.Charles 
Lemire, pour ses publications sur Vhido-Chine 
etla Nouvelle-CaUdonie ; 2° a M. fimile Monnet, 
pour son histoire de Y Administration provin- 
ciate, departementale et communale en France. 

Prix de Jouy. — Le prix de Jouy, de la va- 
leur de 1,500 francs, est partage par moities 
egales entre M. Quatrelles, auteur d'un ou- 
vrage intitule : Lettres a une honnete femme sur 
les evenements contemporains, et M. Leon Ber- 
nard-Derosne, auteur d'un ouvrage intitul6 : 
Types et tr avers. 

Prix Archon-Despe'rouses. — Le prix Archon- 
Desperouses, de la valeur de 4,000 francs, a 616 
ainsi reparti : 1° un prix de 2,000 francs a M. P. 
Jacquinet, pour sa nouvelle edition des Orai- 
sons funebres de Bossuet; 2° deux prix de 
1,000 francs chacun : a M. Constans, auteur 
d'un ouvrage intitule : la Chrestomathie de 
Vancien francais (ix° et xv e siecles); a M. L. 
C16dat, auteur d'un ouvrage intitut6 : la Gram- 
maire e'Umentaire de la vieille langue francaise. 

Prix Vitet. — Ce prix, legue" par M. Vitet k 
L'Acad6nue pour etre employe comme elle 
I'enteridra, dans 1'interet des lettres, est cette 
annee de 6,500 francs. II est ainsi r6parti : 
1° un prix de 5,000 francs, a M. Paul Bourget; 
2° un prix de 1,500 francs, a M. Andre* Le- 
moyne. 

Prix Lambert. — L'Academie a partage par 
moities egales ce prix, de la valeur de 
1 3 600 francs, entre M l|e "fimilie Carpentier, au- 
teur d'un ouvrage intitule : Enfants d' Alsace 
etde Lorraine, et M Ue Marthe Bertin, auteur 
d'un ouvrage intitule : Madame Grammaire et 
ses enfants. 

. Prix Monbinne. '■ — Le prix Monbinne, de la 
valenr de 3,000 francs, a ete ainsi r6parti : 
1° un prix de 1,200 francs, a M. Honore* Bon- 
homme, auteur de plusieurs ouvrages sur le 
xvni c siecle; 2° un prix de 1,000 francs, a 
M. Roux-Ferrand, auteur d'un dictionnaire 
raisonne de pliilosophie morale ; 3° un prix de 
800 francs, a M. Ernest Lionnet, auteur d'un 
ouvrage intitule : le Docteur Ckabot. 
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LES MARIAGES DE GETTE SEMAINE 

Les mariages ont 6t6 nombreux cette der- 
niere semaine dans le monde de la librairie et 
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de rimprimerie : Lundi 7, mariage a Saint- 
Sulpice de M lJe Henriette Bouasse-Lebel, fille 
de M. Bouasse-Lebel, tr£sorier du Conseil d'ad- 
ministration du Cercle, avec M. Andre Uchard, 
capitaine d'artillerie, membre de la commis- 
sion centrale de reception des poudres de 
guerre. 

Merer edi 9, mariage a Notre-Dame-des- 
Champs, de M Ue Rosalie Jousset, fille de M. G. 
Jousset, president de la Chambre des impri- 
meurs, avec M.Jules Aube. 

Jeudi 10, mariage de M. Alexandre Lemoine, 
neveu de M. Charles Lorilleux, avecM Ue Alice 
Mosler. 


FAITS DIVERS 

Nouveaux timbres mobiles 
d'effets de commerce 

L'ad ministration des finances vient de pren- 
dre une mesure. qui sera appreciee par le 
commerce et notamment par les maisons de 
banques ou les elablissements de credit. Elle 
a cre6 et elle a mis en vente depuis le \ er oc- 
tobre des timbres mobiles pour les effets de 
20,000 a 60,000 fr. 

Jusqu'a present, il n'existait pas de timbres 
speciaux pour ces quotit^s. La serie des cou- 
pures s'arretait a 20,000 fr. Quand on voulait 
timbrer un effet superieur a cette somme, il 
fallait, ou bien aller faire viser l'effet par le 
receveur du timbre, ce qui occasioniie des 
d-marches ou des pertes de temps facheuses, 
ou bien appliquer sur le billet plusieurs tim- 
bres dont la reunion representait le droit exi- 
gible. 

Ce dernier proc6d6 pr6sentait des inconv6- 
nients frGquemment signales. D'une part, 
l'apposition de plusieurs timbres prenait sur 
l'effet une place considerable et genait sou- 
vent 1'inscription des emdos ou des. avals dont 
ces gros effets sont toujours revfitus. Bien 
des fois les maisons de banque se trouvaient 
dans l'impossibilit6 materielle de faire cette 
application. D'un autre cote, l'apposition de 
timbres multiples entrainait la necessity de 
faire egalement des obliterations nombreuses. 
II en resultait un travail materiel plus consi- 
derable et aussi des causes d'erreurs assez 
frequentes. Or, en matiere de negotiations 
d'effets, l'essentiel est d'obtenir la simplifica- 
tion des formalites afin d'accel^rer la circula- 
tion fiduciaire. 

L'urgence d'une reforme sur ce point se 
manifestait surtout depuis que le d6veloppe- 
ment des relations internationales avait aug- 
ments l'usage, en France, des effets venant de 
l'etranger. 

Jusqu'ici il existait des timbres mobiles 
pour les effets de 100, 200, 300, 400, 500, 600, 


700, 800, 900, 1,000 fr.; puis a partir de cette 
somme, pour les effets de 2,000, 3,000, 4,000, 
5,1 00, 6,000, 7,000, 8,000, 10,000 fr. et ainsi de 
suite jusqu'a 20,000 fr, 

La mesure nouvelle a autoris£ la creation 
de quatre nouveaux timbres, applicables, sa- 
voir : 

L'un aux effets de 20,000 jusqu'a 30,000 fr. 
exclusivement; 

Le second aux effets de 30^000 jusqu'a 
40,000 fr.; 

Le troisieme aux effets de 40,000 jusqu'a 
50,000 fr., 

Et le quatrieme aux effets de 50,000 jusqu'a 
60,000 fr. 

Ces nouveaux timbres ne comportent pas 
de coupures intermediates dont le nombre 
eut 6te excessif. Mais si Ton veut require le 
droit a la proportion exacte du montant de 
Teffet, il est loisible d'employer avec Tun des 
nouveaux timbres une ou plusieurs des an- 
ciennes. empreintes, dont la reunion repr^- 
sente le total du titre. 

Ainsi, par exemple, pour timbrer un effet 
de 31,000 fr., on pourra parfaitement se dis- 
penser de prendre le timbre de 30 ft 40,000 fr. 
qui couvre une valeur de 40,00") fr. sans di- 
vision, et coller sur l'effet un timbre de 20 a 
30,000 fr., plus un timbre de 1,000 fr. On 
6conomisera ainsi le pavement du droit sur 
9,000 fr., e'est-a-dire une somme de 4 fr. 50. 

II est une am61ioration que Ton a signalee 
avec raison a 1'administration. II serait desi- 
rable que Tadministration des finances dimi- 
nuat la dimension de ses timbres mobiles. 
Cette dimension excede beaucoup celle des 
timbres etrangers^ qui est en g6n6ral de la sur- 
face des timbres-poste. Le commerce verrait 
tres volontiers que la meme disposition fttt 
appliquee aux timbres francais, afin de fa- 
ciliter leur apposition sur des effets de men- 
tions oil la place est generalement tres reduite. 

(L'Esprit pratique.) 


VENTES PUBLIQUES 

Le lundi 14 de'eembre 1885 et jours suivants, 
a huit heures tres precises du soir, — Catalogue 
des livres composant la bibliotheque de feu 
M. L6on Renier, membre de l'lnstitut, profes- 
seur au College de France, conservateur-admi- 
nistrateur de la bibliotheque de l'Universite 
commandeur de la Legion d'honneur, dont la 
vente aura lieu a Paris, 28, rue des Bons- 
Enfants, maison Silvestre, salle n° 2. — Li- 
braire : Alphonse Picard. 

Le SecrHaire-Gtranti Blanchot. 

Paris. — Typ. Pillft et Dumoulin. 
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ELECTIONS 
AU TRIBUNAL DE COMMERCE 

Du jeudi 21- decembre 1883 (2 e tour do scrutin) 


COMITE CENTRAL DES CJLAMBRES SYNDICALES 

(UNION DES SYNDICATE PROFESSlONNELSj 

ELECTEUKS, 

Au premier tour de scrutin, vousavez donne 
aux candidats pr6sent6s par le Comite central 
5,000 votes, et ils ont eu la majority dans plu- 
sieurs arrondissements commerciaux du centre 
de Paris. 

Ge r6sultat demontre la legitimite de ] 'inter- 
vention du Comite central dans la preparation 
des elections; il lui fait un devoir d'insister 
aupres de vous pour l'adoption de sa liste, et 
pour que vous lui donniez les 800 voix qui lui 
ont manque pour obtenir la majority sur l'en- 
semble des volants. 

Le 10 dccembre, au moment mthne du vole., 
alors qu'une refutation nous etait impossible, 
le Comite des 110 Cbambres syndicales a fait 
afficher que nous ne Unions n'otre mandat que 
de nous-memcs et que nous cherchions a cre'er 
une confusion. 

Les electeursse sont charges d'une partie de 
la reponse. Si nos eontradicleurs repr6sentent 
110 Ghambres syndicales, chacune d'elles n'a 
trouv6 que (i0 eiecteurs pour la suivre, tandis 
que cbacun des 34 Syndicats, dont 1' union 
forme le Comite central, a 616 appuy6 par un 
nombre d'61ecteurs presque deux fois et demie 
plus grand. 

Nous ajoutons que, moins que personne, le 
Comite qui conteste la valeur de not re man- 
dat ne pouvait le m£con**?.'tre, puisque pen- 
dant de longues ann6es, et aux dernieres Elec- 
tions encore, il nous a acceptes comme colla- 
borateurs sur un pied de parfaite 6galit6, 
jusqu'au jour oil il a rendu le maintien de 
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cette union impossible, en reduisant notre re- 
presentation a sept deiegutfs sur trente-deux 
membres dont.se serait composed la commis^ 
sion electorate . 

Mais nous avons, dit-on, cherche a cre'er •arte 
confusion entre les listes, en composant la n6tre, 
pour la plus grande partie et en premiere 
ligne, de candidats acceptes par le Comite que 
dirige le president actucl de PUnion du Com- 
merce et de l'lndustrie. 

Si ce reproche etait fonde, nous aurions le 
droit de le retourner contre lui. Les deux 
listes n'ont-elles pas ete pr^par^es simullan6- 
nient? Sur quelle raison s'appuie-t-on pour 
dire que nous sommes les plagiaires ou les 
copistes? La verite, c'est que chaque Comite a 
suivi les saines traditions des commissions 
electorates mixtes ante>ieures dont on affecte 
d'oublier la longue existence, tout en adoptant 
leurs errements. Comme elles, chaque Comite 
a accepts, pour les rentrees de juges et de sup- 
pliants, les presentations faites par l'Assem- 
blee du Tribunal, qui connait bien les m6rites 
et les cotes faibles des magistrats avec lesquels 
elle a collabore, propositions communiqu6es 
avec impartiality a tous les deux. — Nous 
faisons appel a toutes les consciences, aux 
eiecteurs qui ont cru devoir voter contre nous, 
comme a nos adherents, et nous leur deman- 
dons d'appr6cier ces proc£des de discussion. 

lis ne sont malheureusement pas les seuls 
que nous ayons a traduire devant l'opinion du 
public commercial. Que dire de 1'engagement 
exige des candidats de ne pas se presenter de- 
vant noire Comite? Ge precedent, r6pondra- 
t-on, est emprunte aux elections politiques? 
C'est pour cela que nous le repoussons. Dans 
les elections politiques, chaque Comite a son 
programme, Un candidal ne peut'pas s'adres- 
ser a deux Comites, pas plus qu'il ne peut avoir 
deux programmes. Que demandons-nous aux 
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notres? L'honornbilil6, la capacity, leur sym- 
patbie pour les reformer, dont nous remettons 
le programme sons vos ycux et au besoin leur 
cooperation pour les realiser. 

La simplification dc la procedure; 

Un plus facile acces de la barre pour les com- 
mer cants qui veulent defendre cux-m6mes leur 
> interet ; 

La diminution desfrais ; 

Des re formes' dans les charges des agre'e's et 
autrcs offices anxiliaues du Tribunal; 

Une nouveVe loi des faillites sauvegardant les 
droits des cr danders et ne fldtrissant pas le dd~ 
biteur de bonne foi; 

V intervention des Chambres syndicates pour 
allcger la charge du Tribunal, edairer et accc- 
lerer s(fjugcmcnls. 

Tclles son! les conditions que les deux Co- 
mites, eachan't qu'elles repondent au vceu du 
commerce, imposent a leurs candidats. 

(N'eut-il pas etc preferable qne les norris des 
plus meritants dVntre eux, portes sur les deux 
listes, fnssent sanctionnes au premier lour do 
scrulin par nn vote unanime? 

Mais on a voulu faire le vide autour du Co- 
mite central par une exigence en faveur de la- 
quclle on ne pent alleguer aucune raison tiree 
des interets g6n6raux du commerce et de l'in- 
dustrie, et qui n'est pas faife, a coup sur, pour 
facilitcr le bon recrutement du Tribunal. 

Cc calcul a et6 trompe. 11 s'est trouve des 
candidats dc meVile pour refuser de prendre 
nn scmblalil -i engagement. 

Malgr6 les habiles combinaisons que vous 
connaisscz maintenanf, il s'est trouve" 5.000 
electeurs pour les appuyer de leur premier 
vote. 

Forts de l'approbation qu'ils ont donnfie a 
notre programme et a notre conduite, nous 
vous renonvelons notre declaration : 

Nous nous sommes places sur un terrain pu- 
rement commercial. Les juges suppleanls 
nouveanx nc penvent pas elre des magistrals 
tout formes. Tons, quels qu'ils. soient, entrent 
au Tribunal pour beaucoup apprendre. Nous 
avons cboisi des candidats dans la force de 
1'age, resolus a sc consacrer tout eniiers a un 
travail .souvent excessif, ayant TexperieTice des 
affaire?, familiers avec les questions de banque, 
dc transports, tout cc qui ne se connait que 
par la pratique, aptes a jngcr un lbige, non en 
juri.-consiiltes absorbes par la jurisprudence 
et 1m procedure, mais, commc le vcut l'esprit 
nii'ine de 1'institulion des Tribunaux de com- 
merce, sans formalisme exagoro, et en 6quit6. 

Kleclcnrs, clans la sonic et courle reponse 
qu'il nous fut possible de faire a la derniere 
be u re, nous avons rappe!6 voire attention sur 
1. 1 question principals dont on cherchait a la 
detourncr. Aujourd'liui vous etes completc- 


ment renseignes sur nos candidats, et sur 
nous, qui en repondons, si vous ne nous con- 
naissiez pas encore. Pleins de confiance dans 
votre equity et dans voire conscience de vos 
interests legitimes, nous attendons votre appui. 

Les M^mbres de la Delegation electorate du 
Comitd central : 

Am£d£e Vee, President; Fbederic Levy, Vice- 
President; Secre'taires : Jumel, Grandgeorge ; 
Gagneau, TrCsorier. Paul Garnier, F. Gilbert, 
G. Gratiot, Alph. Helbronner, Joulie, II. Le- 
moine, Le Montreer, G. Mars, Market, E. Plon. 


NOS CANDIDATS 

quatre juges suppleants pour deux ans 

MUVE. Brunei, president de la Chambre syn- 
dicale des proprieiaires d'h6tels meu- 
bles. . 

Odent fils, Papiers en gros. 

Levesque (Charles), Tissus, Fourrii- 
tures militaires. 

Aucoc fits (Louis), Bijouterie, vice- 
president de la Chambre syndicate de 
la bijouterie et joaillerie, etc. 


M 


UN JUGE SUPPLEANT POUR UN AN 

A. Basset, Fabricant de bronzes, nego- 
ciant arbitre-rapporteur pres le Tribunal 
de commerce. 


LISTE DES SVNDICATS UNIS 

AU l er degemrre 188o 

Am.eublement : President, M. H. Lemoine, 0. $fe 

ru.3 des Tournelles, 17. 

Bassin de la Villette, etc. : President, M. Cou- 
vreur, ^, rue Lafayette, 237. 

Bijouterie, joaillerie, etc. : President, M. Marret, 
rue Vivienne, 10. 

Bi?7ibeloterie, etc. : President, M. Le MontrEer, 
rue du Chateau-d'Eau, f>7. 

ftois a bril/er: President, Mv Pingaui.t, boulevard 
de Latour-iVlaubourg, 88. 

Boulanr/erie : President, M. Ramc, rue de Cha- 
ronne, 1. 

Bronzes .-President, \I. Gagneau, $fc 9 rue de La- 
fayette, H5 et in ; Delegue, M. Colin, rue Sevign6. 

Carriers (marc hands), et Fournisseurs du bail- 
ment : President, M. Ouachee, :&, quai Conti, 17. 

Ceramiquc et Verrcrie : President, M. Thierry, 
rue de Paradis, 3^; President honoraire et ddl6g-u6, 
Al . Sagi.ieii, 0, rue d'Enghien, 12. 

Crista/leric et. Verrcrie de France : President, 
.M. Maes (G.) ; rue du Reservoir, 15 (Clichy-la- 
Garenne). 

Entreprise de pavnge, etc. : President, M. Fran- 
castel,- boulevard Voltaire, 200; Del6£u6, M. Mulot, 
rue des Boulets, 43. 

Kpieerlo en yros (Union eentrale) : President, 
D. Dksmarais (Henri), ^<, rue de Londres, 29; De- 
16gu(^, M. JrniEL (J.), rue de la Verrerie, 54. 
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ipicerie (commerce de V) : President, M. Lom- 
bart, avenue de Choisy, 75; Delegue, JM. Larrieu, 
rue d'Arcole, 11. 

jtquipements miliiaires : President, M. Helbron- 
ner (Alphonse), 3fc, place Levis, 1. 

Exportation (commerce d') : President, M. Per- 
son, 3£, rue Chauchat, 13 6w; Dele^ue, M. Pectoh, 
rue Rossini, 3. 

Halies centrales : President, M. Dode, 3£, rue de 
la Monnaie, 17; Delegue, M. Welter aine, rue 
Jean Jacques-Rousseau, 40. 

Horlogerie : President, M. Rodanet, $fc, rue Vi- 
vienne, 36; Delegue, JU. Garmer (Paul), ^, rue 
Taitbout, 16. 

Imprimeurs llthographes : President, M. Lemer- 
cier, 0, &, rue de Seine, 67; Delegue, M.Baulant, 
avenue Victor-Hugo. 

Librairie, etc. : President, M. Plon (K.), 5&, rue 
Garanciere, 10 ; Delegue, M. Templier (Armand), -$, 
boulevard Saint-Germain, 79. 

J\Jpcaniciens 3 etc. : President, M. Feray, G. %£, rue 
de 1' Arcade,. 8; Delegue et President honoraire, 
M. Gueldry, rue Amelot, 64. 

Miitaux : President, M. Letrange, rue des Ilau- 
driettes, 1. 

Miroitiers : President, M. L. Pois, rue des Vinai- 
grieiSj 5. 

Musique (commerce de) : President, M. Brand us, 
rue Richelieu, 3. 

Papier et industries qui le trans forment : Presi- 
dent, M. Croquet, 0, rue de Seine, 13: Delegue, 
M. Jouanny, rue du Faubourg-du-Temple, 70. 

Papiers en gros : President, M. Gratiot (G.),'rue 
du Mail, lj D61egu6, M. Wolff pere, rue Meyer- 
beer, 7. 

Pharmaciens : President, M. Vuuer (F.), boule- 
vard Bonne- Nouvelle, 12 ; President bonoraire et de- 
legue, M. Guinon, rue Turenne 3 45. 

Produits chimiques : President, M. Joulie, rue du 
Faubourg-Saint-Denis, 101 • ancien President, D616- 
gue, M. A. Vee, rue Vieille-du-Temple, 21. 

Produits pharmaceutiques : President, M. Cap- 
grand-Mothes, cite TrtWise, 20. 

Proprietaires d y hotels meubles : President, M. P. 
Brunel, rue de 1'EcUelle, 7 ; Del6gu6, M. Comule, 
boulevard des Gapucines, 29. 

Quincaitleric : President, M. Dieiz-Monnjn, C. $£, 
rue La Bruyere, 38; Delegue, J\J. Delaunay, boule- 
vard Richard-Lenoir, 49. 

Sculpteurs ornemanistes : Ancien PriSsideut, M. Gil- 
bert (F.), 3&; boulevard de Clichy, 60. 

Stdarinerie et Sau mnerie : President, M. Lenoel* 
plaine Saint-Denis (Seine). 

Tissiis (commerce des) : President, M. Marcil- 
hacy, $fc } rue Vivienne, 20; Delegue", M. Grand- 
ceorge, rue des Jeiineurs, 23. 

Vins et spiritueux : President, M. Gabriel, place 
des Vosge.3, 8. 

VARIETES 

PARTICULARITY CON'CERNAiNT UN VOLUME SORT! | 
DES PRESSES DE JULES DIDOT, ET VERS INELUTS 
DE PIERRE DIDOT. 

Parmi les ouvrages sorlis de la plume des 
Didot, que nous avons reunis depuis long- | 
temps, il s'eu trouve un qui a pour litre : Petit 


livre de fables pour les enfants, par P. Didot 
l'aine. Paris, Toarnachon, libraire, 1826. In 12 
de xj (taux-titre et titre compris) et 47 pages. 
L'epigraphe que l'auteur a choisie est tiree 
de La Fontaine, 1. VI, f. i : 

line morale nue apporte l'ennui ; 
Le eonte fait passer le precepte avoc lui. 
En ces sortes de feinte il faut mstmiru et plaii'e; 
' Et conter pour conter me semble pen d'alfture. 

Derriere le faux-titre, on lit la mention qui 
suit : 

« II paroitra pour le mois de Janvier 1825, 
si les gravures sontte minuses a cette 6poque, 
une edition en papier velin avec des vignettes 
en 1 ois en tele de cbaque fable. Les sujets, 
bien choisis , sout parfaitement dessines, et 
graves avec le plus grand soin. » 

Une de ces vignettes se trouve en tete de la 
premiere fable ; Les chevreaux, l.\ ciievrk et 

■ LE LOUP. :.., 

La preface, p. iij a viij, le prologue et la 
dedicace (a Miis petits enfants), p. ix-xj, le 
verso est blanc. Les folios des fables vontjus- 
qu'a la page 12, puis on saute a la page 2o. 
Ainsi, pendant la mise en pages de ce petit 
volume, on s'est ravise, en comprenant dans 
la pagination les douze pages en chiffres ro- 
mains. Voila la curieuse paiiicularite que nous 
voulons signaler. 

Faisons encore remarquer que cette pagina- 
tion conventionnelle a ete rectiliee dans la 
Table des mati6res : la premiere fable qui est 
la page 1, devient la j)age 13 et ainsi de suite. 

Mais noire exemplaire offre un tout autre 
inleret. 11 a au commencement, sur un feuillet 
de garde, une piece de vers autographe, de la 
jolie petite ecrilure de Pierre Didot. La voici : 

A Monsieur Alibert 

Premier miidecin tlu roi. 

Docteur qu'avoc orgueil notre Kranee po.ssede, 

Alilicu't, jeuno eneoi' vous sut(*s decouvrir 

Le remede a de.s maux. (pi'on crovait sans re mode. 

Ilelas! du mal moral qui nous fail, taut. soulIYir, 

Qui soiivoutuous atteint, qu'avcc peine on uvite, 

Les modes curatits, presque smis reussite. 

Sout (incor eoiilies a l'obscur avenir. 

Cost dans le fond du oeur (j\ie ce mal preud racine. 

N'est-il iiucun moyii'u d(j nous c:n garaiitir ? 

Je ne sais, niais je m'iinagine 
Qu'<!ii 1'attaquant des Torigino 

On parviemlrait a railaibliL'. 
Avec qu'dque faveur puissie/-vous accueillir 

Cet expose de ina doctrine' ! 

Voire allie, 

P. UinoT l'aiue. 

Ces vers, joliment tournes, nous apprenncnt 
que Pierre Didot etait allie a Tune de nos cc- 
lebrites rnedicales, de meine que nous le s;i- 
vons par le quatrain ci-dessous. 

Nous possedons egalement un exemplaire 
in-4°, texte encadre, titre : Specimen des 
nouveaux caracteres de lu fonderie et de Tim- 
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primerie de P. Didot 1'aine , chevalier de 
l'ordre royal de Saint-Michel, imprimeur dn 
Roi et de la Ghambre des Pairs. Dedi6 a Jules 
Didot fils, chevalier de la Legion d'honneur. 
A Paris, chez P. Didot Vaine" et Jules Didot fils, 
rue du Pont-de-Lodi, n° 6. 1819, in-4°. 

Ghaque type off re une piece de vers. 

A la fin de notre exemplaire, qui a appar- 
tenu a Debure l'atne, se trouve un supplement 
sous le titre d'Essai d'un nouveau caractere 
offrant un Essai lyrique. Pai^is, 4821, in-4°. 

Ge supplement de 19 pages a ete tiri a part 
et ne se trouve pas a la fin dans tous les exem- 
plaires. 

En envoyant un exemplaire double, Pierre 
Didot a ajoute de sa main : 

A Messieurs Debure freres 

Deux specimen; chacun le votre; 
Votre choix. m'est indifferent : 
L'uri'et 1'autve est pour un parent, 
Pour un ami so'nt-l'un et l'autre, 

Le Gaout 1810. 

Puis Debure l'alne ajoute sur un feuillet de 
garde : 

« Les vers ci-dessous sont de Pierre Didot 
Taine et copies par moi. » 

POUR l'aNNIVERSAIRE DE MA QUATRE-V1NGTIEME ANNEE, 

25 JANVIER 1841. 

J'ai complete quatre-vingts ans; 

C'est une assez longue carriere, 

Et, toutefois, mes chers enfauts, 

J'entends a peine et n'y vois guero. 

Sans £tre encor las de vieillir. 

II est vrai qu'exempt de souffranco, 

Je peux gouter tout a loisir 

Les douceurs de votre presence. 

Si je hasarde quelques pas 

Pour gagner la chambre prochaine. 

Soudain je vais loin de vos bras 

Dirigeant ma march e incertaine : 

Si je n'ai pu saisir le mot 

Qui vous egaye et vous fait rire, 

1/un d'entre vous tout aussitot 

Le remarque et vient me le dire. 

Enfin, & chaque intirmite 

Qu'en moi le long age revele, 

Je trouve en vous surcrolt de zele 

Et raffinement de bonte. 

De la, nouvelle jouissance ; 

J'eprouve pour chacun de vo\is 

De vos sentiments les plus doux, 

Celui de la reconnoissance. 

Ainsi, comme en realite 

Ma vieillesse en vaut bien une autre, 

Qu'apres longue prosperity, 

Telle un jour puisso 6tre la votre I 

A cet exemplaire, Debure 1'aine a joint 
deux feuillets : le testament de Louis XVI, im- 
prim6 en caracteres microscopiques par Jules 
Didot, et deux prospectus se rtfpetant et en 
justificatiou differenle du Caractere demi- 
nonpareilJe grave et fond u par Henri Didot, 
inventeur de la fonderie poJyamatype, 1823. 
On lit au has, au milieu de deux filets anglais, 


en caracteres invisibles a l'oeil nu et probable- 
men t grave sur tige : Grave" par H. Didot. — 
Aubas, a gauche : imp. par Cellot, — k droite : 
Just, (justifie) par Garanjoux. 

Nous avons eu le bonheur de visiter le pa- 
triarche de la typographic francaise dans sa 
propriety, n° 85 de la rue de Sevres. II etait 
rempli de bienveillance et il s'animait au 
seul mot d'imprimerie. II etait n6 en 1760, et 
mourut dans sa retraite, le 31 dScembre 1853, 
frappe, helas! de excite. 

Quant a son fils Jules, qui 6tait passionne 
pour Timprimerie, et ce avec une ardeur sans 
pareille, il est mort a Rouen, il y a bien des 
annees deja. Nous l'avons aussi beaucoup 
connu dans son Imprimerie normale du boule- 
vard d'Enfer. Ses types ont 616 acquis par 
l'imprimerie Plon et la fonderie polyamatype 
fait partie aujourd'hui de la grande maison de 
M. Turlot. 

On connait encore du mfime imprimeur- 
poete : 

I. — Epltre sur les progres de ri'mprimerie. 
A Paris, irnprime" chez Didot Vaine, avec les ita- 
liques de Firmin, son second fils, 1784, in-8° de 
plus de 20 pages, plus le faux-titre et le titre. 

II. — • Essai de fables nouvelles dediees au 
Roi, suivies de poesies diverses et d'une 6pltre 
sur les progres de rimprimerie. A Paris, im-< 
prime par Franc. -Ambroise Didot Vaine, avec les 
caracteres de Firmin, son second fils, 1786, 
in-12 de 150 pages, compris le faux-titre, le 
titre et ravertissernent et la fin, 1 ff. non 
chiffr6 pour la table et 2 ff. pour l'approbalion 
et le privilege. 

Sur le verso du faux-titre, on lit : 

A Paris, chez Didot Vaine", rue Pavee-Saint- 
Andr6 t Didot fils aind — Jombert jeune, rue 
Dauphine, pres du Pont-Neuf, 

Notre exemplaire, avec une riche reliure en 
maroquin rouge de Derome, provient de la 
vente Pixerecourt, celebre melolramaturge et 
bibliophile distingue. II p'orle Yex-libris de ce 
famcux amateur, avec la devise entre une 
branche de laurier et de chtme : Un livre est 

UN AMI QUI NE CHANGE JAMAIS. 

III. — L'Ami des jeunes demoiselles, suivi 
d'une epitre aux celibalaires. Paris, Didot ainc, 
17&'», in- 18. 

IV. — Traduction du premier livre com- 
plet des Odes d'Horace, suivie de quelques 
poesies. A Paris, de l'imprimerie de Pi'.rre Didot 
I'aine, rue PavCe-Saint-Andrc-des-Arcs (sic), 
n<> 2*, an V, 1706.4 In-8° de 212 pages, com- 
pris le faux-titre et le titre. 

Avec le texte en regard. 
Les poesies diverses ne renferment que des 
fables. 
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V. — Inscriptions morales, ou Recueil de 
quatrains moraux dedies a la jeunesse. A Paris, 
de- -Vimprimerie de P. Didot Vaini, ci-devant 
au Louvre, actuellement, rue du Pont-de-Lodi, 
n° 6, derriere le quai des Avgustins, 1806, 
in-18 de 86 pages. On trouve a la fin une 
notice des differents ouvrages imprimis qui se 
vendent chez P. Didot 1'aine. Ge sont les 
chefs-d'oeuvre" de la typographie francaise. 

fiPlGRAPHK TlttfiE DE L'OUVRAGE : 

De la morale en nos portraits 
Ne forcons pa.s le caractere : 
Pour faire gouter tons ses traits, 
Laissons-lui du mo ins Tart de plaire. 

VI. — Les Amours de Didon et sa mort, ou 
le Quatrieme livre de l'Enelde de Virgile, tra- 
duit en vers francais. Paris, de Vimprimerie 
de F. Didot Vaine", imprimeur du Boi et dc 
la Chambre des Pairs, rue du Pont-dc-Lodi, 
n° 6, et se trouve a la m6me adresse a la IU 
brdirie deVauteiir, \82Z, in-8° de 120 pages, 
faux-titre et titre compris. 

Texte en regard. 

VII. — Maximes et reflexions morales. Paris, 
Delaunay, Pelicier et Chatel; Mesnier, 1820. 
In-18. 

Nous poss6dons. encore une petite plaquette 
tres rare, composed de 3 pages in- 16 : Epi- 
thalame pour le mariage de M llc Voisin (autre 
allied) avec M. de Vilneuve. Sign6 : Votre 
cousin, Didot fils aine. 

La famille Didot devrait bien rdunir loutcs 
ces poesies, en un ou plusieurs volumes, avec 
notices biographiques, portraits, fac-similes et 
marques. Alkan aine. 


NEGROLOGIE 

J.-B. BA1LLIERE 

L'homme qui, pendant plus d'un demi- 
siecle, a applique" son intelligence, son acti- 
vity, des aptitudes non ordinaires, au com- 
merce de la librairie, qui a cr66 de toutes 
pieces une des plus impbrtantes maisons d'e- 
dition, qui a suscite et repandu dans le monde 
entier des publications de premier ordre, qui 
s'est tou jours montre pret a servir les interets 
de sa corporation ? cet homme a droit de comp- 
ter, quand il ne sera plus, qu'un de ses pairs, 
un temoin de sa vie; enretracera les laborieu- 
ses Stapes et l'offrira en souvenir a ses con- 
temporains, en exemple aux jennes. 

D'affectueuses relations pendant de lon- 
gues annees, une communaut6 de sentiments 
sur certaines questions, ot aussi la trop bonne 
opinion de quelques confreres m'ont persuade" 
qu'il m'appartenait de rend re ce supreme 
hommage a la memoire de M. J.-B. BailJiere; 
et, en depit d'une insuffisance que je ne me 
dissimule pas, j'ai entrepris la tAchc, laconsi- 


dSrant comme un devoir en m^me temps et un 
honneur. 

M. J.-B . Bailliere est n6 a Beauvais, le 30 bru- 
maire an VI (20 novembre 1797). Dans une 
notice qu'il adressait a quelques-uns de ses 
amis peu de temps avant de mourir, il rap- 
pelle lui-m&me ses origines : « Mon pere, 
dit-il, 6tait maitre drapier, et plusieurs demes 
freres et moi-m6me aurions suivi la m6me 
profession, si les ann6es nefastes de 1810 a 
1812 n'etaient venues jeter la perturbation 
dans la petite fabrique de mon pere. Un ami 
lui fit comprendre la necessity d'alleger sa po- 
sition en plaeant les deux ain6s dans le com- 
merce a Paris, et j'entrai, en quality de corn- 
mis, chez M. Mequignon l'ain6, libraire de la 
Faculte de m6decine. J'abordais une carriere 
heriss6e de difficulty, oil il faut des connais- 
sances et une instruction qui me manquaient. 
Ignorant les premiers elements de cette noble 
profession de libraire, j'ai eu des commence- 
ments tres p6nibles. Mais, avec une perseve- 
rance et un travail de tous les instants, bor- 
nant mon ambition k devenir libraire, servi 
par une excellente m<5moire, j'ai acquis une 
situation dont j'ai £te" heureux de faire pro titer 
mes deux fils ain£s en les associant a mes af- 
faires. » 

Plein de courage, riche d'espoir, M. Bail- 
Here quittait sa ville natale le 2 juin 1812. 
Grace a la protection de quelques amis de sa 
famille, k son arrivce a Paris il entrait chez 
M. Mequignon en qualite de garcon de maga- 
sin, charg6, a tour de rOle, de brocher, d'em- 
baller les expeditions, de ranger les ballots 
dans le magasin des livres en feuilles; et deja, 
dans ces modestes attributions, il apporLait le 
serieux et la conscience qui ont et6 la regie de 
toute sa vie. M. Mequignon ne tarda pas a 
comprendre que son jeune commis ctait apte 
a. autre chose encore que cestravaux manuels : 
itprit l'lialiitude de se faire assister de lui 
lorsqu'il avait a proceder & une vente de livres 
aux encheres; bientcit meme, en raison de son 
grand age, il lui en laissa tout le soin. Ces 
ventes ont ete pour M. Bailliere une prticieuse 
ecole : la, il a appris a connaitre les livres et 
leur valeur, la sujxjriorile, k tel ou tel titre, 
d'une edition sur i'autre, le gout du public, et 
les besoins du march<5. Cette preparation, cette 
culture, ce veritable entratnement, four em- 
ployer une expression a la mode, joints a une 
merveilleuse memoire, lui ont permis de s'in- 
corporer, pour ainsi dire, k toujours, la sub- 
stance des ouvrages qu'il avait une fois mani6t 
et de r^diger ces catalogues d'assortimens 
que, seul en France, il a fait paraitre sur le- 
sciences medicates et sur les sciences natue 
relies; ils l'ont mis a meme, durant trente 
ann6es, de dres'scr : dans l'ordre methodique 
qu'il convient et d'annoter les catalogues de 
toutes les ventes impbrtantes qui se sont 
laite.V Sans qu'il les recberchat, en effei 
elles lui faheaicnt comme au.plus competent. 
C'est lui qui, entre autres, a redigc les cata- 
logues pour la vente des librairics Mrquignon, 
Compere, Cardembas, des bibliotheques Fe- 
russac, Broussais, Sanson, Landre-Beauvais, 
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d'Arcet, Merat, Guiboiirt, Valleix, de Roissy et 
Vidal; c'est lui encore qui, aid6 de ses fils, a 
fait les <ven1.es Baumann, Hollard, Kiener, 
Rousseau, Gay, Grenier, Durieu de Maison- 
neuve, celle aussi du celebre physiologiste 
Claude Bernard. 

Mais reprenons notre r£cit. Apres six annexes 
pendant lesquelles il avait termine son appren- 
tissage de libraire et en m6me temps complete 
une instruction eI6mentaire qui n'etait pas 
alors obligatoire, M. Bailliere tirait ci la cons- 
criptiou et amenait un bon num6ro. Decide- 
ment la fortune lui souriait. En regie desor- 
mais avec l'Etat, presse d'etre son maitreyil 
onvrit, en 1818, une petite librairie, rue de 
LEcole-de-Medecine, n° 14. 'dans une matron 
aujourd'hui demolie pour 1'agrandissemenl cles 
locaux de la Faculty, et l'annee suivante pa- 
raissait le premier livre qui ait porte son noin 
comme editeur : c'etait la reunion de quatre 
theses de doctorat, toutes relatives a la mede- 
cine legale. 

Nous notons ces details avec quelque com- 
plaisance, certain qu'ils interesseront cenx 
qui, de pres ou de Join, out ete meles a la 
librairie. 

La premiere publication importante de 
M. Bailliere. s'est appel6e : Nouveaux elements 
de pathologie medico -chiruryicale du Trait') 
Morique et pratique de me'decine et de chirur- 
gie, par les docteurs Roche et Sanson. Le suc- 
ces de ce livre fut considerable; pendant plus' 
de vingt-cinu; ans il est rest6 classique; c'cst 
l'ecroulement de la doctrine de Broussais, sur- 
venu pen d'annees ( apres la publication de la 
4 e edition (1844), qui l'a ruin6 dans 1'estime 
du public et lui a porte le coup dont il ne s'est 
pas releve. 

La route s'ouvrait done encourageante. 
M. Bailliere la suivit avec ce sang-froid, ce 
tact, ce jugement stir, celte perseverance im- 
perturbable qui sunt le propre de t'homme 
superieur. 

L'Snumeration des publications qu'il a suc- 
cessivement rnises au jour, de 1818 a 1885, est 
en quelque sorte le tableau du inouveincnt 
medical et scientitique pendant deux tiers de 
siecle. 

Comme oeuvres encyclopediques^ il convient 
de citer : Dictionnaire de me'decine et de chi- 
rurgie pratiques (lo vol.); Dictionnaire de V In- 
dustrie manufacturiere , commerciale , agricole 
(10 vol.); Dictionnaire de matter a medkale etde 
therapeutique de Merat et Delens (7 vol.) ; Dic- 
tionnaire de me'decine, de ciururgie et d' hygiene 
•cetcrinaires d'Hurtrel d'Arboval (6 vol.); Dic- 
tionnaire de me'decine de Nysten, devenu plus 
tard le Dictionnaire de Littre et Robin etqui 
ne porte plus aujourd'hui que le nom de l'il- 
lustre membre de 1'Academie francaise; \Bi- 
bliotheque du medecin praticien (15 vol.;; en fin 
le Nouveau dictionnaire de medecine et de ehi- 
rurgie pratiques de Jaccoud (3S vol.), que notre 
regrette doyen n'aura pas eu la satisfaction de 
voir terminer. 

En medecine, les trails de Boucbut, Bouil- 
laud, Broussais, Grisolle, Louis, Piorry, Por- 
tal, Racie, Trousseau, Valleix. 


En chirurgie , ceux de Begin, Bonnet de 
Lyon (Maladies articulaires), Chauvel, Demar- 
quay, Arm. Despres, Gaujot et Spillmann 
(Arsenal de chirurgie) 1 Gosselin, Guyon, Jobert 
(de Lambaile). Larrey, Le Dentu, Legouest, 
Malgaigne (Anatomie ehirurgvah; Fractures et 
luxations), Ricord, Richet, Rochard (Histoire 
de la chiruryie francaise), Sanson, Sedillot 
(Medecine operaloire, Contributions a la chirur- 
gie), Sichel (Ieonographie Ophthalmol* >giquc), 
Vel^eau ( Anatomie chirurgicaie, Medecine ope- 
raloire), Vidal -de Cassis (Pathologie exierne). 

En anatomie, M. Bailliere a publie les tra- 
vaux de Beaunis et Bouchard, Blainville, 
Blandin, Breschet, Carus (Anatomie compare" e, 
3 vol. et atlas); Chauveau (Anatomie de$ ani- 
maux), Cruveilhier (Anatomie pathologique du 
corps humain, 2 vol. avec 233 planches), Cuyer 
et Kuhff (le Corps humain), Donne (Anatomie 
microscopique, avec atlas), Geoffroy Saint-Hi- 
laire (Anomalies de I' org animation, 3 vol. et 
atlas), Huxley (Anatomie comparee), Laboul- 
bene (Anatomie pathologique), Luys (Systeme 
nerveux cerebrospinal ; Ieonographie photogra- 
phique des centres nerveux), Mandl ( A natomie 
microscopique, 2 vol. avec planches), Letert, 
Anatomie pathologique (2 vol. 200 planches) ; 
Charles Robin, Hanvier (Anatomie generate), 
enfm YEncyclopedie anatomique 8 vol. et 2 
atlas). 

En physiologie, on lui doit l'o^uvre entiere 
de Claude Bernard, les travaux de Beaunis, 
Paul Bert (Respiration), Burdach (9 vol.), Co- 
lin d'Alfort, Kuss et Mathias Duval, Lebert, 
Lordat, Magendie, Muller, Pouchet, Tiede- 
raann et Gmeiin. 

En zoologie, les travaux de E. Blanchard 
(Organisation du regno, animal, avec planches, 
et les Poissons d'eau douce), Carus (Histoire de 
la zoolng<e), Cauvet (Histoire naturelle medi- 
cdle)^ Deshayes, (Description des animaux sans 
vertebresrht ba^sin de Paris), Ferussac et Des- 
hayes (Histoire naturelle des Moliusques, 4 vol. 
avec 247 planches), Gervais et Van Beneden 
(Zoologie me'dicale), Godron (de VEspece et des 
Haces), Gu6rin-Menneville (Ieonographie du re- 
gno animal), Guibourt (Histoire naturelle . des 
drogues simples, 4 vol.), Kiener Species et ieono- 
graphie des coquilles vivantes, 12 vol. avec 902 
planches), Lamarck (Histoire naturelle des ani- 
maux sans verUbres, 11 vol.), Lyeli (Anciennete 
de I'homme), Ch. Martins {du Spitzberg au Sa- 
hara), Moquin-Tandon (Histoire naturelle d*s 
molfusques de France, avec atlas), Quatrefages 
et Hamy (les Cranes des races humaines, avec 
atlas ; Homines fossiles et hommes sauvages), 
Sicard (Elements de zoologie). 

M. Bailliere avait aussi commence^ rimpres- 
sien du Monde de la mer du professeur Moquin 
Tandon, ouvrage accompagne de rnagnifiques 
gravures sur bois et de planches en couleur : 
la mort de l'auteur et le desir de la famille de 
publier le livre sous le pseudonyme de Fredol, 
l'ont fait passer en d'autres mains. 

En botanique,'\\ compte les ouvrages de Bron- 
ghiart, Enumeration des plantes; Ducharlre, 
Botan'quc; Duval Jouve, Germain de Saint- 
Pierre, Gillet, les Champignons, Grenier et 
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Godron, Flore de France ; Gautier, les Champi- 
gnons; Grisebach, la Vfy Mutton du globe; La- 
motte, Catalogue des plantes vasculaires; he- 
coq, Geographic botanique (9 vol. avec plan- 
ches) ; Montagne, Sylloge generum specierumque 
cryptogamarum ; Paulet et Leveilie, Iconogra- 
phie des Champignons (avec 217 planches); 
Pl£e, Types des plantes; Raspail, Physiologic 
v6gitale et botanique (2 vol. avec 60' pi.); Ver- 
lot, Watelet,, Description des. plantes fossiles 
du bassin de Paris (avec 60 pi.). 

La chimie, enfin, est representee par les tra- 
vaux de Baudrimont, Kngel, Millon, Reiset et 
Hoefer (Annuaire de chimie, 7 vol.). Poggiale, 
Raspail, Chimie organiqae (3 vol. avec alia?). 
A propos de ce dernier ouvrage, M.. Bailiiere 
racontait que, pendant Fimpression de la 
deuxieme edition, Raspail ayant ete implique 
dans un complot contre l'Etat etmis au secret, 
force avait ete de suspendre, et qu'il avail du 
personnel lement solliciter une autorisation de 
justice pour mettre l'auteur a meme de conti- 
nuer 1'oeuvre. 11 la mena a, bonne fin; mais 
combien la politique en a eu de tuees sous elle! 
Toutes ces publications, que nous extrayons 
au hasard du Catalogue j et qui donnent l'idee 
de son importance, ont tenu et tiennent une 
place des plus honorables dans le monde sa- 
vant; elles ont procure a, leurediteur les legi- 
times satisfactions que recherche l'industrie. 
M. Bailiiere aimait toutefois k dire, non sans 
une pointe de vanite, assurement permise, 
que ses plus fructueuses entreprises etaient 
celles dont I'idee premiere lui appartenait en 
propre : la Pathologie de Roche et Sanson, par 
exemple, la Pathologie externe de Vidal de 
Cassis, et le Traite d'hygiene de Michel Levy, 
ecrits a sa demande et sous son inspiration, 
avaient, affirmait-il, recu du public un accucil 
particulierement favorable; ils s'6taient vus 
traduits dans toutes les langues et avaient 6\6 
pour sa maison une source. constante de bene- 
fices. 

M. Bailiiere n'a jamais hcsite\ d'ailleurs, a 
faire bon marche de ses interets lorsque l'oc- 
casion.s'est offerte d'elever a la science un de 
ces monuments lilteraires qui n'enrichissent 
qu'elle. Son edition des (Euvres completes 
d'Hippocrate, traduction de E. Litfr6 , avec 
texte grec en regard (10 */oL), lui assigne, 
A. coup siir, des droits a la reconnaissance 
des 6rudits. Sainte -Beuve, dans ses Noti- 
veanx fundi?, appreciait en ces termes cette 
publication, qui est l'honneur de la Jibrairie 
franchise : « Ce qu'il fallait de connaissances 
positives et varices, d'aptitudes et de sp6cia- 
lites diverses, concourant dans un labeur as- 
sidu, pour entreprendrc et mener k fin cette 
grande ceuvre, dite Collection hippocratique, 
rien qu'une telle idee, au premier aspect, eut 
et6 capable d'efTrayer el de delourner tout 
autre que M. Liltr6 : intelligence approfondie 
du grec, lecture des manuscrils, collation des 
textes et determination du dialecte; intelli- 
gence et reconstitution des doctrines au point 
de vue medical ancien, examen criliqne en 
tous sens, interpretations et traduction a notre 
usage, tellement que les trailed hippocrati- 


ques, en definitive, «puissent etre lus et com- 
« pris desormais com me un livre contempo- 
« rain ». Le traducteur-6diteur a suffi a cette 
tache considerable, et le monument qu'il a 
mis vingt-cinq ans a preparer et a, produire 
repond pour lui. » 

Pas plus que pour'Hippocrate, M. Bailiiere 
n'a cherche la fortune dans la publication des 
CEuvres de Galien, d'Oribase, de Rufus et 
d'Ambroise Par6! 

e 

Pour ce dernier, il s'agissait encore de 
s'associer a la pieuse pensee d'un professcur 
eminent et de remettre a jour un livre plein 
d'observations ingenieuses, sansdoute, et pro- 
filables, mais ecrit dans la langue dn xvi ,; sie- 
cle, e'est a-dire accessible seulement au petit 
nombre, et dont les etudiants, gent pressee , 
d'arriver au but, aiment mieux^ parler avec 
veneration que le lire. M. le professeur Mai- 
gaigne en avait ceries conscience, lorsque, 
dans la preface de l'6dition de 1840, exposant 
ses vues d'ensemble sur une histoire uni- 
verselle de la chirurgie, il c-crivait : « ... Ce 
dessein n'est pas cle ceux qui se realisent 
aussi facilement qu'on les a concus. G'etait 
d'abord une 1ache bien longue et bien labo- 
rieuse pour un seul hommc; et, d'un autre 
cote, quel libraire aurait os6 affronter une 
entreprise qui lui promettait plus d'honneur 
que d'argent? Et toutefois, graces au ciel, la 
patrie des Estienne n'est pas encore desh6ritee 
de ces grands editeurs auxquels la science, qui 
a tantfait pour eux, pent a son tour demander 
des sacrifices et qui, comptant la renommec 
pour quelque chose, savent alors relever le 
commerce de la librairie au-dessus des pro- 
portions mesquines d'une vulgaire specula- 
tion; M. J.-B. Bailliere.avait deji de lui-m6me 
la pensee de faire pour Ambroise Par6 ce qu'il 
a fait pour Hippocrate : double service rendu 
a. la medecine et a la chirurgie, et pour lequel 
il faut lui rendre le juste honneur qui Ini 
revient. » 

Cet eioge dont M. Bailiiere a du etre fier, 
et qui lui survivra, le recompensait par sur- 
croit d'un d6sinteressement qu'il considerait 
comrae un' devoir, comme une consequence 
naturelle de la position qu'il avait conquise 
clans le monde medical, romme la ranc.on du 
titre de « libraire de TAcademie de mede- 
cine », qui lui avait et6 conf6re en 1827. 

A vrai dire ce titre, aureole k part, consti- 
tnait une charge, et 3VL Bailiiere n'en deve- 
hait, pour ainsi dire, b6neficiaire qu'au refus 
de M. Bechet jeune et de M. Crochard : celui- 
ci , en diet, avait refuse p6remptoirement 
d'imprimer le premier volume des Memoires 
de l'Acad6mie de rn6decine ; et le second, 
aprts en avoir mis au point cinquante fcuilles, 
renoncait A l'avantage d'y atlacher son nom 
en raison du prix auquel il estimait devoir le 
payor. Envisageant la publication des travaux 
de la docte asscmbleo, comnio l'occ;)sion d(! 
rapports suivis et avant tout honorables avec 
ses membres, M. Bailiiere s'empressa de cein- 
dre le tilre avec ses obligations, et, en cette 
qualiie, il a successiveinent j»ublie les M£- 
moires de V Academic de me'decine (1828-1870, 
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• 29 volumes avec pi.), les Bulletins (1836-1871, 
35ann6es formant 36 volumes), enfin YHistoire 
des membres de VAcade'mie (1845, 1850, % vo- 
lumes;. 

Les relations de M. Bailliere avec l'Academie 
ont dure quarante-quatre ans. Que de prati- 
ciens et de theoriciens distingues it a, pendant 
ce laps de temps, coudoyes et vus a l'o3uvre, 
opposant systeme a systeme, Hippocrate a 
Gaiieu, cherchant consciencieusement la v6rite 
sans toujours l'entrevoirl Trois d'entre eux, 
penetres des services qu'il avait rendus au 
monde savant, pleins d'estime pour ses tra- 
vaux et d'affectueuse consideration pour sa 
personne, prirent l'initiative de demander 
pour lui la croix de la Legion d'honneur; 
forts de l'assentiment de leurs coll6gues, ap- 
puyes par les professeurs de la faculte de me- 
decine, du Museum d'histoire naturelle et par 
des membres de l'Academie des sciences, ils 
presentment leur petition motiv£e au ministre 
du commerce. G'etait alors M. Lefebvre-Durufle. 
Le ministre accueillit comme il fallait une de- 
mande aussi bien apostiliee, et un de.cret du 
24 Janvier 1852accorda, aux applaudissements 
de tous, cette juste recompense d'une vie toute 
de probite, de travail intelligent et de de- 
vouement aux int6rels corporatifs. 

C'est la seule faveur que M. Bailliere ait 
recue du gouvernement. Comme il le dit si 
simplement dans cette brochure que nous ci- 
tions tout a l'heure — etat civil de ses an- 
c6tres et de ses descendants sur lequel il a 
inscrit, comme au fronton d'un monument 
funeraire, « FAMILLE BAILLIERE », — il a 
borne son ambition a etre libraire, et rien de 
plus. Ainsi que d'autres, il pouvait pretendre 
a ces fonctions que nos institutions politiques 
offrent volontiers a ceux qui ont eu en mains 
de grandes affaires; plus qu'aucun son expe- 
rience et sa capacite le d6signaient : il a voulu 
rester exclusivement libraire, concentrant 
toutes ses facultes a la creation et au develop- 
pement d'une maison qui, arbre vigoureux, 
a pousse des bourgeons dans toute l'Europe, 
et [a pris racine en Amerique et meme en 
Australie. 

S'il s'est departi de cette reserve, e'a tou- 

toujours ete dans le seul int6ret general, et 

lorsqu'il en pouvait r<5sulter quelque avantage 

pour ses confreres. G'est ainsi qu'il a accept 6 

et exerce pendant longtemps les fonctions de 

membre du Conseil d'escompte de la Banque 

de France; c'est ainsi encore qu'il a contribuo 

de toute son influence a la creation du Comp- 

toir d'escompte de Paris et du sous-corn ptoir 

de la librairie, institution qui a rendu de si 

grands services pendant les annfies troubles 

et difficiles pour le commerce de 1848 et 

1849. C'est dans le mGme ordre d'idees qu'il 

prit une part active aux demarches faites au- 

pres du gouvernement franca is pour obtenir 

la reconnaissance de' la propriete litteraire a 

l'etranger et preparer les conventions interna- 

tionales qui l'ont consacree, et qu'en 1840, sur 

la designation de ses confreres., et conjointe- 

ment avec MM. Wurtz, Curmer et Hingray, il 

repr6senta la librairie parisienne, lors de J'i- 


nauguration de la statue de Gutenberg, offerte 
a la ville de Strasbourg par David d'Angers. 

Je serais impardonnable, Gcrivant pour le 
Journal de la librairie, si j'omettais de rappeler > 
que c'est lui enfin, qui a preside le comite 
d'organisation d'ou est sorti le Gercle. La li- 
brairie n'avait pas alors de centre de reunion, 
fit rangers les uns aux autres, partant enclins a 
ces sentiments etroits que cr6e l'individua- 
Hsme, les editeurs etaient impuissants devant 
la contrefacon. Grace a M. Bailliere, grace k 
cette pieiade d'hommes distingu6s qui s ? appe- 
laient Ambroise Firmin-Didot, Hachette, Dela- 
lain, Langlois, Lecoffre, Victor Masson, etc.,le 
Cercle fut fonde, qui reunit les forces ^parses 
et etablit la cohesion des intents. M. Bailliere 
en a suivi les developpements successifs avec 
la plus constante sollicitude, et, a plusieurs 
reprises, il a expose les vues qu'il croyait 
propres a en augmenter Teclat. S'il n'en a 
pas 6t6, a son heure, un des presidents, c'est 
que, malgre les instances reiterees qui lui fu- 
rent faites, une modestie invincible Ten a tou- 
jours dissuade. II n'a accepte, sur la fin de sa 
vie, que le titre de membre honoraire du 
Conseil d'administration. 

Mais, nous y insistons, dans ces diverses cir- ■ 
Constances de son existence comnierciale , 
M. Bailliere a 6te guide par une pens6e do- 
minante : la consideration, la dignite, l'lion- 
neur de sa profession : il la placait au-dessus 
de toutes les autres. Et cette opinion avanta- 
geuse, il la reportait volontiers sur ceux qui, 
debutant dans la carriere, peuvent etre appeies 
a la parcourir, Le 18 mars 1885, il adressait 
la lettre suivante au President de la Societe de 
secours mutuels des employes en librairie : 
« Je suis peut-etre le plus ancien des employes 
en librairie, car mon stage d'employe remonte 
au 5 juin 1812... C'est en souvenir de ce 
que j'etais alors, que j'ai sollicite l'honneur 
d'etre admis dans votre societe en qualite de 
membre honoraire. Voulant perpetuer mon 
nom parmi les aspirants au titre de libraire, et 
d6sirant qu'il soit maintenu sur la liste des 
membres de la Societe, jevous remetsci -joint 
la somme fixee par vos statuts a titre de sous- 
cription perpetuelle. » 

Un mot encore. M. Bailliere est reste sur la 
breclie jusqu'au dernier jour. Une infirmite 
cruelle lui rendait tout travail impossible; 
mais, si sa vue s'etait affaiblie, rintelligence 
chez lui avait conserve toute sa vigueur. Je le 
vois encore a son bureau, droit, a quatre- 
vingt-huit ans, comme s'il en avait a peine eu 
soixante, la physionomie sereine, repos6e, af- 
fable, quoique avec ce cachet de resolution, 
de hauteur inconsciente qui denote i'homme 
sur de lui. A distance, il me rappelle un de 
ces personnages immortalises par Rembrandt, 
un^ de ces Bourgeois d'Amsterdam dont les 
traits et l'attitude indiquent assez qu'ils ne sa- 
vent transiger ni sur leurs droits ni sur leurs 
devoirs. Charles Noblet. 


Le Secrdtaire-Gcrant, Blanchot. 
Paris. — Typ. I'illkt ct Dumouh.n. 
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GONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 


Procds-verbal de la stance du 18 de'cembre 1885. 
Pr6sidence de M. Eugene Plon. 

La s6ance est ouverte a huit heures trois 
quarts. 

Dix membres presents. 

Le proces-verbal de la derniere stance est lu 

et adopts. 

M. le tr6sorier fait Fexpose de la situation 

financiere. 

M. le president rappelle qu'un scrutin de 
ballottage aura Jleu7Te~25~a^cemT5re i pour le 
complement des elections consulaires. Afin 
que les eiecteurs ne soient pas exposes a con- 
fondre les deux listes en presence, le ComiU 
central a redige une circulaire qui seraadres- 
s6e, avec un bulletin de vote, a chacun de ses 
adherents par les soins de la Chambre syndi- 
cale a laquelle il appartient. M. le president 
donne lecture d'une lettre qu'il se propose de 
joindre a cette circulaire pour expliquer que 
la liste du ComiU central est celle qui a 6te 
dress£e avec le concours des d61£gu6s du 
Cercle. Les termes de cette lettre sont ap- 
prouves. 

La circulaire du Ministre du commerce rela- 
tive a l'Exposition de 1889, qui a 6te insert 
dans le journal du 12 decembre, n'a encore 
provoqu6 qu'un petit nombre de r^ponses. Le 
Conseil deiide que cette circulaire sera adres- 
s6e individuellement a tous les membres du 
Cercle et que les questions posees par le Mi- 
nistre seront imprimees a la suite, de facon 
que les int6ress6s puissent r6pondre facilement 
a chacune d'elles par un out ou un non. 

M. Gratiot, president de la Chambre des pa- 
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piers en gros, informe le Conseil que, pour 
l'adjudication des fournitures de papier a l'lm- 
primerie municipale, on n'a admis que les 
fabricants, et que les marchands de papier de 
Paris se trouvent ainsi exclus. M. Gratiot a for- 
mula, au nom de sa Chambre, une protestation 
contre cette mesure. II doit£tre entendu a ce 
sujet par Tadministration, et il tiendra le Con- 
seil au courant du r6sultat de ses d-marches. 

Plusieurs secours sont votes. 

Le Conseil vote retablissement d'un tele- 
phone au Cercle. L'usage de ce telephone sera 
exclusivement r6serv6 aux membres du Cercle, 
en vertu du traite fait avec la Compagnie. 

Le Conseil recoit les demissions de MM. des 
Fossezet Maurice Tardieu, membres titulaires; 
etdeMM. Michaud, libraire a Lons-le-Saunier, 
et Makaire, libraire a Aix, membres corres- 
pondants. 

Demandent a faire partie du Cercle : 

1° M. Berveiller, de la maison Krantz et G ic , 
a Ranfaing (Vosges), presente par MM. B6coulet 
et Plon, 

.2° M. Emile Moreau, de la maison Larousse 
et C ic , pr6sente par MM. Levasseur et Hollier 
Larousse, 

3° M. P. Gillon, de la maison Larousse et C ie , 
pr6sent6 par MM. Levasseur et Hollier La- 
rousse, 

4° M. Layus, de la maison Le Vasseur et C ic , 
presente par MM. Plon et Le Vasseur, 

5° M. Laurens, presente par MM. Paul Dela- 
lain et Alphonse Picard, 

Comme membres titulaires; 

6° M. Desciee, de la maison Desciee, de Brou- 
wer et C ie , libraire a Lille, 
Comme membre correspond ant. 

M. Maulde, presente a la precedente s6ance, 
est admis. 
* La s6ance est levee a onze heures. 
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MINISTfiRE DES POSTES 

ET DES TELEGRAPIIES 


respondances ordinaires non affranchitfs, taxSes 
comme telles et transmises exclusivement par 
le service postal. 

(Journal officiel du \ 6 dScembre 4885 ) 


AVIS AU PUBLIC 


Le service pneumatique Stant Stendu depuis 
le 15 dScembre 1884 a tout le territoire de 
Paris circonscrit par la limite des fortifications, 
le public a depuis cette Spoque, grace a- la 
combinaison du service pneumatique et du 
service postal, 'la. faculty d'expSdier des corres- 
pondances urgentes jusqu'a la derniere limite 
cTheure prScSdant les dSparts des trains-poste 
parlant lesoir de Paris. 

Les seules correspondances admises & bSnS- 
ficier de ces facilitSs sont les correspondances 
pneumatiques dites cartes-tSlSgrammes (for- 
mule jaune, timbrSe 30 cent.), lestSlSgramines 
fermSs (formule bleue, timbrSe 50 cent.), et 
les enveloppes pneumatiques (enveloppe lilas, 
timbrSe 75 cent.) 

Les correspondances pneumatiques adressSes 
hors Paris et destinies a etre acheminSes par la 
poste doivent 6tre revenues de figurines ser- 
vant & raffranchissement postal et correspon- 
dant a la taxe legale, savoir : 

A. — Cartes-tSlSgrammes a dScouvert (for- 
mule jaune) : 

10 cent, pour PintSrieur, 1'AlgSrie, la Tuni- 
sie et les pays faisant partie de l'Union postale. 

B. — TSlSgrammes fermSs (formule bleue): 
15 cent, pour 1'intSrieur, 1'AlgSrie et la Tu- 

nisie ; 

25 cent, pour les pays faisant partie de TU- 
nion postale, 

Et la taxe fixSe pour les lettres ordinaires 
pour les autres pays Strangers. 

C. — Enveloppes pour tubes pneumatiques 
(enveloppe lilas, timbrSe 75 cent.) : 

15 cent, pour l'intSrieur, l'Algerie et la Tu- 


nisie; 


25 cent, pour les pays faisant partie de l'U- 
nion postale, 

Et la taxe fixSe pour les lettres ordinaires 
pour les autres pays Strangers. 

Ces correspondances doivent Stre dSposSes 
•exclusivement dans les bureaux tSlSgraphi- 
ques de Paris; elles sont, soit remises aux 
guichets mdmes, soit jetSes dans les boites 
spSciales rSservSes aux tSlSgrammes pneuma- 
tiques. Un tableau afficbe" dans la salle d'at- 
tente de cbaque bureau fait connaitre l'heure 
jusqu'i laquelle elles peuvent profiter des dS- 
parte du jour. 

Les correspondancespneumatiques, adressSes 
en dehors de Paris et non revenues de timbres- 
poste reprSsentant 1'affrancliissement postal 
indiquS ci-dessus, sont traitSes comme les cor- 


JURIS PRUDENCE 

PROPRIETY DU TITRE D'UN LIVBE 

La Nouvelle Revue a public une sSrie d'S- 
tudes ayant pour litres : la SociHe" de Berlin, 
la Societi de Vienne, la SocUte de Londres; 
elle publie en ce moment la Sociite" de Ma- 
drid. 

La SocieU de Londres a StS annoncSe dans le 
Journal de la librairie du 21 fSvrier 1885, et, 
peu de temps apres, un Sditeur anglais annori- 
£ait un ouvrage similaire intitulS : Society in 
London. 

Gelui-ci fut tradnit en francais et mis en 
vente k Paris sous le litre, conforme a celui 
consacrS d'avance par la Nouvelle Revue : la 
SocieU de Londres. 

La direction de la Revue, voyant dans ce 
fait une confusion qui pouvait porter pre- 
judice a la vente de l'un des volumes de sa 
collection, a demands au, Tribunal de com- 
merce de la Seine d'ordonner la cessation de 
la mise en vente de la traduction de la Society 
in London, rSdamant, en outre, des dom- 
mages-interets. 

Le Tribunal a constats que la Nouvelle Revue 
a annoncS la Socie'U de Londres et i'a publiSe, 
soit en fascicules, soit en volumes, avant la 
publication de la traduction franeaise de l'ou- 
vrage anglais; que ces faits sont de nature a 
Stablir, au profit dela Nouvelle Revue, un droit 
d'antSrioritS dans 1'emploi du titre par elle 
adoptS; que ToriginalitS de ce titre ne peut 
6tre contre-balancSe par la coexistence du livre 
anglais; que les diffSrences de format et de 
prix, entre le livre SditS par la Nouvelle Revue 
et celui contenant la traduction, ne sont pas 
suffisantes pour Sviter" la confusion signalSe. 

En consSquence, le Tribunal a dSclarS qu'il 
y avait lieu de cesser la vente du volume tra- 
duit, sans une contrainte dont le dSlai a StS 
imparti. 

Les autres chefs de la demande de la Nou- 
velle Revue n'ont pas StS accueillis. (Audience 
du 16 octobre 1885.) 

Ce point de doctrine, Stablissant que le titre 
d'un ouvrage est la propria de celui qui le pre- 
mier en a fait Vemploi, est d'un grand intSrSt 
pourles lecteurs du Journal de la librairie. II 
importe de constater, du reste, qu'a la suite 
d'une transaction intervenue entre les parlies, 
le titre de la traduction a StS changS sur les 
couvertures du volume, et que la Nouvelle 
Revue a consents a cette condition, a ne pas se 
prSvaloir du jugement par elle obtenu. 


ffiV'&jS-: 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE MONS 

Pr6sidence de M. Meurein, juge. 

Audience du 30 novembre 1 885. 

DROIT PENAL. — DROIT d'aUTEUR. — CHANSONS. 
— CONTREFACON. — IMPRIMEUR. — BONNE FOI. 
INFRACTION PENALE. — CODE PENAL DE 1810. 
CIRCONSTANCE ATTENUANTE. 

Uimprimeur pr&venu d'atteinte a la proprUt6 
litter aire ne peut etre admis a znvoquer sa 
bonne foi s'il ne justifie s'etre entoure de toutes 
les precautions que commande le respect des 
droits d'autrui. 

Le fait d'avoir cru que les chansons qu'un col- 
porteur lui commande d'imprimer etaient 
tombe'es dans le domaine public, mais de n'a- 
voir fait aucune diligence pour s'en assurer, 
est, dans le chef de Vimprimeur, une negli- 
gence qui suffit a constituer par elle-meme le 

, dilit de contre f aeon. 

La tolerance qui a permis a d'autres imprimeurs 
de publier en Belgique, sans etre inquietes, les 
chansons incriminees peut etre consider 6e 
comme une circonstance atUnuante, 

Le ministere public et Le Bailly, Bathlot, 
Bassereau, Labbe,. contre Levert-Descamps. 

«Attendu quele prevenu reconnait avoir, au 
commencement de l'annee 1885, imprime deux 
ou trois mille exemplaires du recueil intitule 
Le Soleil, contenant sept romances ou chan- 
sons qui sont la propriete des plaignants, les- 
quels ont acquis des auteurs le droit de les 
editer et ont rempli les formalites exigees pour 
conserver ce privilege ; 

« Attendu que lepr6venu pretend avoir 6te 
de bonne foi et s'6tre borne a-executer une 
commande d'impression qui lui a ete faite par 
un colporteur ; qu'il dit avoir cru que les 
chansons dont s'agit au proces etaient tom- 
bees dans le domaine public, mais qu'il avoue 
n 'avoir fait aucune diligence pour s'en assurer; 

« Attendu qu'une pareille negligence suffit a 
constituer par elle-m6me le delit pr6vu par 
l'article 425 du Code penal de 1810; que Tim* 
primeur prevenu d'atteinte a la propriete lit— 
teraire ne peut etre admis a invoquer sa bonne 
foi s'il ne justifie s'etre entoure de toutes les 
precautions que commande le respect des 
droits d'autrui; 

« Attendu que la prevention a ete elablie par 
T instruction faite a l'audience du 24 novembre 

1885; 

«Gonsid6rant qu'il existeen la cause des cir- 
constances att6nuantes resultant de la tole- 
rance qui a permis a d'autres imprimeurs de 
publier en Belgique, sans 6tre inquiet6s, les 
chansons incriminees; 

« Par ces motifs et en vertu des articles 425, 


427 du Code penal de 1810; 83,40 du Code 
penal de 1867; 194 du Code destruction cri- 
minelle...,le tribunal condamneledit prSvenu 
a une amende de vingt-six francs et aux frais 
en vers l'Etat. 

« Et, itatuant sur les conclusions de la partie 
civile : 

« Attendu que le prejudice aluicaus6 a^6te 
peu considerable et que ce prejudice sera 6qui- 
tablement repare par Tallocation et par la pu- 
blication qui sont ci-apres fixees etauxquelles 
ledit prevenu sera condamne; 

« Le tribunal condamne ledit prevenu a 
payer a la partie civile, a titre de dommages- 
interSts, une somme de cinquante francs et 
aux frais enyers ladite partie civile...; dit, en 
outre, que le present jagement sera public 
sous forme d'extrait dans un journal parais- 
sant a .Bruxelles au choix et a la diligence de 
la partie civile et aux frais du prevenu; or- 
donne que le cotit de cette insertion sera re- 
cupGrable contre le prevenu sur simple quit- 
tance, sans qu'il puisse etre r<5clain6 de ce chef 
une somme sup6rieure a cinquante francs... » 

(Gazette des Tnbunaux (Belgique), 10 de- 
cembre!885.) 


FAITS DIVERS 

Un pro jet de grammaire pour les ecoles 

Dans la seance du Conseil municipal du 2 d6- 
cembre, M. Levraud a rappele la proposition, 
autrefois de*posee par M. Morel, d'ouvrir un 
concours pour la composition d'une gram- 
maire et d'une arithmelique pour les ecoles. 
II a demande que cette proposition fut sou- 
mise ci l'etude de la quatrieme commission, 
et qu'un prochain rapport indiquat au conseil 
la suite ay donner. II y a,pense-t il, de grands 
inconvenients a admettre dans les ecoles toules 
sortes de livres, en laissant aux instituteurs la 
liberty de choisir ceux qu'ils preforent. De 
bons livres de classes, generalement admis, 
contribueraient au progres de 1'instruction et 
diminueraient sensiblement les charges du 
budget. Le renvoi de la proposition a la com- 
mission de l'enseignement a et6 prononce. 


Les journaux illustres a Londres 

Le journalisme illustr6 ne date a Londres 
que du commencement du siecle. 

Le Times, dans les premieres annees, a 
public de temps a autre des illustrations; 
en 1806 , la description de l'enterrement 
de Nelson a Saint -Paul parut accoinpagnee 
de gravures representant le cercueil et le 
corbillard. VObserver a fait davantage; en 
oclobre 1815 il donna une grande gravure sur 
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cuivre de Sainte-Helene. Trois ansplus tard le 
portraitdu meurtrier Thornton eut dn immense 
succes. En 1820, il publia des dessins se rap- 
portant a la conspiration de Cate Street et au 
proces de la reine Caroline; en 1821, au cou- 
rdnnement de Georges IV et a son voyage en 
Irlande. Le meurtre de Weare et le proces 
de ses assassins furent une occasion de de- 
montrer qu'il 6tait possible de publier re- 
gulierement des dessins se rapportant aux 
evGnements du jour; non plus seulement 
VObserver, mais encore le Morning Chronicle 
et ]' Englishman publierent des gravures sur 
bois representant la scene du crime, ies por- 
traits de la victime et des assassins. La mort 
du due d'York, de Canning, l'oaverture du 
pont suspendu d'Hammersmith, la bataille de 
Navarin servirent de sujets a illustration. En 
1836, le Weekly Chronicle fut lanc6, e'est le 
premier journal r6gulierement illustre\; un 
meurtre fameux fit sa fortune pour un temps 
et lui procura un tirage de 130,000 exem- 
plaires par semaine; en 1841, apparition du 
Punch, le premier journal satirique; en 1842, 
de Ylllustrated London News ayec 16 pages et 
32 dessins, entre autres Tincendie de Ham- 
bourg, des vues de Caboul, un< bal costume 
donn6 par la reine. 26,000 exemplaires du 
premier num6ro furent vendus; a la fin de 
1'annee le tirage etait de 60,000. La revolution 
de 1848 le tripla. En 1863, a l'occasion du ma- 
nage du prince de Galles, on tira 310,000 nu- 
me>os. Le Christmas Number de 1882 s'est 
vendu a 425,000. , . (BCbats.) 


La papeterie en 1885-1836 

M. S. Ch. Phillips, le sympathique directeur 
du « Paper Makers circular », vient de publier 
un Annuaire dela papeterie de toutes les nations 
pour 1885-1886. 

Cet ouvrage, imprim6 en plusieurs langues, 
donne la nomenclature des fabriques de pa- 
piers et de cartons de chaque pays, ainsi que le 
nombre des machines qu'elles emploient. La 
table suivante indique le nombre des usines 
dans les diffe rentes contrees : 

Angleterre, 287; Iilcosse, 68, Irlande, 13; 
ile de Man, 1 ; France, 512; Algerie, 2; Bel- 
gique, 40; Allemagne, 1,037; Autriche-Hon- 
grie, 378; Italie, 185; Espagne, 113; Portugal, 
13; JluFsie, 148; Suede, 82; Norvege, .53 ; 
Hollande, 65; Suisse, 51 ; Danemark, 12; An- 
dorre, 1 ; Roumanie, 3; Australie, 4; Indes, 6; 
Japon, 6 ; ile Maurice, 1 ; Syrie, 1 ; Egypte, 1 ; 
Nouvelle-Zelande, 2; Canada, 53; fitats-Unis, 
1,122; Mexique, 11; Cuba, 1; r6publique Ar- 
gentine, 3; Bresil, 5; Venezuela, 2; Deme- 
rara, 1; Grece, 1. Total : 4,2b6. 


NfiGROLOGIE 
M mo AILLAUD 

Nous regrettons que le defaut d'espace nous 
ait emp6ches d'annoncer plus totla douloureuse 
nouvelle du malheur qui vient de frapper si 
cruellement un de nos plus jeunes et plus 
sympathiques confreres, M. Monteiro-Aillaud. 

M me Aillaud, n6e Henriette-Marie Appay, son 
spouse, est mortesubitement a Paris, le 13 de 
ce mois, a I'£ge de vingt-trois ans. Le service 
religieux a et6 c616br6 a 1'eglise Saint-Roch. 


M. ALFRED POUPEL 

M. Alfred Poupel, sous-biblioth6caire hono- 
raire de la ville de Paris, vient de mourir a 
l'age de cinquante-sept ans, a la suite d'une 
longue maladie qui l'avait oblige k prendre 
sa retraite vers la Gn de 1883. Bibliophile 
instruit et passionn6, M. Poupel avait essay6 
d'abord du metier de libraire, pour vivre au 
milieu de ses chers livres et de ses estampes 
aimees. Mais sa tendresse pour eux etait telle 
qu'il ne pouvait se resoudre a les vendre pour 
peu qu'ils presentassent un int6ret particulier 
et, naturellement, son commerce prosp£ra me- 
diocrement. II c6da son foods au r^grette Du- 
moulin et se voua a Fadministration, empor- 
tant dans son modesle logis de petit employe* 
sesouvrages favoris dont ilnecessa d'accroitre 
le nombre jusqu'a son dernier jour. C'est a 
eux qu'il demandait encore les consolations 
supr6mes quand, devenu aveugle et presque 
completement paralyse, i[ n'eut plus d'autre 
distraction que de se faire faire la lecture du 
matin au soir par ceux qui 1'entouraient des 
soins les plus devours. 

Attache a la bibliotheque de la ville dont il 
devint sous-bibliothecaire lors de la reorganisa- 
tion apres la Commune, il aida le biblioth£- 
caire, M. Jules Cousin, a reconstituer cette 
bibliotheque, an^antie dans l'incendie de 1871, 
et il n'abandonna cette tache laborieuse que 
lorsque ses forces entierement epuis6es le con- 
damnerent a une retraite pr6matur6e. 

Homme excellent, d'une delicatesse et d'une 
amenite rares, M. Poupel ne rencontra que 
des amis dans la carriere commercialeet admi- 
nistrative. Derriere son cercueil se pressaient, 
■k cot6 des conservateurs de la Bibliotheque de 
la ville, les nolabili.t6s de la librairie d'erudi- 
tion, MM. Rapilly, Champion, Dauvin, etc. Le 
savant iconographe, Soliman Lieutaud, avait 
legue a M. Poupel tous ses papiers, avec mis- 
sion de les publier. Ces precieux manuscrits 
ont ete, nous dit-on, legues par lui a la biblio- 
theque de la ville de Paris. 


Le Seer Uaire-Ge'r ant > Blanchot. 
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